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PRÉFACE 


Hans  la  jiremir'rc  de  mos  divorses  prél'acos  j'ai  annoncé 
(|ue  je  nie  propijsais  de  puljlier,  en  taisant  précéder  les 
textes  de  leur  histoire  et  de  leur  critique,  tout  ce  qui  nous 
est  resté  des  œuvres  des  fabulistes  latins  antérieurs  à  la 
Renaissance.  J'ai  entièrement  accompli  cette  tâche. 

Plus  d'un  autre  avant  moi  aurait  pu  se  l'imposer,  et 
cependant  personne  ne  s'y  était  déiidé.  Vers  le  milieu  de 
notre  siècle,  l'.Vllemand  Tross  avait  eu  une  pensée  analogue, 
mais  il  avait  éli'-  moins  ambitieux  :  uniquement  préoccupé 
de  la  reconstitution  des  fables  perdues  de  Phèdre,  il  n'axait 
songé  à  publier  que  les  imitations  latines  de  son  œuvre. 
Ainsi  limitée,  l'entreprise  eût  encore  exigé  une  longue  conti- 
nuité d'etTorts  et  des  sacrifices  de  temps  et  d'argent,  qui,  sans 
pouvoir  être  d'avance  exactement  mesurés,  étaient  assez 
faciles  à  pressentir  pour  engendrer  en  lui  un  découi'agement 
initnédial . 

r.i'lli'  inliiiliiin,  j'ai  dû  à  plus  forte  raison  l'avoir;  mais 
ellr  iir  m'a  jias  aiiètt- ;  je  crois  mènu'  (ju'elle  a  été  plutôt 
l'aiguillon,  (jui  m'a  poussé  dans  la  voi(>  on  je  me  suis  engagé 
et  qui.  en  ne  cessant  de  me  stimuler,  m'a  permis  de  la  par- 
courir tout  entière. 


J'aurais  pu  considérer  mon  quatrième  volume  comme  en 
ayant  touché  le  terme  ;  car  j'avais  par  lui  achevé  d'exhiber 
dans  leur  ensemble  les  fables  latines  indirectement  issues 
Je  l'antiquité  grecque,  ou  directement  créées  au  moyen  âge 
pour  donner  plus  d'attrait  à  l'enseignement  de  la  morale 
religieuse. 

Mais,  si  j'en  étais  resté  là,  on  aurait  peut-être  prétendu  que 
je  n'avais  pas  complètement  exécuté  mon  programme.  Il  existe 
en  eiTct  des  fables  latines  dérivées  d'une  autre  source,  celles 
qui  sont  d'origine  indienne.  Pour  éviter  cette  critique,  je  les 
ai  étudiées,  analysées  et  textuellement  réunies  dans  ce 
cinquième  volume. 

Est-ce  à  dire  que  rien  n'a  échappé  à  mes  recherches?  Je 
n'oserais  l'affirmer;  mais  je  suis  convaincu  qu'à  aucune  des 
époques  antérieures  à  la  Renaissance  on  ne  rencontrera,  en 
dehors  de  ceux  que  j'ai  publiés,  aucun  recueil  de  fables 
important  soit  par  le  nombre,  soit  par  l'originalité,  et  que 
mon. ouvrage  restera  ce  qu'il  est,  un  véritable  Corpus  oiiiniinn 
fabulariim  latinanim  antiquitatis  et  medii  aevi. 
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CHAPITRE  PREMIER 


FAFil.KS    DE    JEAN    DE    CAPOLE. 


SECTION    I, 

Origines  du  «  Directorium  humanae  vitae,  alias  Parabolse 
antiquorum  sapientum  ... 

Si  ancionups  que  soient  les  ficlioiis  néns  dans  la  Gr.'cc  anliqnc. 
elles  n'ont  pas  été  les  premières.  C'esl  l'Imlc  qui  est  répulér'  axdir 
été  le  berceau  de  la  fable. 

Selon  Loiseleur  Deslongcbamiis  M),  il  iMail  nalurel  qu'il  on 
fût  ainsi  :  dans  un  pays  oii  la  croyance  au  doj?me  de  la  niétempsy- 
chose  oblige  à  reconnaître  aux  animaux  une  âme  semblable  à 
celle  lie  l'homme,  on  devait  être  porté  à  leur  en  supposer  les 
passions  et  à  leur  en  attribuer  le  langage. 

11  devra  donc  paraître  juste  qu'après  avoir  fait  une  si  large 
place  aux  traditions  ésopiques,  je  ne  ni'glige  pas  celles  d'origine 
indienne.  D'ailleurs,  ne  m'occupant  que  des  fabulistes  latins,  rv 
n'est  que  sur  ceux  qui  les  ont  converties  en  fables  latines  que 
se  portera  mon  allenlidn. 

C'est  seuleini'nl  au  \ui-  siècle  que  sous  cette  forme  nouvrlle 
elles  ont  commencé  ;ï  être  bien  connues  en  Europe,  et  c'est  un 
Juif  italien  converti  au  christianisme,  appelé  Jean  de  Capoue  pro- 

i'I,  Essai  sur  li's  Fcthles  indiennes  et  sur  leur  iniroduction  en  Europe,  l'nris. 
1S3S,  1  vol.  iii-S.  Voyez  p.  C. 
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bablemcnt  du  nom  de  sa  ville  natale,  qui,  en  donnant  d'elles  une 
version  latine  intitulée  :  Direclorium  humanre  vitœ,  alias  parabolx  an- 
llquorum  snpientum,  a  peut-être  le  plus  contribué  à  les  vulgariser. 

Lorsque  Jean  de  Capoue  a  publié  sa  version  latine,  il  avait  été 
devancé.  Une  première  avait  déjà  été  faite  ;  mais  elle  n'existe  plus, 
et  l'on  n'en  peut  rien  dire  d'utile.  La  sienne  au  contraire,  grâce 
à  la  vogue  dont  elle  a  joui,  s'est  conservée,  et  c'est  d'elle,  comme 
étant  la  plus  ancienne  de  celles  qui  existent  encore,  que  nous 
avons  d'abord  à  nous  occuper. 

Toutefois,  avant  d'aborder  l'examen  du  Directorium  humanns 
vitœ,  il  y  a  lieu  de  se  reporter  à  l'œuvre  primitive,  de  montrer  quels 
longs  chemins  elle  a  pai'courus  et  dans  quel  étal  elle  est  arrivée 
jusqu'à  lui. 

Cette  œuvre  primitive,  c'est  la  première  compilation  en  langue 
sanscrite  des  traditions  mythologiques  de  l'Inde,  due  à  un  savant 
brahmane,  qui  s'y  est  mis  en  scène  ;  il  y  joue  le  rôle  d'un  philo- 
sophe, qui,  interrogé  par  son  souverain  sur  divers  points  de  mo- 
rale, recourt  sans  cesse  dans  ses  réponses  à  des  fables  destinées 
à  les  faire  accepter. 

Il  avait  eu  soin  de  diviser  son  livre  en  un  certain  nombre  de 
chapitres  et  avait  habilement  groupé  dans  chacun  d'eux  toutes  les 
fables  qui  se  rapportaient  à  la  même  thèse  philosophique.  La  thèse 
discutée  dans  chaque  chapitre  était  justifiée  à  l'aide  d'une  fable 
principale  dont  les  personnages  en  employaient  d'autres  ainsi 
incorporées  en  elle. 

Cette  ingénieuse  disposition,  sauf  quelques  modifications  qui 
vont  être  indiquées,  s'est  maintenue  à  travers  les  siècles  ;  mais 
les  premiers  éléments  rais  en  œuvre  ne  sont  pas  restés  immuables. 
Dans  les  manuscrits  indiens  qui  nous  sont  parvenus,  ce  n'est  pas  le 
recueil  primitif  que  nous  rencontrons;  celui  qu'ils  renferment  ne 
possède  que  cinq  chapitres  et  a  par  suite  été  api^elé  PoDicIia-tantra, 
c'est-à-dire  les  cinq  sections.  Ici,  il  n'y  a  plus  de  philosophe  que 
le  roi  interroge  et  qui  répond  à  ses  questions.  Les  cinq  sections 
sont  précédées  d'une  préface  dans  laquelle  on  voit  adoptée  une 
autre  combinaison.  Amara-Sacti,  roi  de  Mihilaropya,  ayant  trois 
lils  également  réfractaires  à  l'étude,  demanda  à  ses  conseillers 
comment  il  pourrait  faire  entrer  les  jeunes  princes  dans  une  voie 
meilleure,  et  l'un  d'eux  l'engagea  à  confier  leur  éducation  à  un 
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savant  brahmane  nommé  Vichnou-Sarman.  Se  conformant  à  ce 
conseil,  le  roi  fit  appeler  le  brahmane  qui  ne  lui  demanda  qu'un 
délai  de  six  mois  pour  leur  enseigner  complètement  la  morale  et 
la  politique.  Le  brahmane  composa  à  leur  usage  les  cinq  sections 
du  Pantcha  lanlra,  et  la  lecture  de  cet  ouvrage  développa  si  bien 
leurs  qualités  intellectuelles  qu  a  l'exijiration  du  diMai  lixi'  leur 
instruction  était  terminée. 

Des  cinq  sections  dont  cette  préface  est  suivie,  la  première 
est  intitulée  Milra-bhéda,  ou  la  Rupture  de  l'amitié;  la  deuxième, 
Milra-prdpli  ou  l'Acquisition  des  amis;  la  troisième,  Ki'ikoloùkika, 
ou  l'Inimitié  des  Corbeaux  et  des  Hiboux;  la  quatrième,  Labdlia- 
pranasana  ou  De  la  Perte  des  choses  acquises;  la  cinquième,  ^/)a- 
rîkclnla-lidrilica  ou  la  Conduite  inconsidérée.  La  première  section, 
qui  est  la  plus  étendue,  a  pour  objet  de  mettre  les  rois  en  garde 
contre  les  favoris  fourbes  qui  par  jalousie  cherchent  à  les  faire 
croire  à  la  trahison  de  leurs  plus  fidèles  amis.  La  deuxième  montre 
combien  il  est  utile  aux  êtres  faibles  de  s'unir  et  comment  leur 
union  peut  les  faire  échapper  aux  jilus  grands  périls.  La  troisième 
a  pour  but  de  faire  voir  combien  il  est  dangereux  de  se  fier  aux 
faux  amis.  La  quatrième  avertit  que,  faute  de  prudence,  on  s'ex- 
pose à  perdre  ce  qu'on  a  péniblement  acquis.  Enfin  la  cinquième 
engage  à  éviter,  comme  dangereuse,  la  précipitation. 

A  quelle  époque  le  recueil  primitif  a-t-il  subi  les  modifications 
qui  ont  donné  naissance  au  Pantcha-lanlra?  L'opinion  dominante, 
c'est  que  le  livre  ainsi  intitulé  ne  peut  pas  remonter  plus  haut 
que  la  fin  du  v-  siècle  ^l;.  Mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  que 
cette  époque  lui  soit  assignée.  11  peut  n'être  devenu  que  plus 
tard  ce  qu'il  est  aujourd'hui.  Car  c'est  non  par  lui,  mais  par  le 
recueil  originaire  lui-même  que  les  fables  indiennes  pénétrèrent 
en  Perse. 

Ce  fut  au  commencement  du  vi"  siècle  qu'elles  y  furent  impor- 
tées. Alors  y  régnait  le  fameux  Chosroès  Aouschirwan,  roi  de  la 
dynastie  des  Sassanides.  Il  avait  à  sa  Cour  un  médecin  nommé 
Barzouyèh,  qui  était  le  premier  de  ceux  du  royaume,  qui  était  très 

1;  \o'\T,Aa.as\'Essui  sur  les  fubks  indiennes,  <^.-2'i,  note  1,  les  motifs  donnés 
d'après  les  orientalisles  Colebrooke  et  Wilson.par  LoiseleurDeslongchamps  qui 
d'ailleurs  se  trompe,  en  faisant  de  ce  livre  celui  que  Chosroès  Nouscliirwan  fit 
traduire. 
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considéré  et  richement  Iraité  par  le  roi  et  qui,  quoiqu'il  dirigeât 
les  affaires  publiques,  n'en  était  pas  moins  resté  un  grand  savant. 
Silvestre  de  Sacy  (1),  oubliant  que  les  versions  de  Jean  de  Capoue 
et  de  Raymond  de  Béziers,  quoique  copiées  l'une  sur  l'autre,  ne 
sont  pas  toujours  dans  leurs  détails  complètement  identiques, 
rapporte  que,  d'après  les  deux,  «  Barzouyèb,  ayant  lu  dans  un  livre 
qu'il  y  avait  dans  l'Inde  des  montagnes  produisant  des  simples 
capables  de  rendre  la  vie  aux  morts,  obtint  du  roi  de  Perse  la  per- 
mission d'aller  chercher  ces  médicaments  et,  après  bien  des  re- 
cherches inutiles  et  des  expériences  infructueuses,  apprit  enfin  le 
véritable  sens  de  cet  emblème  ».  C'est  bien  ce  que  dit  la  version 
de  Raymond  de  Béziers.  Mais,  d'après  celle  de  Jean  de  Capoue,  les 
choses  se  seraient  passées  autrement  :  il  aurait  été  fait  au  roi  de 
Perse  présent  du  livre  dont  il  s'agit,  et  c'est  le  roi  qui,  dans  son 
désir  de  se  procurer  des  plantes  pourvues  de  propriétés  si  extraor- 
dinaires, aurait  pris  l'initiative  de  charger  Barzouyèh  d'aller  à  leur 
recherche.  Sur  le  reste  du  récit  les  deux  versions  sont  d'accord. 

Lorsque  j'analyserai  le  Dlrectorium,  je  ferai  connaître  la  curieuse 
narration  qu'elles  font  du  voyage  de  Barzouyèh.  Quant  à  présent 
je  me  contente  de  dire  qu'il  en  rapporta  le  recueil  primitif  des 
fables  indiennes,  traduit  par  lui  en  langue  pehlewie,  et  qu'il  intitula 
sa  traduction  Liure  de  Kalila  et  D'nnna,  à  cause  du  rôle  important 
joué  dans  la  principale  fable  par  deux  personnages  ainsi  nom- 
més. Ce  qui,  d'après  Joseph  Derenbourg  (2),  prouve  que  c'est  bien 
Barzouyèh  qui  adopta  ce  titre,  c'est  que  dans  la  vieille  version  sy- 
riaque faite  par  Boud  sur  le  texte  pehlewi  le  traducteur  a  re- 
tenu les  formes  du  vieux  persan  Kalilag  et  Dimnoy,  où  l'arabe  a 
remplacé,  comme  d'habitude,  le  g  par  Yh. 

(juoi  qu'il  en  soit,  la  traduction  pehlewie  ayant  été  faite  sur 
le  plus  ancien  recueil  sanscrit,  on  doit,  après  ce  qui  a  déjà  été 
dit,  JT-omprendre  et,  avec  le  savant  Benfey,  admettre  qu'elle  devait 
le  représenter  plus  fidèlement  que  les  manuscrits  du  Pantcha- 
tanlm  et  que,  si  cette  traduction  existait  encore,  on  serait  mieux 
éclairé   qu'on  ne  l'est  sur  le   contenu  de  la  première  compila- 

(1)  Solices  et  e.r/rails  des  inaniisci-i/s  de  la  Bdtlinlhèijue  du  Roi,  t.  X. 
1"  partie,  p.  108. 

(2)  JoiiANXis  DE  Gapua  Direclofiuin  vilx  humanse,  etc.  Paris,  188"!,  1  vol.  iii-8". 
Voyez  Avant-propos,  p.  vu. 
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lidii  indienne.  Malheureusement  Idinre  de  Barzouyèli  a  disparu. 

Ce  ([ui  est  certain,  c'est  qu'elle  avait  charmé  Nouschirwan. 
Aussi  avait-il  voulu  témoigner  au  traducteur  sa  satisfaction,  en  lui 
demandant  quelle  laveur  il  désirai I  et  en  lui  affirmant  qu'elle  lui 
serait  accordée.  Ce  que  le  célèbre  médecin  convoitait  par-dessus 
tout,  c'était  parvenir  à  immortaliser  son  nom,  et,  espérant  ainsi 
voir  son  rêve  se  réaliser,  il  pria  le  roi  de  faire  écrire  l'histoire  de 
sa  vie  par  son  illustre  vizir  Buzurdjmihr,  fds  de  Bakhtégan  et  de 
la  faire  placer  en  tête  du  premier  chapitre  de  sa  traduction.  Nous- 
chirwan  s'empressa  de  lui  faire  donner  satisfaction  par  son  vizir 
qui,  sans  doute  pour  procurer  à  sa  rédaction  une  autorité  plus 
grande,  lui  donna  la  forme  d'une  autobiographie.  On  la  retrou- 
vera dans  le  /h'reclorium  humnnx  v'tlx. 

Nouschirwan  avait  fait  placer  le  livre  dans  son  trésor,  et  il 
y  fut  précieusement  conservé  par  ses  successeurs  jus(|u'en  tioi, 
date  à  laquelle,  sous  le  règne  de  Yezdergherd,  fils  de  Schehryar, 
leur  empire  fut  détruit  par  les  Arabes,  qui  s'empressèrent  d'anéan- 
tir les  monuments  de  la  littérature  persane. 

La  traduction  de  Barzouyèh  disparut  elle-même,  et  jjendanl 
un  siècle  on  put  la  croire  perdue.  Puis  les  khalifes  ([ui  en  avaient 
entendu  parler,  conçurent  un  vif  désir  de  la  possédiM-  et  la  tirent 
activement  rechercher.  Enfin  au  vin'' siècle,  sous  le  règne  d'Abou- 
Djafar  Abdallah  Mansour,  second  khalife  .\bbasside,  elle  fut  re- 
trouvée. 

Mansour,  voulant  en  posséder  une  version  dans  sa  langue,  char- 
gea aussitôt  un  Persan  converti  à  l'islamisme,  appelé  Rousbeh  et 
plus  connu  sous  le  nom  d'.Vbd-allah  ibn  AlmukafTa,  de  la  traduire 
de  pehlevvi  en  arabe. 

Ce  traducteur  conserva  au  livre  le  nom  de  Knlila  et  Dimna.  el  y 
lit  deux  additions  :  il  plaça  en  tr^te  une  introduction  contenant  des 
considérations  sur  sa  nature  et  sur  la  manière  de  le  lire  poui 
en  tirer  profit,  et  il  intercala  dans  le  texte  le  chapitre  relatif  à 
l'instruction  du  procès  de  Dimnaii,  chapitre  qui  se  distingue  du 
reste  de  l'ouvrage  par  l'élévation  des  idées  morales  et  montre  que 
celui  qui  l'a  écrit  n'était  pas  un  esprit  vulgaire  (1). 

il!  Comme  ce  chapitre  n'existe  ni  dan-;  le  l'anlcliu-lantrn  ni  dans  la  vieille 
version  syriafiue  de  Boud,  et  qu'il  fi-iuie  pour  la  première  fois  dans  le  texte 
arabe,  on  est  bien  obligé  de  l'attribuer  à  .Midallah  ibn  .Mmokafl'a. 
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En  1816,  Silvestre  de  Sacy  a  publié  le  texte ai'abe(l).  Son  édition 
se  divise  en  dix-huit  chapitres.  Mais  si  l'on  déduit  les  trois  occupés 
par  le  prologue  du  livre,  la  mission  de  Barzouyèh  et  l'introduction 
d'Abdallah  ibn  Almokatfa,  il  n'en  reste  que  quinze,  c'est-à-dire  deux 
de  moins  que  ceux  du  Directorium  humanse  vitx,  et  les  deux  man- 
quants sont  celui  des  Oiseaux  et  de  leurs  associés  qui  se  trahissent 
et  celui  de  la  Colombe,  du  Moineau  et  du  Renard.  Silvestre  de  Sacy 
les  considère  comme  une  addition  postérieurement  faite  par  le 
traducteur  hébreu  dont  il  va  être  parlé.  Mais  sa  supposition  est 
inexacte.  Elle  vient  de  ce  que  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  dont  il  s'est  servi  ne  les  possédaient  pas  et  de  ce  qu'il 
n'a  pas  cru  qu'ils  pussent  exister  dans  d'autres  exemplaires  du 
même  texte  arabe.  Lorsque  nous  nous  occuperons  de  Raymond  de 
Beziers,  nous  verrons  que  la  vieille  version  espagnole  dont  il  s'est 
servi  avait  été  directement  faite  sur  ce  texte  et  qu'elle  comprenait 
les  deux  derniers  chapitres  du  Directorium.  Enfm,  ce  qui  prouve 
mieux  que  tous  les  raisonnements  qu'lbn  Almokaffa  les  avait 
introduits  dans  sa  version,  c'est  que  J.  Derenbourg  les  y  a  trou- 
vés et  les  a  publiés  (2). 

Signalons,  en  passant,  que  c'est  dans  cette  version  qu'appa- 
raissent pour  la  première  fois  les  noms  de  Bidpaï  et  de  Dahschêlim, 
et,  comme  il  est  probable  qu'en  sa  qualité  de  simple  traducteur, 
Ibn  Almokaffa  ne  les  a  pas  inventés  et  qu'il  les  a  reproduits  tels 
que  le  texte  pehlewi  les  lui  avait  fournis,  il  est  à  croire  que  le 
premier  des  deux  personnages  était,  suivant  l'opinion  courante, 
loul  à  la  fois  l'auteur  du  recueil  primitif  des  fables  indiennes  en 
langue  sanscrite  et  le  philosophe  qui  les  emploie  à  fortifier  ses 
raisonnements,  et  que  le  second  était  le  souverain  qui,  dans  ce 
recueil,  est  censé  le  questionner. 

La  version  d'Ibn  Almokaiïa  a  été  le  point  de  départ  de  presque 
toutes  celles  qui  l'ont  directement  ou  indirectement  suivies,  et  elles 
ont  été  nombreuses.  Ne  nous  arrêtons  qu'à  celles  qui  peuvent  nous 
intéresser,  commençons  par  négliger  la  version  que  l'émir  Sa- 
manide  Schéhid  Abou'Ihasan  Nasr,  fils  d'Amed  Samani,  qui  régna 
de  914  à  9i3  sur  le  Khorasan,  ordonna  au  poète  Houdeglii  d'écrire 

(1)  Calila  et  Dimna,  ou  fables  de  Didpaï,  en  ani/je,  par  Silvcslre  Je  Sacy. 
Imprimerie  royale,  1816.  1  voL  in- 4°. 

(2)  Directorium  vitx  humanœ,  etc.  Voyez  pp.  323  à  349. 
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en  vers  persans,  et  hàtons-nous  de  passer  à  une  aulro  en  prose 
persane  exécutée  au  xir  siècle  sur  l'ordre  d'Abou'lniodhaffer 
Bahram  scliah,  sultan  de  la  dynastie  des  Uaznévides. 

Ce  prince,  qui  était  un  protecteur  zélé  des  savants  et  des  gens 
de  lettres,  chargea  Abou"  Imaali  Nasr-allah,  lettré  qui  passait  pour 
le  plus  grand  écrivain  de  son  temps,  de  traduire  en  langue  persane 
la  version  arabe  d'Ibn  Almokaffa.  Xasr-allali  non  seulement  s'ac- 
quitta de  ce  mandat,  mais  encore  écrivit,  pour  être  mise  en  tète 
de  sa  version,  une  longue  introduction  dans  laquelle  il  exposait 
l'histoire  du  livre. 

Elle  semble,  en  ce  qui  touche  le  nombre  des  chapitres  de  la 
version  arabe,  donner  raison  à  notre  grand  orientaliste;  car  le  trîi- 
ducteur  persan  y  aftîrmaif  que  celte  version  n'en  possédait  que 
seize.  Mais  il  est  ]irobable  que  le  manuscrit  arabe  dont  au  xii'"  siècle 
Nasr-allah  s'était  servi,  était  pareil  à  ceux  dont,  dans  notre  temps, 
Silvestre  de  Sacy  lui-même  a  fait  usage. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Nasr-allah  ne  s'est  pas  borné  à  dénombrer  et 
à  traduire  les  chapitres;  allant  plus  loin,  il  a  cru  pouvoir  atlirmer 
que  des  seize,  dix  venaient  des  Indiens  et  six  des  Persans.  Les  pre- 
miers, qui  étaient  les  chapitres  111  à  XII,  correspondaient  aux  cha- 
pitres II,  III,  IV,  V,  VI,  VII,  VIII,  IX,  XIII  et  XI  du  Din-clovhnn 
hiimanœ  vilœ,  elles  seconds  qui  étaient  les  chaiiitres  1. 11,X111,  XIV, 
XV  et  XVI,  correspondaient  à  la  prélace  d'Ahd-allah  ibn  Almokaffa 
et  aux  chapitres  I,  XII,  X,  XIV  et  XV  de  la  même  version.  Il  serait 
bien  diflicilc  de  vérilier  si  cette  division  en  deux  groupes  r('poud 
bien  exactement  à  lu  dill'érence  d'origine;  mais  ce  (|ui,  de  prime 
abord,  saute  aux  yeux,  c'est  que  la  dissertation  d'Ibn  Almokalla 
figurant  parmi  les  seize  chapitres,  il  y  en  a  au  nmins  un  qui 
n'appartient  ni  à  l'Inde  ni  à  la  Perse. 

La  liste  des  chapitres  dressée  par  Nasr-allah,  quoicpiil  y  mampie 
les  di'ux  derniers  du  Direclorium,  iiermet  d'apercevoir  la  diffé'rence 
profonde  qui  existait  entre  le  Kalila  cl  D'nnna  et  le  l'anlclia-tantrn. 
D'abord,  tandis  que  le  premier  comprend  seize  chapitres,  le  second 
n'en  possède  que  cinq,  tt  il  ne  faudrait  pas  croire  qu'il  n'y  a  de 
différence  que  dans  la  division  des  chapitres,  qu'au  fond  il  n'en 
existe  pas  et  que  flans  les  deux  livres  les  fables  sont  les  mêmes  et 
en  égal  nombre.  I-Jn  effet,  les  cinq  sections  du  Panlrha-lnnivn  ne 
sont  en  corrélation  qu'avec  les  chai)itres  II,  IV.  V,  VI  el  Vil  du 
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Kallln  el  Dhnna,  et  en  ce  qui  touche  les  fables,  quoique  ce  dernier 
recueil  soit  celui  des  deux  qui  en  renferme  le  plus,  chacun  d'eux 
en  possède  une  notable  quantité  qui  n'existe  pas  dans  l'autre. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  porter  un  instant  notre  attention  sur 
la  version  hébraïque  qui  a  été  faite  du  texte  arabe.  Le  Florentin 
Doni,  dans  sa  Filosofia  »!ora/e(l),  l'attribue  àun  juif  nommé  R.Joi'l, 
et  J.  Derenbourg  déclare  n'avoir  aucune  raison  sérieuse  de  con- 
tester l'exactitude  de  cette  affirmation  (2).  «  Doni,  dit-il,  comme 
ses  contemporains  chrétiens  de  la  Renaissance,  était  certaine- 
ment en  rapport  avec  des  savants  juifs  qui  pouvaient  lui  avoir 
communiqué  le  nom  de  l'auleur  d'après  l'original  hébreu  qu'ils 
avaient  entre  les  mains.  » 

Quant  à  l'époque  à  laquelle  R.  Joël  a  vécu,  on  ne  saurait  la  dé- 
terminer exactement.  J.  Derenbourg  croit  qu'on  ne  sera  pas  loin 
de  la  vérité,  si  l'on  place  R.  Joèl  au  commencement  du  xii"  siècle. 
Mais  cette  opinion  ne  saurait  être  admise. 

Suivant  Silvestre  de  Sacy,  la  version  de  Nasr-allah  devait  être 
déjà  connue,  lorsque  R.  Joël  composa  la  sienne.  On  se  rappelle  que 
la  traduction  de  Jean  de  Capoue  nous  montre  ISouschirwan,  après 
avoir  lu  qu'il  existait  dans  les  montagnes  de  l'Inde  des  simples  qui 
avaient  la  vertu  de  rendre  la  vie  aux  morts,  donnant  mandat  à  Rar- 
zouyèh  d'aller  à  leur  recherche,  et  ce  dernier  ne  les  découvrant  pas 
et  finissant  par  apprendre  le  véritable  sens  de  ce  que  son  souverain 
avait  lu.  Or,  la  relation  du  voyage  de  Barzouyéh  n'existe  pas  sous 
cette  forme  poétique  dans  la  version  arabe,  et  si  on  la  trouve  ainsi 
relatée  dans  le  Dircctoriuni  humanx  vitx,  c'est  parce  que  le  traduc- 
teur hébreu  l'avait  tirée  de  la  préface  de  Nasr-allah  pour  en  embel- 
lir l'histoire  de  la  découverte  dcRarzouyèh.  Mais  Nasr-allah,  d'après 
Fraser,  écrivait  sa  préface  vers  1116;  il  n'est  donc  pas  possible, 
pour  qui  songe  que  c'est  en  Perse  qu'il  écrivait,  que  sa  version  se 
soit  répandue  en  Europe  avant  le  milieu  du  xii"  siècle  qui.  dès  lors, 
devait  être  déjà  dans  sa  seconde  moitié,  lorsque  R.  Joël  travaillait 
à  sa  version. 

Cette  version  n'a  pas  eu  un  très  heureux  sort.  .\  la  Ribliothèque 
nationale,  parmi  les  manuscrits  hébreux  il  en  existe  bien  un  exem- 

(1)  La  Filosofia  ?noriile  ileV  Doni.  /rallie  (la  iiiolli  antichi  scrillori.  ^■enise, 
1^52  et  1606,  1  vol.  in-i\ 

(2)  Direclofium  vilx  }tumunœ,  etc.  Voyez  Avanl-propos.  p.  xiii. 
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jilaire.  Mais  cet  exemplaire  probablement  iuii(iiie  a  perdu  une  par- 
tie de  ses  feuillets;  des  soixante-seize  dont  il  se  composait  il  ne 
reste  que  les  quarante-deux  derniers.  Benfey  1^  avait  supposé  que 
plus  de  la  moitié  de  la  version  avait  disparu.  Mais  l'édition  que 
J.  Derenbourg  (S)  en  a  publiée,  a  permis  de  savoir  exactement  à  quoi 
s'en  tenir.  On  a  ainsi  ai)i)ris  que  la  partie  conservée  commençait 
par  la  fable  du  Bouvier  et  de  ses  deux  Flemmes,  qu'au  cours  de 
l'instruction  de  son  procès  Dimna  récite  à  l'appui  de  sa  défense, 
et,  comme  ce  procès  fait  l'objet  du  chapitre  III,  et  que  la  version 
complète  en  comprend  dix-sept,  on  voit  que,  malgré  la  place  im- 
portante que  les  trois  premiers  occupent  dans  le  livre,  le  mal  est 
un  peu  moins  grand  que  Benfey  n'avait  été  porté  à  le  croire. 

L'édition  de  J.  Derenbourg  a  eu  une  double  utilité;  elle  n'a  pas 
seulement  permis  de  connaître  exactement  l'importance  de  ce  qui 
manquait  au  manuscrit:  elle  a  encore  montré,  par  l'ordre  et  le 
nombre  tant  des  chapitres  que  des  fables,  que  la  version  de  Joël 
était  en  parfaite  harmonie  avec  le  Dh-ixlorimn  et  que  ce  dernier  en 
était  incontestablement  issu. 

Nous  avons  ainsi  sommairement  passé  en  revue  les  textes  qui 
ont  abouti  à  la  version  latine  de  Jean  de  Capoue. 

SKCTKtX    II. 
Biographie  de  Jean  de  Capoue. 

Avant  de  faire  connaître  la  version,  disons  quelques  mots  du 
traducteur.  On  ne  sait  guère  de  Jean  de  Capoue  que  ce  qu'il  a  dit 
de  lui  dans  le  prologue  de  son  Diveclorium.  Là,  en  se  dénommant 
Johannes  de  Captia,  il  nous  révèle  d'abord  son  nom  et  le  lieu  de  sa 
naissance.  Il  nous  apprend  ensuite  qu'il  est  Israélite  et  qu'il  a  T'ié, 
par  une  inspiration  venue  de  Dieu,  conduit  des  ténèbres  du  ju- 
daïsme aux  clartés  de  la  foi  orthodoxe. 

Suivant  J.  Derenbourg,  c'est  vers  t:2t)o  3  qu'il  reçut  le  bapti'iue  ; 
mais  cette  date  est  bien  hypothétique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  après  s'être  t:onvt>rti,  voyant  que  beaurDUi» 

ili  Panlchatantra,  I,  15. 

(2)  Deux  versions  hébraïques  du  livre  de  Kalildh  el  Diiitndh.  Paris,  Viewog, 
18S1,  1  vol.  in-8. 

3,  Directorium  ville  humanse.  etc.   Voyez  .Iirt»/-/)/n/M.«.  p.  \vi. 
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d'ouvrages  savants  relatifs  aux  Saintes  Écritures,  à  la  morale  et  à  la 
médecine,  étaient  composés  en  langue  hébraïque,  il  jugea  utile  de 
les  traduire  en  latin,  pour  qu'ils  pussent  servir  à  l'instruction  de  ses 
nouveaux  coreligionnaires.  Parmi  ces  ouvrages  le  livre  de  Kalila 
et  Dimna  lui  parut  un  de  ceux  qui  méritaient  le  plus  d'être  vul- 
garisés, et  il  en  entreprit  l'interprétation  avec  l'intention  spéciale, 
dit-il,  d'honorer  la  Sainte-Trinité  et  de  procurer  par  elle  santé  et 
longue  vie  au  «  révérend  père  et  seigneur  Mathieu,  par  la  grâce 
de  Dieu  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  porticu.  » 

Ce  cardinal,  dont  le  nom  véritable  était  Matlhœus  Rubens 
Ursinus  et  qui  était  neveu  du  pape  Nicolas  III,  avait  été  créé  car- 
dinal diacre  vers  1263,  nommé  archi-prètre  de  Saint-Pierre  en  1278 
et  protecteur  des  Frères  mineurs  en  1279,  et,  comme  Jean  de 
Capoue  ne  lui  donne  pas  ces  deux  derniers  titres,  Silvestre  de  Sacy 
en  conclut  qu'au  moment  où  la  version  lui  était  dédiée  il  n'en  était 
pas  encore  revêtu  et  que  par  conséquent  ce  serait  entre  les  deux 
dates  de  1263  et  de  1278  que  le  Directorïum  aurait  été  composé. 
Mais  de  l'omission  de  ces  deux  titres  peut-on  tirer  une  telle  conclu- 
sion? Gela  est  bien  douteux;  pour  ne  pas  se  tromper,  il  faut  plutùt 
dire  que  c'est  entre  1263  et  1305  que  la  traduction  doit  être  placée  ; 
car,  ainsi  que  J.  Derenbourg  le  fait  observer,  c'est  jusqu'à  cette 
dernière  date  que  le  cardinal  Mathieu  [jorta  la  pourpre  romaine. 

On  sera  peut-être  plus  près  de  la  vérité  en  plaçant  le  livre  à 
égale  distance  des  deux  dates.  Ce  qui  autorise  cette  supposition, 
ce  sont  les  autres  versions  que,  poursuivant  son  entreprise,  il  fit 
longtemps  après  l'année  1263.  Telle  est  celle  du  Taïsir  d'Avenzohr 
dédiée  par  lui  à  l'archevêque  de  Braga  qui,  si,  comme  le  croit 
J.  Derenbourg,  c'était  Martin  d'Oliveira,  fut  à  la  tête  de  ce  diocèse 
de  1292  à  1313;  telle  est  aussi  celle  de  la  Diététique  de  Maïmonide, 
dédiée  par  lui  au  pape  Boniface  VIII,  qui  occupa  de  1294  à  1303  le 
trône  pontifical  (1).  Quand  on  considère  quelle  est  la  date  la  plus 
ancienne  à  laquelle  ces  deux  traductions  puissent  être  reportées, 
on  voit  qu'elles  seraient  encore  assez  loin  de  l'année  1263  pour 
qu'on  ne  dût  pas  assigner  cette  date  au  Dircctorium  qui,  dés  lors, 
n'a  pu  être  composé  que  beaucoup  plus  tard. 

Voilà  à  quoi  se  réduit  ce  qu'on  sait  de  Jean  de  Capoue.  J.  Deren- 

(1)  Directorium  vitœ  humanœ,  etc.  Voyez  Aoant-propos,  pp.  xiv  et  xv. 
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Ijiiurp'  jtrélend  qu'il  avait  i-tudié  la  médocino  ;  c'est  probable;  mais 
il  est  à  croire  qu'il  ne  rexer(;a  pas,  puisqu'il  ne  prend  pas  le  titre 
de  médecin  et  qu'il  déclare  lui-même  s'être  consacré  à  des  traduc- 
tions de  livres  hébraïques  susceptibles  d'être  utiles  aux  chrétiens. 
C'est  l'une  d'elles  qu'il  a  intitulée  :  Direclnriuni  Innnan.v  vitx. 

SECTION  m. 
Analyse  du  ■    Directorium  humanse  vitse  ». 

Le  /directorium  est  divisi'  en  dix-sept  chapitres  précédés  eux- 
mêmes  d'un  prologue,  d'une  introduction  et  de  l'histoire  du  voyage 
de  Barzouyèh  dans  l'Inde. 

Le  prologue  n'est  qu'un  court  avant-propos  dont  a  été  lire'  ce 
([ui  vient  d'être  dit  de  Jean  do  Capoue;  nous  n'avons  donc  plus  à 
l'analyser. 

L'introduction  est  celle  qu'Abdallah  ibn  Almokafla  a  composée 
pour  faire  connaître  l'esprit  et  l'utilité  du  livre. 

Jean  de  Capoue  n'ayant  voulu  rien  mêler  dans  son  prologue  à 
ce  qui  avait  trait  à  sa  |)ersonne,  avait  été  ainsi  amené  à  faire  en 
li'te  el  à  la  lin  d^  l'iiilrodui-tion  deux  petites  additions. 

Dans  la  première,  il  monire  quelle  fdière  l'ouvrage  a  suivie.  Voici 
comment  il  s'exprime  :  ■<  Ilic  est  liber  parabolarum  antiquorum 
sapientum  nationum  mundi,  et  vocalur  Liber  Kelik  et  Dimne,  et 
prius  quidem  in  lingua  fuerat  Indorum  translatus  (1),  inde  in  lin- 
guam  translatus  Persariim,  postoa  vero  reduxerunt  illum  Arabes 
in  linguam  suam;  ullimo  rxinde  ad  liiiguam  luit  redactus  Hebraï- 
cam.  »  Il  est  évident  que  ces  phrases  ne  peuvent  être  la  traduction 
du  langage  d'Ibn  Almokaffa  :  car  ce  dernier  n'aurait  pu  parler  de 
la  version  hébra'ique  faite  sur  la  sienne.  Ce  début  ne  peut  avoir  été 
imaginé  que  par  Jean  de  Capoue  qui,  d'ailleurs,  immédiatement 
après  rentrant  dans  son  rêde,  redevient  simple  traducteur. 

Ibn  .MmokaU'a,  à  (jui  la  parole  est  donnée,  fait  l'éloge  du  livre, 
qui  à  ses  yeux  est  aussi  utile  au  sage  qu'au  fou  et  à  l'enfant  et  cjui 
leur  ouvre  les  voies  de  la  justice  et  de  la  vi'ritê'.  Il  faut,  dit-il,  y 

!  Il  est  prob.-ible  qu'il  n'y  a  ici  qn'iitic  faute  (riiiadcnti'Hi.  En  tous  cas, 
comme  l'obsei-ve  Sllvoslro  ilo  Sacy,  il  faut  lire  :  scriplus.  Voyez  Solices  cl 
extraits  des  manuscrits,  elr.  T.  X,  2'  partie,  p.  12,  note  1. 
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distinguer  ce  qu'il  dissimule  sous  ce  qui  est  apparent.  Lorsqu'on 
l'aura  bien  étudié  et  bien  compris,  aucun  autre  livre  ne  sera  né- 
cessaire. 

Pour  rendre  plus  palpables  les  enseignements  qu'il  renferme, 
il  a  recours  à  diverses  fables  qui  sont  les  suivantes  :  1°  L'Homme 
qui,  ayant  trouvé  un  trésor,  est  trompé  par  les  gens  cbargés  de  le 
porter  chez  lui  ;  2°  L'Ignorant  qui  essaie  en  vain  de  passer  pour 
savant:  3°  Le  Père  de  famille  qui  s'endort  en  épiant  un  Voleur: 
i"  L'Aveugle  et  le  Clairvoyant  qui  tombent  tous  les  deux  dans  une 
fosse;  0°  Les  deux  Associés,  dont  l'un  perd  sa  part  en  voulant  s'ap- 
proprier celle  de  l'autre  ;  li"  L'Homme  pauvre  s'emparant  du  vêle- 
ment d'un  Voleur  qui,  en  s'enfuyant,  le  lui  a  laissé. 

Comme  nous  l'avons  annoncé,  à  l'introduction  a  été  ajouté 
un  alinéa  qui  la  termine.  11  est  ainsi  conçu  :  «  Inquit  ille  qui  trans- 
tulit  hune  librum  ex  lingua  Persarum  in  linguam  hebraïcam  (1)  : 
Quando  studuimus  in  hoc  libro,  visum  est  nobis  addere  in  eo 
unum  capitulum  ex  dictis  Arabiim  collectum,  in  quo  declaravimus 
per  verba  utilia  et  exposuimus  studentibus  in  dictis  sapientie  et 
diligentibus  eam,  huius  libri  secretum.  Et  est  istud  capitulum  quod 
durât  a  principio  libri  usque  hue.  »  Ibn  AlmokafTa  est  ainsi  censé 
avoir  expliqué  qu'il  avait,  en  se  servant  du  langage  et  des  pré- 
ceptes arabes,  écrit  son  introduction  pour  dévoiler  à  ceux  qui 
étudient  et  qui  aiment  la  science  les  secrètes  pensées  répandues 
dans  le  livre. 

L'histoire  du  voyage  de  Barzouyèh  dans  l'Inde,  qui  suit  cette 
introduction,  est  annoncé  par  les  mots  :  Incipil  liber;  ce  qui  mon- 
tre que,  dans  la  pensée  de  Jean  de  Capoue,  il  ne  va  plus  être  ques- 
tion d'un  simple  exposé  préliminaire  et  que  c'est  le  livre  lui-même 
qui  va  commencer.  Cependant  du  récit  qui  se  place  ici  il  ne  fait 
pas  non  plus  le  premier  chapitre:  il  juge  plus  commode  de  ne  lui 
donner  aucun  titre. 

Quoi  qu'il  en  suit,  je  vais  faire  connaître  ce  qu'on  y  trouve. 
Pour  cela  je  suis  obligé  de  me  répéter  un  peu.  J'espère  qu'on 
voudra  bien  me  le  pardonner. 

Au    Icmps   où   Chosrocs    Nouschirvvan.  que  Jean   de    Capoue 
dénomme  .\nastrès  Casri.  régnait  sur  la  Perse,  il  lui  fut  fait  pré- 
dit Il  faut  lire  araijicain.  cnniiiio  rinili(|iic'  Silvfstre  (le  Sacy,  \olices  cl  ex- 
traits ili's  in/inu.scrils.  etc..  f.  ]\.  1"  [iiirlii'.  |i.  IIHI  el  t.  X,  2' partie,  p.  18,  nulc  I. 


sent  d'un  curieux  livre.  D'après  ce  qu'il  y  lui,  il  aurait  existi'  sur 
les  liantes  montagnes  de  l'Inde  des  végétaux  susceptibles  d'être 
transformés  en  médicaments  qui  avec  l'aide  de  Dieu  réveillaient 
les  morts.  11  y  avait  alors  i!i  sa  Cour  un  médecin  nommé  Barzouyèh 
qui  était  le  premier  de  ceux  du  royaume,  qui  était  très  considéré 
et  richement  traité  par  le  roi  et  qui,  quoiqu'il  dirigeât  les  affaires 
publiques,  n'en  était  ])as  moins  resté  un  grand  savant.  Nouscliirwan, 
ainsi  ([ne  nous  l'avons  di'jà  vu,  chargea  le  céléljre  Har/.DUyèh  de 
rechercher  les  plantes  signah'es  et,  pour  lui  facililer  sa  mission, 
lui  donna  les  subsides  nécessaires  et  lui  remit  jjour  les  rois  de 
l'Inde  des  lettres  de  recommandation  accompagnées  de  i)réscnts. 
Ceux-ci  le  tirent  escorter  dans  les  montagnes  de  leurs  divers 
pays. 

Pendant  toute  une  année  Barzouyèh  se  consacra  à  sa  mission, 
recueillit  des  plantes  et  en  fit  des  médicaments  ;  mais,  lorsqu'on 
lui  demanda  de  les  expérimenter,  il  ne  put  ressusciter  personne. 
Jugeant  alors  tous  les  livres  menteurs,  il  s'en  sépara  et  resta  U>rl 
embarrassé  ;  car  il  craignait,  s'il  rentrait  ainsi  en  Perse,  d'être  mal 
accueilli  par  son  souverain.  Comme  il  faisait  part  de  sa  déconvenue 
aux  savants  de  l'Inde,  ils  lui  répondirent  qu'ils  avaient  consulté  les 
mêmes  textes,  et  qu'ayant  poursuivi  leurs  investigations  ils  avaient 
lini  par  découvrir  un  livre  de  science  qui  leur  avait  fait  com- 
prendre (pie  les  montagnes  étaient  les  hommes  intelligents  cl 
sages,  l(>s  arbres  et  les  plantes,  la  sagesse  et  l'intelligence  ([ui 
naissent  dans  les  co'urs,  les  remèdes  qu'on  en  tire,  les  livres 
scientili(iues,  les  morts  qui  ressuscitent,  les  niais  et  les  ignorants 
qui,  ri'putés  morts,  reviennent  à  la  vie  par  la  méditation  des 
ouvrages  des  gens  instruits. 

Ainsi  éclairé,  Barzouyèh  chercha  et  découvrit  le  livie  indi(pi(', 
et,  comme  il  était  écrit  dans  la  langue  de  l'Inde,  il  le  traduisit  dans 
celle  de  la  Perse;  puis  il  revint  auprès  de  Nouscliirwan.  Ce  der- 
nier, considérant  les  traités  de  philosophie  et  de  science  comme 
pouvant  procurer  aux  rois  les  plus  grandes  délices,  le  chargea 
d'en  acheter  et  réunit  dans  son  palais  un  grand  nombre  de  livres 
parmi  lesquels  figura  celui  qui  est  appelé  h'eitla  ri  D'unna. 

Tid  est  le  récit  du  voyage  de  Barzouyèh.  Par  ipii  a-t-il  ('\i\ 
écrit?  Nous  avons  vu  que  Silvestre  de  Sacy  attribuai!  a  .Nasr-allah 
l'enjdliM'ment  rpi'il  a  reçu.   Mais  sa  première  rédactidu  est    plus 
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ancienne,  et,  selon.!.  Derenbourg:(l),  c'est  dans  la  version  pehle-\\ie 
qu'Abdallah  ibn  .\lmoka(ra  avait  dû  la  trouver.  Mais  dire  par  qui 
elle  y  avait  été  introduite,  voilà  ce  qui  n'est  guère  possible. 

Ce  récit  est  suivi  de  la  nomenclature  des  dix-sept  chapitres  du' 
livre.  Passons-les  en  revue. 

I.  —  Histoire  de  Barzowjèh.  —  Ce  chapitre  enseigne  les  règles 
de  conduite  à  suivre  dans  la  vie. 

Nous  savons  déjà  dans  quelles  circonstances  et  par  qui,  sous  la 
forme  d'une  autobiographie,  cette  histoire  a  été  tout  d'abord  écrite. 
Il  s'agit  maintenant  de  faire  sommairement  connaître  ce  que 
Barzouyèh  est  censé  dire  de  lui-même. 

Né  de  parents  nobles  et  préféré  par  eux  à  ses  frères,  il  reçut 
une  instruction  meilleure.  Dès  l'âge  de  sept  ans,  il  était  mis  à 
l'étude  de  la  médecine.  Lorsqu'il  fut  en  état  de  comprendre  l'uti- 
lité de  cette  science,  il  se  félicita  du  parti  que  son  père  avait  pris 
de  la  lui  faire  enseigner.  Puis  ayant  senti  qu'il  la  possédait,  il  se 
demanda  à  laquelle  il  allait  aspirer  des  quatre  choses  suivantes 
que  les  hommes  peuvent  acquérir  :  richesses,  plaisirs,  bonne  ré- 
putation, récompenses  de  la  vie  future,  et  il  opta  pour  ce  dernier 
bien.  11  lui  parut  dès  lors  qu'il  devait  soigner  les  malades  non  pour 
s'enrichir,  mais  pour  honorer  Dieu. 

Il  raconte  qu'il  s'est  adressé  à  son  âme  et  que,  dans  huit  allo- 
cutions qu'il  répète,  il  lui  a  donné  divers  conseils  qui  ont  eu  tous 
pour  objet  de  l'induire  à  travailler  pour  l'éternité. 

Il  n'en  a  pas  moins  passé  par  de  nombreuses  tergiversations.  Il 
s'est  dit  que  la  guérison  des  maladies  n'empêchait  pas  leur  retour, 
qu'il  y  avait  quelque  chose  de  supérieur  à  la  médecine,  à  savoir  le 
droit  et  l'équité  et,  ayant  vu  les  livres  de  médecine  ne  s'occuper 
ni  de  foi,  ni  de  loi,  ni  enseigner  la  bonne  voie,  il  les  a  dédaignés. 
Il  s'est  enquis  du  langage  des  savants,  il  s'est  aperçu  qu'ils  par- 
laient et  agissaient  plus  suivnnt  leur  tempérament  que  d'après 
le  droit  et  l'équité,  et  il  a  dû  ne  s'en  rapporter  à  aucun  d'eux. 

Pour  être  plus  sûr  de  ne  pas  s'égarer  et  savoir  ce  qu'il  était 
préférable  de  croire,  il  a  étudié  les  lois,  cherché  quelle  était 
la  meilleure  et  n'en  a  rencontré  aucune  qui  pût  satisfaire  son 
esprit.  Il  en  a  conclu  que  le  mieux  était  de  revenir  simplement  aux 

(1)  Direc/oriiim  vilœ  humanœ,  otc.  Voyez,  p.  14,  note  1. 
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principes  paternels  ;  mais,  en  les  examinant,  il  n'a  pas  trouvi'  de 

bonne  raison  pour  les  suivre. 

Voyant  sa  vie  se  passer  en  vaines  recherches,  il  s'est  (loniaiidé 

si  pour  lui  le  nionient  n'était  pas  venu  de  se  retirer  tlii  iniuiile: 

dans  son  indécision  il  en  est  arrivé  à  craindre  de  finir,  en  Vdtihinl 

faire  mieux,  par  agir  plus  mal  qu'au  début. 

Alors  il  a  résolu  de  faire  ce  que  sa  conscience  estimerait  pur  et 

ce  qui  partout  était  réputé  bon. 

Puis  il  en  est  revenu  à  mépriser  le  monde  et  ses  vanités  et  à 

songer  à  la  vie  religieuse;  mais  en  même  temps  il  a  appréhendé 

de  ne  pouvoir  la  supporter  et  d'être  dans  la  nécessité,  après  l'axoir 

adoptée,  de  se  rendre  à  la  société. 

Il  a  continué  à  réfléchir,  et  ses  réflexions  en  somme  lui  ont  fait 

sentir  combien  aux  conséquences  des  jouissances  mondaines  de 

peu  de  durée  suivies  d'une  éternelle  affliction,  était  préférable  une 
temporaire  austérité  suivie  d'une  félicité  éternelle.  Aucun  homme 
sensé  ne  peut  en  effet  négliger  le  salut  de  son  âme,  et  la  satisfac- 
tion de  ses  cinq  sens  est  trop  peu  de  chose  pour  lui  faire  oublier 
l'avenir. 

Enfin,  il  déclare  qu'il  a  décidé  de  se  faire  ermite,  de  se  con- 
sacrer au  culte  divin  et  de  s'assurer  le  bonheur  de  la  vie  future,  en 
faisant  pénitence  de  ses  fautes  passées,  en  s'abstenant  d'en  com- 
mettre de  nouvelles  et  en  persistant  dans  cette  ligne  de  conduite 
jusqu'à  la  fln  de  son  existence. 

Ces  raisonnements,  beaucoup  plus  développés  par  l'auteur  de 
sa  biographie,  semblent  avoir  été  pour  ce  dernier  une  occasion 
cherchée  de  réciter  des  fables  à  titre  d'exemples  justificatifs.  C'est 
ainsi  qu'il  montre  :  Le  Marchand  de  soie  qui  vend  sa  marchandise 
à  vil  prix;  le  Voleur  à  qui  on  fait  accroire  que  les  rayons  de  la  lune 
peuvent  lui  servir  d'échelle;  l'Amant  qui,  se  trompant  de  sortie, 
est  attrapé  par  le  Mari  de  la  Femme  adultère;  le  Joaillier  qui  veut 
faire  percer  des  perles  et  qui  est  obligé  de  payer  à  l'Ouvrier  le 
temps  qu'il  lui  a  fait  perdre  à  chanter;  le  Chien  qui,  franchissant 
une  rivière,  est  trompé  par  l'ombre  de  la  viande  qu'il  porte: 
l'Homme  qui  passe  d'un  danger  à  l'autre  et  succombe  sous  l'attrait 
d'une  jouissance  passagère. 

Telle  est  dans  le  premier  chapitre  l'histoire  de  Uarzouych.  On 
y  sent  le  moyen  âge;  un  moine  de  ce  temps  n'aurait  [ws  autre- 
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ment  parlé.  Quand  je  songe  d'une  part  à  la  situation  (Mevée  qu'à, 
son  retour  de  l'Inde  le  médecin  de  Nouschirwàn  avait  reprise  à  la 
Cour  de  ce  roi,  et  quand,  d'autre  part,  je  vois  lui  attribuer  le  dédain 
des  plaisirs  terrestres,  la  croyance  aux  récompenses  éternelles  de 
la  vie  future  et,  pour  les  mériter,  la  résolution  de  se  faire  ermite, 
je  ne  puis  m'empôcher  de  penser  que,  s'il  a  eu  pour  biographe  un 
homme  qui  était  à  la  fois  son  compatriote  et  son  contemporain, 
l'histoire  de  sa  vie  a  dû  être  par  les  traductions  successives  consi- 
dérablement modifiée. 

II.  —  Le  IJan  et  le  Taureau.  —  Ce  chapitre  montre  ce  que 
peuvent  les  fausses  dénonciations  jiour  mettre  la  division  entre 
les  amis. 

Le  deuxième  chapitre  du  Dinclorium  est  à  proprement  parler 
le  premier  ;  car  c'est  avec  lui  que  commencent  les  fables  d'ori- 
gine indienne  par  la  principale  d'entre  elles,  dans  lafpielle  figurent 
deux  animaux  froros,  appelés  Kalila  et  Dimna. 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  dire  comment  à  l'origine  ce 
recueil  avait  été  conçu;  la  disposition  adoptée  consiste  dans  des 
conférences  entre  un  roi  et  un  philosophe;  le  roi  l'interroge  sur 
divers  points  de  morale,  et  le  philosophe  mêle  à  ses  réponses  des 
fables  destinées  à  les  rendre  plus  tangibles  et  à  les  faire  plus 
aisément  accepter.  Dans  le  Direclorlum  le  roi  est  nommé  Dislès  et 
le  philosophe,  Sendebar. 

Dans  la  version  arabe,  où  leurs  noms  apparaissent  pnur  la  pre- 
mière fois,  ils  avaient  été  appelés  Dibschélim  et  Bidpaï.  Silvestre 
de  Sacy  explique  comment  ces  différences  se  sont  produites  (I). 
Selon  lui,  elles  sont  dues  au  traducteur  hébreu. En  supposant,  dit- 
il,  que  dans  le  manuscrit  arabe  les  noms  étaient  écrits  sans  aucun 
point  diacritique,  ce  qui  est  ordinaire,  on  pouvait  lire  aussi  bien 
Dislem  que  Dahselim  et  indifféremment  Bidpaï  et  Sende/mï.  Cela 
étant,  les  copistes  hébreux  ont  sans  doute  changé  Dislem  en  Dislès, 
et  de  Sendebaï  ils  ont  dii  d'autant  plus  facilement  faire  Sendehar 
que  le  roman  intitulé  :  Les  Paraboles  de  Sendabar  (2),  leur  avait 
fait  connaître  un  nom  presque  pareil. 

Dans  le  chapitre  II,  dès  la  première  ligne,  le  philosophe  Sen- 

(1)  Notices  el  extrails  des  manuscri/s.  etc..  t.  IX,  1"  pnrtip.  p.  10-2. 

(2)  Essai  sur  les  fables  indiennes,  par  Loiselcur-Deslongcliamps.  Voyez  p.  80 
et  suiv.    » 
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(lebar  entre  en  scène,  et  ([uelques  lii,Mi(is  jilns  loin  il  est  question 
d'un  pays  désigné  par  le  même  num.  Latliilmtion  de  ee  nom  au 
philosophe  étant  le  résultat  de  l'altiTation  de  Scndehaï,  on  pourrait 
être  porté  à  penser  que  Sendebar  n'est  pas  un  nom  d'homme  ;  mais, 
d'après  J.  Derenbourg,  le  nom  à  changer  serait  celui  de  la  contriJe, 
qu'il  faudrait  appeler  Desendabar  il). 

C'est  encore  dans  le  chapitre  II  que  commence  à  être  pratiquée 
la  disposition  connue  consistant  à  n'cmuir  d'abord  à  une  fable 
principale,  dont  ensuite  les  personnages,  à  l'appui  de  leurs  thèses, 
en  récitent  d'autres  ainsi  encadri'es  dans  la  première.  Dans  l'ana- 
lyse que  je  vais  faire  de  ce  chapitre  et  des  suivants,  on  me  par- 
donnera de  mabstenir.  i)Our  abn-ger,  de  mentionner  les  fables 
accessoires. 

Je  dois  cependant  ex[iliquer  (|ue  la  fable  priurijiale  du  deuxiênie 
chapitre  est  précédée  de  trois  autres  qui  en  sont  en  quelque  sorte 
lo  préambule;  ce  sont  celles  du  riche  marchand  et  de  ses  trois 
(ils.  des  deux  bn-ufs  Scnrsin  et  (lirncil/ja  tombés  dans  un  bourljicr 
et  du  biiuf  poursuivi  jjar  un  loup. 

Puis  le  vrai  drame  s'engage:  le  lion  a  |uis  pnur  favori  le  bo'uf 
Senesba  à  qui  il  confère  les  plus  hautes  dignitê's  de  la  Cour.  Bientôt 
trompé  par  les  habiles  calomnies  de  Dimna,  il  le  croit  coupable  de 
trahison  et  le  met  à  mort,  mais  ne  tarde  pas  à  éprouver  de  pro- 
fonds regrets. 

III.  —  Pi-océa,  condamnalion  et  »;/sc  à  ntmi  de  Diiiiiui.  —  Ce 
chapitre  montre  que  le  sang  injustement  versé'  retonilie  sur  celui 
qui  l'a  fait  r(''pandre. 

Le  lion  éprouve  des  doutes  au  sujet  de  la  culpabilité  de  Senesba; 
les  soupçons  que  lui  inspire  la  conduite  de  Dimna  sont  encore  ag- 
gravés par  une  demi-confidence  de  sa  mère  renseignée,  sous  la  i)ro- 
messe  du  secret,  par  un  léopard  qui,  en  passant  devant  la  porte  de 
Dimna,  a  entendu  sa  conversation  avec  son  frère.  Les  (îrands  sont 
convo(pu''s.  et  Dimna,  malgré  la  défense  qu'il  a  présentée  dans  leur 
rf'union,  est  conduit  en  prison.  Kalila  va  l'y  voir  et  leur  entretien 
est  surpris  par  un  loup  détenu  dans  une  cellule  voisine.  L'instruc- 
tion se  poursuit  :  mais  devant  la  persistanc(ï  de  Dimna  a  se  pré'- 
tendre  innocent,  h;  lion  hésite  à  \r  roudamuri-.  Enliu  sa  iiieic!  lait 

:1,  Dlreclurium  vilœ  hutinnuv.  fli-.  Voyez  p.  ;!(;.  nule  i. 
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venir  le  léopard  et  le  loup,  et  sur  leurs  dépositions  Dimna  est  con- 
damné et  exécuté. 

IV.  —  La  Colombe,  la  Souris,  le  Corbeau,  la  Tortue  el  le  Cerf.  — 
Ce  chapitre  fait  ressortir  les  avantages  de  l'union  entre  amis. 

Un  corbeau  perché  sur  un  arbre  voit  une  colombe  maîtresse  et 
ses  compagnes  prises  sous  le  filet  d'un  chasseur.  Les  colombes 
réunissant  leurs  efforts  soulèvent  le  lilet  et  par-dessus  les  forêts  et 
les  montagnes  se  dirigent  vers  la  caverne  d'une  souris  amie,  qui, 
appelée  par  la  colombe  maîtresse,  les  délivre  toutes. 

Le  corbeau  qui  les  avait  suivies  sollicite  l'amitié  de  la  souris 
qui,  sachant  qu'il  est  son  ennemi  naturel,  se  méfie,  puis,  après 
longue  discussion,  se  décide  à  sortir  de  sa  caverne. 

Tous  les  deux  se  rendent  auprès  d'une  tortue,  ancienne  amie 
du  corbeau.  Sur  la  demande  qui  lui  est  faite  parles  deux  autres,  la 
souris  leur  raconte  les  souffrances  de  sa  vie  passée.  <i  Habitant, 
dit-elle,  dans  la  demeure  d'un  religieux  et  douée  d'une  grande  force, 
je  dégarnissais  chaque  jour  son  garde-manger,  malgré  la  hauteur  à 
laquelle  il  était  suspendu.  Un  pèlerin  hébergé  par  le  religieux  soup- 
çonne à  ma  vigueur  une  cause  mystérieuse.  On  cherche,  on  creuse 
le  sol  de  ma  caverne,  on  découvre  un  trésor  en  pièces  d'or,  on 
l'enlève,  et  je  perds  aussitôt  ma  force.  Mes  camarades  à  qui  j'avais 
toujours  distribué  mon  superflu,  ne  recevant  plus  rien  de  moi,  me 
bafouent  et  m'abandonnent;  car  telle  est  la  conséquence  ordinaire 
de  la  pauvreté.  »  Après  avoir,  pour  reprendre  le  trésor,  fait  d'inu- 
tiles efl'orts  d'où  elle  n'a  retiré  que  coups  et  blessures,  la  souris  a 
quitté  la  maison  du  religieux  et  s'est  retirée  dans  un  lieu  désert. 
La  tortue  et  le  corbeau  la  félicitent  de  sa  résignation. 

Pendant  que  les  trois  nouveaux  amis  conversent  ainsi,  un  cerf, 
poursuivi  par  des  chasseurs,  arrive  près  d'eux  et  est  bien  accueilli. 
Un  jour,  ne  le  voyant  pas  rentrer  à  l'heure  ordinaire,  les  trois  ani- 
maux s'inquiètent.  Le  corbeau,  en  s'élevant  dans  les  airs,  l'aperçoit 
pris  dans  un  tilet.  La  souris  est  immédiatement  chargée  d'en  aller 
couper  les  mailles.  La  tortue  qui  l'accompagne  est  blâmée  par  le 
cerf  de  s'exposer  ainsi  à  être  prise  par  les  chasseurs.  En  effet, 
tandis  qu'il  est  sauvé,  elle  est  saisie  et  garrottée. 

La  souris  se  désole;  mais  le  corbeau  et  le  cerf  lui  font  observer 
qu'il  faut  agir.  Elle  leur  suggère  une  ruse  par  laquelle  ils  peuvent 
détourner  l'attention  des  chasseurs,  pendant  qu'elle  délivrera  la 
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toiiiio.  La  ruse  réussil  r\  li>s  qualrc  amis  roulronl  traiiquilliMiioiit 
chez  eux. 

V.  —  Lr.i  Jlilinii.v  l't  1rs  Corhertn.r.  —  Ce  cha|iilre  euseigne 
qu'on  ne  doit  pas  se  laisser  circonvenir  par  les  hrlles  paroles  de 
son  ennemi  et  que,  pour  le  vaincre,  il  laul  avdir  recours  à  la  ruse. 

La  Communauté  des  corbeaux,  établie  sur  un  arbre  près  d'une 
caverne  où  demeure  la  Communauté  des  hiboux,  est  attaquée  par 
cette  dernière  pendant  la  nuit  et  mise  en  déroute. 

Le  matin,  ayant  vu  le  champ  de  bataille  jonché'  des  cadavres  des 
siens,  le  roi  des  corbeaux  convoque  cinq  conseillers  privés.  Le 
premier  opine  pour  la  fuite;  le  deuxième  est  d'avis  de  continuer  la 
lullc:  le  troisième  conseille  d'envoyer  un  parlemeiilaire  autorisé  à 
offrir  un  tribut;  le  quatrième  pri'fère  une  reiraile  temporaire  pen- 
dant la(|uelle  (in  pnqiarerail  une  i-evanche;  le  rinquièmi^  combat 
tcius  les  conseils  donui's,  pensi'  que  la  rusi'  peut  seule  i''tre  efficace 
et  demandi^  au  roi  un  entrelien  secret,  alin  de  ne  di'Voilei'  son  plan 
qu'à  lui. 

Seul  avec  le  roi  qui  lui  demamle  quelle  est  la  cause  de  l'inimitié 
des  hiboux,  le  corbeau  la  lui  explique.  Il  raionte  qu'un  jour,  les 
oiseaux s'éfant  assemblés  pour  élire  un  loi  el  leurs  suffrages  s'étant 
portés  sur  un  hibou,  un  corbeau  qui  passait,  appelé  et  consulté, 
exposa  les  défauts  et  les  vices  des  hiboux.  Comme  les  oiseaux  ainsi 
édifiés  ne  voulaient  plus  du  hibou,  il  dut  se  relii'er,  mais  il  voua 
une  implacable  haine  au  corbeau  qui  s'est  nqieuti,  mais  trop  tard, 
d'appréciations  ([u'il  efit  mieux  fait  de  ne  ]ias  formuler. 

Le  roi  demande  alors  au  corbeau  à  quelle  ruse  il  a  songé.  Celui- 
ci  invite  le  roi  à  le  frapper  jusqu'au  sang  et  à  s'éloigner  ensuite  avec 
son  armée,  afin  que  les  hiboux  le  relèvent  délaissé  et  meurtri.  Il  est 
par  eux  aperçu  dans  cet  état  et  mené  à  leur  roi.  Devant  lui  il  pré- 
tend avoir  été  ainsi  maltraité  à  cause  du  conseil  qu'il  avait  (.lonné 
aux  siens  de  faire  la  paix  avec  les  hiboux  el  de  s'obliger  à  leur  payer 
un  tribut.  Ti'ois  conseillers  assistent  le  roi.  l'ne  discussion  s'engage 
entre  eux  au  sujet  de  la  résolution  à  adopter  à  l'i'gard  du  corbeau  : 
taut-il  le  tuer,  ou  le  traiter  avec  humanili',  ou  le  retenir  ]iour  tire» 
lie  lui  des  renseignements  utiles  au  sujet  des  agissements  des 
ennemis?  L'un  des  trois  conseille  de  ne  pas  se  laisser  prendre 
aux  apparences  et  de  faire  périr  le  coilieau.  Contrairement  à  cet 
avis  le  roi  l'admet  dans  son  intimili'  el  est  eliarmc'  de  lui. 
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Un  jour  que  les  hiboux  sont  réunis  autour  de  leur  roi,  le  cor- 
beau, rappelant  les  mauvais  traitements  que  les  siens  lui  ont  fait 
subir,  déclare  vouloir  se  venger  d'eux,  mais  ne  le  pouvoir  qu'après 
avoir  été  par  le  feu  transformé  en  hibou.  Le  premier  conseiller  s'y 
oppose,  alléguant  qu'aucune  transformation  ne  pourrait  changer 
son  mauvais  naturel.  Mais  le  roi  n'en  conserve  pas  moins  son  amitié 
à  son  favori,  et  celui-ci  en  profite  pour  voler  un  jour  clandestine- 
ment auprès  de  son  vrai  souverain.  Il  lui  conseille  de  faire  porter 
des  branches  à  l'entrée  de  la  caverne  dans  laquelle  les  hiboux  sont 
réunis  pendant  le  jour  et  d'y  faire  mettre  le  feu  de  façon  à  brûler 
ou  à  asphyxier  ses  ennemis.  Ce  conseil  est  suivi,  et  les  hiboux  sont 
détruits.  La  fable  est  terminée  par  un  long  entrelien  philosophique 
entre  le  roi  et  son  conseiller. 

VL  —  Le  roi  des  Singes  et  la  Tortue.  —  Ce  chapitre  prouve  que 
celui-là  est  un  imbécile  qui  ne  sait  pas  conserver  ce  qu'il  a 
amassé. 

Le  roi  des  singes  déposé  par  ses  sujets  s'exile  au  bord  de  la  mer 
et  là  se  lie  d'amitié  avec  une  tortue.  La  femelle  délaissée  de  la 
tortue  s'inquiète  de  l'absence  prolongée  de  son  mari:  une  voisine 
la  rassure,  mais  en  même  temps  l'engage  à  se  venger  du  singe,  en 
simulant  une  maladie  dont  seul  un  cœur  de  singe  pourrait  la  guérir. 
La  tortue  revenue,  en  apprenant  quelle  nature  de  remède  il  faut  à  sa 
femme,  est  bouleversée  à  la  pensée  de  trahir  son  ami.  Elle  retourne 
auprès  de  lui.  Le  singe  l'accueille  chaudement,  mais  devine  à  l'air 
attristé  de  la  tortue  qu'il  a  dû  se  passer  quelque  chose  d'anormal. 
Celle-ci  affirme  qu'elle  n'est  affligée  que  parce  qu'elle  n'a  jamais  eu 
la  satisfaction  de  recevoir  sa  visite.  Le  singe  répond  d'abord  que 
l'amitié  de  la  tortue  lui  suffit  pour  le  consoler  de  l'exil;  puis,  se 
laissant  séduire  par  la  perspective  des  bons  fruits  qui  lui  sont  pro- 
mis, il  monte  sur  le  dos  de  son  amie  qui  l'emporte  ainsi  sur  la  mer. 
Mais  il  ne  tarde  pas  à  éprouver  de  vives  inquiétudes  à  la  vue  de  la 
tortue  qui,  prise  de  remords,  s'arrête  en  route.  Questionnée  par  lui, 
elle  lui  explique  son  attitude  par  la  crainte  d'être  empêchée  par  la 
maladie  de  sa  femme  de  le  bien  traiter.  Elle  finit  par  avouer  que 
le  médecin  a  prescrit  pour  remède  l'emploi  du  cœur  d'un  singe.  Le 
singe  épouvanté  cherche  aussitôt  et  trouve  le  moyen  de  se  tirer  de 
sa  périlleuse  situation.  11  dit  avoir,  suivant  l'usage  de  ses  congé- 
nères, laissé  son  cœur  chez  lui,  et  à  la  tortue  qui  y  consent  pro- 
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pose  de  rétrograder  pour  l'aller  prendre;  mais  revenu  à  terre,  il 
saute  sur  un  arbre  et  se  rno(iue  d'elle. 

VII.  —  Le  Itrliijieux  et  sa.  stérile  Epouse.  —  Par  ce  chapitre  un 
apprend  que  quiconque  l'orme  une  entreprise  sans  y  avoir  bien 
réfléchi,  ne  peut  manquer  de  s'en  repentir. 

Un  religieux  a  une  femme  stérile,  (pii  linit  jiar  di'venir  caceinte. 
11  conçoit  aussilot  pour  l'enfant  attendu  des  espi'ranees  exagérées. 
Sa  femme  au  contraire,  par  son  langage  raisonnable,  essaie  de 
modérer  ses  rêves  exubérants.  Elle  accouche  d'un  garçon.  Un  jour, 
en  sortant,  elle  le  conlie  à  son  mari  qui,  lui-même  obligé  d'aller 
au  dehors,  le  laisse  à  la  garde  d'un  chien  fidèle.  Celui-ci  tue  un 
serpent  cpii  s'idanç-ait  sur  le  berceau  de  l'enfant.  Le  religieux,  en 
rentrant  chez  lui,  aperçoit  la  gueule  ensanglantée  de  son  chien, 
suppose  qu'il  a  étranglé  son  enfant  et  l'abat  d'un  coup  de  bâton. 
L'erreur  est  bientôt  reconnue,  et  la  femme  adresse  à  son  mari 
d'amers  reprdclies. 

VIII.  —  l.c  Chut  rt  la  Souri.^.  —  Ce  chai)itre  fait  comprendre 
comment  un  homme  placé  entre  plusieurs  ennemis  doil,  jiar  de 
bons  procédés,  se  faire  un  ami  de  l'un  d'eux,  échapper  aux  autres 
grâce  â  son  apiiui  et  ensuite  remplir  envers  lui  les  engagements 
pris,  sans  cependant  négliger  le  soin  de  sa  propre  sûreté. 

Un  chat  habitant  sous  un  arbre  est  pris  dans  les  lilets  d'un  chas- 
seur, et  une  souris  sortant  de  son  trou  le  voit  et  s'en  réjouit; 
mais  voulant  retourner  chez  elle,  la  souris  est  menacée  d'un  côté 
par  un  chien  et  de  l'autre  par  un  oiseau.  Pour  être  sauvée,  elle 
contracte  une  alliance  avec  le  chat,  qu'elle  peut,  délivrer  et  qui, 
â  son  tour,  la  préservera  du  chien  et  de  l'oiseau.  Elle  s'approche 
donc  de  son  ennemi,  et  les  deux  animaux  se  jurent  une  foi  mu- 
tuelle. Le  chien  et  l'oiseau  s'en  vont,  et  le  danger  cesse  pour  la 
souris,  qui  n'en  commence  pas  moins  à  ronger  les  mailles  des 
filets.  Mais  elle  opère  lentement,  et  le  chat  impatient  exprime  la 
crainte  d'être  trahi.  La  souris  répond  que  la  prudence  lui  com- 
mande (le  ne  couper  la  dernièri'  m,-iille  qu'au  moment  opportun. 
Et  en  elfet,  elle  attend  pour  le  Inire  ([ue  le  chasseur  soit  en  vue,  de 
sorte  que  le  chat  n'a  que  le  (emps  de  grimper  sur  un  arbr(>.  lùisuile 
le  chat  siiUicite  de  la  souris  la  cunliuuation  de  leurs  raïqmrls:  mais, 
prudemment,  la  souris  s'y  refuse. 

IX.  —  /.''  fîoi  et  son  cnfntit ,  et  VoisedH  f'inzu/i  et  smi  jielit.  —  Par 
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ce  chapitre  on  apprend  qu'on  ne  saurait  rien  faire  de  mieux  que 
se  garder  de  ceux  qui  ont  un  sujet  de  haine  ou  de  rancune. 

Un  roi  possède  un  oiseau  nommé  Pinzah  qui  sait  parler;  le 
roi  a  un  fils  et  l'oiseau,  un  petit.  L'enfant  et  le  poussin  sont  élevés 
ensemble  et  s'aiment  tendrement.  Un  jour  pourtant  le  poussin  est 
par  le  jeune  prince  jeté  à  terre  si  brusquement  qu'il  en  meurt.  L'oi- 
seau irrité  se  venge  en  arrachant  les  yeux  au  maladroit  et  prend 
son  vol.  Le  roi  monte  à  cheval,  le  cherche  et  le  trouve.  Entre  l'oi- 
seau et  lui  une  longue  conversation  s'engage.  Par  de  bonnes 
paroles  le  roi  essaie  de  ramener  l'oiseau,  afin  de  se  venger  à  son 
tour;  mais  l'oiseau  comprend  son  stratagème,  résiste  et  s'éloigne. 

X.  —  Les  songes  du  Ihi.  —  Ce  chapitre  fait  voir  que  pour  les 
rois  la  plus  excellente  qualité,  c'est  la  douceur. 

Sederas,  roi  indien,  possède  un  premier  ministre  intelligent  et 
dévoué,  nommé  Beled.  Il  a  fait  huit  songes  qui  l'inquiètent,  et  il 
mande  des  sages  pour  les  lui  expliquer.  Ce  sont  des  Brahmanes 
qui  ont  perdu  beaucoup  des  leurs  vaincus  et  tués  par  le  roi,  et  qui 
saisissent  l'occasion  à  eux  offerte  de  se  venger  de  lui.  Ils  feignent 
d'apercevoir  dans  les  songes  des  malheurs  terribles  qu'il  ne  pourra 
détourner  de  son  royaume  et  de  sa  personne  qu'en  sacrifiant  Hel- 
Icbat  son  épouse  bien-aimée,  le  fils  qui  doit  lui  succéder,  son 
conseiller  Beled  et  les  plus  précieux  des  objets  qu'il  possède.  Le 
roi,  troublé  par  ces  avis  perfides,  se  retire  dans  son  palais  et  s'aban- 
donne à  sa  douleur.  Beled  inquiet  engage  la  reine  à  s'enquérir  des 
causes  d'un  si  profond  chagrin.  La  reine  se  rend  auprès  de  son 
époux,  lui  arrache  son  secret  et  se  déclare  résignée  à  la  mort; 
mais  se  méfiant  des  Brahmanes,  elle  le  prie  de  consulter  Kinaron, 
qui  est  l'homme  le  plus  sage  de  son  temps.  Kinaron  consulté  révèle 
au  roi  que  sept  de  ses  songes  signifiaient  que  des  cadeaux  précieux 
lui  seraient  offerts  par  sept  grands  rois,  et  se  tient  sur  la  réserve 
à  l'égard  du  huitième  songe,  dans  lequel  Sederas  avait  vu  qu'un 
oiseau  blanc  lui  labourerait  la  tête  avec  sou  bec;  cependant  il 
l'assure  que  cela  n'annonce  qu'un  péril  passager. 

Les  ambassadeurs  des  sept  rois  arrivent  avec  des  présents 
magnifiques  que  le  roi  répartit  entre  ses  serviteurs,  réservant 
seulement  pour  sa  femme  et  pour  sa  concubine  une  couronne  et 
de  riches  vêtements.  11  laisse  le  choix  à  la  reine  qui,  indécise, 
échange  avec  Beled  des  signes  afin  de  savoir  ce  qu'elle  doit  choisir. 
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Sodoras  siiriircml  lo  cliiinement  d'yeux  de  Beled.et.  contrairement 
ail  conseil  de  celui-ci,  la  reine,  pour  que  le  roi  n'en  prenne  pas 
ombrage,  opte  pour  la  couronne  et  laisse  les  vêtements  à  la  con- 
lubine.  Quant  à  Beled,  il  conserve  toute  sa  vie  son  clic^nemenl 
d'yeux. 

Un  soir  que  Sederas  était  resté  auprès  de  la  reine,  celle-ci  était 
occupée  à  lui  préparer  un  plat,  lorsque,  avec  les  vêtements  à  elle 
allribui-s,  la  concubine  apparut.  Ébloui  de  l'iM-lal  qu'ils  ajoutaient 
à  la  beauté  de  cette  femme,  il  dit  à  la  reine  qu'elle  a  été  une  sotte 
i|ui  n'a  pas  su  cboisir  son  cadeau,  et  celle-ci,  égarée  par  la  jalousie 
et  la  colère,  lui  verse  sur  la  tête  le  contenu  du  plat.  Exaspéré 
à  son  tour,  le  roi  ordonne  à  Beled  de  la  mettre  ii  mort.  Mais  le 
sage  ministre  se  contente  d'emmener  Hellebat  cbez  lui.  convaincu 
(|ue  le  roi  ne  tardera  pas  à  regretter  son  arrêt  irréflécbi.  Le  roi,  en 
efTet,  devient  sombre  et  morne.  Beled  à  dessein  ne  fait  que  le  dés- 
espérer davantage,  en  engageant  avec  lui  une  longue  conversation 
dans  laquelle  il  ne  répond  à  ses  plaintes  que  par  des  sentences. 
Enfin,  lorsque  le  moment  opportun  lui  semble  arrivé,  il  s'excuse 
de  ses  réponses  hardies,  et  lui  avoue  qu'il  a  désobéi  à  ses  ordres 
et  que  la  reine  est  encore  vivante.  Sederas  lui  ordonne  de  la  lui 
amener,  et  le  ministre,  que  le  roi  ravi  de  l'heureuse  issue  de  cette 
affaire  veut  combler  de  ses  faveurs,  les  refuse  et  lui  demande  seu- 
lement d'être  à  l'avenir  plus  circonspect. 

Quant  aux  Brahmanes,  ils  sont  mis  à  mort. 

XI.  —  La  Lionne,  le  Chasseur  et  le  Renard.  —  Ce  chapitre  enseigne 
qu'il  faut  se  garder  de  faire  du  mal  à  autrui. 

Une  lionne,  sortie  de  sa  tanière  pour  chercher  sa  nourriture, 
Irouve  au  retour  ses  deux  petits  tués  et  dépecés  i)ar  un  chasseur. 
Elle  rufiil  de  colère  et  de  douleur.  Urr  renard  du  voisinage,  qui 
l'entend,  lui  fait  comprendre  qu'elle  n'a  pas  le  droit  de  tant  s'in- 
digner, elle  qui  prive  tant  de  parents  de  leurs  petits.  La  lionne  con- 
vaincue cesse  de  se  nourrir  de  viande.  Les  fruits  alors  deviennent 
rares.  Avertie  par  le  renard  que  son  nouveau  mode  d'alimentation 
est  la  cause  de  la  disette  qui  éprouve  la  région,  elle  ne  se  nourrit 
plus  que  de  foin. 

XIL  —  Le  Religieux  et  le  Voijageur.  — Ce  chapitre  apprend  qu'il 
faut  éviter  d'abandonner  son  métier  pour  en  prendre  un  autre. 

Un  voyageur  bien  rei^u  par  un  religieux  regrette  que  les  fruits 
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de  son  pays  soient  moins  doux  que  ceux  qui  lui  sont  offerts  par 
son  hôte.  Ce  dernier  lui  rappelle  qu'il  faut  se  contenter  de  ce 
qu'on  peut  avoir.  Le  voj'ageur  essaie  aussi  de  parler  l'idiome  du 
religieux  et  n'y  parvient  pas. 

XIII.  —  Le  Lion  et  le  Renard.  —  Ce  chapitre  enseigne  comment 
on  peut  reconquérir  par  des  bienlaits  le  dévouement  des  serviteurs 
innocents  qu'on  a  injustement  punis. 

Un  renard  parmi  les  autres  animaux  carnassiers  mène  une  vie 
d'abstinence  malgré  les  reproches  qu'ils  lui  font.  Le  lion  le  fait 
venir,  le  trouve  aussi  vertueux  qu'on  le  lui  avait  dépeint  et  bientôt 
lui  offre  la  direction  de  son  royaume.  Le  renard,  qui  préfère  sa  vie 
austère  et  qui  redoute  les  attaques  des  envieux,  refuse  d'abord, 
puis  finit  par  se  rendre  au  désir  du  roi.  Comme  il  s'y  attendait,  il 
est  en  butte  à  la  haine  des  courtisans  qui,  pour  le  perdre,  caclient 
chez  lui  à  son  insu  la  viande  destinée  au  lion  et  font  habilement 
tomber  sur  lui  les  soupçons  de  vol.  La  viande  ayant  été  trouvée 
chez  lui,  le  renard  est  jeté  en  prison,  et  le  lion,  surexcité  par  de 
faux  rapports,  ordonne  de  le  tuer.  Heureusement,  la  mère  du  lion 
intervient  en  sa  faveur,  elle  conseille  à  son  fils  d'éviter  la  précipi- 
tation avec  d'autant  plus  de  raison  que  la  conduite  de  son  ministre 
a  toujours  été  correcte  et  que  l'accusation  peut  avoir  été  portée 
par  des  envieux  qui  ne  songent  qu'à  le  perdre.  Une  belette  sur- 
vient et  affirme  l'innocence  du  renard.  Celui-ci,  reconnu  innocent, 
est  mis  en  liberté,  et,  bien  qu'il  appréhende  de  nouvelles  tentatives 
de  la  part  de  ses  ennemis,  il  se  décide  à  reprendre  à  la  Cour  son 
ancienne  situation. 

XIV.  —  Le  Religieux  et,  dans  une  fosse,  l'Orfèvre  avec  un  Singe, 
un  Serpent  et  une  Vipère.  —  Ce  chapitre  fait  voir  qu'il  ne  faut  pas 
rendre  le  mal  pour  le  bien. 

Un  religieux  passant  près  d'une  fosse  dans  laquelle  étaient 
tombés  un  orfèvre,  un  singe,  un  serpent  et  une  vipère,  y  jette 
une  corde  à  laquelle  se  suspendent  successivement  les  animaux  et 
en  dernier  lieu  l'homme.  Une  fois  sortis,  les  animaux  le  remer- 
cient et  lui  indiquent  leurs  demeures.  L'orfèvre  agit  de  même. 

En  voyageant,  le  religieux  rencontre  d'abord  le  singe  qui  le  reçoit 
à  sa  table  ;  puis,  c'est  la  vipère  qui,  l'ayant  revu,  va  promptement  au 
palais  du  roi,  tue  sa  fille,  dérobe  sa  parure  et  la  donne  au  religieux. 
Il  fait  visite  à  l'orfèvre  à  qui  il  la  montre  et  qui,  la  reconnaissant, 
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court  chez  le  roi  pour  le  faire  arrêter  comme  voleur.  Dans  la  ville,  à 
liavers  hKiuelle  il  est  traîné  pour  être  pendu,  le  religieux  est  aperçu 
et  reconnu  par  le  serpent  qui  s'empresse  d'aller  mordre  le  fils  du 
roi.  Le  jeune  prince  déclare  ne  pouvoir  être  sauvé  que  par  le  reli- 
gieux qui,  au  moyen  d'une  fervente  prière,  obtient  sa  guérison.  Le 
roi,  ayant  ensuite  appris  par  lui  comment  les  choses  se  sont  pas- 
sées, punit  l'orfèvre  de  sa  trahison  en  le  faisant  pendre. 

XV.  — Le  Fils  i/c  rui,  le  Fils  de  marchand,  le  brau  Gairon  et  le 
Colporleuv.  —  On  apprend  par  ce  chapitre  (jue  toutes  choses  arri- 
vent par  la  volonté  du  ciel. 

Un  lils  de  roi,  im  fils  de  marchand,  un  beau  garçfin  et  un  col- 
porteur, tous  ('gaiement  pauvres,  se  rencontrent  en  route  et  con- 
tinuent à  cheminer  ensemble.  Ils  conviennent  que  tour  à  tour  ciia- 
lun  d'eux  devra  se  procurer  ce  qu'il  leur  faut  pour  vivre,  et,  comme 
ils  approchent  d'une  ville,  le  colporteur  est  chargé  de  pourvoir  le 
]iremier  à  leur  subsistance.  Il  se  rend  dans  une  forêt  voisine  de  la 
ville,  y  abat  du  bois,  le  vend  et  en  rapporte  le  prix  à  ses  compa- 
gnons. Le  lendemain,  c'est  le  tour  du  beau  garçon.  Il  rencontre 
une  jolie  femme  qui  l'emmène  chez  elle,  le  garde  toute  la  journée 
et  le  renvoie  avec  une  large  rémunération.  Le  troisième  jour, 
le  fils  de  marcliand  achète  d'un  patron  de  navire  un  chargement 
de  marchandises  qu'il  revend  avec  bénéfice  et  dont  il  partage  le 
prix  avec  ses  compagnons.  Le  quatrième  jour,  le  (ils  de  roi,  inca- 
pable d'un  travail  productif,  s'assied  tristement  à  la  porte  de  la 
ville,  et  comme,  devant  le  cortège  funèbre  du  roi  récemment 
décédé,  il  ne  se  lève  pas,  on  l'arrête.  .\mené  devant  les  niagisti-als, 
il  raconte  qu'il  a  été  chassé  de  son  pays  par  un  frère  ([ui  a  usurpé 
le  trône  paternel.  Ce  récit  ayant  été  reconnu  véridique  et  le  roi 
dont  on  célébrait  les  funérailles  n'ayant  pas  laissé  d'héritier,  le 
jeune  homme  arrêté  est  proclamé  roi  à  la  place  du  défunt.  Entré 
dans  son  palais,  il  fait  venir  ses  compagnons  et  leur  montre  par 
son  exemple  que  la  destinée  humaine  est  réglée  par  les  décrets  de 
la  Providence. 

XVI.  —  Loheau  Holgos,  sa  femelle  et  inisenii  Musa».  —  Ce  cha- 
liitre  invite  à  bien  considérer  avec  qui  on  se  lie. 

Deux  canards  sauvages,  mâle  et  femelle,  veulent  (établir  leur 
nid  dans  un  lieu  solitaire  et  caché.  La  femelle  est  liée  d'amitié  avec 
mi  héron,  qu'elle  désire,  contre  la  volonté  de  son  mâle,  emmener 
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avec  elle.  Pour  l'avertir  du  projet  de  son  mari,  elle  prétexte  qu'il 
lui  faut  aller  au  loin,  près  d'une  île,  chercher  un  poisson  nécessaire 
à  la  santé  de  ses  petits.  Le  mâle  veut  s'opposer  à  ce  voyage  qu'il 
trouve  dangereux.  Comme  la  femelle  insiste,  il  cède,  en  lui  recom- 
mandant de  ne  rien  dire  de  leur  projet.  Elle  va  tout  droit  chez 
le  héron  à  qui  elle  apprend  qu'elle  ne  pourra  continuer  avec  lui 
ses  rapports  amicaux  que  si  son  mari  consent  à  lui  laisser  établir 
son  nid  auprès  d'eux.  Le  héron  trouve  cette  condition  un  peu 
humiliante  pour  lui  ;  mais  la  femelle  lui  persuade  de  recourir  à 
une  ruse  qui  réussit  :  il  se  rend  auprès  du  canard  et  lui  demande 
la  permission  d'aller  habiter  près  de  lui.  La  femelle  sortie  rentre 
et,  devant  la  demande  du  héron,  feint  de  préférer  vivre  seule  avec 
son  mari  et  de  n'accepter  ensuite  que  sur  les  observations  de  ce 
dernier  l'intervention  d'un  tiers  entre  eux. 

Les  canards  et  le  héron  se  rendent  ensemble  à  leurs  nouvelles 
demeures  et  y  vivent  paisiblement.  Mais  la  sécheresse  arrive,  l'étang 
voisin  décroit,  et  le  héron,  qui  craint  que  l'eau  ne  manque,  médite 
la  mort  des  deux  canards.  Il  essaie  de  persuader  à  la  femelle  de 
tuer  son  mari;  ce  à  quoi  elle  consent  dans  l'espoir  qu'il  lui  fait 
concevoir  d'en  épouser  un  plus  jeune.  Elle  fait  périr  son  mâle,  en 
lui  faisant  avaler  un  poisson  dans  le  corps  duquel  elle  avait  intro- 
duit une  cheville  de  bois. 

La  femelle  a  hâte  d'épouser  le  mari  promis;  le  héron  lui  in- 
dique l'endroit  où  elle  le  rencontrera,  mais  là,  il  lait  embusquer  un 
renard  qui  se  jette  sur  la  femelle  et  la  dévore. 

XVII.  —  La  Colombe,  le  Moineau  et  le  Renard.  —  Ce  chapitre 
rappelle  qu'avant  de  donner  des  conseils  à  autrui,  il  faut  savoir  se 
garder  soi-même. 

Une  colombe  qui  a  son  nid  sur  un  arbre  élevé,  est  perpétuel- 
lement menacée  par  un  renard  à  qui  elle  jette  ses  petits  pour  prix 
de  son  propre  salut.  Un  moineau  lui  conseille  de  ne  plus  les  lui 
sacrifier  et  de  lui  dire  qu'elle  les  mangerait  plutôt  elle-même  que 
de  les  lui  abandonner.  Au  renard,  qui  lui  demande  quel  est  celui 
qui  lui  a  fait  prendre  ce  parti,  elle  répond  que  c'est  le  moineau. 
11  va  trouver  celui-ci  dont  il  veut  se  venger,  lui  pose  diverses 
questions  par  lesquelles  il  l'amène  à  se  cacher  la  tête  sous  l'aile 
et  profite  de  ce  moment  pour  sauter  sur  lui  et  le  dévorer. 
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SECTION   IV. 
Manuscrits. 

Ce  n'est  pas  sur  un  texte  manuscrit  que  je  publie  le  Directorium 
humanx  vitx,  et  je  ne  crois  pas  avoir  à  le  regretter.  Car  les  manu- 
scrits connus  qui  en  existent,  sont  du  milieu  ou  de  la  seconde 
moitié  du  xv°  siècle,  et  dèslors  n'ont  pas  plus  d'autorité  que  les 
imprimés  incunables. 

C'est  ainsi  que  la  BiijliulhL'qac  ualiunale,  dejiuis  li>  H)  novembre 
dernier,  possède  un  manuscrit  contemporain  des  premiers  im- 
primés, ([ue.  si  elle  l'avait  reçu  plus  tùt,  j'aurais  sans  doute  em- 
ployé, mais  dont  rac(iuisilion  tardive  ne  m'a  permis  de  faire  usage. 

C'est  un  volume  in-i"([ui  dans  les  nouvelles  acquisitions  latines 
a  reçu  le  n"  GIS.  Il  se  compose  de  108  feuillets  en  papier  doni 
récriture  ii  longues  lignes  est  de  la  lin  du  xv"  siècle. 

Quant  aux  manuscrits,  qui  m'oni  iHé  révélés  par  les  Cata- 
logues des  Bibliotbcipies  iHrangéres,  voici  les  seuls  ([ue  je  puisse 
indiquer  : 

1"  Au  Britisli  Muséum,  la  version  de  Jean  de  Capoue  existe  dans 
le  manuscrit  .lrf(/(7io»a/  11437.  C'est  un  volume  in-fol.  qui  porte 
la  date  de  1470  et  dont  l'écriture  est  de  deux  ou  trois  mains  diffé- 
rentes. Il  se  compose  de  314  feuillets;  ceux  qui  portent  les  numé- 
ros 62  à  109  sont  occupés  par  le  Directorium. 

-2"  La  Bibliothèque  royale  de  Munich  possède  aussi,  sous  la 
cote  liliO,  un  manuscrit  renfermanl  ciiui  ouvrages  dont  le  ipia- 
triéme  est  le  Directorium.  Dans  ce  vidume  qui  est  un  in-fol.  com- 
posé de  130  feuillets  en  [lapier  il  occui)e  ceux  qui  sont  numé- 
rotés de  23  à  iOo.  Le  volume  purlo  la  date  de  1 144. 

3°  Dans  la  Bibliothèque  imiiériale  de  Vienne,  sous  la  cote  13650, 
se  trouve  encore  un  manuscrit  qui,  comme  les  prc'cédents,  est 
du  xV  siècle.  C'est  un  volume  in-4°  do  205  feuillets  en  papier.  11  ne 
contient  que  trois  ouvrages.  Le  Directorium,  qui  en  a^^l  ledruxième, 
■commence  au  feuillet  135  a  et  linit  au  Ic'uillet  193  A. 

Il  est  probable  qu'il  y  a  encore  d'autres  exemplaires  manuscrits 
de  la  version  de  Jean  de  Capoue;  peut-être  même  en  existe-l-il  de 
plus  anciens  ;  mais  je  ne  les  connais  pas. 
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SECTION    V. 
Éditions. 

Les  deux  premières  éditions  du  Direclorium  sont  sorties  des 
mêmes  presses  et  probablement  la  môme  année.  Brunet  leurassigne 
la  date  de  1480.  Elles  ont  été  imprimées  avecles  mêmes  caractères 
et  sont  ornées  des  mêmes  gravures  sur  bois.  Elles  forment  l'une  et 
l'autre  un  volume  in-lol.  de  petit  format,  composé  de  82  feuillets 
signés  de  a  à  H  et  imprimé  à  longues  lignes  au  nombre  de  30  par 
page  pleine. 

Les  signes  distinctifs  que  Brunet  leur  reconnaît  sont  les  sui- 
vants. Dans  les  titres  courants  de  l'une,  le  mot  Ca/Alulum  est  suivi 
de  son  numéro  en  chiffres  romains  ;  de  plus  on  lit  à  la  lin  :  Expli- 
cit  liber  parabokfç,  antiquoi^  sapienium.  Dans  l'autre  édition  le  mot 
Capituluni  a  son  numéro  énoncé  en  lettres  ordinaires,  et  dans 
VExplic'it  au  lieu  de  paraholai^  on  lit  :  parabulnru. 

Mais  il  ne  faudrait  pas  croire  qu'ils  ne  se  distinguent  que  par 
ces  différences.  Il  y  en  a  beaucoup  d'autres. 

Il  existe  à  la  Bibliothèque  nationale  un  exemplaire  de  la  pre- 
mière des  deux  éditions  ili'  1  isO  sous  la  cote  g  Vc  1020;  malheu- 
reusement, il  y  manque  plusieurs  feuillets.  11  s'y  trouve  également 
sous  les  cotes  rj  Vc  1022  et  D  1330  deux  exemplaires  de  la  seconde 
qui  au  contraire  sont  en  parfait  état  de  conservation. 

Il  serait  oiseux  de  rechercher  les  autres  éditions,  et  plus  encore 
les  traductions  en  divers  idiomes  modernes.  Aussi  je  m'en  abstiens 
et  je  m'arrête  seulement  à  l'unique  édition  qu'il  soit  intéressant  de 
connaître,  c'est-à-dire  à  celle  de  J.  Derenbourg. 

Elle  a  été  publiée  en  1887,  sous  le  format  in-8",  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'Ecole  des  Hautes  Études.  Elle  renferme  un  Avant- 
propos  (le  xtx  pages,  le  texte  latin  accompagné  de  notes  d'une 
richesse  extraordinaire  et  trois  appendices,  les  deux  premiers  con 
tenant,  avec  la  traduction  française,  la  version  arabe  des'  cha- 
pitres XVI  et  XVII  du  livre  de  Kalila  et  Dimna  qui  manquent  dans 
l'édition  de  Silvestre  de  Sacy,  le  troisième,  la  traduction  fran- 
çaise, faite  sur  le  texte  arabe,  du  conte  de  Mihraz,  roi  des  souris. 

Ce  n'est  pas,  plus  que  moi,  sur  un  texte  manuscrit  que  J.  Deren- 
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linurg  a  établi  son  (■(lilidii.  11  l'a  composée  sur  celle  des  deux  édi- 
(ions  de  1480.  doiil  les  chaiiilrcs,  dans  les  titres  courants,  sont 
numérotés  en  chiUres  loniaiiis.  I/(i\cni|ilaire  de  cette  ('ditiim  à  la 
Bibliothèque  nationale  étant  incoinplct,  ne  peut  être  celui  donl  il 
s'est  servi.  Dans  son  Arant-proii'js\\)  il  déclare  n'avoir  l'ait  usa.ue 
([ue  d'une  seule  des  vieilles  éditions  imprimées,  "  qui,  dit-il, 
apparti(Mit  à  la  Hibliolbcque  Mazarine  '>.  Mais,  lorsqu'il  a  l'ciit  ces 
mots,  il  est  proliabb'  que  son  travail  (''lait  lennini''  depuis  limy- 
lemps;  ce  qui  est  certain,  c'est  (jue  la  mi'moire  lui  a  lait  délaut; 
car,  ainsi  que  je  m'en  suis  assuré,  cette  Bibliothèque  ne  possède 
aucun  exemplaire  d'une  édition  quelconf[ue  du  Directorium.  C'est 
sur  un  exemplaire  à  lui  communi(iué  par  M.  SciiefTer,  son  confrère 
il  rinslilut.  que  J.  Dcrenbourg  a  lait  la  sienne. 

Quant  à  moi,  c'est  l'autre  édition  de  I'kSO  <pie  j'ai  utilisée. 
Comme  on  doit  bien  le  penser,  je  n'ai  jamais  eu  la  prétention  de 
refaire  l'œuvre  de  J.  Derenijourg.  Aussi  la  mienne,  quoique  venue 
après,  ne  fait-elle  pas  double  emploi.  D'abord  le  texte  dont  il  s'est 
servi  et  celui  que  j'ai  littéralement  reproduit  ne  sont  pas  complè- 
lenienl  les  mêmes.  Ensuite  dans  son  édition,  il  a  opéré  une  savante 
restitution  du  vrai  texte  de  Jean  de  Capoue,  tandis  (jue  restant 
humblement  lidèle  à  la  règle  que  je  n'ai  jamais  cessé',  de  m'im- 
poser,  je  n'ai  entendu  faire  et  je  n'ai  fait  qu'une  simple  copie  du 
texte  publié  en  1-480,  dont  j'ai  même  respecté  les  fautes,  corrigées, 
il  est  vrai,  dans  de  courtes  notes  placées  au  bas  des  pages. 

Brrf,  .1.  Derenbourg  a  ]iuijli(''  nue  savante  édition  i>liilologique, 
tandis  ([ue  la  mienne  est  simplement  paléogra|)hique  et  par  consé- 
quent s'en  distingue;  bientôt,  je  démontrerai  que  dans  le  livre  que 
je  publie  elle  a  son  uliliti-  et  que  je  ne  devais  pas  l'oniellre. 

;1)  Vijyez.  page  ii. 


CHAPITRE  II. 


FABLES  DE  BALDO. 


SECTION    I. 
Personnalité  de  Baldo. 

Jean  de  Capoue  a  eu  deux  imitateurs  latins,  Tun  poète,  l'autre 
prosateur.  C'est  du  premier,  nommé  Baldo,  qu'il  va  être  mainte- 
nant question. 

Nous  ne  possédons  pas  sur  lui  de  renseignements  bien  précis; 
néanmoins  il  est  possible  de  déterminer  l'époque  de  sa  vie  et  sa 
nationalité. 

Pour  se  fixer  sur  le  premier  de  ces  deux  points,  il  est  bon  de  se 
demander  d'abord  si  c'est  sur  la  traduction  de  Jean  de  Capoue  qu'il 
a  composé  ses  fables  en  vers  ou  si  ce  n'est  pas  celle  de  Raymond 
de  Béziers  qui  lui  a  servi  de  modèle. 

Il  est  facile  de  prévoir  comment  on  sera  porté  à  trancber  cette 
question.  En  s'appuyant  sans  réflexion  sur  le  manuscrit  latin  8504 
de  la  Bibliotbèque  nationale,  on  peut  croire  que  les  vers  de  Baldo  y 
étant  plusieurs  fois  cités  ont  dû  nécessairement  précéder  la  ver- 
sion de  Raymond,  et  que,  comme  c'est  en  1313  qu'elle  a  été  termi- 
née, ce  n'est  qu'une  date  antérieure  qui  puisse  leur  être  attribuée. 
Ce  raisonnement  au  premier  abord  semble  péremptoire.  Il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que,  s'il  était  le  seul  qu'on  pût  invoquer,  il  aurait 
une  valeur  presque  nulle.  En  effet,  quand  le  moment  en  sera  venu, 
je  démontrerai  que  ce  n'est  pas  Raymond  qui  dans  son  œuvre  de 
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traducteur  u  inlroduil  en  nombre  notable  les  vers  de  iJaldo,  mais 
(jue  e'est  un  nmine  Idlré  ([ui  plus  tard  s'est  ingénié  à  y  intercab^r 
toutes  sortes  de  citations. 

Mais,  s'il  n'y  a  aucune  preuve  à  tirer  du  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque nationale  pour  la  li.\alion  de  la  date  à  attribuer  aux 
fables  de  Baldo  et  par  suite  à  sa  jn-opre  existence,  n'est-il  pas 
un  ensemble  de  circonstances  qui  permet  de  déterminer  au  moins 
approximativement  l'époque  de  sa  vie? 

Si  l'on  devait  en  croire  E.  du  Méril  (t),  il  faudrait  la  jjlacer  dans 
la  i)remière  moitié  du  xii'"  siècle,  et  ce  qui,  pour  celte  opinion,  lui 
sert  de  base,  c'est  d'abord  le  système  de  versification  léonine 
adopté  par  Baldo.  «  La  substitution  assez  fréquente,  dit-il,  d'une 
simple  allitération  à  une  consonance  complète  prouve  qu'il  jouis- 
sait encore  d'une  certaine  liberté  que  les  poètes  du  xiu''  siècle  ne 
se  permettaient  plus  guère.   > 

11  s'appuie  ensuite  sur  le  rang  (pie  Baldo  occupe  «  dans  la  table 
des  matières  d'un  recueil  de  Flwes  portarwn  »,  composé,  sous  le 
litre  de  Cumpendium  moralium  notubiUum ,  par  llieremiasde  Padoue 
et  imprimé  à  Venise  en  1505.  11  remarque  «  qu'aucun  des  auteurs 
qui  le  précèdent  n'est  postérieur  au  xiii"  siècle  et  qu'il  est  immédia- 
tement suivi  de  Hugues  de  Saint-Victor,  saint  Bernard,  (iaulier  de 
Chàtillon  et  Mathieu  de  Vendôme.  »  Mais  ce  qu'il  ne  remarque  pas, 
c'est  que,  si  Hieremias  a  eu  l'intention  de  dresser  sa  table  suivant 
l'ordre  chronologique,  sccundum  ordin^n  wlutum,  en  réalité  il  ne 
s'y  est  pas  bien  conformé. 

Pour  moi,  je  ne  puis  admettre  que  Baldo  soit  plus  ancien  que  les 
personnages  placés  après  lui;  car  il  faudrait  alors  faire  remonter 
son  existence  aune  époque  de  plus  d'un  siècle  antérieure  i\  celle  de 
Jean  de  Capoue  et  en  conclure  qu'il  a  fait  sa  version  hexamétrique 
(lu  sur  une  version  latine  plus  vieille  que  celle  de  Jean  de  Capoue, 
ou  directement  sur  l'hébreu  ou  sur  l'arabe  et  qu'il  a  connu  une  de 
ces  deux  langues  ;  ce  que  rien  cependant  n'autorise  à  supposer. 

Ce  qui  en  somme  me  paraît  constant,  c'est  que  Baldo  a  précédé 
liaymond  de  Béziers,  et  que,  Jean  de  Capoue  ayant  écrit  sa  traduction 
dans  la  deuxième  moitié  du  xiii"  siècle,  la  version  poétique  a  du  la 
suivre  de  près. 

(1)  Voésies  incililes  du  moyen  ârje.  Paris,  ISj'i.  1  vol.  in-S.  JVoyez  pp.  2i:i  e(  ss. 


34  inrui:  suu  les  i  ables  latines 

Quant  à  la  nationaliU'  italienne  de  Baldo,  elle  est  démontrée  par 
son  nom  qui  a  été  celui  de  plus  d'un  Italien  de  son  temps.  Tira- 
boschi  en  cite,  comme  ayant  vécu  au  xiv'  siècle,  trois  qui  étaient 
frères  et  dont  l'un  avait  été  un  jurisconsulte  célèbre  (1). 

Aussi  sur  cette  question  K.  du  Méril  n'a-t-il  éprouvé  aucun 
doute.  Il  n'en  a  pas  moins  cru  devoir  la  résoudre  par  quelques  argu- 
ments :  pour  lui,  la  mention  que,  sous  le  nom  de  Ticinum,  Baldo  a 
faite  sans  nécessité  de  la  ville  de  Pavie  (2),  le  g  substitué  au  c  de 
Cattus  sont  des  indices  signilicatifs,  et  ce  qui  lui  semble  en  fournir 
un  meilleur  encore,  c'est  le  livre  de  llieremias  de  Padoue  dont  il 
vient  d'être  parlé.  Ce  livre  est  un  de  ces  recueils,  dans  lesquels 
de  savants  compilateurs  réunissaient  tous  les  vers  édifiants  que 
pouvaient  leur  fournir  les  poètes  célèbres.  Or  Baldo  n'avait  pas 
une  grande  réputation.  llieremias  n'en  a  pas  moins  exirait  de  ses 
fables  des  vers  qui,  selon  lui,  seraient  les  suivanis  :  '20-22  de  la 
fable  IV,  21  de  la  fable  vu  (3),  29  et  ii  de  la  fable  i\,  13,  19,  iS-il 
de  la  fable  xi,  3()  de  la  faljle  xiv  il),  deux  vers  allribués  à  la 
fable  XXVI  (5),  un  vers  de  la  fable  xxtx  (ri) ,  deux  vers  de  la 
fable  xxxii  (7),  deux  vers  di'  la  fable  xxxiv  (.S),   soit  au  lolal  dix- 

[l)    Sloria    dalla    k'ilerithn-n    ilnliana:    Milano .    délia    societ.a    ti[iugraliia. 
(Voyez  t.  V,  p.  48:i.) 
(21  Fable  xix,  v.  1. 
(3  Os  vei'S  est  le  suivant  qui  n'existe  pas  dans  le  nis.  de  Vioiine  >cul  lonnu  : 

Omnc  rctorquctur  quiciimque  dolcre  A-idotur. 
('()  C'est  à  tort  qu'llieremias  attribue  à  la  fable  sviii  ce  vers  qui  est  le  suivant  : 

Cautius  est  astu  quam  te  defendere  fastu. 
(li)  Ces  deux  vers  sont  les  suivants  qu'on  trouve  dans  le  ms.  8j04  de  la  lii- 
bliothèque  nationale    panai  les   ritations   intercalées   dans    la   traduction  de 
Raymond  de  Béziers  : 

Nulla  fidos  hosti  tibi  sit  qui  talia  nosti, 
Prorsus  et  hostilis  tibi  sit  [perjsuasio  vilis. 

(6)  Dans  le  ms.  de  Vienne  c'est  la  fable  xxii  qui  rciifeniie  le  vers  suivant 
attribué  par  llieremias  à  la  fable  x.tix  : 

Non  ultra  vires  discant  priesumere  viles. 

(7)  Ces  vers  sont  les  suivants  : 

In  te  quicquid  odis  (îeri  molumine  quovis, 
Cuilibet  arte  mali  caueas  int'erre  sodali. 

(8)  Ces  deux  vers  sont  les  suivants  : 

Jam  nimis  est  sérum,  post  sumpta  pericula,  rcruui 
Presumptivarum  stultum  piguisse  suarum. 
Ces  deux  vers  dépendaient,  d'après  llieremias,  d'une  trenic-quahicme  fable 
qui  aurait  été  ravaiit-dernicrc  de  l'œuvre  complète :"ce  qui  prniive  ipic  le  recueil 
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neuf  vers.  11  est  supposable  que  llieiemins  n'aurnit  pas,  couinin  il 
l'a  fait,  songé  à  faire  à  Baldo  eel  lioniieur,  s'il  n  v  a\ail  pas  été  porté 
par  sa  ((ualité  d'Italien. 

Baldo  parait  d'ailleurs  avoir  jnui  au  iiinxaMi  àjre  d'une  certaine 
notoriété;  car  ce  n'est  pas  seulement  tlans  \o  manuscrit  S.'iOi  de  la 
Bibliothèque  nationale  et  dans  le  livre  de  llieremias  ipie  les  vers 
de  Baldo  sont  disséminés  parmi  des  citations  puisées  à  d'autres 
sources;  on  les  rencontre  ailleurs.  Ainsi  dans  un  florilegium,  com- 
posé par  un  Milanais  du  nom  de  Joannes  de  Grapanis  sous  le  titre 
de  Lifjer  virtuluin  et  aUnijalionuin  auclorum,  des  vers  de  Baldo  se 
lisaient  mêlés  aux  cmi)runts  faits  aux  œuvres  de  divers  poètes. 

Ajoutons  que  dans  les  temps  modernes  il  n'avait  pas  été  entiè- 
rement oublié,  et  ce  qui  le  démontre,  c'est  que  dans  une  lettre, 
adressée  d'.\ltenbourg  le  17  septembre  ItioS,  Thomas  Reinesius 
rappelle  ses  fables  en  vrrs,  cl,  s'il  se  trompait  en  voyant  en  lui 
le  même  personnaue  i|ui'  Waldo,  abbé  de  Sainl-dal,  qui  vivail  au 
VIII''  siècle,  on  voit  qu(>  sou  nom  et  la  nature  de  son  u'uvre  ne  lui 
étaient  pas  complètemeni  inconnus.  Enlin  jtlus  tard  encore  Mura- 
tori,  dans  sa  quarante-quatrième  dissertation,  intitulée  :  Dp  lillc- 
rarum  fortuna  in  lluli/i  1  ,  le  nomme,  en  fait  un  reli.yieux  et  cile  ce 
vers  tiré,  suivaul  lui,  de  la  labb'  x\,  mais  en  ri'alité'  de  rcpimylhiou 
de  la  falde  xxii  : 

Niiii  ullra  vires  discant  prtfsunipre  viles. 


SECTION    II. 
Analyse  des  fables  de  Baldo. 

Nous  avons  parb''  de  lautinir,  disons  maiiilenant  qui'iques  mots 
de  son  œuvre. 

Elle  consiste  dans  un  recueil  de  fables  lalines  en  iiexami'tres 
léonins   à   rimes  dissyllabiques,  le  jilus   souvenl    parlailes,   mais 

en  roniprcnait  trfiilc-(ini|.  M:m>  il  l'aiil  rcMi:in|Mci-  .|iii'  dans  \c  wi-.  ,\i-  \'\rnno  \\~ 
terminent  ■lussi  rav.-iiU-dcrniéi-e  qui  ne>l  i|ne  l.i  viiif;l-sepli( me.  Il  semble   en 
résulter  que  les  sept  fahics  ipii  manquent  il.ans  ee  ms..  pi-enaieni,  ilaiis  le  reiueil 
complet,  rang  avant  celle  De  Miiln  ri  l.i/pn  qui  est  devcmu-  la  vingt-sei>lième. 
(1)  Anliquilales  lUilkœ  meilii  œri.  t.  III.  roi.  !ll.-i. 
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fréquemment  aussi  assez  irréguliéres  puur  que  les  mots  rimant 
ensemble  n'aient  que  les  voyelles  conformes  dans  leurs  deux  der- 
nières syllabes. 

Quant  aux  fables  auxquelles  cette  forme  a  été  donnée,  il  est 
certain  qu'elles  n'étaient  pas  nombreuses,  mais  il  n'est  guère  pos- 
sible d'en  fixer  le  chiffre  d'une  façon  absolument  certaine.  Le  ma- 
nuscrit de  Vienne  n'en  renferme  que  vingt-huit;  mais  il  est  in- 
complet. Le  livre  de  Hieremias  en  f(jurnit  la  preuve,  en  citant, 
ainsi  que  nous  l'avons  vu,  cinq  vers  qu'il  assigne  :  le  premier  à  la 
fable  XXIX,  les  deuxième  et  troisième  à  la  fable  xxxii  et  les  qua- 
trième et  cinquième  à  la  fable  xxxiv,  qui  aurait  été  l'avant-der- 
nière.Le  premier  de  ces  vers  figurant  déjà  dans  l'épimythion  delà 
fable  xxn  du  manuscrit  de  Vienne,  les  deuxième  et  troisième  dans 
celui  de  la  fable  xxv  et  les  deux  derniers  dans  celui  de  la  fable  xxvii 
qui  est  aussi  l'avant-dernière,  il  est  probable  que  le  recueil  com- 
prenait trente-cinq  fables  et  que,  dans  le  manuscrit  de  Vienne,  il 
en  manquait  sepl,(iui,  s'il  était  com]ilrl,(I('\raient  se  trouver  avant 
la  fable  xxii. 

Voici  la  nomenclature  de  celles  qui  nous  sont  restées  avec  l'in- 
dication de  celles  de  Jean  de  Capoue  (jui  leur  correspondent  : 

BALDO.  JKAN   DE   CAPOUE. 

i.  Le  ChiLU  lL  l'Ombre Il 

2.  Le  Paysan  qui  a  trouvé  un  trésor 1 

3.  Le  Sol  qui  veut  devenir  savant 2 

4.  L'Homme  qui  s'endort  en  épiant  un  Voleur :j 

b.  Le  Pauvre  et  le  Voleur 6 

G.  Le  Riche  et  le  Voleur  crédule 8 

7.  Les  deux  Associés  et  leurs  par(s  sociales '6 

H.  Le  Singe  et  le  Charpentier 10 

;).   Les  deu.\  Ours  et  le  Roi 17 

10.  La  Colombe,  le  Rat,  le  Corheau,  la  Tortue  et  le  Chevreau.  b4 

11.  Les  Hiboux  et  les  Corbeaux :m 

12.  Le  roi  des  Singes  et  les  Tortues '  .    .    .    .  67 

13.  Le  Lion,  le  Renard  et  l'Ane 68 

14.  Le  Renard  et  le  Lion 24 

lo.  Le  Corbeau  et  le  Serpent 22 

16.  Le  Père  de  famille  et  le  vase  plein  d'iiuile 70 

17.  Le  Chat  et  le  Rat 72 

18.  L'Homme,  le  Dragon  et  le  Singe 84 

19.  Le  Voleur  invoquant  le  témoignage  de  l'arbre 33 

20.  Le  Lièvre,  le  Léopard  et  le  Chat 60 
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21.  Le  liOlier  cl  le  Chien. 

22.  Le  Loup  et  le  Bouc. 

23.  Le  Henard  et  le  Coq. 

24.  Le  Lion  et  le  Rai. 
2o.  Le  Renard  et  l'Ihis. 

26.  Le  Cheval  et  le  Cerf. 

27.  Le  .Mulet  et  le  Loup. 

28.  Le  Cliasseui-  et  le  Titriv. 

On  voit  ([lie  c'est  sculcinciit  pour  les  viiij;!  |)reniières  de  ses 
fables  connues  ([ue  I5ald<j  a  lire  de  l'ieuvre  di'  .lean  de  Capoue  la 
matière  qu'il  y  a  employée.  Quant  aux  iiuit  dernières,  elles  sont  dé- 
rivées de  sources  diverses  :  les  fables  \.\i,  wii,  \\m  et  wvii,  des 
numéros  l.'i,  (i,  .'1  et  I  des  Fd/jiil.r  r.rtriir/Kjanlcs  1  ,  les  fables  xxiv. 
XXV  et  .\xvi,  de  l'un  des  nombreux  recueils  dans  lesquels  elles 
existent    •2.   el  la  fal>le  wviii,  de  la  dix-seiilième  d'Avianus  (3'. 


SECTION    m. 
Manuscrit  des  fa,bles  de  Baldo. 

Les  fables  de  Baldo  ne  nous  ont  élé  conserv('es  que  i)ar  le  ma- 
rmscrit  303  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  que  j'ai  déjà  eu 
trois  fois  l'occasion  d'analyser  4  .  Je  n'en  dirai  donc  ici  que  peu 
de  chose. 

Je  rappelle  d'abord  ([ue  c'est  un  V(jliune  in-s,dont  les  Uîti  feuil- 
lets sont  en  parchemin  et  dont  l'écriture  est  du  xiv  siècle. 

Il  renferme  vingt-huit  ouvrages  ou  opuscules  poétiques,  dont  les 
fables  de  Baldo  sont  le  treizième,  et  occupent  les  feuillets  95  V  à 
l(l'-2.  Leur  nombre,  d'après  M.  Endlicher  (,S  ,  serait  de  vinprt-neuf: 

I  Lrs  ra/>ulis/rx  la/Ins  i/c/niis  /,■  sirrlp  ,rAii!/yslr.  clr.  \',,yo?.-y  les  f.ililos 
originales,  t.  II,  pp.  iOG,  i"!».  ST.  cl  272., 

i2)  Les  Fabulistes  latins,  ctr,.   I.  11.  [ip.  'ïrill.  'ni  et  "(i.'l  du  l.ililoau  syn(i|ilii|ii 
(les  fables  latines. 

(3)  Les  Fahulisles  latins,  etr.,  I.  III,  ]i.  271. 

(i   Les  Fal>ulisles  latijis,  olc.  1.  I.  pp.  :.-,:).  IISO  cl  fiSS-C'.in  et  t.  III,  pp.   102   et 

lo:;. 

'■;•<  Calalnr/us  Codiriim  i,l,i/„tn</icnrnm  latlnonim  Bi'jlinlhoc.T  l'alaliiix  Vindo- 
lioiirnsis.  Viiirl,,li.,n.-i'.  aim.l  I-'.  lie.-k.  1,S3G.    Voyez  p.  fiL) 
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mais  il  est  probable  que,  s'il  est  arrivé  à  ce  total,  c'est  parce  qu'il  a 
compté  le  prologue  pour  une  fable.  Peut-être  aussi  son  erreur 
vient-elle  de  ce  que  les  fables  ne  portent  pas  de  rubriques  et  de  ce 
que,  dans  ces  conditions,  il  a  pu  en  voir  deux  dans  une  seule. 

La  dernière  est  suivie  de  cette  souscription  :  Fxplicit  IVouus 
Esopus,  à  laquelle  une  autre  main  a  ajouté  ce  singulier  vers  faux, 
qui  ne  me  semble  pas  devoir  être  pris  au  pied  de  la  lettre  : 
I-'iiiivi  lilu'um;  scripsi  sine  manihus  ipsum. 

SECTION    IV. 
Édition  des  fables. 

On  a  vu  que,  tant  au  moyen  âge  que  dans  les  siècles  plus 
récents,  quelques  auteurs  avaient  rappelé  certains  vers  de  Baldo  ; 
mais  avant  E.  du  Méril  aucun  n'avait  pris  la  peine  de  publier  ses 
fables.  C'est  lui  qui  en  a  été  le  premier  et  qui  jusqu'à  ce  jour  en 
est  resté  le  seul  éditeur. 

Cette  publication  a  été  faite  par  lui  à  Paris,  en  1834,  dans  un 
volume  in-8  qui  était  intitulé  :  Poésies  inédites  du  moyen  âge,  et  qui, 
comme  son  titre  l'annonçait,  n'avait  pas  été  uniquement  consacré 
à  Baldo.  Les  fables  de  ce  versificateur  et  la  courte  notice  qui  les 
précède  n'occupent  que  les  pages  213  à  259,  c'est-à-dire  quarante- 
sept  sur  les  quatre  cent  cinriuante-trois  du  livre. 

Rien  n'empécbait  É.  du  Méril,  tout  en  y  englobant  d'autres 
opuscules,  d'y  donner  une  bonne  édition  de  celui  de  Baldo.  Mal- 
heureusement il  n'en  a  pas  été  ainsi  ;  soit  qu'il  n'ait  pas  été  assez 
versé  dans  la  paléographie  pour  bien  copier  le  manuscrit,  soit  qu'il 
ait  confié  à  une  personne  inexpérimentée  le  soin  de  le  transcrire, 
il  n'en  a  eu  à  sa  disposition  qu'une  copie  défectueuse,  et,  quoique 
les  notes  dont  il  l'a  enrichie  à  profusion  attestent  qu'il  était  tout  à 
la  fois  un  patient  chercheur  et  un  véritable  érudit,  il  n'est  pas  par- 
venu à  un  heureux  résultat. 

Dans  l'édition  qu'à  mon  tour  je  publie,  j'ai  indiqué  au  bas  des 
pages  les  fautes  de  la  sienne.  On  verra  qu'elles  sont  très  nom- 
breuses et  souvent  très  grosses,  et,  si  l'on  considère  qu'aux  fautes 
s'ajoutent  de  graves  lacunes,  on  comprendra  sans  peine  que  sa 
fiche  était  à  recommencer. 


CHAPITRE  III. 


FABLES    DE    UAYMOND    DE    BEZIERS. 


Si  .I(\in  flp  Caiioue  n'avait  pas  eu  d'imitateurs  latins,  ou  s'il  n'eu 
avait  jtas  eu  d'autres  que  Baldo,  il  est  probable  que  je  l'aurais 
négligé.  Son  uuvrr.  d'après  les  deux  éditions  incunables  qui  l'ont 
conservée,  ayant  rW'  publii'e  d'abord  littéralement  par  Puntoni  en 
I88i  (I),  puis  pliilcilduiqniMin'nl  [lar  ,1.  Di'renbourg  en  IS87,  en 
faire  paraître  une  nouvelle  édition  n'était  pas  nécessaire.  Ouant  à 
Baldo,  celle  que  E.  du  Méril  en  avait  donnée  (2)  était  faulivc  ;  mais 
au  moins  elle  avait  fait  connaître  ce  qui  reste  de  lui. 

11  n'en  était  pas  de  même  de  la  version  de  Raymond  de  Réziers. 
.\  l'époque  de  son  apparition  elle  avait  bien  acquis  une  certaine 
notoriété  attestée  parl'amplitlcation  dont  elle  avait  été  bientôt  l!ob- 
jet  ;  mais  soit  qu'elle  ait  ensuite  été  oubliée,  soit  que  les  premiers 
imprimeurs,  comme  faisant  double  emploi  avec  le  Direcloriutn 
humanx  vilx,  l'aient  à  bon  ilroit  rejetée,  elle  n'a  pas  vu  le  jour,  et 
il  n'en  reste  aujourd'hui  que  les  deux  manuscrits  conservés  à  la 
Bibliothèque  nationale  sous  les  cotes  8o0i  et  8503. 

ÎVon  seulement  elle  n'a  jamais  été  imprimée,  mais  encore  la 
minulieusc  analyse  fiui  en  a  été  faite  i)ar  Silvestre  de  Sacy  (3),  a 

il)  Direclonum  humanœ  ri/ip.  alias  paraholœ  nnliquonim  sapieii/niK.  .\i're- 
dunt  prolegomena  tria  ad  libnim  i;TE<^.\^"ITlIi;  KAI  IIvMI.VATIIi:.  \'.  l'iin- 
toni,  Pisis,  188i. 

(21  Poésies  inéililes  du  moyen  df/e.    \"oycz  pp.  21,'î  et  ss.i 

J3)  Motices  et  ejclrails  des  inaniiscrlls,  etc..  I.  X.  2'  partie,  pp.  li-H. 
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contribué  à  répandre  sur  elle  des  idées  très  inexactes.  La  publica- 
tion que  j'en  fais  est  donc  doublement  justifiée. 

Qu'il  me  soit  itermis  d'ajouter  que,  lorsqu'on  saura  ce  qu'est  la 
version  de  Raymond,  on  reconnaîtra  qu'on  ne  pouvait  guère  l'e.xlii- 
bcr,  sans  la  faire  précéder  des  œuvres  de  Jean  de  Capoue  et  de 
celles  de  Baldo. 


SECTION   1. 
Analyse  de  la  version  simple. 

M'élant  procuré  tant  par  moi-même  que  par  la  main  d'un  paléo- 
graphe la  copie  des  deux  manuscrits  et  ayant  pu  en  conséquence 
examiner  leur  texte  à  loisir,  je  n'ai  pas  tardé  à  acquérir  la  convic- 
tion que  c'était  le  manuscrit  8505  qui  contenait  sans  altération  ni 
mélange  le  travail  de  Raymond  et  que  l'autre  le  possédait  bien 
également,  mais  moins  pur  et  noyé  dans  des  citations  tellement 
nombreuses  et  parfois  tellement  prolixes  que  la  dimension  du  livre 
en  avait  été  doublée.  Si  donc  on  veut  savoir  en  quoi  consiste  réel- 
lement la  tâche  de  Raymond,  c'est  au  manuscrit  8505  qu'il  faut  le 
demander.  Aussi  est-ce  celui  qui  va  être  étudié  le  premier. 

Ce  manuscrit  est  un  volume  in-f  de  très  petite  dimension  dont 
l'écriture  très  négligée  est  à  longues  lignes  et  dont  les  feuillets 
seraient  au  nombre  de  208,  si  le  premier  n'en  avait  pas  été 
arraché. 

Il  se  divise  en  deux  parties.  La  première  est  réduite  à  un  seul 
cahier  composé  d'un  nombre  de  feuilles  plus  grand  que  les  autres: 
signé  ûo  a  ia.  n  xvj,  il  a  eu  .32  feuillets. 

Oiinnt  .'i  la  dnixiènie  iiartie,  elle  comprend  sept  cahiers  signés 
de.  a  /  k  n  xiij,  de  /;  /  à  b  xij ,  de  (?  i  à  c  xiij,  de  d  i  à.  d  xij,  de  e  i  à 
r  xij,  de  fi  h  f  -iHJ  eidc  g  i  k  g  xiij. 

A  une  époque  moderne  le  volume  a  reçu  une  série  de  numéros 
unique  d'une  personne  qui  ne  s'est  pas  aperçue  de  la  disparition  du 
premier  feuillet  ou  n'enta  pas  tenu  compte,  a,  faute  d'attention, 
passé  sur  les  feuillets  19  et  19f)  sans  les  apercevoir  et  n'a  ainsi 
trouvé  que  200  feuillets  couverts  d'écriture,  tandis  qu'elle  aurait 
dû  en  numéroter  202. 
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La  première  partie  du  inannscril  se  termine.au  milieu  du  vers» 
du  feuillet  qui  porte  à  tort  le  n°  29,  par  ces  mots  :  Deo  gracia. 
—  Finis  tabule  capitulorum  ceterarwnque  aucloritalum.  —  Ai'i;  Maria. 

Quant  à  la  deuxième  partie,  elle  est,  au  milieu  du  recto  du 
feuillet  à  tort  inscrit  sous  le  n°  200,  close  par  les  mots  :  I/eo  gra- 
cias. —  .Ave  .Maria. 

Il  y  a  à  la  suite  iiu(i  feuillets  non  numérotés  qui  seraient  tous 
entièrement  Mancs.  si  au  haut  du  verso  du  dernier  le  copiste,  vou- 
lant faire  connaître  son  nom,  le  prix  par  lui  reçu  et  la  date  dachève- 
ment  de  son  travail,  n'avait  pas  écrit  la  note  suivante  : 

«  Je,  Guillaume  Devassenex,  maître  es-arts  et  bourcier  au  collège 
dWuthun  en  la  faculté  de  Théologie,  confesse  avoir  heu  et  recenj» 
deux  frans  de  Mons''  maistre  Robert  Laleman  qu'ils  m'estoient 
restés  debvoir  pour  avoir  escript  ce  livre  à  .Mons"'  maistre  Ymbert 
Benot,  de  laquelle  some  je  promectz  tenir  quicte  ledit  Benot  et 
tous  aultres.  Tesmoin  mon  sein  manuel  cy  mis  le  quatriesme  jour 
de  juillet,  l'an  mil  .  nii  .  c  .  ini  .  xx  et  seze.  Devassenex,  /.  »■.  >> 

La  première  partii'  du  manuscrit  débute  |)ar  une  épitre  dédica- 
toire  adressée  au  roi  Philippe-le-Bel.  Comme  elle  diffère  beaucoup 
de  ce  qu'elle  est  dans  le  manuscrit  SoOi  que  seul  je  publie,  il  ne 
me  semble  ])as  inutile  de  transcrire  ici  ce  qui  en  reste  : 

«  Quod  ditl'ertur  non  auf  f  ertur.  iuxia  illud  : 

Principium  finemque  simul  prudencia  speclaf, 
Uerum  unis  tiabet  crimen  et  omne  deciis. 

Verbi  priucipiuiu,  lîueiu  circunispice  uerbi, 
VI  inelius  pos>is  cum  raoione  loqui. 

»  Insuper  considerans  quia  illud  ([uod  ab  amicis  uol  ])recibus 
non  poteram  obtinere,  saltem  obtinerem  opportentu  (^l;  presentis 
operis  iam  incepti.  Nam.  si  ueniat  jjresens  liber  retins  ante  aspec- 
tum  uestre  celsitudinis  atque  magnitudinis,  postulabitur  quis  et 
ubi  est  autor  seu  translator  huius  libri.  Et  sic  esse  poterit  quod 
faciet  me  coram  presencia  euocari.  Et  tune  conceptum  mei  propo- 
sîti,  si  placet  uestre  maieslali  régie,  dcclarabo.  Vivas.  pie  rex.  paci- 
ficis  temporibus  et  longeuis. 

«  Ceterum,  licel  istud  opus  ad  mandalum  domine  .lohanne 
bone  memorie,  Dei  gracia  regine  Erancie  et  Nauarre.  tune  uiuentis, 

(1)  Lisez  :  opporlunitale. 
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dotate  tribus  donis  anime  et  quatuor  dotibus  corporis,  cuius  anima 
cuni  sanctoruni  gloria-requiescat,  transferre  incei^issein,  sed  tune 
propter  generose  prctate  obitum  imperfectum  et  inceptum  opus- 
culum  pretermisi. 

Figura  translaloris  dimittenlh  opus, 
jiropler  rcfjinr  obitum  desohili  (1). 

«  Et  poslmodum  considerans  quia  bonum  principium  absque 
bono  fine  a  sapienlibus  non  laudalur,  iuxla  illud  :  Oiiinis  laus  in 
fine  cernitur,  nolui  librum  regium  i)retermittere  imperfectum, 
tum  [propter]  bonam  famam  ipsius  nobilis  defuncte  que  per  hune 
librum  poterit  sepius  a  magnis  uiris  audiendus  morari  (2),  tum 
propter  utilitatem  legentium  et  audiencium  qui  poterunt  proficere 
legendo,  si  bene  aduertant  et  diligenler  relineant  buius  libri  regii 
documenta.  Tamen,  si  aliqui  uiri  sapientes  aliquid  niutandum  uel 
corrigendum  uideant,  non  propter  hoc  erit  mihi  dedecus  neque 
rubor,  quia,  ut  dixit  philosophus  :  Ab  hunianis  inuencionibus  nihil 
reor  esse  perfectum  ;  ideo  opus  imperfectum  quod  tune  inceperam, 
auxiho  Dei,  intendo  perficere  et  complere. 

Figura  Iranslatoris  ri'ficicntis  librum 
incrp/inn  tempnre  rrgine  uiuentis  (3). 

«  luxta  illud  : 

Ai;greiliamur  opus,  melior  fortuna  sequetur  : 
Dimidium  qui  cepit  habet  finemque  beati  ; 
Débile  principium  melior  fortuna  sequetur. 

«  Et  hoc  ad  eius  titulum  et  memoriam  sempiternam  et  per 
consequens  ad  communem  utilitatem  totius  régie  curie  gallicane, 
et  ex  hoc  de  ipsa  et  suo  sponso  rege  regum  erit  memoria  per  illos 
qui  hune  librum  perlegent  per  tempora  longiora. 

Et  si  queratur  cui  parti  philosophie  subponitur,  ethice  uel  mo- 
rali,  quia  loquilur  de  morali  scientia  titulus.  » 

(1)  Cette  rubriciuc  se  réft-re  à  l'une  des  miniatures  du  modèle  sur  lequel 
a  été  prise  la  copie  contenue  dans  le  ms.  8jOo  de  la  Bibliothèque  nationale,  et 
comme  le  ms.  8u04  ne  possède  ni  cette  rubrique,  ni  la  miniature  correspondante; 
il  s'ensuit  que  ce  n'est  pas  de  ce  manuscrit  que  le  copiste  s'est  servi. 

(2)  Lisez  :  audieiilibus  ineinorari . 

(3)  Les  observations  précédentes  s'appli(|ucnt  également  à  cette  rubrique. 
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Dans  celle  ('lulre  Raymmid  ili'claie  ;i  Pliilippe-le-Hel  (nie  c'esl 
sur  l'ordre  de  sa  royale  épouse  ([u'il  a  enlrepris  sa  traduction,  (pic 
le  décès  de  la  reine  l'avait  d'abord  port('  à  l'abandonner  cl  (|u'en- 
suite  il  l'avait  reprise  en  l'honneur  de  la  noble  défunte  et  pour 
l'utilité  de  tous  ceux  qui  liraient  l'œuvre  et  ([ui  en  retiendraient  les 
enseignements.  Mais,  en  réalité,  son  but  qu'il  laisse  percer,  c'esl, 
en  dédiant  son  livre  au  roi,  d'èlre  appelé  auprès  de  lui. 

De  ce  qui  précède  il  ressort  que,  la  reine  étant  décédée  en  1303, 
c'était  au  plus  lard  au  début  de  cette  année  (ju'il  avait  commencé 
sa  version.  Le  manuscrit  8304  nous  apprendra  sur  le  conseil  de 
qui  et  en  quelle  année  il  l'a  achevée  et  offerte  au  roi  de  France. 

L'épitre  dédicatoire  qui  se  termine  au  bas  du  reetu  du  1"  2  est 
immédiatement  suivie  d'un  prologue,  qui  est  précédé'  de  ces  mots  : 
Incipit  liber  Dirjni-  ri  Cali/c  Cet  incipit  indique  qu'il  est  considéré 
par  le  traducteur  comme  appartenant  au  livre  Iraduil,  mais  cela 
ne  s'explique  jias:  car  le  prc.dogue  était  ('Irangi'r  aussi  bii'n  au  texte 
hébreu  qu'au  texte  arabe.  Silvestre  de  Sacy  suppose  qu'il  pouvait 
exister  au  moins  en  partie  dans  l'exemplaire  que  Raymond  pos- 
sédait de  la  version  espagnole,  et  dans  ce  cas  il  pouvait  être  consi- 
déré par  ce  dernier  comme  faisant  partie  du  livre  (1);  mais  cette 
supposition  n'était  pas  fondée.  Je  ne  veux  pas  le  transcrire  entiè- 
rement. J'en  extrais  seulement  quelques  lignes,  parce  qu'elles 
montrent  comment  Raymond  a  établi  la  généalogie  de  la  version 
espagnole  et  comment  il  a  été  chargé  de  la  mettre  en  latin  :  «  Iste 
autem  liber  prius  fuerat  in  lingua  Indorum,  et  i)Ostmodum  in 
lingua  Persarum.  Postea  vero  reduxerunt  eum  .\rabes  ad  linguam 
suam.  rilinid  cxinde  ad  linguam  fuit  reductus  e]ira.\i-ain.  Processu 
vero  temporis  de  hebrayca  lingua  in  ydioma  hispauicum  apud 
Toletum  presens  liber  ullimo  est  translatus,  et  ab  illis  partibus  ad 
regnum  Navarre,  dein  ad  nobile  regnum  F'rancie,  prefale  generose 
regine  felici  et  dévoie  fuit  per  ipiemdam  nobilem  miclii  notum 
Parisius  prescntalus  et  ad  eius  mandatum  l't  rrr|uisilioneni  incepi 
transferre  de  iUo  ydiomale  in  latinum.  » 

Deux  choses  sont  à  remarquer  dans  cet  extrait. 

La  première,  c'est  que  Raymond  prétend  (pie  la  ver>i(jn  espa- 
gnole mise  à  sa  disi)Osition  avait  été  fait(;  sur  riiéliraïquc. 

1)  Voyez  S'oliccs  cl  e.rhdils  des  manuscrits,  etc..  t.  X,  2'  p.irllo,  p.  12. 
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Cette  affirmation  inexacte  n"a  pas  trompé  Silvestre  de  Sacy. 
Dans  son  analyse  du  manuscrit  8504,  après  l'avoir  discutée,  il  con- 
clut ainsi  :  «  La  traduction  espagnole  mise  en  latin  par  Raymond 
avait  vraisemblablement  été  faite  d'après  le  texte  arabe  ou  d'après 
une  version  latine  dérivée  immédiatement  du  texte  arabe,  et  non, 
comme  le  dit  Raymond,  d'après  la  version  hébraïque  (1).  » 

L'inexactitude  de  l'indication  donnée  par  Raymond  vient  de  ce 
que,  faisant  acte  de  plagiaire  maladroit,  il  avait,  sans  souci  de  la 
vérité,  copié  presque  littéralement  les  lignes  suivantes,  par  les- 
quelles dans  le  Directorhim  humanie  vitw,  quoiqu'elles  lui  soient 
étrangères,  commence  la  dissertation  d'Abdallah  ibn  AlmokalTa  : 
«  Hic  est  liber  parabolarum  antiquorum  sapientum  nationum 
mundi,  et  vocatur  Liber  Kalile  cl  Dimite,  et  prius  quidem  in  lingua 
fuerat  Indorum  translatus,  inde  in  linguam  translatus  Persarum  ; 
postea  vero  reduxerunt  illum  Arabes  in  linguam  suam  ;  ultimo 
exinde  ad  linguam  fuit  redactus  hebraïcam.  Nune  autem  nostri 
propositi  est  ipsum  in  linguam  fundare  latinam.  « 

Mais,  si  la  version  espagnole  n'a  pas  été  faite  sur  la  version 
hébraïque,  l'une  et  l'autre  n'en  sont  pas  moins  proches  parentes. 
A  cet  égard,  une  importante  révélation  nous  est  faite  par  Deren- 
bourg  :  il  nous  apprend  que  le  texte  arabe  traduit  en  espagnol  pour 
l'infant  Alphonse  le  Sage  était  le  même  que  celui  que  possédait  le 
traducteur  hébreu,  u  Cette  identité,  dit-il,  est  d'autant  plus  remar- 
quable que,  malgré  le  grand  nombre  de  manuscrits  de  l'original 
arabe  dispersés  dans  les  différentes  bibliothèques,  on  n'en  a  pas 
encore  rencontré  un  seul  dont  le  texte  ne  diffère  sensiblement, 
pour  certaines  parties,  du  texte  que  l'hébreu  et  l'espagnol  avaient 
eu  sous  les  yeux;  en  outre,  pas  un  seul  manuscrit  ne  renferme 
autant  de  chapitres  que  l'hébreu  et  l'espagnol  (2).  » 

Passons  à  la  deuxième  remarque  que  les  phrases  de  l'intro- 
duction plus  haut  citées  doivent  suggérer. 

Dans  sa  dédicace,  Raymond  semble  dire  qu'il  a  été  directe- 
ment chargé  par  la  reine  du  travail  qu'il  a  assumé.  Son  prologue 
montre,  sans  doute  plus  véridiquement,  comment  il  a  pu  être 
chargé  de  mettre  en  latin  la  version  espagnole.  C'est  un  noble 
personnage  connu  de  lui  qui  l'a  apportée  à  Paris  et  présentée  à  la 

(1)  Sollces  et  extraits  des  manuscrits,  etr.,  t.  X,  ■2'  partie,  p.  li. 

(2)  Directorium  vitœ  humnna-.  etr..  .\vant-propos,  p.  iv. 
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veine  de  l'raiiee,  cl  c'est  ensuite  il  lu  demande  de  ce  i)ersonnagc 
qu'il  s'esl  mis  à  l'ieuvre.  C'est  du  moins  ce  que  la  tournure  ambiguë 
de  la  phrase  semble  indiquer.  Peut-être  ce  personnage,  prié  par  la. 
l'eine  de  rei.-ourir  à  un  latiniste  capable  de  l'nire  la  IradmliDU  dt'sirée, 
avait-il  cru  bon  de  s'adresser  à  Raymond,  avei;  (jui  il  était  li('  et 
qu'il  supposait  plus  instruit  qu'il  ne  l'était.  Ce  qui  indique  que  les 
choses  ont  dû  se  passer  ainsi,  c'est  que,  comme  il  l'avoue,  ni  i)ar 
ses  démarches  ni  par  celles  de  ses  amis,  il  n'avait  pu  avoir  accès 
à  la  C<iur.  Dans  cette  situation, la  reine  Jeanne  n'avait  pasdù  le  con- 
naître m,  par  conséquent,  le  charger  directement  d'aucun  mandat. 

Le  [irologue,  qui  se  termine  vers  le  milieu  du  \ersii  du  folio  4, 
est  suivi  de  la  nomenclature  des  chapitres,  (|ui  snnl  eux-m.'ines 
accompagnés  de  leurs  arguments.  La  place  qu'elle  occupe  ici  n'est 
pas  celle  qui  lui  a  été  assignée  dans  la  version  de  Jean  de  Capoue. 
Cela  tient  à  ce  que,  tandis  qu'ici  l'introduction  d'Ibn  Almokaifa  et 
l'histoire  du  voyage  de  Barzouyeh  dans  l'Inde  font  l'objet  des  deu.\ 
premiers  chapitres  et  que,  par  suite,  la  nomenclature  doit  les  pré- 
céder, ces  deux  pièces,  dans  le  Dnrclunum  humaitse  vitx,  sont 
considérées  comme  des  i)réambules  après  lesquels  elle  doit  tout 
naturellement  prendre  jilace.  Celte  nomenclature  se  termine  au 
bas  du  recto  du  folio  portant  le  iv  s. 

La  dernière  ligne  de  la  même  page  porte  ces  mots  :  [A]ppi'ti- 
hilia  in  lioc  niundo.  C'est  un  titre  à  la  suite  duquel,  au  haut  du  verso 
du  même  feuillet,  vient  une  longue  table  alphabétique  de  tout  ce 
qui  a  paru  pouvoir  èlri'  utilement  signalé.  Elle  se  prolonge  jusqu'au 
verso  du  feuillet  '29,  sur  lequel,  vers  le  milieu  de  la  itage,  elle  est 
close  par  cette  souscription  :  Finis  tabule ,  capitula runi  ceterarumquf 
auctoritatuin. 

Le  feuillet  suivant  est  blanc. 

On  devine  la  raison  pour  laquelle  celte  première  partie  du  nia- 
nuscrit  se  termine  par  un  feuillet  qui  n'a  i)as  été  utilisé.  Le  cojjiste 
aura  probablement  commencé  par  exécuhM'  la  deuxième  partie; 
puis,  pour  la  première,  il  aura  employé  un  cahier  composé  d'un 
feuillet  de  plus  qu'il  n'était  nécessaire. 

Passons  à  la  deuxième  partie  du  manuscrit.  La  première  ren- 
fermant la  dédicace  de  Raymond  et  son  prologue,  nous  étions 
en  présence  de  ce  qu'il  y  avait  d'un  jjcu  personnel  dans  son  travail, 
et  nous  devions  y  arrêter  notre  attention.  La  deuxième,  au  con- 
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traire,  est  plus  conforme  à  ce  que  le  Directorium  humanx  vilx 
nous  avait  déjà  offert  ;  nous  pourrons  donc  passer  plus  rapidement 
sur  les  dix-neuf  chapitres  dont  elle  se  compose. 

Le  premier  de  ces  chapitres  est  intitulé  :  De  conditioni/jus  anti- 
f/uoi-um  philoso/j/ionim.  C'est  de  l'introduction  d'Ibn  Almokaffa  qu'il 
a  été  formé. 

En  établissant  la  généalogie  de  sa  version,  Jean  de  Capoue 
avait  fait  connaître  que  le  texte  hébraïque  dont  elle  était  issue  était 
lui-même  dérivé  de  la  traduction  arabe  ;  mais,  en  présentant  ce 
renseignement  en  tète  de  l'introduction  d'Ibn  Almokaffa,  il  avait 
paru  le  lui  attribuer;  ce  qui  n'aurait  pas  été  raisonnable.  Si  peu 
clairvoyant  qu'il  ait  été,  Raymond  a  du  moins  évité  cette  faute  ;  il 
n'a  pas  mêlé  à  l'introduction  du  traducteur  arabe  ce  que  Jean  de 
Capoue  avait  eu  le  tort  d'y  joindre,  il  l'a  idutùt  un  peu  écourtée. 
Ne  nous  occupons  donc  que  d'elle. 

Dans  le  Dlrcrtorium,  elle  est  agrémentée  des  six  fables  sui- 
vantes :  1"  L'Homme  qui  a  découvert  un  trésor;  2"  L'Ignorant  qui 
se  croit  savant  ;  3°  L'Homme  qui  s'endort  en  épiant  un  Voleur  ; 
■i° L'Aveugle  et  le  Clairvoyant;  5° Les  deux  Associés  séparés  et  leurs 
parts  sociales  ;  6°  Le  Pauvre,  le  Voleur  et  sa  Cape.  Raymond  n'a 
donné  qu'un  abrégé  de  la  première  et  de  la  troisième,  a  passé  sous 
silence  la  deuxième  et  la  quatrième,  et  n'a  fait  qu'aux  deux  der- 
nières l'honneur  de  les  conserver  dans  leur  intégrité. 

Une  dernière  observation  :  nous  avons  vu  que  ce  n'était  pas 
seulement  au  commencement  de  l'introduction  d'Ibn  Almokaffa 
que  Jean  de  Capoue  avait  placé  quelques  mots  étrangers  à  ce  der- 
nier, et  que  c'était  aussi  à  la  suite  qu'il  en  avait  ajouté  d'autres 
destinés  à  en  expliquer  la  portée  et  le  but.  Raymond,  qui  n'avait 
pas  suivi  cet  exemple  au  début,  s'y  est  soumis  à  la  fin.  Il  était  bon 
de  faire  cette  remarcjue,  parce  qu'elle  fournit  l'occasion  de  relever 
en  môme  temps  une  assez  grave  erreur,  qu'en  s'y  conformant  il  a 
commise.  Voici  en  etîet  ce  qu'il  a  écrit  :  «  Et  hic  finitur  illud  quod 
fuit  superaddiluni  uKra  xviij  capitula  que  fuerunt  a  lingua  Indica 
in  Persicam  el  a  Persica  in  Arabicani  divulgata.  »  Comme  Silvestre 
de  Sacy  l'a  fait  judicieusement  observer  (1),  les  dix-huit  chapitres 
n'ont  pas  pu  être  tous  traduits  de  l'Indien  en  Persan  ;  caria  mission 

(1)  Notices  el  e.iiiuils  des  tnaiiuscrUs,  clc,  t.  X.  'J'  p.irtio,  p.   10. 
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lie  Barzouyi'h  (hiiis  l'Inile  cl  sa  Ijioiirapliic  loiil  la  iiialière  de  doux 
d'entre  eux  qui,  avant  éti'  cerlaiuenienl  l'crils  en  Perse,  nVml  [ni 
Taire  partie  de  Toriginal  indien. 

Coniuie  de  l'introduction  dlbn  AluKikaira,  Kayuiund  a.  de 
l'histoire  du  voyage  de  Barzouyeli.  l'ail  un  rhapilie,  i|ui  est  le 
deuxième  et  ([u'il  a  intitulé  ainsi  ;  Incipit  rapiinhiin  ijuontodo  rcx 
inisi.t  /iiTO^Iziiin    sic;  simm  modicum  in  prorinritnii  /udir. 

Notons  seulenieni  quelques-uni's  des  did'érencrs  i]ue  présentent 
li.'s  deux  versions. 

Il  en  est  une  i[ui'  j'ai  di^jà  lail  remarquer  I)  et  ([ue  ji^  rappelle  : 
dans  la  version  de  Jean  de  CaïKjue.  c'est  au  roi  nommé  Anaslics 
Cnsri  qu"a  été  donné  le  livre  rcvélanl  l'cxishMiee  dans  les  mon- 
lagnes  de  l'Inde  des  simples  qui,  convenablement  proparées,  ren- 
daient la  vie  aux  morts.  Raymond,  au  contraire,  explique  que  c'est 
Harzouyéh  qui.  par  hasard,  a  jeté  les  yeux  sur  ce  livre,  (lue  c'est 
lui  (}ui  a  trouvi'  ce  ([ui  y  étail  alléijué,  et  (ju'il  en  a  fait  part  au  roi 
uiunmi''  par  lui  Muifien.  lils  de  ('az,  ipii,  à  sa  d(Mnande.  l'envoya 
dans  l'Inde. 

La  diiïérence  qui  vient  d'i'dre  constali'e  eu  fait  apercevoir  une 
autre  qui  esl  relativi^  aux  mims  attribur's  au  roi  do  Perse.  Tandis 
que  Jean  do  Capdue  l'api^'lb^  .l(?'/.v/;v,'.s-  Caxri,  Raymond  le  nomme 
Muijercn.  Cola  s'explique  :  Can'i  est  l'allération  de  Cluismès,  el 
dans  Mwjcro.n  Silvestre  de  Sacy  parait  no  voir,  comme  dans  .\>(- 
ifi'ren,  qu'une  ciirru[ilion  de  Nouschirwan    -2  . 

Kulin.  il  esl  à  rouiiri[UiM'  ([ue,  tandis  que  dans  le  Diri'ctoriinn 
le  niedeein  do  NDuschirwan  est  appeh'  Bi'rozins.  HayuKjnd  lui 
donne  presque  conslammont  le  nom  de  Berzchuij,  el  (piehiuefois, 
mais  très  rarement,  les  deux  noms,  sans  opter  pour  l'un  d'eux. 
Nous  verrons  bientôt  comuKMit  Silvestre  de  Sacy  expli(|ue  cette 
prudente  attitude. 

Le  chapitre  III  premiei'  do  Joan  do  C.apuuo  rourormo  la  vie 
de  Fiarzouyèh,  composée  par  Ruzurdjmihr.  sous  la  forme  autobio- 
p:raphique.  II  est  intitulé  :  De  licrozia  snn  /ierzi'/zinj  inrdici  sic),  et 
est  de  ef/uitatc  et  timoré  /hi. 

Les  allocutions  (]ue  Barzouyoh  ailresse  à  son  àmo  sont  ici 
abrégées,  et  la  fable  du  inarchand  do  soir  cpii  d(>vrail  les  suivre  a 

(1/  Voyez  plus  h.Tut.  p.  fi. 

'2;  Sotices  et  ex'raHs  rf-s  iraniiscrils.  clr..  t.  \.  -J'  |i.iilii\  ji.  I  ;.  mile  4. 
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été  oinisp.  liaMiioud  ayant  au  contraire  consorvc'  les  autres  fables 
du  raêuie  cluiiiili-e,  cui  y  trouve  :  Le  Père  de  famille,  sa  Femme  et 
le  Voleur  cn'dule;  Le  Mari,  la  Femme  et  l'Amant;  Le  Marchand  et 
le  Perceur  de  perles  ;  Le  Chien  et  l'Ombre  ;  L'Homme  dans  un  puits 
et  les  deux  Rats.  Cette  dernière  fable  qui  est,  comme  on  sait,  plutôt 
une  allégorie,  diflère  de  ce  qu'elle  est  dans  le  ûirectorium.  Il  y  est 
bien  donné  dans  chacune  des  deux  un  rôle  à  quatre  animaux  qui 
dressent  hors  du  puits  des  tètes  menaçantes.  Mais,  tandis  que  Jean 
de  Capouc,  suivant  en  cela  sa  coutume,  s'abstient  d'en  indiquer  la 
nature,  Raymond  qui  a  l'habitude  contraire  en  fait  quatre  serpents. 

Le  chapitre  IV  (deuxième  de  Jean  de  Capoue^  est  annoncé  par  ce 
titre  :  Capiiulum  de  Leone  et  Doce,  ei  est  de  dolo  cl  srductione  et.  malis 
argwnentis. 

Le  roi  indien  est  appelé  Dizalem  au  lieu  de  Disks,  et  son  philo- 
sophe est  non  plus  Sendebar,  mais  Bendaheh,  (\\n  lui-même  sera 
bientôt  remplacé  par  Sendebat. 

Le  pays  habit<'  par  le  père  de  famille  et  ses  trois  fils  n'est  plus 
Sendebar;  il  s'appelle  Yorjjem. 

On  se  rappelle  que  dans  le  Directuriinn,  a  l'endroit  où  le  bœuf 
Senesba  vient  de  quitter  l'homme  à  qui  il  avait  été  confié,  il  s'in- 
quiète et  tremble  qu'il  ne  lui  arrive  ce  qui  est  arrivé  à  l'un  de  ses 
congénères,  qui,  poursuivi  par  un  loup  et  tondjé  dans  une  rivière, 
n'en  est  tiré  que  pour  être  ensuite  presque  écrasé  par  la  chute  d'un 
mur.  Dans  la  version  de  Raymond,  au  lieu  d'un  bœuf  il  s'agit  d'un 
homme  qui  n'échappe  pas  à  la  mort. 

Dans  la  fable  du  corbeau  et  du  serpent  qui  fait  [lartie  du  même 
chapitre,  Raymond  charge  un  loup  du  rôle  attribué  par  Jean  de 
Capoue  à  un  second  corbeau  ami  de  celui  dont  les  petits  sont  dé- 
vorés par  le  serpent. 

La  fable  du  héron  et  des  truites,  qui  vi(>nt  ensuite,  fournit  encore 
un  exemple  de  l'habitude  de  Raymond,  contraire  à  celle  de  Jean  de 
Capoue,  de  baptiser  ses  personnages  de  noms  propres  ou  tout  au 
moins  de  les  faire  connaître  par  le  nom  de  l'espèce  à  laquelle  ils 
appartiennent.  Tandis  que  le  second  ne  se  S(>rt  (pie  des  mots  qux. 
dam  avis,\Q.  premier  fait  de  l'oiseau  un  héron  (|u'il  appelle  Garca, 
expression  fournie  par  la  vieille  version  espagnole.  Pour  servir 
d'intermédiaire  entre  le  héron  et  les  truites,  il  remplace  le  crabe 
de  la  même  fable  par  un  chasseur. 
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Dans  la  l'able  suivaiili>  ^>n  le  renard  ligure  avec  1(^  lion,  le  lonp, 
le  corbeau  et  le  chameau,  Kayniond  lui  substilue  \f  daim. 

Plus  loin  il  appelle  Ti/jilomjœ  deux  oiseaux  aiiualiiiues  dont 
Jean  de  Capoue  n'indicjue  pas  l'espèce. 

Il  néglifïe  la  fable  dont  les  personnages  snni  le  mari,  sa  Cenime 
infidèle  et  leur  iiie. 

Je  ne  signale  plu>  dans  le  chapitre  IV  qu'une  dillc^rencc  entre 
les  deux  versions  :  dans  la  fable  où  Jean  de  Capoue  met  en  présence 
un  oiseau,  un  serpent  et  un  crabe,  sans  autre  désignation,  Raymond, 
pri'cisant  davantage,  apiielle  l'oiseau  un  hi'ron  i/arcn  et  le  serjient 
une  vi[irre. 

Le  chapilre  V  Imisième  de  Jean  de  Capoue  uo  donne  lieu  qu'à 
peu  d'observalions.  La  version  de  Jean  de  Capuue  possède  une 
l'alil(>  dont  h^s  [lersonnagi's,  ([ui  soni  un  charpenlier.  sa  femme  et 
un  esclave,  habitent  une  ville  nommi'C  lidslriniis  dans  un  pays 
appeh'  Aôczie.  Dans  la  même  table  iiaymond  exhibe,  au  lieu  d'un 
chari)entier,  un  riche  marchand,  (pi'il  fait  habilanl  d'un(;  ville 
nonniK^e  Oieltnn.  sans  dire  de  quel  pays  elle  iliqiend. 

Dans  le  chai)itre  Yl  ([uatrième  de  Jean  de  Caiiouei,  tandis  que 
.lean  évite  de  nouveau  les  noms  propres,  Raymond  en  fait  un  large 
usage.  Ainsi,  dans  la  fable  princijjale  au  lieu  de  placer  un  certain 
corbeau  dans  une  cerlaine  province,  il  donne  au  ciulieau  le  nom  de 
Gebal  et  le  met  dans  un  pays  nonnné  Dizilis  près  d'une  ville  ajfpelée 
Morale.  Il  est  vrai  qu'il  n'attribue  aucun  nom  à  la  souris  ipii  joue 
cependant  dans  la  même  fable  un  rôle  im[i(irlanl,  tandis  fpie  la 
colombe  dans  le  Direclorhtm,  l'aïqielanl  par  son  mun,  crie  :  Sambai  ! 

Je  ne  m'arrête  pas  aux  chapiires  VII.  VIII  et  I\  cinquième, 
sixième  et  septième  de  Jean  de  Capoue  . 

Dans  le  chapilre  X  huitième  de  .lean  de  Ca[ioue  je  ne  fais  que 
la  remarque  suivante  :  le  chat  et  le  rat  qui  sont  les  deux  principaux 
personnages  portent  des  noms  propres  dans  les  diMix  versions. 
Seulement  dans  celle  de  Jean  ils  -uiil  u(immi''S.  le  priunier  /'nulrm 
cl  le  second  J{em,  et  dans  eidle  de  Raymond  le  premier  est  l'eridnn 
cl  le  second,  linmi. 

N'ayant  aucune  observation  inli'ressanle  à  pr(''s(>nler  sur  le  cha- 
pitre XI  (neuvième  de  Jean  de  Capoue;,  je  passe  au  suivant. 

Dans  le  chapilre  XII  dixième  de  Jean  de  Capoue  .  les  animaux 
n'ont  pas  d'emploi.  Ce  sont  des  ('^tres  humains  rpii  les  remplacent. 
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Il  s'y  déroule  un  drame  dont  les  acteurs  principaux  soni,  d'après 
Jean  de  Capoue,  le  roi  Sederas,  la  reine  Hellcbat,  le  fidèle  ministre 
Beled  et  le  vieux  sage  Kynaron.  Modifiant  un  peu  ces  noms, 
Raymond  change  Sederas  en  Sedran  el  /ieled  en  liillel.  Dans  l'ar- 
gument du  chapitre,  au  lieu  de  BUlel  on  lit  Bilcr  et  Roillct.  Il 
peut  paraître  singulier  que  le  nom  du  ministre  ne  soit  pas  identique 
dans  l'argument  et  dans  le  chapitre  lui-même.  Mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  le  manuscrit  8303  a  été  copié  sur  un  livre  de  luxe  dont 
les  titres  à  l'encre  rouge  étaient  sans  doute  d'une  main  autre  que 
celle  qui  avait  écrit  le  reste  du  volume  et  que  le  rubricateur  a  pu 
ne  pas  bien  lire  l'écriture  du  copiste. 

Dans  le  chapitre  XIII  (onzième  de  Jean  de  Capoue)  Raymond  fail 
d'un  loui)  le  sage  qui  admoneste  et  peisuade  la  lionne,  tandis  que 
dans  le  Directorhim  c'est  un  renard  qui  remplit  cet  oflice. 

Je  passe,  sans  faire  de  remarque,  sur  les  chapitres  XIV,  XV  el 
XVI  (douzième,  treizième  et  quatorzième  de  Jean  de  Capoue;,  et  je 
m'arrête  au  chapitre  XVII  (quinzième  de  ce  traducteur).  Dans  le  cha- 
pitre IV  du  Direclorium  la  croyance  îi  la  prédestination  avait  été  en 
quelques  mots  manifestée  déjà  par  la  colombe  sous  le  filet  qui  la 
retenait;  mais,  tandis  que  dans  une  i)lirase  très  brève  elle  est  encore 
proclamée  comme  une  éternelle  vérité  par  le  jeune  homme  pauvre 
au  moment  où  il  vient  d'être  élevé  au  trône,  Raymond  en  fait  dans 
sa  traduction  l'objet  de  trois  discours  prononcés  l'un  par  le  nouveau 
monarque,  les  deux  autres  par  deux  de  ses  sujets. 

Dans  le  chapitre  XVIII  (seizième  de  Jean  de  Capoue)  les  deux 
versions  sont  d'accord  pour  donner  au  canard  sauvage  le  nom  de 
Holgos,  hébraïque  d'après  le  Oirpctorium,  arabe  d'après  Joël.  Mais 
tandis  que  Jean  de  Capoue  nomme  Mosan  l'autre  oiseau  qui  dans 
la  fable  joue  un  njle  perfide,  Raymond  l'appelle  Masia. 

N'ayant  rien  de  bien  intéressant  à  faire  observer  au  sujet 
du  chapitre  XI \  et  dernier,  je  ne  prolonge  pas  davantage  mon 
analyse. 

SECTION    11. 

Question  à.  résoudre  et  solution. 

Il  ne  suffit  pas  d'avoir  analysé  le  manuscrit,  il  reste  une  question 
à  résoudre.  Raymond  a-t-il  été  un  véritable  traducteur,  ou,  malgré 
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toutes  los  tiiflérenees  de  (h'tail  que  nous  avons  reniarriuées  entre 
sa  version  et  celle  de  Jean  de  Capoue,  ne  s'esl-il  i)as  comporté 
en  simple  plagiaire  ? 

]>Vipinion  aujourd'hui  admise,  c'est  qu'il  a  tiré  sa  version  latine 
dune  vieille  traduction  espagnole  qui,  vers  1251,  avait  été  faite  sur 
l'ordre  de  l'Infant  Don  Alphonse  le  Sage,  devenu  plus  tard  Al- 
phonse X,  ou  peut-être,  si  l'on  en  croit  Benfey,  par  ce  prince  lui- 
même  (  1 1.  Le  P.  Sarmiento  dans  ses  Mémoires  pour  servir  à  ïhis- 
loire  de  la  poésie  cl  des  poètes  espwjnols  lâ)  et  Uon  Rodriguez  de 
Castro  dans  sa  Bibliothèque  espagnole  oj  avaient,  vers  la  lin  du 
siècle  dernier,  révéh'  l'existence  de  cette  vieille  traduction  dans  un 
manuscrit  de  l'Eseuiial.  Mais  elle  n'est  hien  connue  que  depuis  la 
imblication  qui  imi  a  l'ti'  faite  en  1860  par  Don  Pascual  de  Gayangos 
dans  la  /Ji/)lint/i,'(jiie  des  auteurs  espagnols  ii).  Suivant  ce  savant 
(•diteur,  cette  version  a  été  directement  exécutée  non  sur  un  texte 
latin,  mais  sur  l'arabe,  et  Benfey,  en  adoptant  cette  opinion,  a  dé- 
montré qu'elle  était  parfaitement  fondée  (5). 

11  est  également  hors  de  doute  que  c'est  un  exemplaire  de  cette 
version  que  Raymond  a  eu  dans  les  mains,  et  l'on  conçoit  qu'il  en 
soit  réputé  le  traducteur  latin.  Mais  mérite-t-il  cette  qualification? 

Retenu  par  un  sentiment  de  bienveillance  exagéré,  Silvestre  de 
Sacy  n'a  pas  voulu  la  lui  refuser.  11  a  fait  plus,  il  a  essayé  de  dé- 
montrer que  c'était  bien  la  version  espagnole  (ju'il  avait  mise  en 
latin.  11  a,  à  cet  effet,  relevé  queli[ues  indices  qui,  en  ré.alité,  ne 
sont  guère  probants. 

D'abord  il  fait  observer  (jue  "  Uaymond  dil  que  If  li\  rc  s'appelle 
Liber  de  exemplis  sensibilibus  AVi  cl  que  ce  tilre  senddi'  avoir  ([uehiue 
rapport  avec  celui  de  la  version  espagnole, moins  amienne  (pie  celle 
de  12;)l,rnaisi)lus  tôt  imprimée,  qui  est  intitulée  :  Exeniplario  eo)it}-a 
los  engiudis  y  peligros  del  mundo.»  11  est  vrai  ipic  dans  le  manusci'it 
.S'oO.'t  ou  lil  les  mots  Liber  seusibilium  auiiiialiutn  e.reiiiplurum.  Mais 

il,  Orient  unil  Orrulenl.  lSfi-2.  V(j1.  I,  pp.  -',!)7  h  'Ml. 

ii)  MeinoriKX  jiam  lu  liislmiii  de  la  l'up.siit  //  l'iieliis  rspannlex,  Tomo  [iri- 
mero  do  las  obras  pu-UniMi.is  ilc  ItfV  1',  M.  Kr.  M:u-liii  S.iniiicnto  bencdiclM. 
Madrid,  [Tùi. 

(3)  liihiwtecu  EspnhiAii.  Madrid.  1780;  t.  I  in-fc.l..  pi).  G:n  et  C3S. 

(l)  Bililioleca  île  Aulores  espaiioles.  etc.,  vol.  .'il. 

(5;  Orient  unit  Occident,  vol.  I. 

(6)  \olices  et  crlrails  des  Manuscrits,  etc.,  t.  X.  i'  partie,  p.  20. 
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le  mot  exempla  était  au  moyen  âge  une  expression  couramment 
appliquée  aux  ouvrages  auxquels  des  fables  étaient  mêlées.  Cette 
première  remarque  est  donc  sans  valeur. 

Passons  à  une  autre.  On  sait  que  dans  le  Direclorium  humanx 
vitœ  le  médecin  de  Nouschirwan  est  toujours  nommé  Berozias. 
Raymond  l'appelle  Burseôuj/;  quelquefois  c'est  par  les  mots  Berozias 
seu  Berzebuy  qu'il  le  désigne  ;  Silvestre  de  Sacy,  ne  connaissant  pas 
la  version  espagnole  de  1251,  n'affirme  pas  formellement  que  le 
second  de  ces  deux  noms  en  soit  tiré,  mais  il  le  suppose.  «  Je  suis, 
dit-il,  fort  tenté  de  croire  que  Berzebuy  vient  de  la  traduction  espa- 
gnole (1).  »  Sa  supposition,  je  le  reconnais,  a  été  justifiée  par  la  pu- 
blication de  cette  version;  Barzouyèh  y  est  nommé  Bcrsehuey. 

Quant  au  philosophe  que  Jean  de  Capoue  nomme  toujours  Sen- 
debar,  Raymond,  à  partir  du  dernier  feuillet  de  son  chapitre  V,  lui 
donne  le  nom  de  Sendebat,  visiblement  calqué  sur  le  précédent; 
mais  il  avait  commencé  par  l'appeler  Bendabeh,  nom  issu  de  celui 
de  Bendeba  à  lui  fourni  par  la  vieille  version  espagnole. 

D'autres  indices  sont  encore  signalés  par  Silvestre  de  Sacy  :  au 
début  du  premier  des  deux,  chapitres  consacrés  à  l'histoire  du  lion 
et  du  bœuf  le  nom  de  l'ile  Majorque,  palriam  Maioricam,  est  sub- 
stitué par  Raymond  à  celui  de  Mathor  adopté  par  Jean  de  Capoue. 

Dans  l'une  des  fables  du  même  chapitre  il  est  question  d'un 
héron  qui  dans  l'arabe  est  appelé  oldjoum  ou  olgoum,  que  Jean  de 
Capoue  se  contente  de  désigner  par  les  mots  qusedam  avis,  dont  le 
nom  espagnol  est  Garza  et  que  Raymond  nomme  Garca. 

Enfin  Silvestre  de  Sacy  prend  pour  exemple  un  autre  oiseau, 
dont,  suivant  Raymond,  le  nom  arabe  est  Marzan  et  le  nom  vulgaire 
Moratico  ;  or,  ce  nom  vulgaire  qui  ne  figure  pas  dans  le  Directorium 
a  une  terminaison  espagnole. 

Telles  sont  les  preuves  parlescpielles  le  savant  orientaliste  croit 
avoir  démontré  que  c'est  sur  la  version  espagnole  que  Raymond  a 
fait  la  sienne. 

Qu'il  y  ait  pris  des  noms  de  localités,  de  personnages  et  d'ani- 
maux, je  l'admets  aisément  ;  je  suis  même  enclin  à  penser  que  c'est 
un  des  moyens  qu'il  a  systt'maticiuement  employés  pour  se  faire 
reconnaître  traducteur;  mais  qu'il  ait  vraiment  mérité  ce  titre,  c'est 
ce  que  je  lui  dénie. 

(11  Malices  el  cxlrails  des  manuxci-ih.  ctr..  t.  X.  2»  partie,  p.  21. 
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Raymond  clans  bien  des  endroits  n'a  fait  que  copier  le  Dirfcto- 
riurii,  et  dans  ceux  où  il  ne  l'a  pas  copié  il  l'a  servilement  imité. 
La  chose  était  si  patente  qu'il  n'était  pas  possible  qu'elle  ne  fût  pas 
avérée  même  pour  Silvestre  de  Sacy.  Aussi,  malgré  son  indul- 
i;ence  pour  Raymond,  s'est-il  cru  moralement  obligé  de  la  recon- 
naître (1).  11  a  en  conséquence  fait  entre  les  deux  textes  des 
rapprochements  instructifs  et  notamment  placé  tout  entier  le 
chapitre  de  Raymond  De  regc  cl  ave  en  présence  du  chapitre  cor- 
respondant du  Directorium  {i). 

Il  ne  s'en  est  pas  tenu  là  :  dans  sa  Notice  du  Liber  di'  Dimi  et 
Kalila  i3\  il  a  mis  en  parallèle  beaucoup  d'extraits  qui  auraient  dû 
l'éclairer  sur  le  véritable  genre  de  besogne  accompli  par  Raymond. 
En  voici  deux  qui  forment,  l'un  dans  le  manuscrit  8505,  l'autre 
dans  le  texte  imprimé,  le  dernier  alinéa  de  la  vie  de  Barzouyèh  : 


TRADUCTION     DE    nAYMd.ND    DR    BKZIERS. 

Et  delibcravi  meum  consilium 
effici  heremitam  cL  divino  cultui 
depulari.  (Fol.  H  c".)  Et  reclilicavi 
omnia  niea  opéra,  quantumcumque 
poteram  in  melius,  ut  forsilan  jier 
lioc  melius  valeani  mihi  acquirerc 
tranquillilatem  slaliilem  in  isto  se- 
eulo  et  future,  in  quo  eius  liabita- 
lores  non  pereunt,  iiec  per  con- 
sequens  moriunlur,  nec  aJveiiit 
accidens  nialum  quoJinipso  fuerit 
collocatum.  Et  coriigebam  meam 
animam  el  ipsani  ab  omni  vicio 
preservabam,  agens  super  hiis  pe- 
nitenliam  quam  olim  obniiseram, 
et  permansi  sempcr  in  bac  vila. 
Rediens  autem  de  Yndia  ad  terrani 
incam,  transtuli  ibi  hune  libruin 
et  plures  alios  pra'Ier  islum. 
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Et  deliberavi  meum  consilium 
heremila  effici  et  divino  cullui  do- 
putari,  et  reclilicavi  universa  iiiea 
opéra  cpiantumcumque  poteram  in 
melius,  ut  forsitan  per  bec  valeam 
milii  acquirere  stabilem  Iranquil- 
litatem  iu  futuro  seculo,  in  quo 
eius  habilatores  non  moriunlur, 
lire  advenil  ei  accideus  malum  qui 
in  ipso  fuerit  collocalus.  Et  cnrii- 
gebam  animam  meam  el  i|>>aiii 
ab  omui  deliclo  preservabam,  sujier 
bis  agens  penitentiam  qua?  olim 
commiseram  et  semper  permansi 
in  bac  vita.  Rediens  autem  de  Yn- 
dia ad  meam  lerram,  transtuH  ibi 
bunc  libruni  el  alius  jira'ter  islum. 


Il  semble  que  ce  double  extrait  et  tous  ceux  qu'il  a  plu  :i  Sil- 
vestre de  Sacv  mettre  en  face  les  uns  des  autres  auraient  dû  achever 


(1)  Solices  el  e.rlriii/s  (Irx  iJUnivxrrila.  clc.,  t.  X.  2'  parlip,  p.  2S  cl  î'.l. 
l2'  Solices  et  extraits  des  niinnisrrils.  clc,  I.  X.  2'  partie,  p.  59  et  siiiv. 
(3)  Solices  et  extraits  des  rnatiuscrils,  clc,  2*  partie,  p.  2S  à  34. 
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de  l'éclairer  sur  le  véritable  genre  de  besogne  accompli  par  Ray- 
mond. Il  n'en  a  rien  été.  11  s'est  au  contraire  ingénié  à  donner  des 
procédés  de  ce  dernier  une  explication  qui  pût  le  préserver  do 
toute  déconsidération. 

Suivant  lui  (1),  Raymond  qui  avait  commencé  son  travail  du 
vivant  de  la  reine  Jeanne,  n'aurait  pas,  avant  le  décès  de  cette 
dernière  survenu  en  1305,  connu  la  traduction  latine  de  Jean  de 
Capoue,  et  ce  n'est  que  lorsque  vers  1312  il  a  repris  son  travail, 
que  le  Directorium  serait  tombé  entre  ses  mains.  De  là  viendrait  que 
Barzouyèh  a  reçu  de  lui  deux  noms  différents,  d'abord  sans  doute 
celui  de  Berzebuey  ou  de  Berzebmj  et  plus  tard,  sous  l'influence  de 
la  version  latine  qui  lui  était  révélée,  celui  de  Brrozias  qu'on  ren- 
contre en  divers  endroits  et  particulièrement  dans  les  rubriques. 

De  là  viendrait  également  que  Bidpaï,  appelé  d'abord  Bendubeli 
dans  les  quatrième  et  cinquième  chapitres,  a  été  ensuite  nommé 
Sendebat,  nom  qui  n'est  que  l'altération  de  celui  de  Sendebar 
adopté  par  Jean  de  Capoue. 

Avant  de  présenter  sa  traduction  à  Philippe-le-Bel,  Raymond 
l'aurait  entièrement  revue,  et  il  y  aurait  fait,  après  coup,  des  addi- 
tions tirées  du  Directorium ;te\\es  sont  par  exemple  celle  qui  forme 
le  dernier  alinéa  de  la  vie  de  Barzouyèh  et  celle  où,  attribuant  à  la 
version  espagnole  la  même  généalogie  qu'au  Directorium,  il  faisait 
du  texte  hébraïque  la  source  des  deux  versions. 

Si  Raymond  s'était  borné,  dans  une  traduction  (jui  aurait  bien 
été  son  œuvre,  à  substituer  aux  noms  propres  de  la  version  espa- 
gnole ceux  qu'il  aurait  trouvés  dans  le  Directorium  et  même  à 
prendre  rh  et  là  des  alinéas  entiers  de  cet  ouvrage  pour  les  ajouter 
littéralement  à  son  propre  texte,  on  pourrait  encore  voir  en  lui  un 
traducteur  digne  de  ce  nom.  Mais  il  n'en  a  pas  été  ainsi.  Quand  on 
compare  les  deux  traductions  latines,  il  devient  indéniable  qu'il  a 
pillé  celle  de  Jean  de  Capoue  depuis  le  commencement  jusqu'à  la 
fin  de  son  travail. 

Souvent  une  erreur  en  engendre  une  autre  ;  c'est  ce  qui  est  ar- 
rivé à  Silvestre  de  Sacy  :  il  a  eu  le  tort  de  voir  dans  le  manuscrit 
8504  l'œuvre  authentique  de  Raymond,  et  les  développements 
qu'elle  y  a  reçus  d'un  lettré  inconnu  et  qui  la  font  différer  du 

{i)  Notices  et  exlrails  des  manuscrits,  etc..  t.  X.  2'  partie,  p.  10  et  il. 
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iJirer/orium,  l'ont  onsuilc  empêché  ù'y  démêler  la  servile  iinilntioii 
qu'elle  recelait. 

Si,  au  lieu  de  voir  dans  le  manuscrit  SoO'i  une  copie  incomplète 
de  l'autre,  il  l'avait  pris  pour  ce  qu'il  est,  c'est-à-dire  pour  le  vrai 
texte  de  Raymond,  il  est  permis  de  croire  qu'il  aurait  aperçu  le 
plagiat.  Ne  suivons  pas  son  exemple  et  comparons  quelques  pas- 
sages de  ce  manuscrit  à  ceux  auxquels  ils  correspondent  dans  le 
Direclorium.  Nous  ne  pourrons  pas  ensuite  ne  pas  être  fixés. 

Voici  d'abord  la  moralité  déduite  de  l'histoire  de  Kalila  et 
Dimna. 


TRADUCTION    DF.    BAYMO.ND    DK     liKZlFR<. 

Uportft  viruni  inlL'llii;enleiii  ;ili 
liuiusniodi  cavere  et  scire  quiaqui- 
cunque  querit  bonum  suum  iii 
inalo  alterius,  pec[c]at  contra  se 
ipsum  et  capitur  in  suaruni  ope- 
racionuni  malicia  e!  fraude. 


THADL'i'.TlON     riK    .IRAN     DK.     CAI'OCK. 

Sic  o|iortet  virum  inl.elligeiid'iu 
ail  liuiusmodi  cavere  et  scire  quo- 
iiiain  quicumque  querit  bonum 
suum  cum  malo  allerius,  perçai 
contra  seipsum  et  capitur  in  ni.ili- 
cia  operacionum  j^uarum. 


Ici,  comme  dans  le  dernier  alinéa  de  riiislciire  de  liarzouyèh. 
l'identité  est  à  peu  prés  complète. 

Nous  avons  comparé  les  rédactions  d'une  même  fin  de  chapitre. 
Voyons  maintenant  comment  le  di'bnt  d'un  autre  a  été  formub' 
dans  les  deux  versions.  Considérons  à  cet  eiret  celui  des  Corijeaux 
et  des  Hiboux. 


TllADL'CTlO.N    DF,    RAYMOND    DF,     l'.EZIKRS. 

Inquid  rex  philosopho  :  Intellexi 
iam  ea  que  dixisli  de  amicis  fijeli- 
bus  qui  dildjigunt  se  invicem  cum 
cordis  simplicitate  et  anime  et  que 
fuit  merces  eorum  circa  illud.  In- 
dica  mihi  de  inimico  si  potostne 
cflici  amicus,  ut  de  eo  eius  inimici 
possint  conliilere  uUo  modo,  et 
quid  est  inimicicie  et  eius  modus 
seu  natura  et  r[uomodo  oportet 
regem  agcre  et  regere  regimm 
suum,  quaiulo  advenit  ei  aliquid  a 
viris  iniraiciciarum  suarum,  utrum 
[lacem  eorum  non  debeant  quorere 


TRADUCTION    DK    JF.AN    IlK    CAPOUK. 

luquit  rex  pbilosoiibo  Sendebar: 
Intellexi  iam  ea  que  di.visli  milii 
seu  declarasli  de  amicis  fi(kdiiius 
qui  diligiuil  se  invicem  cum  sinqdi- 
cilale  cordis  et  anime  et  que  sit  mer- 
ces  eoruni  circa  illud.  Indica  mibi 
nuuc  tb'  inimico,  si  polesini'  eflici 
amicus,  ut  de  eo  eius  contidaiil  ini- 
mici, et  (|uid  est  inimicicia  et  eius 
modus  et  natura,  et  quomodo  opor- 
tet regem  agere  quando  advenit  ei 
aliquid  a  viris  iniraiciciarum  sua- 
lum,  utrum  debeat  pacem  eorum 
queiere    vel   non,   et  ulium    pnssil 
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vel  petere  ab  eisdem,  et  utrum 
possit  credere  inimico  et  ei  sine 
peiiculo  adherere  et  sibi  societa- 
teni  osteudefre]  et  amorem.  Et 
super  hoc  ufTer  milii  parabolam  et 
doctrinam. 


credere  inimico  suo  et  ei  adherere 
et  ostendere  ei  societatem  et  amo- 
rem; et  super  hoc  anînna  mihi 
parabolam. 


Voilà  encore  deux  textes  presque  identiques.  Peut-être  objec- 
tera-t-on  que  Raymond,  dans  la  revision  que,  suivant  Silvestre  de 
Sacy,  il  aurait  faite,  a  pu  mettre  après  coup  le  début  et  la  conclu- 
sion de  ses  chapitres  en  harmonie  avec  ceux  de  Jean  de  Capoue, 
mais  qu'il  n'a  pas  poussé  plus  loin  ses  emprunts.  Pour  nous 
soustraire  à  cette  objection,  comparons  les  deux  rédactions  d'une 
même  fable.  J'extrais  la  suivante  du  chapitre  de  la  Colombe,  de  la 
Souris  et  du  Corbeau,  c'est-à-dire  de  la  partie  de  sa  version  dans 
laquelle  Raymond  s'est,  plus  que  vers  la  fin,  préoccupé  de  dissi- 
muler son  platiiat. 


TRADUCTION    DK    nAYMO.ND    DE    BEZIERS. 

Dicitur  fuisse  quidam  venator 
qui,  cumexivissetquadam  die  cum 
suo  arcu  et  sagit[t]is  ad  venandum 
in  silva,  non  procul  a  civilate 
occurrit  ei  cervus,  et  sagittans  ip- 
sum  interfecit  repentine.  Ac[c]epit 
ipsum  et  rediens  ad  domum  suam 
cum  eo,  cum  ambularet  per  viam, 
occurrit  ei  aper,  et  sequens  eum 
aper  eum  volebat  interficere  illa 
hora.  Qui  cum  hoc  vidisset,  depo- 
nens  cervum  ah  liumero,  aprum 
protinus  sagit[tjavit  et  eum  percus- 
sit  suo  corde.  .Vper,  vero  sentiens 
doloris  vehemenliam  vulneris,  in 
hominem  inuit  repentine  et  eum 
suis  dentibus  vulneravit,  .scindens 
cum  dentibus  ventrem  suum,  et 
mortuus  est  homo  ille  et  aper,  et 
sic  ambo  mortui  remanserunt.  Et 
cum  trausiret  lupus,  videns  aprum 
et  cervum  ethomincin  morluos,ga- 
visus  est  ultra  modum  ^etjin  corde 


TRADUCTIO.N  DE  JEAN  DE  CAI'OUE. 

Dicitur  fuisse  quidam  veuator 
qui,  cum  exivisset  quadam  die  cum 
suo  arcu  et  sagittis  ad  venandum 
in  silva,  non  procul  a  civilate 
occurrit  ei  cervus,  et  sagittans  eum 
interfecit,  accepitque  ipsum  et  re- 
dibat  ad  domum  suam  cum  eo.  Et 
cum  ambularet  per  viam,  occurrit 
ei  aper  quidam,  et  sequens  eum 
aper  volebat  eum  interlicere  ;  qui 
cum  hoc  vidisset,  deponens  cervum 
ab  humero  suo,  sagittavit  aprum  et 
percussit  eum  in  corde  suo.  Aper 
vero  sentiens  vehementiam  doloris 
vulneris,  irruit  in  hominem  et  vul- 
neravit eum  suis  dentibus,  scindens 
ventrem  suum,  et  mortuus  est 
homo.  Aper  etiam  cum  letaliter 
vulneratus  esset,  mortuus  est  cum 
eo.  Et  cum  trausiret  ihi  lupus,  vi- 
dit  aprum,  cervum  et  hominem 
mortuos  et  gavisus  est,  et  dixit  in 
corde  suo  :  Debeo  conservare  hec 
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suo  lalia  cogitavit  :  Debeo  px  hoc 
oiuuia  nuo  iiiveni  casu  fortuite 
consorvaro,  ut  sint  mihi  pro  neces- 
sariis  temporibus  conservata,  nec 
volo  de  hiis  gustare  hodie  ullo 
modo  ;  sed  suflicit  mihi  corrodere 
cordam  archus.  Et  accedeus  ad  ar- 
chum  cepit  cordam  rodere  cum 
efTi'clu  ;  i|ue  proruida  subito  eum 
percussil  in  cervice,  et  morluus 
cecidit  illa  hora. 


ouluia  que  iuveni,  ut  siul  niilii 
conservata  pro  temporibus  neces- 
sitatum  ;  nec  valobo  do  cis  gustare 
hodie,  scd  suflicit  milii  nunc  ro- 
dere cordam  arcus.  Et  accedens  ad 
arcum,  cepit  rodere  cordam,  que 
propupta  subito  percussit  euni  in 
tramite,  et  mortuus  cecidit. 


Si  je  prolongeais  l'examen  comparatif  des  deux  traducUons,  il 
donnerait  les  mêmes  résultats.  Comme  on  doil  être  maintenant 
édifié,  je  ne  le  pousse  pas  plus  loin. 

Il  n'y  a  qu'une  raisona  donner  de  celle  identité,  et  lorsciu'on  esl 
dans  la  bonne  roule,  elle  saute  aux  yeux. 

Raymond  ([ui,  comme  il  nous  rapprend,  idail  un'dccin,  aurait,  à 
une  i'poi|ue  où  le  lalin  (dail  la  langue  eniployi'e  dans  les  livres  d(i 
médecine,  eu  de  celle  langue  une  notion  suflisanle  pour  acconi|dir 
aisément  sa  tàciie,  si  l'ouvrage  à  traduire  avail  r[v  é'crit  en  français. 
Mais  il  est  plus  ((ue  ])robaljle  (lu'il  n'avait  aucune  c(jnnaissancc  de 
l'idiome  castillan.  Néanmoins,  comme  il  espérait  retirer  un  sérieux 
avantage  de  la  traduidion  qui  lui  était  demnmb'e,  il  n'iK'sila  pas  à 
s'en  charger. 

Lorsque  le  di'cès  de  la  reini'  .leanne  lui  cul  nionientani'inent 
fait  perdre  l'espoir  qu'il  avail  com  u,  il  abandonna  sa  traduclion,  et 
si,  après  une  inlerruption  de  plusieurs  années,  il  s'elail  remis  à 
l'œuvre,  c'est  parce  qu'il  avait  cru  y  voir  un  moyen  d'enirer  en 
relations  persoiimdles  avec  le  roi.  Quant  au  goùl  des  lellres,  il 
n'avait  été  pour  rien  dans  ses  résolutions. 

Comment,  ne  connaissant  pas  l'idiome  dans  le(iuel  la  version 
espagnole  avait  él('!  écrite,  avait-il  pu  avoir  la  témériU':  d'accepter 
une  mission  qu'il  élail  incapable  de  riMiiplii- ?  Voici  la  seule  exjjli- 
cation  qui  s'en  puisse  donner  :  il  n'ignijrail  pas  l'exislence  du 
Direclorlinn  v\  l'iPiigine  eomnume  des  versions  hebran[ni'  el  espa- 
gnole, el  il  s'elail  dil  (pie,  le  Dlrecturiuin  (danl  la  version  du  lexte 
iH'braïque,  il  lui  (dail  facile  de  le  ciquei'  el  de  le  faire  passeï'  pour 
celle  du  texle  espagu(d. 

On  comiu-end  ci'  (Uie  diuis  ces  conditions  a  du  i''lre  sa  version  ; 
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il  était  presque  fatalement  condamné  à  manquer  du  vulgaire  gronre 
d'honnêteté  qu'on  appelle  la  probité  littéraire. 

Maintenant,  pour  qu'on  soit  bien  fixé  sur  les  procédés  auxquels 
il  a  eu  recours,  je  tiens  ici  à  le  redire,  il  n'a  pas  toujours,  comme 
dans  les  textes  que  je  viens  de  prendre  pour  exemples,  copié  pres- 
que littéralement  le  I)ii-ectorium.  Le  plus  souvent  entre  les  deux 
versions  les  différences  sont  plus  grandes;  tantôt,  tout  en  conser- 
vant à  une  phrase  les  mêmes  mots,  il  en  a  changé  l'ordre,  tantôt  il 
en  a  supprimé  quelques-uns,  tantôt  il  en  a  ajouté  plusieurs.  Sou- 
vent il  a  ainsi  violé  les  règles  grammaticales  ;  mais  il  n'a  guère 
atteint  son  but  ;  car  un  examen  bien  attentif  n'est  pas  nécessaire 
pour  apercevoir  ses  larcins. 

Du  reste,  il  n'a  pas  tardé  à  se  fatiguer  de  ce  singulier  genre  de 
démarquage.  Supposant  sans  doute  que  la  reine  Jeanne  pour  qui  il 
avait  d'abord  entrepris  sa  version  et  Philippe-le-Bcl  à  qui  il  l'a 
ensuite  dédiée,  ne  connaitraient  pas  le  Direclorium  ou  ne  songe- 
raient pas  à  rapprocher  les  deux  versions  l'une  de  l'autre,  il  s'est 
de  moins  en  moins  efforcé  de  créer  entre  elles  des  différences  fac- 
tices, et,  comme  Silvestre  de  Sacy  l'a  lui-même  observé,  à  mesure 
qu'il  s'éloignait  davantage  du  commencement  de  son  œuvre,  il 
s'est  de  plus  en  plus  rapproché  de  celle  de  son  devancier. 

Voilà,  selon  moi,  la  solution  du  problème  ;  en  voyant  combien 
il  était  facile  de  la  découvrir,  je  m'étonne  que  les  érudits  se 
soient  tant  torturé  l'esprit  pour  ne  parvenir  qu'à  se  fourvoyer. 

SECTION  m. 

Analyse  de  la  version  amplifiée. 

Nous  avons  vu  ce  qu'était  la  pri'tendue  version  latine  par  Ray- 
mond de  Béziers  du  texte  espagnol  du  livre  de  Kalila  et  Dimna. 

Cette  version,  comme  je  le  montrerai  plus  loin,  a  attiré  l'atten- 
tion d'un  religieux  lettré  qui,  voulant  la  faire  servira  l'enseigne- 
ment de  la  morale  chrétienne,  y  a,  dans  ce  Init,  introduit  à  profusion, 
sous  la  forme  de  citations  en  prose  et  en  vers,  des  additions  qui 
en  ont  doublé  le  volume. 

Ces  additions  nous  ayant  été  conservées  dans  le  manuscrit  SoOi 
de  la  Bibliothr'quo  nationale,  nous  allons  d'abord  analyser  son  texte. 
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C'est  un  livre  de  luxe  du  petit  format  in-ful.,  dont  les  feuillels 
en  parchemin  perlent  169  numéros  inscrits  à  une  époque  peu 
ancienne,  dont  l'écrilure  à  deux  colonnes  du  xiv"  siècle  est,  au 
commencement  du  moins,. de  la  main  d'un  calligraphe,  mais  pul- 
lule partout  de  fautes  g-rossières,  et  qui  est  orné  d'un  très  grand 
nombre  de  miniatures  d'un  joli  coloris,  mais  d'un  médiocre  dessin, 
surmontées  de  légendes  explicatives  à  l'encre  rouge. 

Le  premier  feuillet  forme  à  lui  seul  un  cahier,  ajouté  au  manu- 
scrit à  une  époque  où  il  était  déjà  terminé.  Il  dépend  d'une  feuille 
dont  la  première  moitié  avail.  d'après  Silveslrc  do  Sacy,  été  collée 
sur  la  face  intérieure  du  premier  des  piafs,  mais  a  sans  doute  été 
déchirée  et  a  complètement  disparu. 

Sur  le  recto  de  ce  premier  feuillel,  qui  autrement  serait  blanc, 
on  lit  la  note  suivante,  que  Silvestre  de  Sacy,  sans  que  rien  l'y 
autorise,  suppose  être  de  la  main  du  copiste  Devassenex.  «  Cr  livre 
ijcij  contient  iiij  foi/s  rpiarante  fcullies  et  viij  feulUes  de  x  soij  '1) 
chacun  qui  monte  environ  iiij  escus  a  mn rchandcr  asse.  » 

Les  deux  colonnes  du  verso  du  premier  feuillet  sont  occupées 
par  un  préambule  qui  a  été  composé  sans  doute  après  coup  et 
dans  lequel,  sous  une  forme  un  peu  différente,  sont  exprimées 
les  mêmes  idées  que  dans  la  di'dicace  placée  en  li'te  du  manus- 
crit 8505,  à  savoir  :  le  r(^L:ret  de  n'avoir  i)as  accès  auprès  du  roi  de 
l'rnnce,  el  la  ri'soluliiin  prise,  pour  l'olilenir,  de  prcici'iler  à  l'arliè- 
vement,  inlerromim  après  le  décès  de  la  reine,  de  la  version 
entreprise  pour  elle. 

Remanjuant  qu'il  n'y  a  aucune  ponctuation  après  le  dernier  mot 
de  ce  préambule,  Silvestre  de  Sacy  le  suppose  inroniplet  ;  mais 
cela  n'est  pas  présumalile:  car  la  dernière  phrase  est  entière,  el 
la  page  suivante  est  blanche. 

Cette  page  est  la  première  d'un  second  cahier  (pii,  çomnie  le 
premier,  n'a  été  forme  que  d'une  feuille,  mais  dont  les  deux  feuil- 
lets, en  ce  qui  touche  le  verso  du  premier  el  le  recto  du  second. 
n'ont  pas  été  inmn'Mliatement  utilisés.  Ce  verso  el  ce  ri'cto  sont  di- 
visés chacun  en  deux  colonnes.  La  premièri'  du  verso  est  occupée 
par  trois  légendes  explicatives  de  troi>  jolies  niiniatures  collées 
en  face  sur  la  deuxième  colonne.  La  ])reniiére  i-oloiuie  du  recto  est 

I    .\insi  pour  .«0/.5. 
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également  remplie  par  trois  légendes  en  face  desquelles  étaient 
de  même  collées  trois  miniatures,  depuis  longtemps  réduites  a 
deux  par  la  disparition  de  la  première.  11  y  a  ainsi  six  légendes 
écrites,  la  première  en  encre  bleue,  la  deuxième  en  encre  d'or, 
la  troisième  en  encre  de  carmin  rosé,  la  quatrième  en  encre  de 
minium  ou  de  cinabre,  la  cinquième  en  encre  d'or,  et  la  sixième 
en  encre  verte. 

Les  cinq  premières  représentent  des  cérémonies  qui  ont  eu 
lieu  à  Paris  en  l'année  1313,  le  jour  de  la  Pentecôte  et  les  jours 
suivants.  Elles  sont  de  mêmes  dimensions.  La  sixième,  qui  est  un  peu 
plus  grande  que  les  autres,  donne  le  spectacle  de  la  présentation 
du  livre  qui  aurait  été  faite  par  Raymond  à  Philippe-le-Bel  au 
cours  de  la  même  année,  sur  le  conseil  de  l'évêque  de  Chàlons, 
chancelier  du  roi,  désigné  dans  la  légende  par  les  lettres  P  et  R, 
initiales  de  son  nom.  Silvestre  de  Sacy  croit  que  ce  personnage 
est  Pierre  de  Latilly,  qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  le 
jeudi  après  le  Dimanche  de  Quasimodo  de  1313,  élu  peu  de  temps 
après  évoque  de  Châlons-sur-Marne ,  mais  sacré  sculemeni  le 
2  décembre  de  la  même  année. 

C'est  le  second  feuillet  de  ce  deuxième  cahier  qui  est  le  i)oint 
de  départ  des  169  numéros  que  porte  le  manuscrit. 

Le  numéroteur  a  négligé  les  deux  premiers  feuillets  du  manu- 
scrit. Ce  n'est  pas  la  seule  faute  qu'il  ait  commise  ;  d'abord,  omet- 
tant le  n"  8,  il  a  inscrit  le  n"  9  sur  le  feuillet  venant  immédiatement 
après  celui  auquel  il  avait  donné  le  n"  7  ;  puis  il  n'a  pas  aperçu 
qu'il  manquait  au  manuscrit  un  feuillet  après  celui  qui  avait  reçu 
le  n°  9,  et  un  autre  après  celui  qui  porte  le  n°  22.  Il  s'ensuit  que 
les  feuillets  qui  ont  reçu  les  n°'  I,  9,  10  et  23  sont  en  réalité  les 
feuillets  3,  10,  12  et  2ti,  et  que,  si  l'on  tient  compte  des  deux 
manquants,  les  numéros  devraient  aller  de  1  à  172.  Du  reste,  il  est 
possible  que  le  numérotage,  s'il  remonte  à  l'époque  où  le  manuscrit 
a  été  exécuté,  ait  bien  eu  pour  point  de  départ  le  premier  feuillet 
employé  par  le  copiste.  Car,  ainsi  que  je  l'ai  expliqué  plus  haut,  ce 
qui  précède  n'a  été  écrit  que  plus  tard,  de  sorte  qu'on  peut  dire 
encore  que  c'est  toujours  au  même  endroit  qu'est  le  début  du  livre. 
Quoi  qu'il  en  soit,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  voudront 
recourir  au  manuscrit,  j'en  ai  dans  mon  édition  conservé  le  nu- 
mérotage. 
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Continuons  notre  analyse.  Le  liaul  di;'  la  dcrnirre  pai^e  du 
deuxième  cahier,  où  se  trouve  le  véritable  commencement  du 
livre,  est  orné  d'une  lar°:e  miniature,  aussi  artistique  que  les  pré- 
cédentes qui,  au  centre,  représente  Philippe  assis,  couronné,  et 
assisté  de  cinq  jiersonnages  debout.  Voici  comment  Silvestre  de 
Sacy  les  identifie  (1)  :  «  A  sa  droite  est  la  reine  d'Angleterre,  Mar- 
guerite, fille  de  Philippe  et  femme  d'Edouard  II,  et  à  sa  gauche  le 
roi  de  Navarre,  Louis,  tils  du  roi  de  France;  Marguerite  et  Louis 
sont  debout  et  portent  la  couronne;  à  la  droite  de  Marguerite, 
sont  deux  autres  princes,  et  un  troisième  est  à  la  gauche  du  roi  de 
Navarre;  ces  trois  princes  sont  vêtus  d'une  robe  bleue  et  couverte 
de  fleurs  de  lis  d'or,  en  tout  pareille  à  celle  de  Philippe-le-Bel.  Deux 
de  ces  princes  sont,  sans  doute,  Philii)pe,  comte  de  Poitou,  el 
Charles,  comte  de  la  Marche,  qui  occupèrent  dans  la  suite,  l'un  et 
l'autre,  le  trône  de  France;  il  est  difficile  de  dire  quel  est  le  troi- 
sième; serait-ce  Charles  de  Valois,  (nicle  de  Philippe-le-Bel,  ou 
plutôt  le  fils  de  Charles?  > 

La  dédicace  vient  immédiatement  après  la  miniature.  Raymond 
s'y  dit  de  Bé-ziers  et  s'y  qualifie  médecin.  Il  n'indique  plus,  comme 
dans  la  dédicace  du  manuscrit  80O0,  ([uel  est  le  véritable  but  qu'il 
poursuit:  il  explique  que  le  livre  de  Kalila  et  Dimna  a  été  traduit 
en  langue  espagnole,  qu'il  n'était  intelligible  ni  pour  la  reine 
Jeanne  à  qui  il  avait  été  offert,  ni  pour  les  personnes  à  qui  celle 
langue  n'était  pas  familière,  que  sur  l'ordre  de  cette  reine  il  l'avait 
fait  passer  dans  la  langue  latine,  plus  généralement  connue,  ([u'en 
agissant  ainsi  il  avait  v<iulu  glorifier  Dieu,  être  utile  au  public, 
honorer  le  roi  et  la  reine,  ainsi  (|ue  le  roi  de  Navarre  Louis,  la 
reine  d'Angleterre  Marguerite  et  les  princes  Philiiq)e  el  Charles, 
enfin  en  faire  hommage  au  roi  lui-même. 

Il  avertit  qu'il  a  fait  des  additions  en  vers  et  en  prose,  (|ui  ont 
été  écrites  à  l'encre  rouge  pour  qu'on  pût  les  distinguer  de  l'onivre 
véritable. 

Enfin  il  annonce  que  dans  le  ju'ologue  on  verra  pourquoi  le  livre 
a  été  intituh'  Kalila  et  Dimna,  pourquoi  on  l'appelle  aussi  \g.  Llure 
royal,  comment  il  a  été  approprié  à  l'instruction  des  rois  et  des 
grands  et  comment  il  a  été  divisé  en  dix-neuf  chapitres. 

;i)  Solicef:  el  e.rirails  des  manuscri/x.  etc.,  t.  X.  2'  parlif.  pp.  7  et  8. 
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La  dédfcace,  ii  peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  dans  le 
manuscrit  8505,  est  suivie  du  prologue  qui  ici  commence  par  une 
invocation  à  la  Sainte-Trinité.  11  est  bon  de  mentionner  ce  détail, 
parce  que  nous  trouverons  toutes  conçues  dans  le  même  esprit  les 
nombreuses  interpolations  dont  le  manuscrit  8504  a  été  chargé. 

Les  explications  sur  les  points  indiqués  à  la  lin  de  la  dédicace 
sont  présentées  dans  le  prologue  à  peu  près  comme  elles  l'avaient 
été  à  la  même  place  dans  le  manuscrit  8505.  On  y  rencontre  la 
même  erreur  relativement  à  la  prétendue  origine  indirectement 
arabe  et  directement  hébraïque  de  la  version  espagnole,  et  un 
renseignement  à  peu  près  semblable  touchant  le  mandat  donné  à 
Raymond  de  traduire  cette  version  en  latin. 

Comme  dans  le  manuscrit  8505,  le  prologue  est  suivi  de  l'argu- 
ment des  chapitres,  qui  est  beaucoup  plus  explicite.  Non  seulement 
il  est  plus  développé,  mais  encore  il  comprend  l'analyse  des  fables 
et  l'indication  de  leur  nombre  et  de  celui  des  vers  et  des  miniatures 
qui  y  sont  contenues. 

D'après  les  comptes  relatifs  au  nombre  des  fables  et  à  celui  des 
vers,  il  y  aurait  dans  le  premier  chapitre  3  fables  et  50  vers,  dans 
le  deuxième  ni  fables,  ni  vers,  dans  le  troisième  6  fables  et  33  vers, 
dans  le  quatrième  21  fables  et  137  vers,  dans  le  cinquième  3  fables 
et  137  vers,  dans  le  sixième  5  fables  et  164  vers,  dans  le  septième 
H  fables  et  102  vers,  dans  le  huitième  2  fables  et  48  vers,  dans  le 
neuvième  2  fables  et  15  vers,  dans  le  dixième  1  fable  et  15  vers, 
dans  l'onzième  1  fable  et  54  vers,  dans  le  douzième  3  fables  et 
29  vers,  dans  le  treizième  1  fable  et  19  vers,  dans  le  quatorzième 
2  fables  et  4  vers,  dans  le  quinzième  1  fable  et  21  vers,  dans  le 
seizième  1  fable  et  2  vers,  dans  le  dix-septième  1  fable  et  pas  de 
vers  (1),  dans  le  dix-huitième  7  fables  et  15  vers.  Mais  il  ne  faut 
])as  s'en  rapporter  à  cette  double  énuméralion.  Si  on  la  considérait 
comme  exacte,  il  n'existerait  dans  les  dix-huil  premiers  chapitres 
que  61  fables. 

Quant  à  l'argument  du  dix-neuvième  chapitre,  il  n'en  existe  plus 

(1)  Silveslre  de  Sacy  a  commis  une  grosse  faute,  en  lisant  dans  l'argument 
(lu  chapitre  xvii  les  mots  «  muUi  versus  »,  au  lieu  de  "  nulli  versus  »,  c'est-à-dire 
tout  l'inverse  de  ce  que  portait  le  manuscrit,  dans  lequel,  en  effet,  ce  chapitre, 
au  lieu  de  posséder  beaucoup  de  vers,  n'en  'renferme  aucun.  Voyez  Nolices  et 
exlrails  des  )nanuscrils,  etc.,  t.  X,  2'  piirtie,  p.  17. 
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que  les  jircniii'res  lignes;  le  reste,  s'étant  trouvé  sur  le  premier 
des  feuillets  actuellement  nianquanls,  a  disparu,  de  sorte  iiu'oa  ne 
peut  savoir  quel  nombre  il  indi(iuait;  comme  il  n'existe  dans  le 
chapitre  qu'une  fable  et  six  vers,  le  nombre  total  des  fables  serait 
de  6"i,  et  celui  des  vers,  de  531,  tandis  (ju'en  réalité  il  y  en  a 
beaucoup  plus. 

A  l'égard  des  miniatures,  l'analyse  des  chapitres  n'en  fournil 
pas  non  plus  une  nomenclature  bien  exacte;  elle  en  suppose,  sans 
indication  de  quantité,  au  premier  chapitre,  qui  n'en  possède  pas, 
n'en  reconnaît  aucune  au  deuxième  qui,  en  effet,  en  est  privé, 
et  en  attribue  au  troisième  9,  au  quatrième  9,  au  cinquième  16, 
au  sixième  \i.  au  septième  lo.  au  huitième  i,  au  n(nivième  3,  au 
dixième  I,  à  l'onzième  3.  au  douzième  13,  au  treizième  2,  au 
quatorziiMiie  -2.  au  quinzième  o,  au  seiziènK^  3,  au  dix-septième  3, 
et  au  dix-huitième  13,  soit  au  total  Ilo,  qui,  si  l'on  y  ajoute  celle 
du  chapitre  .\IX,  conduiraient  au  nombre  de  116.  Mais  ce  nombre 
est  inférieur  au  vrai,  qui  est  de  t{3  et  ([ui  même  serait  de  Ho, 
si  le  miniaturiste  n'avait  pas  omis  de  remplir  jiar  deux  de  ses 
miniatures  les  espaces  blancs  ménagés  pour  elles  sur  le  verso 
des  feuillets  135,  c.  1  et  136,  c.  1. 

Disons  maintenant  que,  si  les  arguments  des  dix-neuf  chapitres 
en  contiennent  une  plus  complète  analj'se  que  ceux  du  manuscrit 
8503,  en  revanche  ils  n'ont  aucune  table  alphabétii|ue  à  leur  suite. 

Nous  avons  maintenant  à  examiner  les  chapitres.  Comme, 
lorsque  j'ai  rendu  compte  du  contenu  du  manuscrit  8505,  je  les  ai 
déjà  analysés  et  qu'on  en  trouvera  le  texte  entier  dans  cette  édi- 
tion, j?  serai  bref. 

Et  d'abord  je  i)asse,  sans  m'y  attarder,  sui'  les  deux  premiers, 
([m  renferment  l'introduction  d'Abdallah-ibn-Almokalfa  et  le  i-eiit 
du  voyage  de  Barzouyèh  dans  l'Inde,  et  j'arrive  immédiatement  à 
la  biographie  du  célèbre  médecin.  C'est  ici  surtout  (iu(^  l'amplili- 
cateur  s'est  donné  carrière;  il  a  fait  de  Barzouyèh  un  moine 
chrétien  (1)  et  dans  le  langage  qu'il  lui  a  pn'-li}  il  a  i)laei'  tout  un 
traité  de  morale  religieuse. 

On  se  rappelle  que,  dans  le  texte  du  manuscrit  .s;i03.  Barzouyèh 
interpelle  plusieurs  fois  son  âme  et  lui  fait  du   prolixes  remon- 

1    Xolices  el  ejirails  des  7)ianuscrils.  etc.,  t.  X.  2'  parlu\  p.  Jj. 
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trances.  Cela  ne  suffit  pas  à  l'amplificateur,  qui  le  fait  lon2:uenient 
discourir  sur  les  trois  vertus  tiiéologales  et  principalement  sur  la 
charité.  Barzouyèh  prend  ensuite  la  résolution  de  se  consacrer  aux 
pauvres  matériellement  et  spirituellement,  et  il  part  de  là  pour 
expliquer  comment  il  les  servira  par  la  raison,  la  tendresse,  la  vue, 
l'ouïe,  l'odorat  et  le  toucher. 

Puis  il  s'adresse  à  Dieu,  et  son  invocation  affecte  la  furuie  d'un 
hymne  composé  de  vingt-six  vers  hexamètres. 

Après,  il  s'endort  et,  dans  son  sommeil,  il  voit  le  Paradis  qui 
s'ouvre  devant  lui  et  dans  lequel  Dieu,  la  Vierge,  les  anges  et  les 
saints  lui  apparaissent. 

A  son  réveil,  il  se  rappelle  ce  qu'il  a  contemplé,  et  c'est  en  cent 
soixante-huit  vers  hexamètres  qu'il  en  fait  la  pompeuse  description. 

Le  reste  du  chapitre  ofTre  de  nombreuses  citations  presque 
toutes  en  vers,  qui,  seulement  vers  sa  fin,  cessent  de  l'encombrer. 

Après  l'histoire  de  Barzouyèh  viennent  les  chapitres  IV  et  V,  que 
je  ne  dois  pas  entièrement  négliger.  Ce  sont  ceux  qui  renferment 
l'histoire  du  lion  et  du  bœuf.  Dans  le  vrai  texte  de  Raymond,  comme 
dans  le  Directorinm,  Dimna,  pendant  l'instruction  de  son  procès, 
qui  reste  longtemps  indécise,  ne  cesse  de  nier  sa  perfidie  et  n'en 
finit  pas  moins,  sur  la  déposition  du  léopard,  par  être  condamné  à 
mort,  mais  ne  fait  aucun  aveu  avant  de  subir  sa  peine. 

11  y  avait  là  une  trop  belle  occasion  de  faire  un  cours  de  morale 
chrétiennepour  que  l'amplificateur  ne  se  fût  point  hâté  de  la  saisir. 

Lorsque  Dimna  voit  qu'il  est  condamné  et  qu'il  n'a  plus  d'intérêt 
à  rien  dissimuler,  il  se  préoccupe  du  sort  qui  l'attend  dans  la  vie 
future  et  demande  un  confesseur.  Et  quel  confesseur?  Non,  jamais 
on  ne  pourrait  le  deviner.  L'amplificateur  s'est  rappelé  qu'il  avait 
métamorphosi':  Barzouyèh  en  religieux  chrétien;  mais  il  a  oublié  en 
même  temps  que  ce  religieux  n'avait  jamais  été  un  personnage 
mythologique,  et  que  c'était  le  célèbre  médecin  qui  a  réellement 
vécu  et  dont  le  nom  n'avait  été  mêlé  aux  fables  d'origine  in- 
dienne que  parce  qu'il  les  avait  importées  de  l'Inde  en  Perse.  Et 
c'est  de  lui  qu'il  a  fait  le  confesseur  demandé  par  Dimna  :  petUt 
Beroziam  heremitam  vl  ab  ipso  confiteretur  (I).  Il  est  vrai  que, 
dans  le  manuscrit,  au-dessus  du  mot  Beroziam  le  mot  vulpcm  a  été 

(1)  Voyez  fol.  "j"  >•. 
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t'crit  en  lettres  plus  petites.  Mais  ectte  glose  a  étù  iinaiîiin'e  par  un 
correcteur  qui  a  essayé  de  rendre  raisonnable  l'intervention  de 
Barzouyèh,  en  faisant  de  lui  un  renard  qui  aurait  porté  le  même 
nom  que  le  médecin  de  Nouscliirwan.  Mais  1  aniplilicaleur  n'est 
pour  rien  dans  cette  explication. 

Dimna  à  qui,  à  la  condition  de  ne  rien  dissimuler,  l'absolution 
est  promise,  s'attribue  tous  les  méfaits  possibles  ;  puis  il  est  absous. 
Tout  cela  donne  lieu  à  des  développements  qui  sont  systématique- 
ment allongés  :  le  récit  est  interrompu  par  la  description  des 
sept  péchés  mortels  en  quatrains  léonins  au  nombre  de  deux  par 
péché. 

Enfin  l'heure  du  supplice  arrive,  et  Dimna  y  marche  en  réci- 
tant quarante-six  vers  également  léonins  par  les(jucls  il  exprime 
son  repentir. 

On  voit  combien  ce  dénouement  du  drame  est  loin  de  la  forme 
primitive  delà  version  de  Raymond.  Il  est  vrai  que  les  modifications 
et  les  interpolations  ne  sont  pas  toujours  aussi  considérables.  11 
semble  même  que,  comme  Raymond,  qui,  sous  l'influence  d'une 
lassitude  croissante,  s'était  de  moins  en  moins  efforcé  de  dissimuler 
son  plagiat,  l'amplificateur,  cédant  aussi  à  la  fatigue,  ait  donné  à  ses 
additions  une  extension  de  moins  en  moins  grande.  Mais,  jusqu'à 
la  fin,  elles  sont  nombreuses  et  quelquefois  d'une  jjrolixité  désespé- 
rante. C'est  ainsi  que  dans  le  chapitre  Vil,  où  il  s'agit  de  la  guerre 
entre  les  Hiboux  et  les  Corbeaux,  parmi  les  interpolations,  il  en  est 
une  qui  s'étend  du  commencement  du  feuillet  84'',  c.-2,  du  ma- 
nuscrit 8504  au  commencement  du  feuillet  96',  cl  et,  par  con- 
séfiuent,  remplit  vingt-cinq  pages  ou  cinquante  colonnes. 

Ces  énormes  additions  ont  eu  quelquefois  leur  contre-partie  et, 
en  changeant  l'ordre  des  idées,  ont  entraîné  des  suppressions  qui 
ont  été  pour  les  deux  manuscrits  de  Raymond  une  nouvelle  cause 
de  divergence. 

Je  n'en  finirais  pas,  si  j'entreprenais  de  signaler  toutes  les  par- 
ticularités intéressantes  qu'offre  le  manuscrit  8504.  Il  en  est  une 
pourtant  ([ue  je  ne  puis  passer  sous  silence  :  ce  n'est  pas  seulement 
lie  sentences  et  d'aphorismes  en  prose  et  en  vers  et  de  disserta- 
tions philosophiques  que  se  composent  les  additions,  c'est  aussi  de 
quelques  fables.  Il  en  a  étt'  ainsi  introduit  cin(i  qui  sont  :  les  deux 
Colombes  et  leur  Libérateur;  les  Bœufs,  le  Laboureur  et  le  Loup; 
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l'honnête  Femme,  la  Vieille  et  le  jeune  Amoureux;  la  Femme  bien 
gardée  et  le  Mari  bafoué;  l'Espagnol  en  voyage  et  le  Dépositaire 
infidèle.  La  première  appartient  au  chapitre  XVII  et  les  quatre 
autres  au  suivant. 

SECTION  IV. 
Questions  à  résoudre  et  solutions. 

J'aurais  terminé  l'analyse  de  l'œuvre  de  Raymond,  s'il  ne  me 
semblait  pas  utile  de  rectifier  quelques  erreurs  qui  se  sont  d'autant 
mieux  propagées  que  c'est  Silvestre  de  Sacy  lui-même  qui  les  a 
commises. 

Suivant  lui,  le  manuscrit  8503  aurait  été  copié  sur  le  manu- 
scrit 8504,  et  ce  dernier  serait  tout  entier  l'œuvre  de  Raymond  de 
Béziers  et  serait  celui  qu'il  aurait  offert  au  roi  Philippe-le-Bel. 

Première  question.  —  Le  manuscrit  8303  a-t-il  été  copié  sur  le 
manuscrit  850  i? 

Parlant  du  manuscrit  8503,  Silvestre  de  Sacy  s'est  exprimé 
ainsi  :  «  Il  n'y  a  aucun  doute  que  ce  manuscrit  ne  soit  une  copie 
du  manuscrit  850  J,  et  je  crois  qu'une  note  qu'on  lit  au  commen- 
cement de  ce  dernier  et  que  j'ai  rapportée  précédemment,  est  de 
la  main  même  de  Devassenex  (1).  » 

Plus  loin,  le  même  savant  ajoute  :  «  J'ai  dit  que  le  copiste  du 
manuscrit  8503  suit  en  général  le  texte  du  manuscrit  8304  ;  cela  est 
vrai,  mais  avec  une  restriction  remarquable,  c'est  qu'il  omet 
presque  toujours  les  vers  et  les  citations  de  toutes  sortes  d'auteurs 
dont  Raymond  a  embelli  ou  plutôt  surchargé  sa  traduction.  Si  le 
copiste  Devassenex  n'a  pas  fait  cela  uniquement  pour  abréger  son 
travail,  c'est  une  preuve  de  goût  et  d'un  jugement  droit  de  sa  part, 
ou  de  la  part  de  celui  par  l'ordre  duquel  il  a  fait  cette  copie  (2).  » 

Partant  de  cette  idée  certainement  fausse  qu'il  n'a  jamais  existé 
que  deux  manuscrits  de  la  version  de  Raymond,  Silvestre  de  Sacy 
en  a  tiré  cette  déduction,  qui  devenait  toute  naturelle,  que  le  ma- 
nuscrit 8504,  plus  ancien  ([ue  l'autre  d'environ  un  siècle  et  demi, 
en  était  le  père. 

fl)  Voyez  Xolices  et  pxlrtii/s  îles  manuscrils,  elc,  t.  X,  p.  41!. 
[■>)  Loco  ciliilu,  p.   i'I. 
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Ce  qui,  à  preniii-rc  vue,  pont  conduiro  ii  cette  erreur,  c'est  ([u'il 
rcssiM-t  (lu  texte  du  UKinuscrit  SoOo  que  la  cmiie  qu'il  renferme 
n'a  pu  être  prise  ([ue  sur  un  exemplaire  de  luxi'.  En  effet,  quoi- 
c|u'il  soit  dépourvu  de  tout  ornement,  on  y  trouve  toutes  les  lé- 
gendes explicatives  des  miniatures  qui  existaient  dans  le  modèle 
employé  par  le  copiste,  et,  comme  le  manuscrit  8504  a  été  enri- 
chi de  légendes  identiques  et  de  miniatures  qui  correspondent 
parfaitement  à  ces  légendes,  on  n'en  doit  être  que  plus  porte  à 
conclure  que  c'est  sur  ce  manuscrit  qu'il  a  été  copié. 

Je  vais  d'abord  montrer  que  ce  raisonnement  pèclie  par  la  base. 
C'est  le  même  que  celui  qui  a  induit  en  erreur  M.  Robert  dans  son 
h'ssai  sur  les  fiibidistes  qui  ont  pri:ri':di;  La  Fontaine;  lorsqu'il  eut 
aperçu,  à  la  Bibliothèque  nationale,  le  manuscrit  enluminé  qui  ren- 
ferme les  fables  de  Walther  l'Anglais  et  une  partie  de  celles  d'Avia- 
nus,  il  pensa  également  qu'il  n'existait  pas  d'autre  exemplaire 
aussi  richement  décoré,  et  les  fautes  nombreuses  qui  le  désho- 
noraient et  ijue  d'ailleurs  il  n'avait  guère  aperçues,  ne  l'ont  pas 
empèclu'  d'y  voir  un  livre  unique,  qui  ne  pouvait  être  que  l'exem- 
plaire offert  suivant  lui.  en  1333,  à  la  reine  de  France  Bonne  de 
Luxembourg,  femme  de  Jean-le-Bon.  (tr,  il  se  trompait  étrange- 
ment ;  car  il  y  a  aujourd'hui,  il  est  vrai,  sous  un  format  un  peu  plus 
petit,  deux  exemplaires  manuscrits  du  même  livre,  moins  fautifs, 
mieux  calligraphiés  et  pourvus  de  pareilles  miniatures,  qui  sont 
conservés,  l'un  au  British  Muséum,  l'autre  dans  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles. 

La  version  de  Raymond  de  Béziers  avait  été  traitée  de  la  môme 
façon  et,  qui  plus  est,  vers  la  même  époque. 

Non  seulement  il  a  pu  exister  d'autres  manuscrits  de  la  même 
version  ornés  de  miniatures  semblables,  mais  encore  il  est  cons- 
tant que  c'est  sur  un  des  autres  que  le  manuscrit  S.'iO.i  a  été 
copie. 

On  a  vu  plus  haut,  dans  la  dédicace  de  Raymond,  par  la  copie 
cjue  j'en  ai  donnée,  qu'il  s'y  trouve  deux  légendes  explicatives  de 
deux  miniatures;  or,  ni  ces  légendes,  ni  les  miniatures  correspon- 
dantes n'existent  dans  le  manuscrit  SoOt;  ce  n'est  donc  pas  sur  ce 
manuscrit  que  la  copie  a  été  prise  Ln  duln',  par  les  détails  dans 
lesquels  je  suis  précédemment  entre,  ou  sait  d('jà  que,  si  l'on  exa- 
mine   les   miniatures   du    manuscrit   «oOi,   on    y    constate    deu:: 
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lacunes.  11  s'y  trouve  deux  espaces  blancs  qui  étaient  destinés  à 
en  recevoir  chacun  une.  Dans  l'un  de  ces  vides,  la  légende  existe; 
dans  l'autre,  elle  fait  défaut;  au  contraire,  les  deux  légendes  figu- 
rent dans  le  manuscrit  8505.  Comment  en  serait-il  ainsi,  s'il  avait 
été  copié  sur  le  manuscrit  8S0i?  Il  aurait  donc  fallu  que  le  copiste 
inventât  l'une  de  ces  deux  légendes?  On  peut  encore  le  prétendre 
pour  celle  qui  se  rapportait  à  un  espace  blanc  destiné  à  être  rempli; 
mais  les  deux  de  la  préface,  auxquelles  dans  le  manuscrit  8o0i  ne 
correspondaient  ni  miniatures,  ni  espaces  blancs,  comment  les 
expliquer? 

Si  l'on  pouvait  faire  à  cette  question  une  réponse  satisfaisante, 
tout  ne  serait  pas  dit.  Pour  qu'on  pût  soutenir  que  Devassenex  a 
exécuté  son  travail  sur  le  manuscrit  8304,  quatre  choses  seraient 
encore  nécessaires  :  il  faudrait  établir  qu'en  faisant  sa  copie,  il  a 
bouleversé  dans  sa  dédicace  et  dans  son  prologue  toute  la  suite  des 
idées  de  son  modèle,  qu'il  a  rétabli  les  phrases  elles  mots  oubliés, 
qu'il  a  pu  discerner  les  mauvaises  leçons  et  en  substituer  de 
bonnes,  et,  qu'enfin  il  a  été  assez  habile  pour  éviter  d'introduire 
dans  sa  copie  tout  ce  qui  était  étranger  à  la  simple  version  du  Livre 
de  Kalila  et  Dimna.  Examinons  ces  quatre  points. 

1°  On  connaît  assez  les  différences  qui  séparent  les  dédicaces 
et  les  prologues  des  deux  manuscrits  pour  qu'on  sache  à  quelles 
sérieuses  modifications  le  copiste  aurait  eu  à  se  livrer.  Je  n'ai  donc 
sur  ce  premier  point  rien  à  démontrer. 

2°  Mais  est-il  vrai  que,  dans  le  manuscrit  850i,  il  y  ait  de  nom- 
breux mots  et  môme  des  phrases  oubliés  dont  le  manuscrit  8505 
rend  possible  la  restitution?  Je  ne  peux  pas  faire  ici  le  relevé  de 
toutes  les  omissions  du  premier  auxquelles  le  second  permet  de 
remédier.  Mais  qu'il  me  soit  permis  de  citer  un  court  exemple  et 
de  renvoyer  pour  le  reste  aux  notes  dont  le  texte  est  accompagné 
au  bas  des  pages. 

Voici  quelques  lignes  du  dernier  chapitre  de  l'ouvrage,  que 
j'extrais  du  manuscrit  8505  :  u  Ait  vulpes  :  Quando  te  ventus  inva- 
dit  a  dextris,ubi  reclinas  caput  tuum?  Sub  sinistris,  [respondil  pas- 
ser.] Et  ait  ad  eum  iterum  vulpes  :  [Quando  te  ventus  perculit  in] 
facie(m)  et  partibus  posterioribus?  [Hespondit  passer  :  Sic  facio.]  » 

Tout  ce  qui  est  ici  imprimé  en  italique  fait  défaut  dans  le  ma- 
nuscrit 850i. 
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Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  des  mots  et  des  phrases  qui, 
malgré  toutes  les  additions  dont  il  a  été  bourré,  manquent  dans 
ce  manuscrit  et  heureusement  se  retrouvent  dans  l'autre.  Ainsi,  à 
la  fin  de  son  chapitre  X,  le  texte  omis  occupe  dans  le  manuscrit 
SoOo  les  leuillets  133»  à  135'',  c'est-à-dire  six  pages  entières.  Si 
après  cela  on  persistait  à  soutenir  que  Devassenex  a  fait  sa  copie 
sur  le  manuscrit  850i,  il  ferait  de  ce  copiste  un  véritable  auteur, 
et  je  ne  crois  pas  que  personne  ait  cette  pensée. 

3°  Quant  aux  leçons  qui,  lorsqu'elles  sont  différentes,  sont  pres- 
que toujours  meilleures  dans  le  manuscrit  8505,  le  nombre  en  est 
considérable.  Mais  la  nomenclature  en  serait  fastidieuse,  et  je  ne 
puis,  pour  les  faire  apprécier,  que  renvoyer  aux  notes  courantes 
placées  au  bas  des  pages  sous  le  texte  du  manuscrit  850 1. 

{"  Maintenant  le  copiste  Devassenex  a-t-il  été  assez  clairvoyant 
pour  ne  transcrire  aucune  des  cilaliims  qui  encombrent  la  version 
de  Raymond?  Sur  ce  dernier  point  il  est  encore  impossible  de  se 
ranger  à  l'avis  de  Silvestre  de  Sacy. 

Il  est  vrai  que  Devassenex  se  ([ualifie  maUrr-ps-arts :  mais,  d'nna 
part,  les  fautes  dont  sa  copie,  quoique  des  deux  la  meilleure,  est 
émailli'e  et  qu'un  latiniste  de  force  ordinaire  n'aurait  pas  com- 
mises et,  d'autre  part,  la  maigre  rémunération  qui  lui  avait  ('té 
allouée  prouvent  qu'il  ne  devait  être  qu'un*  copiste  sans  grande 
valeur;  aussi,  si  les  leçons  de  sa  copie  sont  presque  toujours  les 
plus  exactes,  cela  tient  moins  à  ce  qu'il  était  plus  instruit  que  ne 
l'avait  été  le  copiste  qui  avait  exécuté  le  manuscrit  enluminé,  qu'à 
ce  qu'il  avait  fait  son  travail  sur  un  modèle  beaucoup  moins  iantif. 
En  voyant  qu'il  avait  transcrit  toutes  les  légendes  de  son  modèle 
qui,  dans  sa  copie  dénuée  de  toute  enluminure,  ne  pouvaient  se 
[apporter  à  rien  et  que,  s'il  en  avait  compris  le  sens,  il  aurait  dû 
omettre,  j'en  arrive  à  me  demander  s'il  avait  du  lalin  la  moindre 
notion  et  dans  quels  arts  il  était  maître. 

Si  maladroitement  que  les  additions  aient  i'{i''.  soudr^es  au  vrai 
texte  de  la  traduction,  l'endroit  précis  où  la  soudure  a  (Mé  faite 
n'est  pas  toujours  nettement  visible,  et  le  savant  le  plus  avisé  n'au- 
rait pu  opérer  chaque  coupure  avec  la  certitude  de  l'avoir  effectnéi^ 
à  la  bonne  place.  Pour  qu'une  parfaite  ventilation  fùl  possible,  il 
eût  fallu  que,  comme  l'annonçaient  les  dernières  lignes  de  la  di'- 
dicace,  toutes  les  additions  sans  exception,  même  celles  cousis- 
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lant  dans  un  simple  mot,  eussent  été  écrites  à  l'encre  rouge 
dans  le  manuscrit  8o0i;  mais  cette  précaution  a  été  très  mal 
observée. 

Dans  ces  conditions,  comment  Devassenex,  sur  la  faible  instruc- 
tion duquel  nous  sommes  maintenant  fixés,  aurait-il  procédé  si, 
tirant  sa  copie  du  manuscrit  8504,  il  avait  voulu  débarrasser  la 
traduction  de  Raymond  de  toutes  les  herbes  parasites  dans  les- 
quelles elle  était,  pour  ainsi  dire,  étouffée?  Suivant  à  la  lettre  l'in- 
dication du  manuscrit  8304,  il  n'en  aurait  distrait  que  ce  qu'il 
aurait  vu  écrit  à  l'encre  rouge,  et  il  aurait  conservé  ainsi  un 
nombre  considérable  d'interpolations  et  notamment  les  cinq 
fables  des  chapitres  XVII  et  XVIII  dont  il  a  déjà  été  question. 

Ces  explications  doivent  paraître  amplement  suffisantes.  Si 
néanmoins  on  ne  s'en  contentait  pas  et  si  l'on  voulait  encore  que 
Devassenex  eût  été  capable  de  faire  exactement  le  départ  entre  les 
deux  séries  d'éléments  dont  le  manuscrit  8504  a  été  formé,  j'ajou- 
terais qu'on  sait  maintenant  combien  sont  sensibles  les  difTérences 
entre  les  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque,  même  dans  les 
parties  qui  leur  sont  communes  et  principalement  dans  le  pro- 
logue et  dans  la  dédicace.  Or,  étant  donné  la  nature  de  la  besogne 
assignée  à  Devassenex,  on  ne  peut  admettre  que,  même  s'il  en 
avait  eu  la  capacité,  il  aurait  eu  l'idée  d'opérer  des  modifications 
si  importantes  dans  une  œuvre  qu'il  était  seulement  chargé  de 
transcrire.  Il  n'a  donc  été  que  copiste,  et  sa  copie  il  l'a  faite  sur 
un  manuscrit  enluminé  qui  ne  contenait  que  le  simple  texte  de  la 
version  de  Raymond. 

J'ajoute  que,  si  aujourd'hui  on  peut  éliminer  tout  ce  qui  est 
ivraie,  c'est  parce  que,  en  faisant  sa  copie  sur  un  manuscrit  qui 
ne  possédait  que  le  bon  grain,  Devassenex  à  son  insu  en  a  fourni 
les  moyens. 

En  voilà,  je  crois,  plus  qu'il  n'en  faut  pour  montrer  que  des 
deux  manuscrits  le  plus  jeune  n'a  pas  été  le  fils  du  plus  ancien. 

Deuxième  question.  —  Le  manuscrit  8504  est-il  tout  entier  l'œu- 
vre de  Raymond  de  Béziers? 

Au  début  de  mon  examen  analytique  de  ce  manuscrit ,  j'ai 
affirmé,  sans  l'établir,  que  Raymond  n'était  pour  rien  dans  les 
additions  faites  à  sa  version.  J'ai  maintenant  à  le  démontrer. 

A  cet  égard  il  me  semble  encore  facile  d'être  fixé.  De  tout  ce 
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qui  a  T'ii;  dit  il  ressort  qu'un  point  capiliil  est  déjà  acquis,  c'est 
que  Raymond,  à  l'origine,  n'est  pas  sorti  des  limites  prescrites  à 
toute  œuvre  qui  a  la  prétention  d'être  une  traduction  et  que  c'est 
par  un  travail  ultérieur  que  l'amplitication  a  été  faite.  Est-ce 
Raymond  qui  l'a  faite?  voilà  ce  qu'en  quelques  mots  je  vais  dis- 
cuter. 

Si  l'on  s'en  rapporte  aux  dernières  phrases  de  la  dédicace,  on 
répondra  affirmativement;  en  ellet,  on  y  lit  ce  ([ui  suit  :  •■  In  ([ud 
(piidem  libro  addidi  versus,  proverbia,  auctorilates  et  alia  .secun- 
dum  propositam  materiam,  prout  in  ipso  libro  lector  poterit  intu- 
eri,  dictasque  additiones  duxi  per  rubeum,  ut  ab  ipso  libro  antiquo 
discerni  valeant,  conscribendas.  »  A  la  preuve  tirée  de  cette  décla- 
ration on  peut  ajouter,  pour  la  fortifier,  cette  phrase  de  Silvestre 
de  Sacy  :  <■  11  n'y  a  aucune  raison  de  douter  de  ce  que  Raymond 
dit  dans  les  textes  que  nous  avons  rapportés  (1).  » 

Avant  de  proclamer  ainsi  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  suspecter 
sa  sincérité,  il  aurait  été  prudent  de  se  demander  s'il  était  l'auteur 
des  phrases  qui  viennent  d'être  transcrites.  Du  moment  que  des 
additions  considérables  avaient  été  faites  à  sa  version,  il  était  tout 
naturel  qu'elles  fussent  annoncées  soit  dans  le  prologue,  soit  dans 
la  dédicace,  et  l'annonce  ainsi  placée  faisait  des  additions  son 
œuvre. 

En  réalité  il  y  l'Iail  étranger,  cl  il  ne  pouvait  guère  en  être 
autrement.  Raymond,  comme  la  jilupart  des  plagiaires,  avait  dû 
l'être  par  nécessité.  Il  l'a  été  parce  que  la  notion  de  la  langue 
espagnole  lui  manquait  et  qu'il  ne  pouvait  traduire  un  ouvrage 
écrit  dans  cette  langue.  On  ne  peut  dès  lors  supposer  qu'il  ait 
voulu  d'une  part,  comme  ampliticateur,  compliquer  une  besogne 
(lue,  d'autre  part,  comme  traducteur,  il  avait  tenu  à  simplifier. 
Mais,  s'il  avait  agi  ainsi,  il  aurait  en  outre  avec  plus  d'à-propos 
évoqué  les  pensées  morales  des  prosateurs  et  des  poètes,  et  il  ne 
les  aurait  pas  intercalées  au  hasard  au  milieu  d'un  récU,  d'un  dia- 
logue et  même  d'une  simple  phrase  brusquement  suspendus,  puis 
repris  sans  transition. 

Je  prends  un  exemple  de  la  façon  doul  les  inleri)cilaliuns  (nil 
été  faites,  et,  pour  le  rendre  moins  fastidieux  le  choisissant  aussi 

(1)  Notices  et  extraits  des  manuscrits,  cti'..  t.  X,  2"  partir,  p.  10. 
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court  que  possible, je  l'emprunte  du  chapitre  Vil  :  De  turba  Stitrno- 
rum  et  de  turba  Corvorum. 

Un  corbeau,  pour  sauver  sa  race,  s'est  volontairement  livré  aux 
hibous  ses  ennemis  qui  se  sont  méfiés  de  lui  et  près  desquels  il  a 
été  exposé  à  la  mort.  Mais  sa  ruse  a  réussi  et,  revenu  auprès  de 
son  roi,  il  lui  rend  compte  de  ses  épreuves  et  lui  dit  :  «  Vere  hec 
omnia  super  me  transierunt,et  ea  recepi  et  susiinui  patienter,  spe- 
rans  salutem  et  franquillitatem  pro  nobis  fufuram  flnaliter  eve- 
nire.  »  Au  milieu  de  cette  phrase,  entre  les  mots  patienter  et  spe- 
l'ans,  voici  ce  qui  a  été  intercalé  :  «  Quia  dicitur  :  Oui  se  humiliât 
exaltabitur  et  qui  se  exaltât  humiliabitur. 

Cum  liene  descendis,  tune  in  sublimia  tendis  ; 
Tune  te  subniiltis,  eum  te  in  sublimia  mittis.  » 

Cette  citation  est  bien  courte  ;  je  pourrais  en  ajouter  beaucoup 
d'autres  plus  longues;  je  m'en  abstiens,  mais  j'affirme  que  les 
interpolations  sont  faites  d'une  façon  si  constamment  maladroite 
qu'à  la  simple  lecture  on  ne  cesse  de  distinguer  deux  œuvres  qui, 
ayant  été  mal  mélangées,  ne  se  sont  nulle  part  bien  fondues  en- 
semble. 

Des  deux  Raymond  n'a  écrit  qu'une.  Quant  à  l'autre,  ainsi  que  je 
l'ai  déjà  dit,  je  la  crois  d'un  moine  à  la  fois  très  dévot  et  très  érudit 
qui,  voyant  dans  la  traduction  du  médecin  de  Béziers  un  monument 
de  morale  païenne  conçu  et  exécuté  sous  une  forme  attrayante,  a  jugé 
qu'il  en  pouvait  faire  et  en  a  fait  un  livre  de  propagande  chrétienne. 

Troisième  question.  —  Le  manuscrit  8504  est-il  celui  qui  a  été 
offert  au  roi  Philippe-le-Bel? 

Ce  qui  vient  d'être  dit  au  sujet  de  la  deuxième  question  préjuge 
la  solution  de  la  troisième.  Il  est  certain  que  Raymond  n'a  pu  vou- 
loir offrir  au  roi  que  son  livre  tel  qu'il  l'avait  conçu  et  exécuté.  Si, 
comme  je  l'ai  établi,  les  additions  faites  à  sa  version  n'émanent 
pas  de  lui,  le  manuscrit  8504  ne  peut  être  celui  dont  il  a  fait  hom- 
mage à  Philippe-le-Bel. 

Je  pourrais  m'en  tenir  à  cette  simple  déduction;  mais  il  n'est 
pas  mauvais  que  j'y  ajoute  d'autres  raisons. 

D'abord  la  dédicace  ne  prouve  rien;  elle  ne  prouverait  quelque 
chose  que  si  le  manuscrit  8503  n'en  portait  aucune.  Or  elle  y  figure 
et,  quoique  l'apparence  semble  contraire,  elle  y  figure  à  la  même 
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place;  car,  il  ne  faul  i)as  s'y  tromper,  les  doux  manuscrits  débu- 
tent l'un  et  l'autre  par  une  dédicace.  Ainsi  qu'en  l'analysant  je  l'ai 
déjà  fait  observer,  le  manuscrit  80OI  n'a  pas  toujours  été  dans  son 
état  actuel;  il  n'a  pas,  à  l'oriiÀ'ine,  possédé  le  jiremier  cahier  de 
deux  feuillets  aujourd'hui  réduit  à  un  seul  ;  le  livre  était  achevé 
lorsqu'ils  ont  été  ajoutés  en  tète.  Pour  justifier  leur  addition,  on  a 
lait  remplir  la  quatrième  i)age  du  cahier  additionnel  par  une  pré- 
face qui  par  la  forme  et  par  le  fond  se  rapproche  beaucoup  de  la 
dédicace  du  manuscrit  S50o  et  qui  démontre  une  fois  de  plus  que 
c'est  bien  ce  manuscrit  qui  renferme  la  véritable  rédaction  de 
Raymond.  C'est  à  la  quatrième  page  du  cahier  suivant,  composé 
aussi  de  deux  feuillets  seulement,  que  commençait  le  livre.  Les 
trois  premières  pages  de  ce  cahier  avaient  d'abord  été  laissées 
ijlanches.  Mais  plus  tard  on  s'est  procuré,  je  ne  sais  comment, 
sans  doute  en  les  découpant  sur  un  autre  manuscrit,  les  minia- 
tures qui  au  nombre  de  six  ont  été  collées  sur  le  verso  du  pre- 
mier feuillet  et  sur  le  recto  du  deuxième.  Ce  collage  et  le  ca- 
ractère artistique  des  miniatures,  qui  sous  ce  rapport  diffèrent 
beaucoup  des  autres,  montrent  que  primitivement  on  n'avait  pas 
utilisé  les  trois  premières  pages,  de  sorte  qu'en  somme ,  dans  le 
manuscrit  SoOi  comme  dans  le  manuscrit  SoO.ï,  le  livre  n'était 
précédé  que  d'une  dédicace  et  d'un  prologue. 

Il  en  ressort  qu'il  en  était  autrefois  des  manuscrits  comme  il  en 
est  aujourd'hui  des  ouvrages  imprimés  :  le  premier  manuscrit  pré- 
cédé d'une  dédicace  était  ensuite  transcrit  par  des  copistes  qui 
n'omettaient  rien  de  ce  que  contenait  leur  modèle,  de  sorte 
qu'elle  n'existait  pas  seulement  sur  l'exemplaire  offert  et  qu'elle 
ligurait  sur  toutes  les  copies  successivement  faites. 

Mais  si  la  dédicace  ne  prouve  rien,  il  y  a  dans  le  volume  des 
indices  très  significatifs  qui  montrent  qu'il  n'a  pas  eu  la  destina- 
lion  qu'on  lui  a  attribuée.  Ils  sont  fournis  par  l'écriture  qui,  très 
pure  et  très  régulière  au  début,  ne  tarde  pas  à  devenir  plus  grosse 
et  plus  négligée,  et  par  les  signes  indicateurs  du  commencement 
de  chaque  alinéa  qui  sont  au  début  sur  fond  d'or  et  pour  lesquels 
ensuite  on  n'use  plus  de  ce  luxe. 

On  pourrait  ajouter  que,  si  Raymond  avait  voulu  offrir  au  roi 
l'exemplaire  qui  est  devenu  le  manuscrit  8504,  il  aurait  commencé 
par  réviser  le  travail  du  copiste,  corrigé  ses  nombreuses  fautes  de 
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lecture  et  rétabli  les  mots  que  plus  souvent  encore  il  avait  omis. 
Mais  je  n'insiste  pas  sur  cet  indice,  parce  que  Raymond  a  pu  sup- 
poser que  le  roi  ne  pourrait  apprécier  que  l'aspect  extérieur  du 
livre  et  que,  faute  de  temps  ou  d'instruction  suffisante,  il  n'en 
prendrait  pas  plus  ample  connaissance. 

Il  y  a  au  contraire  une  raison  qui  est  probante,  c'est  que, 
suivant  Silvestre  de  Sacy,  c'est  l'année  même  où  il  l'avait  achevé 
que  Raymond  a  offert  son  livre  au  roi.  Or,  ce  n'est  pas  dans  cette 
môme  année  que  Famplilication  a  pu  être  composée,  que  le  ma- 
nuscrit 8o0t  qui  la  renferme  a  pu  être  écrit  et  enluminé  et  a  pu 
recevoir  les  additions  dont  en  tête  il  a  été  ensuite  surchargé. 

Maintenant  qu'on  connaît  l'œuvre  de  Raymond,  on  doit  être  con- 
vaincu qu'il  méritait  la  qualification  que  je  lui  ai  infligée.  Il  paraît 
néanmoins  que,  comme  auteur  latin  du  moyen  âge  appartenant  ù 
notre  pays,  une  place  lui  sera  faite  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France.  A  mon  sens  il  ne  mérite  pas  cet  honneur. 

J'ai  passé  en  revue  trois  versions  latines.  Si  je  tenais  à  n'en 
négliger  aucune,  je  devrais  en  examiner  encore  une  quatrième.  En 
effet,  le  P.  Poussines,  savant  jésuite,  a  publié  à  Rome,  en  166t), 
d'après  la  version  grecque,  faite  sur  l'arabe  vers  1080  par  Siméon 
Seth,  une  traduction  latine  intitulée  :  Spécimen  Sapicnt'ix  Indorum 
veterum  (1).  Mais,  ayant  assigné  à  mes  recherches  la  fin  du  moyen 
âge  pour  limite  extrême,  je  tiens  à  ne  pas  la  dépasser  et  je  ne  pro- 
longe pas  davantage  cette  étude  sommaire  sur  les  fables  latines 
d'origine  indienne. 

(1)  Spécimen  sapienltse  Indorum  velerum.  Liber  olini  ex  Lingua  Indica  in 
Persicam  a  Perzoe  Medico,  ex  Persioa  in  Arabicam  ab  Anonymo,  ex  Arabica  in 
Grœcam  a  Symeone  Seth.  a  Petro  Possino  societ.  lesu  novissime  a  Grœca  in 
Latinam  translatas.  Georgii  Pachymeris  Ilistoria.  Romse,  typis  Barberinis, 
MDCLXvi.  (Voyez  p.  243  à  C20.) 
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PROLOGUS. 


I 


Vorbuni  .Idlianni?  de  Capua,  post  tencbrarum  nlim  paljia- 
tionem  litus  iudaïci,  diuina  sola  inspiratiouo  ad  linnum  et 
veriini  statiim  orlliodoxe  fidoi  reuocali. 

Cum  plura  diuersaruni  scienliarum  gênera  esse  prospexe- 
rim  in  lingua  fundata  hebraïca,  non  parue  vtilitatis  in  enuli- 
tioncm  christianorum  consoi'tii.  vt  in  sacris  scripturis  et  diui- 
nis,  moralibus  atque  medicinalibus,  ipsa  ex  predicta  lingua 
in  latinam  reducere  meus  animus  aspirauit.  Intor  que  nunc 
bunc  liliollum,  dictum  Kclila,  ex  illa  lingua  in  hanc  nunc 
esse  vidi  non  eliam  immerito  transferendum.  Est  onim  opus 
vinuum  intelligentic.  aniniarum  nmlte  infoi  inalionis,  t't  ni- 
liil  1  earunidem  non  nKjdice  dideclalionis.  Ad  lionorem 
anicni  diiiiiic  Trinitatis  sanctissiniique  élus  noniinis  exalta- 
tioneni,  salntem  et  meritum  anime,  i'orlitudinem  corporis  et 
roburationem  atque   tliorum    pi'oduelionem  lieuerendi  palris 

(T  11  faut  Wvc  :  simul.  C.rlln  corroclioii  est  duc  à  .1.  DiToiihourg  qui, 
ainsi  quu  ji'  l'ai  expliqué  ci-dessus,  papes  30  et  :il,  a  élabli  sou  texte 
sur  l'éditiou  primitive,  sœur  de  celle  que  je  reproduis. 
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et  doniini,  doinini  Malhoi,  Dei  et  apostolice  sedis  gratia  ti- 
tuli  sancto  Marie  in  porlicu  diaconi  cardinalis,  motus  sum 
presens  opusculiim  in  lingua  latina  interpretari.  Ad  te  igitur, 
prefate  pater  domine,  dirigitur  hic  libellus,  et  vt  tuaruni 
al(i)aruni  gratie  protectione  pusillus  interpres  ad  alia  maiora, 
vtiliora  et  nobiliora  manum  imponat  ex  altéra  prefatarum 
linguarum  in  alteram  cum  audacia  reducenda. 

Pro  sapientibus  et  insulsis  hic  liber  factus  est  (1). 

II 

Hic  est  liber  paraJjolarum  antiquorum  sapientum  natio- 
iium  mundi.  Et  vocalur  Liber  Kdile  et  Dimne,  et  prius  qui- 
dem  in  lingua  t'uerat  Indorum  translatus,  inde  in  linguam 
translalus  Persarum.  Postea  vero  reduxerunt  illum  Arabes 
in  linguam  suam;  vltimo  ex  inde  ad  linguam  fuit  redactus 
hebraïcam.  Nunc  autem  nostri  propositi  est  ipsum  in  lin- 
guam fundare  latinam.  Est  autem  liber  delectabilis,  verbis 
doctrine  et  preciosis  sermonibus  plenus,  quem  optauerunt  (2) 
sapientes  nationum  mundi,  qui  sua  verba  sapientie,  scientie 
ac  doctrine  manifestare  voluerunt  :  fuit  autem  a  principio 
sapientum  vniuorsarum  linguarum  et  gcntium  affectio  suam 
sapientiam  patcfucere,  donec  inter  eos  consilio  habito  con- 
cordauerunt  libruni  conficere  et  ipsum  adaptare  in  linguam 
bestiarum,  ferarum  volatiliumque,  qui  est  hic  liber.  Fece- 
runt  autem  ipsum  propler  tria.  Primum  quidem,  vt  adinue- 
nirent  causam,  per  quam  suam  sapientiam  vniuersis  homi- 
nibus  prouulgauerunt.  Aliud  vero,  quia  iste  liber  est  ad 
scientiam  et  ludum.  Addiscet  enim  sapiens  propter  sapien- 
tiam que  in  ipso  est,  stultus  vero  ad  ludum  et  solacium.  Ter- 
cium  vero,  quoniam  pueri  et  qui  delectantur  audire  parabolas 

(1)  «  Ici  finit  la  préface  de  Jean  de  Capoue.  Ce  qui  suit,  excepté  ce  qui 
a  trait  à  la  version  hébraïque  et  latine,  appartient  à  l'introduction  d'Ab- 
dallah ibn  Almocalt'a,  le  traducteur  arabe  du  livre  •>  J  D.  —  (2)  Ainsi 
pour  apiaverunl. 
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(H  vorba  [>iiorilia  gaudeljimt  aildisccnlos  i|isum,  \l  I  l'acilis 
ipsis  rcdcfetur  eiiis  agnitio,  proptor  dulccdincin  Ncrhdiiim  ac 
sormonum  delcctationem  figiirarumqiie  et  iniaginuiu  inliii- 
lioiiein  (iiir  in  ipso  sunt,  ex  mcnioratione  fcM-anmi  cl  bes- 
liarum  atcjuc  voLaliliiini  et  ceteroruni  scrmonuni  delectabi- 
liiini,  vsqiie  ad  lenipus  ([iio  ereiierit  jMier  et  cius  inicllerhis 
vigorabilur;  fini  reeordabitur  naiiiiuiu  ilbiruni  parabolaiiim, 
([uas  in  tenii)ore  siio  i2i  didiccral  iuuentiilis  et  cas  non  in- 
tclligebal,  et  reducens  oninia  illa  ad  siii  nienteni,  imienirt 
ipsa  oniiiia.  doctrinam  et  [ijdeani  sapientie.  I']t  eiit  bdc  quoi! 
reposuil  in  suo  corde  meliiis  thesauro  auri  cl  argcnli.  jjrop- 
ler  ([uod  non  deficiet  ei  bonum  dicbus  vile  sue.  Et  cum 
creiiciit  puer  et  inuenei'it  ea  qne  sibi  reliquit  pater  suns,  gau- 
debil  niinis  et  conserualiil  ea  diligenter.  Sic  se  babct  sa- 
pienlia.  Ncccsse  qiiippc  est  ninlliplicare  verba  sapientuni, 
([iiando  corum  sapientia  multi|diiatur.  Xam  pre  niulliludine 
sapientie  adaptant  ei  plnres  vices,  et  exponunt  ipsam  omni- 
iius  modis  quibus  possunt,  et  faciiint  ei  imaginationes,  vt 
cducant  qnicquid  latet  sapientie  in  cordibus  suis. 

Nunc  autem  quicunque  studct  in  boc  libro,  considerare 
dclK't  ad  (juid  faclus  sit.  Quicunque  enini  uescit  propter  quid 
est,  nec  iu  ijiso  procedet  modo  dcinto,  nec  inlelligct  ea  que  in 
ipso  attendcrunt  sapientes,  est  lanquani  claudus  et  cecus  ani- 
bulans  iu  tcnebris  per  Joca  monlium  ci  vallium.  l']t  priuium 
(|uic(|uid  conuc|nit  studenti  in  lioc  liin'o  et  qui  cupit  sua  ai'' 
verba  intclligcre  in  eis,  procédât  secundum  modnm  auliquo- 
runi  virornm  sapientuni  et  incipiat  cnni  diligeuti  leclui-a.  \l 
inlelligat  ([uid  légal,  et  non  sit  cius  (b^sidniuin  ad  IIikiii 
libri  (b'uenire  cl  cius  princi])iuru  ii;noi'are.  (Jiiicuufiiie  eniui 
cupil  [icriicei-e  f[uod  b'gil.  ipso  illiid  non  iulclligcnlc.  non 
l)roli('it  ei  sua  b'clui'a,  nec  ex  ea  suscipit  niercc(b'in,  ricc  (b' 
sua  lectura  aliquid  adipiscitur.  Ei  quicunque  pei'Iraclal  afili 
gère  aniuiani  suani  iu  faluilalc  cl  l'acil  cani  vauescere  a  vci-- 

(1)  J  1)  siilisUtue  cl.  —    2   .1  U  préfi'-re  ^ui' :  mais  suo  nu;  parail  l'trc  la 
vciilable  Irroii. 
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bis  sapiontic  et  non  nieditatur  in  ipsa,  doncc  sciai  iiUcntio- 
liem  eius,  ncc  stuclot  agorc  iusliciam  et  cquitalem,  et  (jucrere 
iioritatcm,  non  siiscipit  de  tota  sua  Icclura  nisi  laborom  et 
doloreni,  et  erit  lanicjuain  (|iiidem  {sic)  de  (|no  lelulerunt  sa- 
picntes. 

E.iciiijiliiiii  liinus  qui  si'roarc  mm  scil  r/iKid  iniieiiil  l  I). 

Quoniani  cuni  aniluilarel  cjuidani  per  loca  lieseita  et  soli- 
taria,  reiielalus  est  ei  thésaurus;  qui,  cum  ap{p)erircl  (2) 
ilhim,  vidit  niaxinias  diuitias,  quas  nunqnam  exisliniauit  esse 
taies;  et  ait  intra  se  :  Si  voluei'o  del'cMTe  hune  tiiesaurum 
paulatini  et  eustodire  residuuni  donec  perliciani  iliiini  au- 
ferre,  erit  niilii  graue  et  molesluni;  impediet  eniin  ni(^  omni 
die  residuum,  obseruarc  vt  gaudcre  non  valeam  do  eo  quod 
inueni.  Sot  est  mihi  melius  homines  condiicere  qui  totiini  si- 
mul  et  seniol  ad  domum  meam  déférant,  et  ego  stabo  custo- 
diens  residuuni,  donec  totuni  dol'eratur.  Conduxit  ilaque  vi- 
ros,  et  accipiens  quilibet  pondus  suum  portauit  super  huniero 
sue  ad  donium  propriam.  lUo  vero  continue  fodebat  thosan- 
rum  et  preparabat  eis,  credens  eos  portasse  ad  domum  suam, 
et  consummato  opère  abijt  hic  ad  domum  suam,  et  cum  non 
inueniret  aliquid  do  thesauro,  cognouit  quoniam  singuli  eoruni 
portauerunt  ad  domus  proprias,  et  non  remansit  ei  nisi  labor 
fossionis.  Et  ita  C(U'ruit.  non  agens  sua  opéra  sapiontei-,  ncc 
obseruarc  sciuil  ([uoil  inuenit.  Voluit  enim  corttis  esse  do 
tolo,  qui  ex  imprudontia  piopria  niiiil  consoquobatur. 

Et  propter  hoc  conuenit  viio  intolligonti  quod,  (jiiando 
legit  hune  librum,  nitolur  (:i)  stu|dere  in  ipso  toto  suo  anime 
et  respiciat  in  eo  diligenter  et  sciât  quoniam  liber  iste  habct 
duas  intontiones  :  vnam  nianifostam,  alteram  voro  occultam; 
et  nulli  valet  manifesta  nisi  intelligat  occultam.  Sicut  si  quis 
accipiat  nuces,  non  conforunt  ei  nisi  runipantur,  et  educalur 

(1)  I.  L'Ilo.MME  QUI  A  TROUVÉ  UN  THÉsoR.  —  (2)  J  D  a  sul)slilué  repeHrft 
qui  ne  me  [laraît  pas  être  la  vraie  leçon. —  (.3)  Nitatur  serait  grammatica- 
lement plus  correct. 
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quod  in  eis  lalol.  Noc  sit  (l)  siciit  quidam  de  qno  diclinn  fiiil, 
quoniam,  ciim  quidam  vellet  scire  loqui  ornatc  aducnit  ci 
quidam  socius  sapientuni,  et  scripsit  ei  in  lamina  aurea  re- 
gulam  sermonis  et  sccretum  dictaminis.  El  cum  accopisset 
ipsani  de  mami  sua,  abiit  in  domum  suam  et  ce})il  légère  et 
studere  in  ipsa  die  noctuque,  ipso  eius  intentionem  igno- 
rante, ila  quod  erat  bencdoctus  in  sua  lectura,  eius  famen 
intentionem  ignorabat.  (Juadam  vero  die,  cum  sederet  cum 
viris  sapientie,  existimauit  iam  eos  in  sapienlia  supeiare,  et 
cum  incepit  loqui,  fuit  initium  sermonum  suorum  ignorantia. 
Cui  ait  vnus  sociorum  suorum  :  Sile,  quoniam  errasli  in  luo 
sermonc,  sed  hec  que  dixisli  sic  debent  esse.  Cui  respondil  : 
Ouomodo  potui  errare.  cum  comprehenderim  omnia  (|ue  con- 
linentur  in  sci'iplura  lamine?  Et  ille  :  Lege,  vt  audiam.  At 
ille.  cum  legeret,  non  intelligebat  quiJ  inlendebatur  per 
illud.  Et  sic  sua  lectura  addebat  super  eius  culpam. 

Et  propler  hoc  docct  (2)  vnumquemcjuc  quando  intelligit 
aliquid  et  nouit  illud,  quod  obseruet  hoc  et  sit  ei  prolicuum 
quod  nouit.  Et  teneat  i[)sum  pre  oculis  suis  et  meditetur  eius 
inlenli(jnem,  quoniam  gratia  eius  alia  poterit  scire.  Nam  ex 
hoc  libro  alios  li])ros  poterit  addiscere.  Dicunt  enim  sapienles 
quoniam  non  decet  sapientem  abundare  in  aliquo,  nisi  in  sa- 
pientia.  (juanto  magis  enim  addit  ad  scientiam,  reuelabilur  ci 
intelleclus  et  doctrina,  quemadmodum  reuelat  sol  obscuri- 
tateni  ignis.  Doctrina  vero  exaltât  virum  suum,  et  scientia 
viuilicat  scientes  eam.  Ille  vero  qui  addiscit  eam  et  non  ob- 
seruat  quod  addiscit,  nihi!  ei  conferl,  et  erit  sicut  quidam  de 
quo  dicitur  : 

^3i  Ouoniam  cum  (juidam  iaceret  nocte  in  sua  domo,  per- 
cepil  quod  fur  intendeliat  intrare  domum.  Et  sciens  paterfa- 
milias  ea  que  fur  intendebat,  dixit  intra  se  :  Silebo  liuic  furi 
donec  videbo  quid  agal,  et  dimittam  ipsum  donec  congregel 
omnia  que  volueril;    |  poslmodum   vero   exurgam   aduersus   ai'' 

,1  11.  I.'lGNimANT  QUI  SE  CHOIT  SAVAM.  —  [i)  C'ost  dcccl  qu'il  f.lllill ail, 
ici.  —  i3)  m.  L'Homme  qui  s'e.ndout  en  épiant  in  VoLErii. 
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eum,  et,  ablalis  omnibus  de  manu  sua,  percutiam  eum  for- 
titer.  Fecit  itaque  palcrfamilias,  et  siluit  illi  furi,  donec  con- 
gregauit  omnia  que  voluit.  Vllimo  vero  rapuit  sopor  patrem- 
familias,  et  fuit  hoc  in  bonum  furis.  Et  abiit  fur  in  viam  suam 
illesus.  Post  licc  vero  excitatus  paterfamilias,  et  videns  cuncta 
que  acta  fuerant  a  fure,  et  quia  recesserat,  cepit  conqueri 
aduersus  se  ipsum,  et  sibi  tribuit  culpam,  sciens  sibi  non  va- 
luisse  scientiam  postquam  non  exerçait  illam.  Scientia  est 
enim  sicut  arbor  cuius  fructus  est  operatio.  Débet  autem  sa- 
piens querere  scientiam,  vt  ipsam  exerceal,  et,  si  non  exer- 
cuerit  quod  didicerit,  non  proficit  ei.  Sicut  si  dictum  iuerit 
alicui  quomodo  fuerit  quidam  sciens  malani  viam  et  iuit  per 
illam,  diceret  ipsum  vtique  fuisse  stultum.  Hic  vero  qui  dicit 
alterum  stultum,  si  cognosceret  sua  opéra,  sciret  quoniam 
peiora  sunt  operibus  illi[u]s  qui  nouit  malam  viam  et  iuit  per 
eam.  Qui  vero  sequitur  suum  appetitum  et  relinquit  quod  est 
eivtile,  nec  docetur  ex  bis  que  iam  videt  et  expertus  est  de 
nogocijs  mundi,  similatur  illi  qui  cognoscit  qui[s]  ciborum  sit 
ei  leuis  et  qui[s]  grauis,  sed  superatus  ab  appetitu  elegit 
grauem  cibum  el  relinquit  leuem  et  vtilem.  Hic  est  ille  cuius 
querela  sibi  ipsi  redundat  et  peccatum  suum  super  vertice 
suc  quiescit,  eum  elegerat  mala  opéra  et  reliquerat  bona.  Hic 
est  qui  desiderat  scientiam  et  nouit  ipsam,  et  scit  discernere 
vcram  scientiam  a  stulticia,  sed  dominatur  in  eo  stulticia 
et  relinquit  sapienciam  (1).  Sicut  duo  bomines  quorum  vnus 
est  cecus,  aller  vero  videns,  et  eum  ambularent  pariter 
per  viam,  ambo  ceciderunt  in  foueam.  Qui  eum  perue- 
nirent  ad  fundum  fouee,  mortui  sunt  ambo  simul,  nec  habuil 
inde  videns  prerogatiuam  super  ipso  ceco,  nisi  culpam  eo 
quod  vidit  foueam  et  non  euifauit  eam.  Hoc  autem  imputatur 
suc  stulticie.  Sapiens  autem  débet  in[n]iti  benefacere,  si  stu- 
deat,  et  docere  alium;  et  quod  aliosdocet,  ipse  obliuioni  non 
tradat,  sed  eflicaciter  compleat,  ne    sit  sicut  fons  aque  qui 

{i)  IV.  L'AVEL'I.LE  ET  LE  CLAinVOYANT. 
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omnia  animalia  potat,  ac  ipso  pro  tanlo  nihil  al)  ois  pcrcipil. 
Vir  auteni  qui  addiscil  sapicntiam  et  iiitelligit  ipsam,  tenelur 
ostcnderc  aliis,  poskiiiam  docuit  soipsum.  Hicunt  onim  sa- 
pienles  :  Tria  oportet  vnumquemque  querere,  scilii-cl  :  scien- 
tiam,  diuitias  et  misericordias.  Nec  decel  aliquem  viliiperare 
suum  proximum  de  gestis  (lue  ipse  idem  agit,  ne  sit  sicut 
ceciis  qui  vitupérât  alium  propria  macula.  Nec  decet  aliquem 
querere  sibi  bonum  damno  sui  proximi,  ne  forsan  adiieniat 
ei,  sicut  cuidam  de  quo  dicilur. 

(1)  Quoniam  fuit  quidam  qui  babebat  simul  cuni  socio  suo 
zizania[s],  et  cum  diniisissent  eas,  reposuit  quilibet  porcio- 
nem  suam  seorsum  a  porcione  alterius  in  eadem  domo.  Cogi- 
tnuit  autom  aller  illorum  cambire  porcionem  suam  cum  por- 
cione socij  sui,  tum  (2)  esse[t]  duplex  sue  ])artis,  et  habuil 
consilium  intra  se  apponere  signum  supra  partem  socij  sui, 
ut,  cum  irct  in  nocte,  posset  illam  discernere,  et,  accepto  cla- 
mide,  cooperuil  cum  eo  partem  socii  sui.  Et  accédons  ad 
quemdam  aniicum  suum,  rogauit  ipsum  ut  iret  cum  eo  ad 
accipiendum  sortem  socij  sui  ;  et  cum  noluisset  se  associaro 
ipsi,  promisit  ei  dare  partem  de  zizaniis.  Inter  hoc  iuil  alter 
socius  ad  domum  vbi  erant  zizanie,  et  cum  vidisset  partem 
suam  coopertam  cum  clamide  socij  sui,  existimauit  quoniam 
socius  suus  non  fecit  illud  nisi  ex  bona  voluntate  qiiam  babe- 
bat orga  ipsum,  ut  non  caderent  super  eas  puluis  et  nausée. 
l"]t  ait  in  corde  suo  :  Quia  ipse  contulif  milii  hoc  bonum, 
magis  dignum  est  ut  porcio  sua  cooperta  sit  suo  clamide  ;  et 
amoto  clamide  de  sorte  sua,  coopcruit  sortem  socij  sui.  Nocte 
autem  facta.  accessit  alter  socius  vna  cum  alio  amico  suo  ad 
domum  zizaniorum  (sic);  cum  palparet  per  domum,  peruenit 
manu  sua  super  clamidom,  cl,  existimans  illam  esse  porcio- 
nem eius  socij,  acce]iil  eani.  et.  data  parte  illi  amico  suo, 
abierunt  in  viam  suam.  Mane  autem  accesserunt  ipse  et  so- 
cius suus  ad  domum  zizaniorum  (\lc),  et  vidons  ille  qui  ziza- 

{{)  V.  I.ES  DF.i'x  .VssociKs  ET  LEURS  I'arts  SOCIALES.    —  ^2;  Liseî  :  cum. 
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nias  acceperat  in  illa  nocte  partem  socii  sui  integram  in  loco 
suo,  cepit  tristari  et  abiit  plorans  ad  domum  suam,  et  non 
reuelauit  socio  aliquid  de  hoc,  ne  forsitam  [sic)  essel  ei  nio- 
lestus,  si  sciret. 

Et  propter  hoc  non  decet  quemquam  cupiontem  aliquid 
deiienire  ad  eiiis  extremum  excedere  niodum  et  statum  ad 
quos  (1)  ipse  nouit  posse  deuenire.  Dicunt  eum  sapientes 
quod  quicumque  nititur  peruenire  vsque  ad  profundum  rci 
precipitabitur,  et  propterea  non  débet  quisquam  querore  quod 
non  habet  finem  et  ad  quod  nullus  pervenit,  nec  sit  negligens 
perquirerc  ea  ad  que  nouit  se  posse  deuenire,  et  nitatur  sem- 
per  facere  sua  opéra  profectura  magis  ad  futurum  secuium 
quam  ad  presens.  Cuiuscumque  enim  cupido  remissa  fuit  in 
hoc  mundo,  remiitetur  et  eius  tristatio,  quando  recedit  ab  eo. 
Etiam  quid  dicitui-,  quoniam  duo  sunt  qui  iuuant  hominom, 
scilicet  diuitie  et  cultus  Dei.  \ec  decet  viruni  intelligentem 
desperare  de  bono.  Aliquando  enim  Deus  préparât  homini 
bonum  quod  non  sperauit  habere;  et  (2)  bis  que  inducuntur 
super  hoc,  est  quod  ferlur  aduenisse  cuidam,  vt  recitatur  in 
hac  fabula. 

(3)  Erat  quidam  palerl'amilias  qui,  cum  esset  in  vltima 
paupertate  constitutus,  iuit  ad  amicos  suos  petens  ab  eis  ali- 
quam  gratiam,  et,  negantibus  sibi  petitionem  suam,  rediit 
confusus  ad  domum  suam.  Nocte  vero  illa,  dum  iaceret  in 
lectulo  suo,  audiuit  strepitum  in  domo  et  percepit  quoniam 
fur  esset.  Cogitauit  dicens  :  Quid  habeo  in  domo  quod  capiat 
fur  iste?  Volo  ipsum  dimittere  vt  videam  quid  agat.  Et  que- 
rens  fur  per  domum  non  inuenit  nisi  vnam  lagenam,  vbi  erat 
modicum  farine.  Et  cogitans  fur  in  suo  corde  dixit  :  Non  de- 
cet  vt  meus  labor  redundat  (i)  in  nihilum.  Melius  est  mihi 
accipere  hec  (S)  quam  iliud  reliquere;  et,  accepta  sua  cappa, 
extendit  in  terram,  et  inuoluit  cum  farina;   et,  cum  vellet 

(1)  J  D  substitue  quod.  —  (2)  Le  traducteur  avait  dû  écrire  ex,  mot 
qui  a  sans  doute  été  mal  lu.  —  (3)  VI.  Le  Pauvre  et  le  Voleur.  —  (4)  Li- 
sez :  redundet.  —  (,5i  J  D  préfère  hoc. 
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abire  Fur.  coi;itaiiil  palerfamilias  tiicLMis  :  Moriar  sic  fanu'  cl 
frigore;  non  est  niihi  Lonum  silere  liuic  luri  ;  et,  cxurgens 
aducrsus  furem  cuni  baciilo,  clamauit  contra  ipsum  ;.  et  ti- 
mens  fur  fiigit  et  reliquit  ibi  cappam  suani  quam  induit  sibi 
pateri'amilias  et  restituit  farinam  in  loco  suo.  Ha  hic  pauper 
consecutus  est  bonum  quod  sibi  amicus  suus  dcnegauit. 

Nec  decet  virum  sapientem  firmare  se  super  parabolam 
([ua  dicitur  :  Victum  statutum  vnicuique  Deus  procurât,  ipse 
autem  perqnirat  I  11  ipsum  mihi,  nec  oportet  me  vacare  circa 
illum.  lloc  nullus  sapiens  débet  facerc;  inimo  oportet  exer- 
ccro  et  peramitulare  mundum  acquirendo  ci  necessaria,  ne 
pereat.  Xec  respiciat  illum  cui  Deus  conccdit  gratiam  acqui- 
rendi  bonum  absque  labore  et  exerciiio.  Huius  modi  enim 
nunc  temporis  pauci  reperiuntur  in  mundo,  qui,  pretorquam 
se  exerceant  ad  acquirenda  bona,  habent  omnia  que  volunt 
seu  desiderant.  Et  propter  hoc  |  oportet  vnumquemque  sa- 
pientem inniti  ad  acquirendum,  vt  forsitan  sit  sua  sors  bona 
et  delectabilis  et  de  iusticia  et  de  rectitudinc  accepta,  el  |iru- 
longetur  ab  omni  re,  a  qua  potest  ei  prouenire  tribulalio  cl 
dolor.  Nequaquam  sit  sicut  columba  cuius  [)ulli  rapiuntur  et 
iugulantur,  ac  ipsa  pro  tanto  non  corrigitur,  nec  cessât  ite- 
rum  redire  ad  eumdem  locum  et  ibi  regenerare  suos  filios,  vt 
iterum  capianfur.  Et  dictum  est  quod  Deus  vnicuique  rci 
finem  imposuit  et  terminum  qucm  preterire  non  potest.  Qui- 
cumquc  enim  preterire  nilitur  reruni  terminos,  (juaiiluni- 
cumque  cxcedit,  diminuil.  Et  dicunt  sapieutes  quod  (juicuni- 
que  opéra  sua  facit  a<l  futiirum  finem,  eius  vita  est  sibi;  qui 
vero  facit  sua  opéra  ad  hoc  seculum,  eius  vita  est  super 
ipsum;  qui  vero  facit  sua  opéra  ad  presens  et  ad  futurum, 
eius  vita  est  inferior  et  super  ipsum.  Et  dicunt  quoniam  Iria 
oportet  homines  parare  sibi.  quorum  primum  est  lex  et  sta- 
tuta,  secundum  vero  est  victus  seu  necessaria,  tercium  csf 
rectificatio   suurum  operum  inter  se  et  homines.  Et  dicilur 

(1)  Ainsi  pour  iicrrjuirct. 
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quod,  in  quocumque  sunt  hec  quattuor,  non  conuoniunt  facta 
sua.  Quorum  vnum  est  in  aile  propria  negligentiam  haljere, 
secundum  est  mandata  legis  disrumpere,  tercium  est  omnia 
credere,  quartum  vero  omnem  sapientem  (1)  denegai'e.  Decet 
autem  vnumquemque  sapientem  meditare  suum  consilium  in 
mente  sua  et  considerare  illud,  et  non  recipiat  a  quocumque 
homine,  etsi  fidelis  sit,  et  non  perseueret  in  aliqua  re  peccati, 
nec  cogitet  in  ipsa  fréquenter;  et  quando  interponitur  ei  ali- 
quid  difficile,  non  introducat  se  in  illud  et  non  imponat  se 
in  aliqua  rc  dubia,  donec  sciai  eius  recliludinem.  Ne  sit  sicul 
ille  qui  deuiat  a  via,  quoniam  (2),  quantumcumque  magis 
procedit,  tanto  magis  prolongatur  a  termine;  vel  sicut  illc 
qui,  cum  senseril  aliquid  in  suo  oculo,  non  cessai  eum  fricare 
et  agitare,  donec  oueniat  in  malum  maximum.  Débet  etiam 
vir  intelligens  credere  in  diuino  iudicio  et  conformare  se  in 
bonis  operibus  et  eligere  bominibus  quod  elegit  sibi  ipsi,  et 
euilare  ois  quod  cuilat  sibi.  Quicumque  igilur  sludet  in  hoc 
libro,  medilelur  in  islo  capilulo,  vl  inlelligal  islud,  quoniam 
qui  nouit  quod  continelur  in  eo,  non  indiget  alio  libro. 

Inquil  ille  qui  transtulit  hune  librum  ex  lingua  Persarum 
in  linguam  hebraïcam  :  Quando  studuimus  in  hoc  libro, 
visum  est  nobis  addere  in  eo  vnum  capilulum  ex  dictis  Ara- 
bum  coUeclum,  in  quo  declarauimus  per  verba  vlilia  et  expo- 
suimus  studentibus  in  dictis  sapienlie  et  diligenlibus  eam  (3) 
huius  libri  secrelum.  Et  est  islud  capilulum  quod  durai  a 
principio  libri  usque  hue. 

E  X  P  L  I  Cl  ï    P  R  o  L  o  (;  r  s . 


(1)  Le  traducteur  avait  cerlainemeiil  rcrit  sapientiam:  aussi  J  D  a-t-il 
rétabli  ce  mot.  —  (2)  Mot  omis  par  J  D.  —  (3)  J  D  a  Oditt'  ea  ;  mais  l'édi- 
tion originale  porte  eam. 
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[DE    LEGATIONE    BEIIOZIE    IN    l.XDIAM.] 


Dicitur  quod  in  leniporibus  regum  Edom  Iiabuit  rex  Anas- 
Ires  Tasri  (1)  virum  nomine  Beroziam.  Erat  autcm  vir  istc 
princeps  niedicorum  totius  regni,  oljtinens  a  regc  nobilem 
statuni  et  magnam  prebendam.  Qui  quamuis  exerceret  négo- 
cia regni,  orat  tamen  niagnus  et  sapiens.  Quadam  vero  die 
ilalus  est  régi  quidam  liber,  in  quo  continebatur  quoniam  in 
india  sunt  montes  excelsi  in  quibus  crescunt  certe  arbores  et 
iierbo,  que,  si  cognoscantur  et  capiantur  et  conficiantur  se- 
cundnni  certuni  modum,  fiet  ex  illis  medicina,  qua  resusci- 
tantur  mortui  cuni  Dei  voluntate.  Cupiens  igitur  rex  querere 
et  iniplere  boe  negocium,  precepit  Berozie  quod  circa  boc 
laboraret,  et  ipse  iuuaret  eum  argento  et  auro,  et  quod  scri- 
beret  singulis  regibus  Indie  dare  presidium  et  prestare  iuua- 
men  suo  proposito.  Et  fecit  rex  ita  :  iussit  dare  Berozie  que- 
cumque  petijt,  et  scripsit  singulis  regibus  illius  prouincie  et 
dominis  epistolas  super  hoc  negocio,  ad  quos  accessurus  erat, 
mittens  eis  singulis  penia  (2)  et  dona,  sicut  est  mos  regum 
ad  inuicem  transmittere,  cum  petunt  aliquid  a  seipsis. 

Fecit  itaque  Berozias  vti  rex  ci  iussit,  et  non  declinauit  a 
dextris  née  a  siiiistris.  douce  peruenit  in  Indiam,  el,  presen- 

(1)  D'apri's  .1  I),  c'est  Cnsrt  qu'il  faul  lire;  c'est  d'ailleurs  cette  forme 
(jui  se  rencontre  un  peu  plus  loin  dans  la  traduction  de  Jean  de  Capoue. 

—  (2j  Mot  qui  est  raUi'ralioi)  de  .renia. 
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latis  singulis  cpistolis  et  peniis  (1)  singulis  reg^ibus  quibus 
transniit[t]ebatur,  pctiit  ab  illis  iuxta  litterarum  contenta.  Qui 
omnes  r&sponderunt  adimplere  petitionem  régis  et  iuuare 
ipsum  super  hoc  per  montes  et  regiones  cum  sapicntibus  | 
suis  et  viris  alijs.  Tardauit  itaque  Berozias  circa  hoc  duodecim 
mensibus,  et,  collectis  ex  singulis  plantis  et  arboribus  scriptis 
in  libro,  instituit  eas  cum  medicinis  contenlis  in  libro,  et 
confecit  ex  eis  medicinas  secundum  descriptionem  et  poten- 
tiam.  Postmodum  vero  iussus  est  resuscitare  mortuos,  et  non 
potuit.  Tune  existimauit  Berozias  omnes  libros  illos  esse 
mendaces,  et  segregauit  cor  suum  ab  eis.  Et  hoc  factum  est 
ei  molestum  ualde.  Erat  enim  mullum  sibi  difficile  redire  ad 
regem  confusus  et  mcndax  in  suo  verbo.  Et  accédons  ad  sa- 
pientes  Indie,  narrauit  eis  negocium.  Cui  responderunt  quo- 
niam  et  ipsi  reperiorunt  in  suis  libris  quemadmodum  et  ipse. 
Nam  et  laborauorunt  super  hoc  et  perquisiuerunt,  donec 
inuenerunt  suam  expositionem  in  quodam  libro  sapientie, 
videlicet,  quoniam  illi  montes  sunt  viri  sapientes  et  intelli- 
gentes, arbores  vero  et  plante  sunt  sapientia  et  intelligenlia 
que  nascunlur  in  cordibus  suis,  medicine  vero  que  conliciun- 
tur  ex  illis  sunt  libri  doctrine  et  sapientie  et  sciencie  qui 
componuntur  ab  eis,  mortui  autem  qui  resuscitantur  sunt  ipsi 
fatui  et  ignorantes  sapientiani  qui  mortui  reputantur,  resusci- 
tantur tamen  et  curantur  cum  meditatione  sapientie,  quando 
ipsam  capiunt  ex  libris  illorum  sapientum  (2).  Et  cum  audiî- 
set  hoc  Berozias,  quesiuit  habere  hune  librum,  et  inuenil 
ipsum  in  lingua  Indie,  et  transtulit  illum  in  linguam  Persa- 
rum.  Post  hoc  vero  redijt  ad  dominum  suum  Casrim  regem. 
Et  audiens  hoc  rex  soUicitatus  est  sibi  acquirere  libros  sa- 
pientie et  scientie  et  intelligentie,  et  nitebatur  toto  posse 

(1)  Lisez  xeniis.  —  (2)  Il  faut  avouer  que  la  logique  n'est  pas  ici  ce  qui 
brille  ;  puisque  les  rois  indiens  avaient  mis  leurs  savants  à  la  disposition 
de  Barzoxiyèh,  ces  dernieis  auraient  bien  dû,  au  lieu  de  raccompagner 
dans  leurs  montagnes,  lui  faire  immédiatement  connaître  le  sens  mysté- 
rieux du  livre. 
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addiscerc  scientias,  el  vigorabat  et  oxallal)al  illus  pre  aliis 
cetciis  deliciis  miindi  in  quibus  regcs  delectantur.  Et  iussit 
diuulgai'i  scientias  et  libios  nnilliplicari,  el  stalui  studia  et 
congregari  huiusmodi  libros  el  eos  repuni  in  vestiarijs  régis. 
Fuit  autem  de  ussorcio  (1)  illoruni  librorum  isle  liber  qui  di- 
citur  Kelile  et  Dimnc.  Est  autem  a  principio  buius  libri  capi- 
tulum  niedici  Berozie  el  geslorum  suonim,  qui  (2)  narrauit 
([uibus  conuersabatur,  donec  elïectus  est  hereniita  et  colens 
Deuni.  Et  scripsit,  post  sua  gesla,  ea  que  transtulit  ex  libris 
sapientum  Indie  et  questiones  quas  petebat  quidam  regum 
Indie,  Disles  nomine,  a  suo  philosopho  nomine  Sendebar,  ([ui 
maior  eral  in  scienlia  ceteris  alijs  sapientibus  et  magis  dilec- 
tus  apud  regem,  cui  iussit  reddere  sibi  singulis  eius  queslio- 
nibus  rationes  vni  (3)  post  aliam  et  inducere  suis  verbis  para- 
tiolas,  vt  ostendatur  sibi  per  bec  semila  verilalis  et  mos 
iusticie  in  suis  responsis,  et  congregaret  omnia  illa  in  scrip- 
lis,  el  ii')  conficeretur  ex  eis  liber  sapienter  aptalus,  quem 
valeat  aceijiere  in  sui  doctrinam,  et  sit  reposilus  in  suis  ves- 
tiarijs, vt  possit  permanere  in  beredilatem  alijs  regibus  suis 
successoribus.  Cuius  capitula  sunt  bec  : 

Incipiunl  capitula  buius  libri. 

Capiluluni  primnm  est  de  Berozia,  et  esl  equilatis  el  li- 
nioris  T)ei. 

Capiluluni  secundum  esl  de  leone  et  boue,  et  est  capilu- 
luni de  dolo  et  seduclione. 

Capilulum  tertium  est  de  inquisilione  cause  Dynine,  el  est 
capiluluni  de  fine  illius  qui  delectabalur  in  malo  allerius. 

Capiluluni  quarlum  esl  de  coluniba,  el  est  de  lidelibu-^ 
socijs. 

Capilulum  quinUim  est  de  coruo  et  sturno,  et  est  de  eo  qui 
confidit  de  ininiico  suo,  et  quid  vltinio  accidit  ei. 

Capiluluni  sextum  [est]  de  syniea  et  lestudine.  et  est  de  eo 

(1)  Faute  typographique  :  au  lieu  de  île  iissorcio,  il  faut  lire  :  de  con- 
^ofcio.  —  (2)  Lisez  :  que.  —  i3)  Lisez  :  vnam.  —  , 4)  La  construction  de  la 
phrase  exige  ul. 
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qui   affectât   habere  amicum,  et  poslqiiam  acquirit   ipsum, 
nescit  eum  conseruare  donec  amittat  ipsum. 

Capitulum  septimum  est  de  heremita,  et  [est]  de  eo  qui 
celer  est  in  suis  negocijs  et  non  respicit  vltima. 

Capitulum  oclauum  de  murilego  et  mure,  et  est  de  inimico 
qui  requirit  pacem  inimici  sui  in  tempore  necessitatum. 

Capitulum  nonum  est  de  rege  et  aue,  et  est  de  socijs  qui 
imitantur  (1)  ad  inuiccm  et  quomodo  debeant  se  cauere  ab 
inuicem. 

Capitulum  decimum  est  de  Esdra  (2)  rege,  et  [est]  de  eo 
qui  prorogat  iram  suam  et  superat  sua  vicia. 

Capitulum  vndecimum  est  de  venatore  et  leena,  et  est  de 
eo  qui  desinit  a  malefacieudo  alteri  propter  malum  quod  sibi 
accidit. 

I  Capitulum   duodecimum  est  de  heremita  et  peregrino, 
et  est  de  eo  qui  rclinquit  opéra  propria  et  facit  que  non  débet. 

Capitulum  tredecimum  est  de  leone  et  volpe,  et  est  de 
amore  reguni  qui  restituitur  post  inimicitias. 

Capitulum  quartumdecimum  est  de  aurifice  et  serpente, 
et  est  de  facienda  misericordia. 

Capitulum  quintumdecimum  est  de  filio  régis  et  sociis 
élus,  et  est  de  diuina  sententia  quam  nullus  potcst  etTugere. 

Capitulum  sextumdecimum  est  de  auibus,  et  est  de  sociis 
et  de  proximis  qui  decipiunt  se  inuicem. 

Capitulum  scplimunulecimum  est  de  columba  et  volpe,  et 
est  de  eo  qui  perhibet  consilium  alteri  et  sibi  ipsi  nescit  con- 
sulere. 


(1)  A  ce  mot  J  D,  avec  raison,  substitue  inimicantiir.—  (2)  Il  ne  s"agil 
pas  ici  d'Ksdras  ;  lisez  :  Sedera. 


CAPITULUM   PRIMUM. 

DE    lîEROZIA   PIU.NCIPE    MEDICOIÎUM. 
Et  est  equitalis  et  tinwris  Dei. 


Inquit  Berozias,  caput  sapientum  Persie,  qui  transtulit 
liunc  librum  ex  lingua  Indorum  et  interpretatus  est  ipsum  : 

Fuit  pater  meus  de  taii  progenie  et  mater  mea  de  nobili- 
Ijus  talium.  De  melioribus  autem  rébus  que  (1)  diuina  mise- 
ratio  mibi  contulit,  cum  fuissem  raagis  bonoratus  quam  ce- 
teri  de  domo  patris  mei  et  magis  dilectus  apud  patrem  meum 
quam  omucs  iVatres  mei,  quoniam  constituerunt  me  in  studio 
scientie  raedicine,  cum  essem  septem  annorum. 

Cumque  cognoui  finem  artis  medicine  et  eius  utilitatcni. 
huulaui  consilium  parentum  meorum  de  eo  quod  mihi  contu- 
lerunt,  et  apposui  oculos  meos  et  cor  meum  circa  studium 
librorum  medicine  ad  intelligendum  eos.  Erat  autem  dcsi- 
derium  meum  forte  in  ipsa  scientia;  donec  fui  bene  in  iila 
scientia  perilus  et  perueni  ad  illud  quod  optauit  anima  mea, 
vl  vaierem  curare  egrotos.  Et  per  bec  repulaui  exallatum  sta- 
luni  persone  mee;  prouide  (2)  quippe  super  quattuor  rébus 
((uas  dicuntur  bomines  acquirere,  dixi,  inquam,  qui  sunt  : 
nobiles  mores  quos  solebam  mibi  acquirere,  diuitias  num- 
qnam  (3)  vel  delicias,  aut  bonam  famam,  a  ni  mcritum  futuri 
seculi.  Et  deliberauit  consilium  meum  eligcre  nieritum  futuri 

(!)  Lisez  :  quas.  —  (2)  J  D  subslituo  proïkli.  —  i;ij  .1  D  proposo  non- 
nunquam. 
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seculi,  quoniam  rcperi  in  libris  medicinarum,  quia  exerci- 
tium  ipsarum  videtur  bonum  apud  sapientes  et  sanctos,  et 
non  inueni  illud  apud  quemquam  hominum  seculi  in  omni- 
bus linp;uis  gentium  despeclum.  Et  inueni  in  libris  medici- 
narum, vbi  dicitur  quoniam  optimus  medicoruni  est  qui  vti- 
tur  medicinis,  vt  eas  excrceat,  non  ad  mercedem  huius  seculi, 
sed  futuri.  Visum  itaque  mihi  est  figere  me  medicationi  egro- 
rum  ad  honorem  diuini  nominis  et  non  ad  precium.  Et  factus 
sum  (1)  tanquam  mercator  qui  vendidit  lapideni  preciosum 
pro  vno  talento,  cum  valeret  pecuniam  maximam.  Etiam 
quia  reperi  in  libris  medicinc,  quod  medicus  qui  exercet  me- 
dicinam  suam  ad  merilum  futuri  seculi,  nibil  ex  sui  nobili- 
tate  ex  hoc  (2)  diminuit.  Et  est  sicut  seminator  qui  seminat 
grana  tritici  in  terra,  vt  nascatur  et  (3)  triticum,  non  autem 
herba;  sed  tamen  cum  nascitur  semen,  nascuntur  cum  eo 
herbe.  Et  proposui  ergo  curare  infirmes  ad  spem  domus  mei 
seculi,  et  non  dimisi  curare  infirmum  quem  sciebam  posse 
sanari.  Eius  vero  qui  curari  non  poterat  a  curatione  non  desi- 
nebam  meura  posse,  sed  regulabam  et  cauebam  illuni  a  nialis 
rébus,  et  exhibebam  ei  de  medicinis  ad  sui  sufficientiam.  Et 
a  nuUo  cui  hec  contuli  consensi  recipere  quicquam  mercedis 
vel  doni.  Nec  volebam  agere  opéra  que  ipsi  agebant,  sed  illius 
cuius  mores  boni  sunt  inter  homines.  Et  congregaui  iusticiam 
verbo  et  opère,  et  humiliabam  animam  meam,  quando 
magnificabatur  super  me  et  cupiebat  vanas  glorias  illorum 
virorum,ita  quod  a  suo  proposilo  desinebat.  Porro,  cum  incli- 
nabat  ad  vanam  gloriam  eorum  et  ad  eorum  nobililatem  aspi- 
rabat,  visum  est  mihi  tune  conferre  cum  ea  dicens  :  0  anima 

(I)  J  D  prétend  que  Jean  de  Capoue  n'a  pas  dû  ici  comprendi'e  son 
modèle,  que  dans  celte  phrase  l'assimilation  à  un  marchand  est  en  con- 
tradiction avec  le  désintéressement  absolu  dont  il  a  été  question  dans  la 
précédente  et  qu'il  aurait  dû  écrire,  non  pas  factus  sum,  mais  ne  fiam.  Je 
ne  trouve  pas  l'erreur  si  certaine,  car  il  s'agit  ici  d'un  marchand  cpii  vend 
à  vil  prix  ce  qui  a  une  grande  valeur,  mais  qui  ne  le  donne  pas.  — 
(2)  Selon  J  D,  après  hoc  il  faudrait  sous-entendre  mi(Hdo;je  ne  partage 
pas  cet  avis.  —  (3)  Faute  d'impression;  lisez  :  ei. 
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mea,  nonne  discernis  tuiim  bonum  a  malo ?  nonne  dicernis 
nili  querere  illud  ad  quod  nulhis  penienit  in  hoc  seculo,  sed 
seniper  déficit  suuni  bonum  in  ipso  et  eius  trislicia  augetur 
quando  ab  eo  scparatur,  et  nuilfiplicantur  suspiria  in  suo 
corde  seniper?  Anima  mea,  nunquam  recordaris  delectationis 
post  hune  mundum  aduenientis,  et  obliuiscaris  (1)  eius  pre 
tua  nimia  concupiscentia  erga  hoc  seculum;  non-ne  verecun- 
daris  a  societate  malignorum  et  impiorum  huic  seculo  adhe- 
rentium,  quod  fugit  sicut  |  vmbra  et  eius  bonum  déficit  in 
manu  tenenfis  illud,  et  non  pcrmanet  nec  adheret  ei  nisi  stul- 
tus,  nec  diligit  illud  nisi  homo  fatuus?  Anima  mea,  diuerterc 
ab  bac  fatuitate  et  buniiliare  te,  et  esto  contenta  viclu  slatulo 
tibi,  et  quia  rem  habes  super  maximo  bono  et  grandi  mercede 
(|ue  tibi  perucnit  ab  ipso  Deo,  et  (2)  nequaquam  decipiaris  a 
tua  cupidinc.  An  nescis  quod  hic  (3)  corpus  plénum  est  tor- 
mcntis  et  angustiis  et  languoribus  et  accedentibus  (4),  com- 
positione  et  mixtatura  corni[itiliili  et  sordida,  que  oninia 
congregant  radiées  quattuor,  quarum  altéra  superat  alteram, 
que  fundamentum  sunt  iiumane  vite,  et  finis  omnis  viuentis 
est  mors,  ad  modum  statue,  cuius  membra  segregata  sunt  et 
per  se  diuisa,  componuntur  autem  et  iunguntur  vno  clauo, 
quo  amoto,  cadunt  membra.  Anima  mea,  nequaquam  deci- 
piaris a  consortio  sociorum  tuorum,  ne  sit  tuum  desiderium 
magnum  ad  dilectionem  ipsorum;  sicuti  enim  videtur  esse 
in  sua  dilectione  gaudium  et  delectatio,  sic  est  in  ea  contris- 
tatio  et  tribulatio,  et  erit  finis  eorum  dilectionis  ;  ergo  te  sé- 
para ab  eis  (.'>).  Tune  efficieris  tanquam  coclear  quod  trans- 
mittitur  in  brodium  olle,  dum  sanum  sit;  cum  vero  fractum 
fiierit,  in  igné  proicitur  vt  comburatur.  Anima  mea,  ne  dii- 
cant  te  socij  et  viri  pacifici  lui  congregare  rem  })ro  cuius 
congregatione  peribis,  ac  per  hoc  intendis  eis  complacere  et 
volunlatem  eorum  adimplere,   lilii   autem   âges  maliim;   ne 

(1)  Ainsi  pour  olilivisrcris.  —  (2)  Faute  déjà  commise;  liséz  :  ul.  — 
(3;  Lisez  :  hoc. —  {4|  Ainsi  pour  accidcnlibus .  —  (!))  Suivant  J  D,  il  fau- 
drait lire  :  et  erit  /inis  conimdileclionis  enja  te  separari  ah  ck. 
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forte  eris  (1)  sicut  thuribulum  quod  comburiliir  a  prunis; 
alii  autem  capiunt  suum  bonum  odorem.  Anima  mca,  ne  de- 
cipiaris  vanis  glorijs  que  precipitari  faciunt  suum  patronuni  ; 
nec  quis  considérât  maluni  quod  sequitur  ex  eis,  donec  sopa- 
ratur  ab  eis.  Efficieris  tune  sicut  capillus  capitis,  qui,  dum 
est  in  capite,  cultatur  a  suo  patrono  ac  honoralur,  cumque 
ceciderit  de  capite,  ab  eo  despicitur,  et  suis  pedibus  in  terram 
conculcatur.  Anima  mea,  assiste  super  curatione  languen- 
tium,  et  ne  displiceat  tibi  hoc  quod  vilipenditur  scientia  me- 
dicine  ab  hominibus,  cum  sint  stulti  et  nihil  penitus  scien- 
tia[m]  participant  (2).  Considerare  imnio  debes  et  in  tua 
mente  reducere  si  quis  auferat  de  corde  proximi  sui  tristiciam 
et  dolorem  et  eam  (3)  a  languore  liberct  reslituens  eam  (4)  ad 
primam  quietem  in  qua  fuerat.  Nonne  languens  ille  tenetur 
remunerare  illum  niedicum  magna  remuneratione  de  benefi- 
cio  quod  fecit  sibi  medicus?  qui  egit  hoc  beneficium  vni,  ergo 
est  remunerandus  bono  merito;  quanto  magis  qui  laborat 
circa  curationem  magne  turbe  infirmorum  et  multorum  vi- 
rorum,  faciens  totum  ad  mercedem  futuri  seculi,  et  liberet  (5) 
eos  a  suis  languoribus  et  infirmitatibus,  donec  restituantur 
ab  illis  grauibus  infirmitatibus  que  separabant  eos  ab  hoc 
mundo  transitorio  et  suis  deliciis  et  cibis  et  potibus  et  delcc- 
tationibus,  ac  cunctis  eius  vanitatibus  et  laboribus  ad  perfec- 
tam  quietem,  in  qua  prius  fuerant,  vt  valeant  gaudere  in  liac 
vita  et  contentari!  Quoniam  merendus  est  maximo  merito  et 
confidere  débet  de  diuina  mercede  que  omnibus  est  prestan- 
tior,  erga  eius  creaturas.  Anima  enim  mea,  nequaquam  abij- 
cias  abs  te  futurum  seculum,  declinans  ab  hoc  damnabile  et 
maledictum,  et  vendens  id  quod  magni  est  valoris  modico 
pro  pretio.  EfScieris,  inquam,  sicut  mercator  quidam  de  quo 
dicitur  (6)  : 

(1)  Pour  la  régularité  grammatii-ali\  il  faudrait  sis.  —  (2)  Cf>  mol  est 
dominé  par  la  conjouctiou  cum;  il  faut  donc  lire  participent.  —  (3)  11 
faut,  substituer  eum.  —  (4)  Même  observation.  —  (b)  Lisez  :  libcnil.  — 
(6)  VII.  Le  Marchand  de  soie. 


diukctohiim  iumanic  vit.k.  t, 

Ound  cuni  idem  domuiii  Miaiii  lialn'icl  [ileiumi  serico,  cogi- 
taiiil  inlra  se  diccns  :  Si  voiulam  ipsaiii  ad  pondus,  redibit  me 
more  (1)  temporis,  et  abiens  veiididit  illiul  simul  et  totum  cui- 
dam  alii  mercatori  pro  medietate  prccij.  l"'acluai  est  aiitem 
postmodum  cum  increpasset  aduersiis  aniimim  suam  et  casti- 
gasset  illam  ex  suis  propositis,  non  poluit  sibi  adinuenire 
fugam  nec  excusationem,  sed  statim  recognoscens  delielum 
suum,  conl'essus  est  quod  commiserat,  el  declinans  a  sua  cuj»i- 
dine  ad  quam  aspirabat  el  in  t|ua  confidebat,  constituit  se 
curationibus  infirmorum  languentiimique  interesse  ad  merce- 
dem  futuri  seculi.  Nec  hoc  pro  tanto  impediuit  me  a  percep- 
tione  honoris  et  gratie  in  hoc  mundo  magnis  a  dominis  cuius- 
cunque  status,  antequam  irem  in  Indiam.  Et  posiquam  inde 
redij,  etiam  tribuit  mibi  Deiis  omiiipotens  suam  gratiam  et 
misericordiam  in  oculis  omnium  amicorum  et  socioriim  me- 
orum  magis  quam  voh'bam  et  vitra  quam  mee  vile  diebus 
merebar,  nec  unquam  regraciari  potero. 

Post  hec  vero  inspiciens  ego  libris  in  quamplurimis  medi- 
cinarum  inueni  perlegendo,  et  cognoui  quoniam  non  est  in 
ipso  medico  potentia  sanandi  inlirnium  aliquem,sic  vt  sit  secu- 
rus  vnquam  in  vite  sue  diebus  eandem  egriludinem  ad  ipsum 
redire,  aut  |  aliam  similem  etiam  iili  aut  factoreni  [2).  Et  ai 
dixi(t),  inquam  :  Quomodo  hiborabo  in  prcparationc  medicinc, 
cum  egriludo  valeat  ad  ipsum  redire,  aut  alia  sibi  similis?Tunc 
vero  cognoui  quoniam  exercilium  iuslicie  et  equitatis  est  me- 
lius  medicinis  vninersis.  Sanat  enim  patronum  suu  perfectam 
sanalione  in  qua  potest  conlidere,  quoniam  numquam  pcrue- 
niel  ei  languor.  Et  videns  hec  ego  despexi  libros  mcdicine  et 
viiipendi,  et  proposui  sequi  legcm  el  fidem.  Gumque  cecidisset 
iioc  in  mentem  meam,  cognoui  quoniam  melius  est  hoc  facere 
quam  studere  et  vacare  in  scienlia  nu^dieine.  In  libris  enim 
niedicine  non  inueni  memorationem  de  lide  et  lege,  nec  in  eis 
vidi  viam  ad  legem  bonam,  neijue  lualam.  Nalionum  vero  et 

(I)  «  Il  faut  :  ad  me  moia.»  J  D. —  (2,  (iiiniiiir  J  I)  l'a  i'ri:oiiiiu,  li;  mmis 
de  la  phrase  t^x\'^e  fortiorcm. 
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populorum  mundi  alii  sunt  qui  possiderunt  loges  el  linguas  a 
suis  primis  parentibus,  alii  vcro  ohseruant  eas  ad  nicritum 
huius  seculi  et  delectationem  et  vanani  gloriam  ipsius.  Onines 
autem  lenent  illos  esse  in  veritate  et  equitale.  Et  forsitan  qui 
confilelur  vni  illorum,  negat  primuni  fundamentum,  et  est 
crraiis  et  stultus.  Et  qui  aduersus  cos  est,  stabit  in  secreto  Dei 
et  sanctoium  suorum,  etalter  reprehendit  fidem  et  legem  alte- 
rius  et  arguit  contra  illam.  Visum  est  itaque  mihi  inquirere 
super  sapientibus  linguarum  ac  gentium  ac  eorum  dictorum, 
vt  viderem  quid  ipsi  diciint  (1)  et  quomodo  respondeant;  per 
hec  forte  potero  verum  a  falso  distinguere,  et  eligam  illud  et 
in  ipso  permanebo  cum  cordis  siniplicitate  et  operis  bonitate. 
Non  enim  expedit  me  credere  quod  ignoro,  nec  adhuc  (2)  quod 
non  intelligo  adherere.  Et  vacans  circa  illud,  interrogaui  el 
quesiui  et  non  reperi  apud  illos,  nisi  mihi  laudantem  legem 
suam  et  legem  vituperantem  allerius.  Et  ex  hoc  intellexi  qiu3- 
niam  omnes  iuxta  appetitum  respondebant  el  cum  eo  agunt, 
non  autem  secundum  iusticiam  et  equitatem,  nisi  mereretur 
quisquam  illorum  ex  hoc  opère,  et  apud  illos  non  inueni  ali- 
quid  quod  miiii  iusticiam  ostenderet,  vt  cognoscerent  eam 
viri  intelligentes  et  placeret  eis.  Et  videns  hoc  noUii  scqui  al- 
terum  ipsorum,  sciens  quod,  si  cre[di]derim  alicui  eorum  de  eo 
quod  ignoro,  ero  sicut  ille  credulus  deceptus  de  quo  dicitur  : 
(3)  Quoniam  cum  irel  latro  quidam  ad  furandum  de  nocte 
in  domo  cuiusdam  diuitis  cum  quibusdam  sociorum  suorum, 
asce[n]derunt  pariter  ad  tectum  domus,  vt  intrarent  |  in  do- 
nium  illam.  Et  excilalus  paterfamilias  ad  slrepitum  illorum 
obtinuit  (4),  sciens  non  ascendisse  illa  hora  nisi  malignos 
homines.  Et  excitans  vxorem  suam  silenter  ait  ei  :  Eslimo 
quoniam  latroues  sunt  in  tecto  nostre  domus.  Nunc  autem  volo 
vt  a  me  qucras  alla  voce  vl  ipsi  possint  audire,  dicens  :  Nuni- 
quid  mihi  narrabis  quomodo  et  vnde  lot  magnas  diuilias  con- 

(1)  Dicant  serait  plus  corri'fl.  —  (2)  J  D  substitue  ad  hoc,  qui  doit  être 
]a  vraie  leçon.  —  (.3)  VIll.  Lu  Piîrede  famille,  sa  Femme  et  le  Voleur  cré- 
dule. —  i't)  .•\insi  pour  nhtk.uit. 


DlUKCTOIillM    IllMAXE    VITIC.  !)') 

j^rcgasli?  Kl  cnm  lilji  anniirni;irr  iiidiiriiin,  (jiieiv^s  a  me  plii- 
rics,  doncc  tilii  difam.  Fccit  ila(|iii'  iiiiilicr  cl  iiitcrro^auitviruni 
siciit  ci  (lixcral.  (lui  vcro  ropomlil  :  (juid  lihi  hoc  quercfo?ox 
(|U(i  cdiixil  le  Dcus  ail  magnas  diiiilias  cl  siilislantias,  conicde, 
gaiule  et  liibe,  et  non  interroges  me  de  co  (|tiod  libi  non  est 
dcolai'andnni,  ne,  torle  audicns  nos,  aiiqnis  possct  nocere  nobis 
et  in  periculnm  rednndare.  Uixit  itacjnc  mulier  :  Rogo  te,  indica 
niihi  hec,  qnoniam  non  est  qui  posset  nos  niincaudireet  sentire 
vei'ba  noslra.  1*^1  ait  vir  :  Scito  quani  non  congregaui  diuitias 
qiias  tu  vides  et  mecuni  possides,  nisi  fnrtiue  et  malo  moilo. 
(lui  dixil  mnliei'  :  Quoniodo  hec  possunl  esse,  cuni  sis  limins 
et  iuslus  apud  me  et  apud  omnes  homines  qui  tui  habent  noii- 
ciam,el  niimquam  fuit  aliquis  qui  de  te  malum  suspicaretui? 
(aii  respondit  vir  :  Scito  quoniam  hoc  sapientia  et  intelligen- 
iia  faciebam,  et  agebam  caute  niea  facta  et  secrète,  vt  nulius 
\  aleret  percipere.  Dixit  mulier  :  (Juomodo  faciebas?  Inquil  vir  : 
lliam  in  noctc  pleni  iunii,  et  ascendebam  super  domum  vbi 
turari  entendebam  1 1  ,  et  accedens  ad  fenestrani  vbi  radij  lune 
ingrediebantur,  (cl)  dicebam  banc  coninrationem,  scilicet  : 
>:ulp))i,  sulem  (2),  septies.  Deinde  amplectabar  (3)  lumen  lune 
et  sine  lesione  descendebam  ad  domum;  cl  (|uand(i  cram 
inferius,  stabam  aduersiis  lumen  lune,  et  iterum  septies  banc 
coniurationem  proferebam  dicens  :  siilrin,  sulem,  et  reuela- 
bantur  mihi  omnia  bona  et  tliesauri  domus,  et  acceptis  que 
volebam,  iterum  amplectabar  (4)  lumen  lune,  et  ascendebam 
déferons  illas  diuitias  mecum  illese  et  sine  aliquo  strepitu. 
•  aimque  autlirent  eos  fures,  letali  sunt  valde,  dicentes  :  lam 
inuenimus  hic  quod  melius  est  nidiis  cunctis  thesauris  auri  cl 
argenti  et  ceteris  diuitiis  que  l'ii  in  bac  domo  habere  puteri- 
uius.  lam  enim  inuenimus  scientiam  (|ue  auf[f|ert  (0)  a  nobis 
omncni  dubietalem  et  timorem;  sccuri  eiimusciim  hoc  a  cura. 

îli  Ainsi  |i(iiir  inteniicliiiiii.  — i2;  ••  Le  mot  lunaiinie  iWail,  s;nis  ilnulc 
siiuhim  ou  choulam  et  n'avait  pas  plus  de  sens  ([ue  le  sésame  des  Mille  el 
une  Nuits.  ..  J  I).  —  3)  .\insi  pour  (implectebar.  —  (i)  Même  cbsei-valiou. 
—  .'iij  Dsulistilue  (juas.  —  ((;)J  D,  corrii,'ennt  ce  mol,  l'a  cliani,'é  en  «az/Vrc/. 
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Et  contraria  ali  fis  moia  donec  esliniareiit  dormirc  patreni- 
familias  cnm  vxoïc  sua,  surrexit  maior  ooruni,  et  accedens  ad 
fencstram,  per  quam  radij  lune  ingrediebantur,-  (et)  protulil 
coniurationem,  dicens  :  sulem,  sulem,  septies,  et  amplexatus 
radium  lune,  putans  descendere  cum  eo,  corruit  ad  terram 
super  faciem  suam.  l-^t  exurgens  paterfamilias,  verberauit 
ipsum  multis  vcrberihus,  dicens  ei  ;  Ad  quid  venisli?  et  quis 
es  tu?  Qui  respondit  :  Ego  sum  credulus  ille  et  sum  deceptus 
qui  credidi  que  audiui,  antequam  fuorim  expertus;  dignus 
sum  ad  oninia  que  in  me  agis,  ex  quo  in  tuis  vcrbis  credidi  et 
me  luis  vei-bis  decepisti. 

Et  factum  est,  cum  timerem  credere  illud  per  quod  scirem 
me  posse  precipitari,  secundario  adhibui  soUicitudinem  in- 
quirendi  leges  et  eligendi  meliores  (1)  ipsarum,  et  non  inueni 
ia  omnibus  bis  que  dicta  sunt  mibi  aliquid  quod  subintraret 
nientem  meam,  vt  possem  illud  credere  et  sibi  adherere.  Vado, 
dixi,  ex  quo  nunc  (2)  inueni  vbi  possim  appodiari,  non  est 
mibi  melius  quam  permanere  in  lege  parentum  meorum  (3); 
non  inueni  viam  permanendi  in  ea.  Dixi  :  Si  dixero  propter 
hec  et  hoc,  ecce  mag(n)us  qui,  inueniens  parentes  suos  magos, 
reprehendi[tur]  ab  hominibus.  Et  recordor  quid  est  de  quo- 
dam  qui,  cum  esset  in  suis  cibis  irregulatus,  ab  bominibus 
vitupei'abatur.  Ipse  autem  causam  cis  assignabat,  dicens  :  Sic 
mci  parentes  et  parentes  parentum  meorum  comedebant.  Et 
cum  boc  (4)  inuenissem  in  hoc  mundo  causam  permanendi 
in  lege  parentum  meorum,  volui  iterum  inquirere  de  linguis 
et  legibus  et  earum  scire  veritatem.  Verumtamen  mibi  placuit 
quoniam  finis  proximus  est,  et  consideraui  quoniam  dies  mei 
consummati  sunt,  et  finis  meus  uenire  l'estinauit.  El  cogitans 
hoc  dixi: Ego  nescio  vtrum  recessus  meus  ab  hoc  seculo  sit  in 
momento.  Et  prius  quidem  faciebam  opéra  que  sperabam  esse 

(I)  J  D  a  i:)réf('ré  meliorcm;  meliores  aurait  jni  t'tre  ronservé.  —  (2)  Au 
lieu  do  nunc  lisez  :  non.  —  (3)  Suivant  J  D,  il  l'audrait  intercaler  ici  : 
scd  querens  causam  permanendi  in  lege  parentum.  —  lij  Au  lieu  de  hue  il 
faul  lire  no/7. 


DIRECTonirM    lirMAN.K    VIT.E.  101 

(le  numéro  Ijonornm.  iiuiic  aiitem,  in  eundo  cl  rcMliMindo  ad 
acquirondum  de  lej;ii)us  et  me  de  altéra  in  alterani  transfe- 
rendo,  detinebar  il)  a  niaximo  bono  et  magna  misericoi'dia 
quam  possc[m]  excrcere.  Et  erit  finis  meus  peius  agere.  pi-eter 
quam  pelitioni  mee  satisliat.  F.t  forsitan,  in  eundo  et  i-edeundo. 
adueniel  uiilii  qiiod  aduenit  cuidam  (equo)  (2)  de  quo  dicitiir. 

(3)  I  Quoniam  cuni  quidam  nnilicrem  habentem  virum  i>  i' 
adamaret,  ot  ageret  cum  ea,  fecit  silti  mulier  mcatuni  siib 
terra  protendenfem  a  domo  sua  vsque  ad  domum  illius;  fccit 
t'oramen  meatus  in  domo  sua  apud  quendam  lacum  i  i)  in  quo 
prius  puteus  extiterat  pro  temporibus  necessitafis  et  timoris. 
ne  quando  supcrveniret  eis  subito  mariius.  Quadam  vero 
die,  dum  amasius  staret  cuni  muliere,  superuenit  maritus 
in  (istio.  ]•](  ail  nnilier  aniasin  suo  :  Festina  et  recuire  ad 
meatum  qui  esl  apud  locum  piitei.  Et  festinans  ilb'  ad 
locum  non  inuenil  puleuni.  quoniam  priuatus  iam  erat.  Et 
rediens  ad  mulierem,  dixit  :  Iam  iui  ad,  biciim  quem  dixisti 
mibi,  et  ibi  puteum  non  inueni.  (aii  dixil  mulier  :  0  stulte, 
quid  tibi  de  puteo  meo?  Indicaui  tilii  puteum,  nisi  vt  indicaret 
tibi  foramen  meatus.  At  ille  respondit  :  Non  bene  fecisti. 
Non  enim  puleum,  cum  non  esset,  nominare  debuisti,  qu[o- 
ni]am  exliibuisti  me  huic  periculo.  (lui  dixif  mulier  :  Ve  tibi! 
Relinque  fatuilalem  tuam  et  verliorum  multitudinem,  et  re- 
cède in  viam  tuam.  Dixit  ille  :Quo  ilio?  quod  ."ii  tu  mibi  verba 
instituisti?  nescio  quid  faciam.  Set  antequam  sermonem  per- 
feccrit,  intrauit  paterfamilias  et,  illo  inuento.  verberauit  eum, 
et  vltimo  duxit  eum  ad  iudicem  ((i)  de  maleficio  accusando. 

El  factum  est.  cum  paucrem  ne  mibi  in  eundo  et  redcundo 
acciderit  sicut  illi.  Visum  enim  [est]  mibi  vt  non  indiicatur 
mibi  super  lioc  negocio  de  timoré  magis  quam  perce|)erim,  et 

(I)  Ici  le  futur  '/cd'iie/jnr  s'iiiipiisr.  — ,2)  Mol  à  su|i|iriiiii'i-.  roiiuno 
l'Iaut  la  mauviiis(î  intoriinHation  des  mots  de  quo,  qui  élait'iil  proliabie- 
mi'nt  deux  fois  écrits  dans  le  ms.plact;  sous  h^s  yeux  du  copiste  ou  dans 
la  copie  remise  à  l'imprimeur. —  (.3)  IX.  Le  Muu.la  Fkmmk  kt  l".\m\nt.  — 
(i)  Lisez  :  locum.  —   ii,  J  I)  propose  quot.  —  [{))  Ici  J  I)  a  ajouli'  cum. 


103  JOlIANMS    DE    CAPLA 

deliberaiii  rolinquere  illud  et  agore  omne  opus  quod  intcl- 
Jectus  atteslatur  esse  piirum,  et  in  eo  lingue  concordarenl 
vniuerse  quoniam  bonum  est.  Et  subtraxi  manum  meam  a 
percntiendo  et  affligendo  homines  et  a  vana  gloria  et  furto  el 
a  fraude  et  a  decipiendo  quemquam.  Et  preseruaui  me  ab 
omni  mendacio  et  ab  omni  quod  posset  noccrc  hominibus,  et 
alienaui  me  a  tribulatione  hominum  et  a  malicia  et  a  vani- 
talibus  suis  et  ab  omni  maleficio  et  preuaricacione.  Et  iussi 
anime  mee  non  ad'ectare  malum  hominum  et  non  deuiare  in 
perquirendo  nieritum  f'uturi  seculi  ac  cius  afllictionem,  et  pro- 
longaui  malignos  a  mente  mea  et  adhesi  rectis  cum  anima 
mea.  Et  consideraui  quoniam  non  est  hominum,  sicut  iusticia, 
socii  et  amicus;  vidi  quoniam  quicumque  hominum  acquiril 
''■•i"  eam,  quando  Deus  concedit,  ei  est  melior  et  dignior  cum  |  ha- 
bitu  et  dehorribilior  pâtre  et  matre.  Et  inueni  quam  ipsa  esl 
que  docet  rectitudinem  et  bonilalem  et  suo  viro  bonum  pres- 
tat  consilium,  sicut  opus  est  fidclis  amici.  Et  non  déficit  quando 
suscipit  qviis  de  ea,  sed  augetur,  et  non  marcessit  (1),  quando 
quis  vtitur  ea,  sed  additur  ei  nouitas  et  pulchritudo.  Et  in  ea 
dubitationem  non  esse  inueni.  Nec  vilipendent  (2)  illa[mj 
tempora,  et  non  tiniebit  aquam,  nec  ignem,  nec  latrones,  nec 
malas  feras,  nec  adueniet  ei  aliquid  de  accidentibus  mundi.  Et 
consideraui  illum  qui  vilipendit  iusticiam  et  nescit  suum 
finem,  quoniam  modicum  bonum  quod  inuenit  in  hoc  mundo 
facit  eum  obliuisci  multi  boni  quod  in  mundo  futuro  est,  vt 
illud  derelinquat  et  similis  sit  mercatori  de  quo  dicilur. 

(3)  Quidam  mercator  erat  qui,  cum  haberet  margarefas  non 
perforatas,  conduxit  quemdam  ad  perforandum  eas  pro  centum 
solidis  in  die.  Et  cum  domum  intraret  mercatoris  (4),  vidit 
cytharam  in  angulo  suspensam.  Cui  dixit  mercator  :  Scisne 

(I)  Ainsi  pour  marcescit.  —  (2)  Lisez  :  vUipendunt.  —  (3)  X.  Le  Mapchanu 
DE  PERLES  ET  l'Ouvrieh.  —  (4)  J  D  a  éditt'  :  mercator.  Il  suppose  que  c'est 
le  marchand  qui  a  élé  chez  l'ouvrier  et  qui  au  logis  de  ce  dernier  n 
aperçu  une  harpe.  Mais  l'hypothèse  inverse  est  tout  aussi  rationmlle,  el, 
comme  c'est  celle  que  présente  la  version  syriaque  faite  sur  le  texie 
arabe,  il  n'y  avait  ici  rien  à  corriger. 
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l)ulsai'('?  Cui  res[)Oinlit  :  Rono  scio.  Al  illo  dixit  :  Accipe  nunc 
et  puisa,  vt  aiuliamus.  At  ille,  ea  accepla,  pulsauit  ol  non  ces- 
sauil  tota  die,  dimissis  vasis  margaritarum  apcrtis,  donec  dics 
tloclinaiiit.  In  sero  aiitem  dixit  ci  :  Da  milii  sallariuni  nieum. 
Cui  rospondil  morcalor  :  (juid  opcratus  es  vnde  debes  mcr- 
cedom  reciperc?  At  ille  inquit  :  Feci  quod  milii  precepisti. 
Et  soluif  ei  centum  solidos  denariorum,  suis  mari;aritis  rema- 
nontibus  imperforatis. 

Et  factum  est,  cum  addidissem  cirea  mundi  négocia  et  eius 
concupiscentias,  addidi  et  ipsum  vilipendere  et  eius  vanii- 
lates  [sic)  abijceie.  et  in  diuino  cultu  et  religione  me  delibe- 
raui  coniirmare.  Et  vidi  quomodo  religio  et  diuinus  cultus 
conseruaut  lioininem,  sicut  pater  suum  filium.  l']t  inueni  leli- 
giosum  quoniam  glorificatur  et  eius  gradus  magnificatur,  et 
cum  magnilicetur,  buniiliatur  apud  seipsum,  et  sufficit  ei 
victus  sibi  constitutus,  et  a  bonis  et  diuitiis  hominum  exchi- 
ditur.  Et  ex  his  (jue  siiii  concedit  Ueus  contentus  est  et  non 
contri>laltir,  c\  exjioliatur  ab  hoc  seculo,  et  fit  liber  a  Iribula- 
tionilius.  et  abliorret  concupiscentias,  et  existit  mundus,  et 
eius  siispiria  non  deliciunt,  et  abijcit  inuidiam,  e(  anior  ei 
reuelatur,  et  eius  anima  ab  huius  |  mundi  vanifalibus  prohi- 
lietur,  et  eius  intellectus  perlicitur,  et  respicit  l'utura,  et  non 
timet  boulines  vt  peccatum  et  fit  pacificus.  Cunque  {-sic)  con- 
siderassem  opéra  religiosi,  addidi  amorem  in  suis  operibus. 
ita  quod  deuenit  in  mentem  meam  effîci  sicut  ipse.  Postca 
vero  tiinui  ne  forte  non  possem  sustinere  vitam  religiosorum. 
\i  ,1  ne  (juando  me  ex  alTectu  contingeret  redii'e  ad  cibaria 
(juibus  nutritus  sum  et  cognoui,  quoniam,  si  relinqu(n'em 
omnia  et  conuei'terer  ad  opéra  religiosorum,  forte  in  ipsis 
permanere  non  possem,  (et)  reiinquens  prima  opéra  que  sole- 
l>am  lacère  cum  essent  bona,  et  accidei'et  mibi  sicut  cani,  de 
quo  recilatur  fabula  lalis  : 

{2}  lù'al   (|uidam  canis  (jiii.  ruiii    aniliiibirct   iiixia   llurala, 

(I)  J  D  <llbslillll'  rt.  —     2;    XI.    |,i;  ClIir.N   UT  I.'OuilIlE. 
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portans  carnis  frustum  in  ore  suo,  vidit  vmbram  carniuni  in 
aqua,  et,  credens  illud  capere  pre  sua  concupiscentia,  apeniit 
os  suum  ad  capiendum  illud;  et  cecidit  quod  habebat,  et  re- 
mansit  vacuus  ab  vtroque. 

Timui  ergo  timoré  maximo  religioneni,  et  dubitaui  de  per- 
sona  mea,  ne  quando  molestaretur  et  non  posset  tolerare,  et 
in  statu  que  fueram  cogitaui  permanere.  Postea  vero  delibe- 
raui  permanere  inter  illud  quod  timebam  non  posse  tolerare, 
et  illud  quod  aduenit  habitanli  in  mundo  ex  tristicijs  et  an- 
gustijs.  Et  manifestum  mihi  est  (1)  quoniam  non  est  aliqua 
concupiscentia  nec  delectatio  huius  seculi,  que  non  con- 
uertatur  in  tristiciam  et  languorem  et  causât  (2)  dolorem 
et  aduersitateni  in  hoc  mundo.  Sicut  aqua  salsa,  de  qua  quan- 
tumcumque  quis  plus  biberit,  tanto  plus  sitiet.  Aut  sicut  os 
in  quo  nil  aliud  est,  nisi  odor  carniuni;  quod  cum  inuenerit 
canis,  volcns  illud  rodere,  conlVicantur  exinde  cum  eo  gingiue 
donec  sanguis  ex  illis  fluat;  at  ille  pro  tanto  non  cessât  per- 
tractare  os  suis  dentibus,  et  quantumcumque  magis  querit 
rodere  os  suum,  querit  diminuere  (re)  sanguinem  suum.  Vel 
sicut  miluus,  qui,  cum  inuenerit  modicum  carnis,  congregant 
se  aues  ad  ipsum,  ita  quod  tota  die  existens  in  tribulatiouibus 
et  fugis  propter  cas,  dimittit  eis  carnem,  et  ipse  remanet 
exinde  inanitus.  Vel  sicut  vas,  in  quo  est  desuper  modicum 
mellis,  de  subtus  vero  plénum  veneno,  et  quicumque  de  eo 
gustauerit,  parum  de  dulcedine  et  multum  de  amaritudine 
percipiet.  Vel  sicut  somnus  dormientis,  in  quo  eius  anima, 
cum  dormil,  gratuiatur,  cum  vero  fuerit  excitatus,  eius  gra- 
tulaltio  expirât.  Vel  sicut  coruscatio  que  parum  illuminât,  et 
subito  recedit,  et  remanet  homo  in  tenebris  sicut  prius.  Vel 
sicut  vermis  serici,  qui,  protendens  filum  serici  a  se,  causât 
sibi  necem. 

Et  factum  est.  cum  cogitassem  in  bis  et  correxissem  ani- 


(1)  L'édition  porle  est,  mais  c'est  dupasse  qu'il  s'agit;  il  faut  donc 
fuit.—  (2)  Le  subjonctif  s'imposant  ici, il  faut  lire  :  causet. 
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niani  nieani.vt  i'lig(M'('ni  rcligioncm  et  ad  cam  (lccliiuircm(l'), 
contuli  cum  anima,  ilict'iis  :  Non  decet  me  transforrc  de  statu 
religionis  ad  sctuluni  et  de  seculo  ad  religionem,  cum  in 
seculo  tristiciam  esse  scio  et  laboreni,  nec  consentiam  ire  et 
redire  et  non  in  vno  consilio  sine  statn  permanere;  ne  liam 
sicut  quidam  index  qui  fuit  tenipore  antiqno,  ad  qnem  cum 
accedcret  adnersariiis  primo  exponens  sil)i  causam,  ferebat 
etiam  sententiam  prose;  superueniens  cito  pars  altéra  snam 
sibi  causam  declarans,  cni  et  sententiam  pro  sua  volnntate 
dedil.  Et  consideraui  (2)qiiid  aduenire  possct  mihi  ex  mob^stia 
religionis  et  eius  angustiis,  iudicaui  esse  valde  diflicile  niibi, 
dicens  contra  :  Modica  est  huius  mundi  delectatio  acquirendi 
pro  ea  tranquillitatem  futuri.  Et  considerans  qnod  afTectabat 
anima  mea  deicctationes  buius  mundi,  dixi  qnod  dolorosa  est 
huius  mundi  delectatio,  cuius  finis  est  ad  eternani  at'llictionem. 
Et  dixi  :  Quomodo  ncm  débet  sapere  liomini  modicum  ai»- 
sintbij,  cuius  finis  osl  ad  maximam  dulcedinem?  Aut  quo- 
modo  non  dcbc^t  ci  sapere  modicum  dulcedi  ni's,  cuius  Unis 
in  maximam  redundat  amaritudinem?  Et  dicitur  qnod,  si 
alicui  latum  fuerit  ipsum  vixurum  centum  annis  et  non 
viuere  nisi  in  angustijs  et  tribulationibus  et  non  defic[e]re 
sibi  in  illis  tristiciam  et  dolorem,  et  post  illud  tempus  essel 
liiier  al)  onini  tribulalione  cl  doiore  et  sempci'  viucrct  cum 
omni  tranquiliitate  ei  delcctatione,  niinquid  \iilcbunlur  illi 
centum  anni  quasi  vnus  dies?  Sic  et  ego,  (juomndo  rcfulaiio 
modicum  angustie  et  laboris  in  niodico  temporc  (juo  vixero  in 
religione,  per  qnod  deueniam  in  maximam  tranciuillitatem  et 
iocunditatem?  Nonne  hoc  seculum  plénum  est  affiictione  et 
dolore?  Nonne  transit  homo  de  dolore  in  dolorem  loto  sui» 
temporc  a  (|iio  fnrmai'i  iiu'i|iil  in  vtcro  sue  maliis  vsquc  ad 
diem  mortis .' 

Inuenimus  enim  in  libris  nuMlicine  quiiniiiil(icinl)rio  crc.iliir 
de  gutta  spermatis  reccpta  in  vtero  niulicri>.  (|iic,  mixia  cum 

(t)  JJl  sul)stilue  cl'uj(ret  et  declinaret.  —  (2)  l.isoz  :  ronsUlt-rans. 
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liquore  mulieris  et  sanguine,  efficitur  spissa  et  condensatur 
parum.  Dei[n]ceps  vero  donatur  aer  liquoriet  sangiiini,  donoc 
ad  modum  aque  casei  reddet  illud;  postea  vero  diuiduntur 
eius  niembra  vsque  ad  consum[m]ationem  nunieri  dierum 
suorum.  Qui  si  fuerit  masculus,  erit  eius  faciès  versus  lumbos 
sue  matris.  et  eius  formatio  periicietur  in  quadraginta  dieinis. 
Si  vero  femina  fuerit,  erit  eius  faciès  versus  ventrem  matris 
eius,  et  in  sexaginta  diebus  perfecietur  (1)  eius  formatio.  Gon- 
clusus  in  secundina  et  ligatus  cum  vmbilico  matris,  suos 
tenens  oculos  et  caput  super  suis  genubus,  (et)  non  manifcs- 
tatur  de  eo  membrum  aliquid,  sed  totus  estplicatiis  et  inuo- 
lutus  vt  carta,  et  foramen  eius  vmbilici  coniunctum  foramini 
vnibilici  [matris]  (2)  et  de  illo  loco  sugit  illud  de  quo  viuit  de 
nutrimento  cibi  et  potus  matris,  et  persistit  in  huiusmodi  tri- 
bulationibus  et  doloribus  vsque  ad  tempus  sue  natiuitatis. 
(lum  vero  aduenerit  terminus  egressus  eius,  dominatur  spiri- 
lus  super  vlerum  matris,  vt  cogiit)at  illum  moueri  de  suc  loco 
et  accedere  circa  portam.  Et  sentiet  tune  dolorem  expressio- 
nis,  sicut  oleum  quando  exprimitur  de  olea,  et  cum  ceciderit 
in  terram  et  tetigerit  ipsum  ventus  aut  manus  alicuius,  exinde 
percipiet  dolorem  maximum,  sicut  percipit  ille  cuius  corium 
ab  eo  excoriatur.  Post  bec  vero  persistit  in  pluribus  generibus 
Iribulalionum  omni  die,  vt  cum  famescit  et  non  habet  cibuni 
et  sitit  (3),  ex  corporis  translatione  et  eius  motione,  et  ab  eo 
quod  fertur  et  fasciatur  et  sal[ljitur  et  soluitur  et  ligatur  et 
lauatur  et  vngitur,  et  quando  iacet  super  lumbis  suis,  et  non 
potest  se  vertere  hinc  et  inde,  et  plures  patitur  afflictiones, 
dum  existit  in  tempore  lactationis.  Postea  vero,  cum  euaserit 
a  molestia  lactationis,  incidit  in  molestiam  correctionis  et  dis- 
cipline et  nialarum  infirmitatum  et  difficilium  languorum  et 
dolorum,  et  amararum  medicinarum  potiones  (4).  Cum  vero 
ad  etatem  iuuentutis  transierit,  incidit  in  tribulationem  diui 

(1)  Ainsi  \wuv  perficictur.  —  \i)  Addition  nt_'cessaiie  el  reconnue  tel  o 
]inr  J  I).  —  (3)  «  Il  faut  ajoulor,  d'après  toutes  les  rédactions  :  et  non 
habet  potum.  »  .1  D.  —  (4)  J  1)  propose  mcdicinalium  potionum. 
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liaiinii.  iiHilirriiin  et  prolis,  ci  cnpidinciii  (|iii'iciuli  nmiiia  cl 
se  MHiIlis  periculis  cxponenJi.  Nec  cuin  lire  (I)  i|isiiin  rc- 
Jinquunt  qii.ittuor  sua  niala  que  suul  (jualludi-  L'Icnicuta, 
scilicet  colora  nigra,  citrina,  sanguis  cl  ilognia,  et  vciiti,  et 
venena  mortifera,  et  t'ere  pessime,  terror  luporum  atque  ser- 
pentum,  sofmjnus  et  vigilie,  calor,  frigus,  pkiuia  et  gênera 
afflictionum  senectulis,  si  ad  illam  |)ci'uenei'it. 

Et  si  ajj  iuiiusmodi  tribulatiduilnis  tolo  tciuporc  sun  per- 
maneret  pacificus  nec  moleslarctur  ali  cisdciu,  cl  tautuiumodo 
de  morte  cogitaret  tenipore  quo  exiicdil  euni  ab  hoc  (2;  sepa- 
rari,  et  eonsideraret  tristicias  quas  passurus  est  tiiiic,  srilicel 
separari  a  sociis  |  et  fratribus  et  magnas  tribulationes  perci-  b: 
})ere  que  ipsum  post  mortem  sequontur,  vtique  deberet  consi- 
liari  efniuniii  argumentis  et  niodis  suo  posse,quod  abboi're- 
!reltur  et  dcdignaretur  ea  omnia  que  ipsum  faciuni  obliuisci 
cl  dccipi  iiialcilicliiinibus  mundi  cl  cius  vanihilibns.  El  ma- 
xime in  lidc  Iciiipure  maiiguo,  plcno  mcndaciis,  iii  (|uii,c[iam- 
si  csscl  rcx  ciii  Dens  bonum  tVirtunium  couccssisscl,  et  Icgalis 
et  fortis  consilij.  magnanimus  insistons  eirca  rcrum  inqui- 
sitioneni,  iustus,  innocens,  lidcles  (3)  spiritu,  (b^dignus  (i) 
visitator  ildelium,  sermocinator  intelligens,  prorogans  iram, 
eognoscens  sécréta  lioniinum  et  rerum,  amator  sapientie  el 
sapienlum  rectitutlinis,  et  rector  fortis  corde  cl  absqne  uialicia 
super  inipijs,  non  audiens  omnia  que  dicuntur  ci.  gorcns  se 
misericorditer  cura  populo,  et  largiens  suo  pupulo  (pidd  dili- 
guntet  euitans  eis  quod  abhorrent;  si  hec  omnia  cssenl  in  rego, 
non  tamen  prosperaretur  vlique  propter  temporis  adnersita- 
tcni.  VidcmiiN  ctcnim  quoniambic  (.'ij  tem[)iis  viji(]uc  rdiducr- 
tilur,  cl  liuiit  \crba  iusticie  dissipata,  cl  pcrdiliir  ab  hdiiii- 
niliii>  (|ii<>ii  (lillicilc  crat  pcrdi.  cl  (niini  temjiur-e  sem|ior  apiid 
eos  iiiucnilur  (jikm!  aulcm  (il  cral  dil'liciic  inuciiiT'i.  VA  elli- 
cilur  bdunm  abicn-^  cl   Inniciis.   maliini    "    aulciu  acccdciis  !■! 

(1)  Lisez  :  hoc.  —  2i  Iri  lawulo  est  sdus-ciiIi'ikIu.  —  (:i  >  Lisez  :  fideUs. 
—  (■'(.)  J  I)  siibsl  il  lie  ;»')•(//(/»((>■.  —  .:;)  Lisez  :  hiic.  — (lii.l  I)  pn'l'ère  ,ii)li\  — 
(7)  J  IJ  ieiiiplai:e  bonum  par  bonua.  el.  mnliim  par  muliis. 
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permanens,  et  redduntur  stulti  leli,  doctores  vero  dolentes. 
Et  efficitur  iustitia  imbecillis,  iniusticia  vero  fortis.  Redditur 
scientia  occulta,  fatuitas  vero  manifesta.  Et  fit  dilectio  abscon- 
sa,  odium  vero  apparens.  Et  redditur  donum  ablatum  a  iustis 
et  datum  impiis.  Et  pprmanet  falsitas  vigilans,  veritas  vero 
dormiens.  Et  efficitur  arbor  mendacii  fructum  alTerens,  veri- 
tatis  vero  arida.  Et  efficiuntur  vie  nequitie  splendide,  iiistitie 
vero  tenebrose.  Et  fit  cupido  os  suum  aperiens  prêter  termi- 
num  rapiens  omne  quod  inuenit,  vokmtas  vero  relicta  et  ddei- 
gnata  (1).  Et  cfficiunt[ur]  maligni  ascendentes  ad  celum,  boni 
autem  diuersi  (2)  in  vmbilicnm  abyssi.  Et  efficitur  nobilitas 
abiecta  de  gradu  excelso  ad  pedes  rusticitatis,  et  redditur  rex 
se  transférons  de  loco  misericordic  ad  locum  impietatis.  Et 
redditur  peruersum  hoc  seculuui,  dicens  :  Occultaui  bona  et 
manifestaui  mala. 

Et  factura  est,  cum  cogitarera  in  rébus  huius  mundi,  et 
quia  homo  est  nobilior  (3)  omnibus  crealuris,et  cum  sit  in  ipsa 
nobilitate  in  qua  est,  non  desinit  transferre  (4)  de  vno  malo 
in  aliud,  sciui  quoniam  nullus  est  habens  modicum  scientie, 
qui  hoc  non  intelligat,  sed  cura  hic  (5)  toto  non  querit  saluare 
animara  suara  nec  de  ea  curât.  Et  rairatus  valde  super  bec 
intellexi  quoniam  non  est  aliud  quod  prohibeat  hominem 
habere  curara  de  anima,  nisi  hoc  modicum  viiis  delectationis, 
quod  percipit  in  hoc  mundo,  scilicet  visus,  auditus,  odoratus, 
gustus  et  tactus.  Et  possibile  est  ipsum  non  sortiri  de  eis  nisi 
modicum  quod  cito  recedit,  et  propter  hoc  obliuisciUir  saluare 
animam  suam  et  errai  in  illo.  Et  quesiui  pro  homine  exem- 
plum  et  inveni. 

(6)  Quoniam  similis  est  illi  qui,  cum  fugeret  a  facie  Iconis, 
peruenit  ad  queradam  puteum  et  intus  se  proiecit,  et  appo- 
diauit  manus  suas    in  duobus   ramis  circa   orificium  putei 

(1)  Faute  d'impression;  lisez  :  dedignata.  —  (2)  J  D,  avec  raison, 
substitue  demevsi.  —  (3)  Ici  le  texte  de  l'incunable  employé  par  J  D, 
portant  in  melior,  il  s'est  borné  à  changer  Vin  en  est.  —  (4)  Lisez  : 
tranaferri.  —  (5)  Ainsi  pour  hoc.  —  (6)  XII.  L'Homme  et  les  deux  Rats. 
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<M'esciMitiljiis  ;  pcdos  voro  eius  positi  orant  super  iiiolunioliili. 
Et  ('(•(•(>  oxibanl  qiuiltuor  animalia  eJiiclis  capitiljus  suis, 
vololianl  l'uni  deuorarc,  et  videns  de  oxtremitate  pulei,  ecce 
<lraci>  ore  aperto  cxpectabat  vt  ipsuni  reeipet'el.  I']l  respiciens 
apiul  raiiKis  vidit  duos  mures,  ([uoruni  vuus  eral  albus.  alter 
vei'o  iiit;i'r,  uiteules  suo  posse  rauinruui  l'adiees  corrodere, 
vt  ipse  iu  puleum  cadeiet.  At  ille,  cuni  cssel  huiusmodi  ti-i- 
liulationilius  conslitutus,  erat  conl'usus  nec  volcbat  (1)  argu- 
mcnlaii  aliquid.  lîl  respiciens  apud  parietem  putei,  vidil 
i'oramcn  vLi  modieuni  niellis  eiat,  et  cepit  gustare  de  eo,  et 
oblilus  est  curare  personam  suani,  \l  al>  illis  periciilis  eua- 
derel,  (juoniam  |)edes  suos  apud  (juallui)r  animalia  pessima 
tirmaueral,  nec  Irepidauit  ne  (juando  ipsuni  piecipitarent, 
noc  recordabatur  quud  mures  l'adices  ramorum  corrodere  ni- 
tebanlur,  vt  inoiderct  in  os  draeonis;  sed  oi>litus  est  omnium 
horiim  et  seni]iei'  niodicum  nuMIi^  unstauil,  (b)nec  cecidil  cl 
perijt. 

Assimilaui,  inquani,  puleum  iiuic  mundo  qui  pienus  est 
doloritius  et  tribulatiouibus.  (Juattuor  vero  animalia  reputaui 
quattuor  elementorum  mixluras,  ex  quibus  conslal  corpus 
liumanum.  Volui  autem  per  ranios  vitam  designare  huma- 
nam.  Mus  vero  albus  esl  dics,  nigcr  vero  est  nox,  qui  précé- 
dentes scmper  festinant  bominis  vilam  terminare.  Consideraui 
quippc  per  draconem  bominis  seipulturam,  (jue  semper  stal  i' 
hominem  expectans.  Modieuni  vero  mellis  inlellexi  esse 
vanam  buius  niundi  deleclalionem  eiusque  modieuni  dulce- 
dinis,  quod  videns  i[)sc  bonio  er[r\it  in  eo,  obliuiseilur  suuni 
iincm  respicerc,  vt  non  curet  (2)  de  anime  salubrilate. 

Et  deliberaui  meum  consilium  beremila  elliei  et  diuino 
cultui  de[)utari,  et  rectilicaui  vninersa  mea  opéra,  quantuni- 
cuniquc  poterani,  in  melius;  forsilan  per  hec  (3)  valeam  mibi 

(I)  Il  l'aiit,  avec  J  I),  subsliluer  valebat.—  (2j  J  D  est  porté  à  rroire 
<iut'  Jean  de  Capoue  a  écrit  :  et  non  curât;  mais  on  jjeut  plus  simplement 
rectilier  le  membre  de  phrase,  en  faisant  précéder  ut  non  curet  de  ita.  -  ■ 
(3)  J  I)  >ul'-^tilue  /(OC,  mais  las  n'est  pas  inadmissible. 
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acquirere  stabileni  tranquillitatom  in  fnturo  seculo,  in  qno 
eius  habitatores  non  moriuntur,  nec  aduenit  ei  accidens 
malum  qui  in  ipso  luorit  collocatns.  Et  corrigcbam  animani 
meam,  et  ipsam  ab  omni  delicto  prcsernabani,  super  his  agens 
penitentiam  que  olim  commiseram,  et  semper  permansi  in 
bac  vita. 

Rediens  aulem  de  Yndia  ad  nieam  terrani,   transtuli  ibi 
bnnc  librum  et  alios  prêter  istum. 


CAPITULIM   SECUNDUM. 

DE  i.i:oM-:  KT  liovi:. 
El  est  de  Julo  rt  seductione. 


Inquil  Disles,  rcx  Yndio,  siio  pliilosopho  Sondobar  :  Afïer 
milii  parabolam  super  diiobus  amicis  dileclis  ad  se  iniiicom 
((iiibus  interponitur  aliqiiis  crodiihis  (1)  seductor  et  niendax, 
et  eis  iniinieicias  iiiducil  el  odiuiu,  |  donec  ad  sanguinis  ef- 
t'usionem  deueniunt.  Dixil  pbilosopbus  régi  :  Scitote,  domine 
rox,  (juoniani,  quando  fidèles  amici  vulnerantur  viilncre  ali- 
cnius  mendacis  et  dolosi,  deueniuii[t]  in  odium,  et  dissipatur 
dileelio  que  erat  inter  eos.  et  accidit  eis  quod  accidit  leoni 
eum  boue.  Dixit  rex  :  Quomodo  fit  iioc?  Inquit  : 

(2)  Fertur  fuisse  in  prouineia  de  Sendebar  (8)  mercator 
valde  diues;  habebat  auteni  très  lilios  qui,  cuni  ereuissenl, 
non  curanerunt  conseruare  diuitias  sui  patris,  sed  eas  consu- 
mere  et  dispergere  nitebantui",  nec  ceperunt  modum  scienlie 
bona  palris  conseruare.  Et  vocans  pater  eos  ad  se  cepit  eos 
super  lioc  casligare.  diceiis  eis  :  l'^ilii  niei.  scitote  quoniani 
hoiiui  liuius  iHumli  licln'l  Iria  quri'cre  (jiie  babci'i  nmi  ])nssniil 
nisi  pcr  (lualliiiir.  Tria  ([iic  dcjjcl  iiurnu  (pu'rerc  illa  suut,  sci- 
liccl  victu>  suus.  cl  <'ius  >l;ilus  iiilcr  boniines,  et  se  |)ro  siio 
iinr  premuniri;  qualluoi'  vero  cuui  quibus  débet  illa  tria  ao 

,1  Lisez  :  (-nuielh.  —  i2  xni.  I.k  riche  Marchand  et  sks  thoi~  Kh.,-..  — 
|3i  «  Ici  il  fMiil  lire  Desenilabnr.    •  .1  I). 
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qiiircre,  siinl  :  vt  acquiral  hona  ciim  eqnitalc  et  iusticia,  et(l) 
sciât  vti  ois  in  his  que  sunt  ei  necessaria,  ot  vt  habeat  mercc- 
dem  inde  in  futiiro  seculo  (2).  Nunc  aiitem  qui  do  istis  man- 
datis  vnuni  olmiittit,  non  obtinobit  ncc  oi  an[n^uetur  quod  in- 
tcndit.  Quuniam  si  habuerit  diuicias  et  substancias  multas  et 
non  vtatur  (3)  eis  in  his  que  oportct  et  illas  noscit  conseruare, 
cito  consumiiur  et  remanet  absque  diuiciis.  Et  si  eas  relin- 
quit  et  nescit  eas  nogociari  et  morcari  et  in  eis  addore,  cilo 
abiunt,  quamvisnon  vtatur  do  illis  nisi  modieum,  sicut  colle- 
rium  oculorum  de  quo  non  accipitur  nisi  modicum,  ac  pro 
tanio  non  permanebit  quin  deficiat.  Si  quis  autoni  diuicias  et 
bona  acquirat  et  restrinxerit  manum  suam  ab  eis,  nisi  ei(u)s 
vsus  fuerit  in  liijs  que  sunt  oportuna,  quasi  paupcr  qui  nihil 
habet  reputabitur,  nec  pro  lanto  euadet  vt  sua  bona  non  con- 
sumantur  et  deficiant,  sicut  amphora  plena  musto,  que,  si 
meatum  non  habuerit  vnde  respiret,  rumpolur,  et  tune  vndi- 
que  niustum  egredietur. 

Et  factum  est,cum  audirent  liiij  niercatoris  mandatum  sui 
patris,  apposuerunt  curam  obseruare  proceptumpatris.  Etcum 
iret  maior  eorum  in  mercatione  in  contractu  que  dicitur  Ma- 
thor,  transiuit  per  quandam  viam  malam  otangustam,  qua  erat 
molle  lutum  ;  et  ducebat  duos  boues  ;  nomen  vnius  erat  Se- 
nesba,  allerius  vero  Chenedba.  Et  demorsus  Senesba  in  lutum 
eductus  est  inde,  postquam  peruenit  fere  [in]  mortis  peri- 
culum,  proslralus  atcjue  romissus.  Et  dimisit  eum  apud  queu- 
dam  notum  suum,  rogans  illum  custodire  sibi,  donec  reslituo- 
rcturad  vires  suas,  et  tune  signfificlaret  ei.  Post  voro  aliquos 

(i)  vt  serait  mieux.  —  (2)  Après  avoir  rnoni.'i'  les  trois  choses  que 
riiomme  doit  reilierclier,  la  traduction  do  Jean  de  Capoue  ajoute  qu'il 
y  a  quatre  moyens  de  les  obtenir,  mais  n'indique  que  les  trois  suivants  : 
i"  acquérir  honnêtement  sa  fortune;  2°  s'en  servir  pour  se  procurer  le 
nécessaire;  3°  en  tirer  profit  pour  la  vie  future.  Il  y  a  là  une  lacune  qui 
ne  peut  guère  être  imputée  au  traducteur.  Ce  qui  semble  ressortir 
des  autres  traductions  connues,  c'est  que  le  moyen  omis  devait  être  le 
deuxième,  et  consister  à  bien  administrer  et  à  augmenter  sa  fortune. 
—  (.3)  Lisez  :  vlitur. 
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Jios  recessit  vir  de  loco  et,  relictii  ihi  liom».  significaiiit  aniieo 
siio  qiioniani  mortuiis  esset.  l'orin  auleni  Senesba  rocessit 
iiidc,  et  recedens  paulisper  ad  niagiiani  peruenit  plaiiicicni  et 
liona  pasciia  et  a  timorc  exempta;  timcbat  enini  iieqnando 
aiiiplius  penienircl  ei  nialuiii.  ne  forte  aceideril  I  ci  sicut 
accidit  ciiidam,  de  ([iio  dieitnr  : 

(2)  Quoniam  cnm  exifet  lios  ad  siliiani  pro  [lascuis,  sii- 
periienit  ei  lupus,  et  sequeljaliir  eiini.  i])so  ncm  percipienle, 
donec  appropinquaret  ad  euni.  (aini  vidissel  eiini,  tiniuit  et 
l'iigiens  abiit  ad  eiuitateni  prope  flunien,  quo  cum  perucnisset, 
inuenit  ponlem  fracluni,  et  eum  lupus  sequebatur.  Et  ait  iu 
corde  suo  :  Quid  faciam?  lupus  sequitnr  nie;  llunicn  veio 
prot'undiim  est.  pons  confractns.  nescio  natare  per  aquani  ;  non 
est  miiii  nielins  nisi  me  in  lluniine  proijcerc,  et  lioniines  me 
vidcntes  forsitan  saliuim  facient;  et  corruit  in  aquam.  Viden- 
lesque  homines  ciuitatis  Ipsum  festinauerunt  ei  succurrero 
cum  viris  qui  saluaient  ipsum.  Et  cum  ipsum  eduxissent 
de  tluminc  semimortuum,  appodiauit  se  cuidam  parieti  et,  in 
i|)so  recre;ilo  spirilu.  ccjiit  narrare  astantibus  omnia  que 
sil)i  acciderani  et  a  quibus  Deus  ipsum  liberauit.  El  dum  eis 
hoc  narraret,  paries  cecidit  super  eum,  et  f'ere  mortuus  est. 

(3)  Posi  vero  paucos  dies  restitutus  Senesba  ad  suas  vires 
et  impinj;uatus  cepit  mugire.  Erat  autem  prope  locum  illum 
leo.  qui  regnabat  in  totailla  regione.  Erant  auteni  plures  iere. 
scilicet  luporum.  vrsorum  et  vulpium  et  aliorum  liuiusmodi 
in  suo  comitatu.  Erat  auteni  leo  magnaniniis  in  suis  iicgociis, 
singularis  in  suo  consilio.  Et  cumaudiret  leo  banc  vocem  liouis 
mugientis  horribiliter,  expauit  valde  et  tremuil.  (  iiin  iu  die- 
bus  I  suis  non  audiuisset  vocem  bonis,  nec  vidissel  ipsum.  ii 
Et  relinens  hune  timorem  in  mente,  noluit  alieui   reuelare, 

il)  Lisez  .•  accideiet.  —  (2;  XIV.  I.f.  Bœuf  poniisuivi  pa»  lf,  Lori".  Dans 
l;i  version  de  Raymond  de  rii''ziers,  le  principal  personnage  de  cette  fable, 
au  lieu  d'un  bœuf,  est  un  lionime.—  (i)  XV.  Lk  Iîœl'f  Sf.nksba,  i,k  Lion  f.t 
LES  DF.u.v  frèrf.s  Kalila  F.T  DiM.w.  Je;ui  de  Capoue  ne  dit  pas  quels  animaux 
étaient  les  deux  frères;  on  verra  que,  dans  la  version  dr  liaynioiul  de 
BézierSjCe  sont  deux  loups. 
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nec  cxibal  de  loco  \nv  limoi'c.  Rraiil  autcni  in  sua  familia 
duo  aninialia,  fralrcs  et  socii.  Nonien  vnius  erat  Kelila,  alte- 
rius  vero  Dimna.  Ait  Dimna  Kelile  :  Nonne  respicis,  frater. 
qiioniam  Ico  non  recedit  de  suo  haijitaciilo,  nec  agit  que  agere 
solebat?  Cui  respondil  Kelila  :  Quid  te,  frater,  de  hoc  inuesti- 
gare  cogit  et  mouet,  qnod  non  est  necessariiim,  cuni  tua  non 
interest  liuiusmodi  querere,  cuni  sinius  in  cuiia  régis  nostri 
tranquilii  et  pacifici?  Habemus  enim  ea  que  vohinuis,  nec 
nobis  déficit  aliquid  eorum  que  nostre  sunt  oportunitatis,  nec 
sumus  in  isto  statu  quo  régi  loqui  debeamus  de  materia  sua. 
Desine,  frater,  ab  hoc  proposito  quod  intendis.  Scire  enini 
debes  quoniam  quicunque  subniitlit  s(!  cause  que  sue  non 
est  facullatis  in  vei'bo  et  opère  nec  est  sue  expeditionis, 
dignuni  est  ei  accidere  quod  accidit  symeo.  Ait  Dynina 
dicens  :  Quoniodo  fuit.'  hnjuit  Kelila  : 

(1)  Erai  quidam  symeus  qui  quendani  vidit  carpentaiiuin 
scindenleni  lignuni  in  quadam  jdanicie,  et,  cum  super  lignuin 
ascenderet,  scindebat  quasi  vno  cubito  apponend"  vnum 
paxillum  et  cducendo  alterum.  Et  videns  hoc,  symeus  esti- 
mauit  facere  sicul  carpenlai'ius  faciebat.  Et  cum  inde  carpen- 
tarius  descendisse!  pru  suis  negocijs,  festinauit  symeus  ad 
lignuni,  et  ascendens  super  illud,  apposuit  sua  posteriora 
versus  scissuram  ligni,  faciem  vero  versus  paxillum.  Et  cum 
essent  reposite  ambe  eius  testicule  in  medio  scissure  eius, 
cepit  facere  admoduni  carpentarij,  educendo  et  inlerponendo 
paxillos.  Cumque  sic  faceret,  vllimo  paxillo  exlraclo,  proptcr 
breuitatem  crurium  restricte  sunt  imus  testicule  in  scissura, 
et  oppressif  se.  l']t  sic  clamante  symeo  pre  nimio  dolore, 
aduenit  carpentarius  et  percussit  symeum,  ita  quod  priii)ter 
eius  imperitiani  suscepit  verbera  et  (qipressionis  dolorem. 

I  Dccidia  (2)  impedit  quamplurinos,  inquit  Dimna,  vt  ex 
verbis  tuis  ac  parabolis  intcllexi.  Qnapropter  scio  non  esse 
forefactum  querere  de  lus,  quibus  quis  suum   doniinum    ac 

(1)  XVI.  I.K  SiNOK  KT  LK  Cha ni'KNTiKii.  —  ^2)  l.i'irz  :  Dccidia. 
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amiciim  s[)orat  cxiiltaii.  siuim(|iu'  inlmicum  liislaii,  i|>sumue 
suo  corani  tloruiiio  livlarciii  lurbcl.  Vi'iiuiilaim'ii  numéro 
slultoiiim  repeiiiintiir  illi,  quibus  (cimi)  prcclestinaliiin  est 
magna  possidero  miiiimisquo  rcbns  se  conlcnlai'i  afiii-manl. 
Is  elfenimj  cani  crus  arjdnm  rodenti  eoque  lelari  (I)  assimi- 
lalur.  Sic  nec  nobilis  progcniem  (2)  minimis  contentari  non 
débet beneficiis,  sed  animuni  ad  id  perpetrandnm  habebit  quod 
sue  conuenit  generusifali,  ciim  qiui  et  sue  potest  satisfacere 
progeniei,  videlicet  vt  sit  ipsius  ac  ipsurum  bonorum  semper 
augnientator,  vt  et  habetur  experimenlo  per  leonem:  qui,  cum 
predatus  est  ieporem  vidensque  quid  nielius  seu  niaius,  b'- 
poreni  dimittit,  illudue  (3)  melius  perpetrare  soliicital.  Vides 
enim  caneni  caudam  niouere  suo  coram  domino,  donec  ei  quid 
proijcial.  l'^le|dias  ociam,  qua  i  sil  tligiius  liouore,  natura[nil, 
habet  ("'n.  nullam  ab  ali([uo  recipieiis  escani  apportatam, 
nisi  summe  luundani.  Dico  vobis,  ini|uil  Kelila,  quicumquc 
honorabili  in  statu  exislit  coque  humilem  et  misericordcm 
cunctis  se  ostendit,  quamuis  vite  eius  dies  simt  pauci  hoc 
nuindo,  procurât  tamen  sibi  bonani  memoriam,  expiralo  vile 
eius  termino,  cum  dicunt  (0)  sapientes  hune  nuigis  fore  fa- 
tuum,  cuius  dies  inuidia  consumunlur. 

Insipienter  bestialilerque  viuit  ille.  inquil  Dimna,  qui  sui 
corporis  necessitatem  querere  mm  sollicitai  esuriemque  pali- 
lur  timoris  causa,  quarumdam  bestiarum  more  (juc  penuriam 
atl  defectum  patiunfur  inuidie  causa  (juam  corde  gerunf  \i 
alii  ipsis  non  congaudcant,  scilicet  de  prédis. 

Inquit  Kelila  :  Intellexi  quidem  vei'ba  tua.  Volo  et  nunc  vl 
nieis  animaduerlas,  cum  vnusquisque  in  bono  existens  slalii 
ii|  (]uod  sibi  non  est  congruum  seu  predeslinalum  iioslpond 
(iiiiliMilariqur  iiis  quibus  est  dotaius  débet.  Inuenimus  enim 

(1)  Lisez  :  lcl>inti. —  i2j  J  IJ  a  l'ait  à  ces  ijiKiIre  |in"iiin'r.s  iiidI.s  ci'llc 
nuKlificalioii  nécessiiire  :  Sed  ivthilia  pruijcnie.  —  (3;  illudque  serait  pré- 
fi'-rable.  —  (4)  l  I)  substitue  quam,  l'oiisidéraul  ce  mot  comme  nécessaire 
à  lu  construction  régulière  de  la  pluasi'.  Il  nie  semble  mieii.x  de  lire  : 
mUunim.  —   .'>)  .)  D  propose  prohut.  —  ,0;  Lise/.  :  dirant. 
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niinc  in  statu  isto  quibus  deficimiis  quapropter  cum  tenemur 
vilipendcre  (1).  Inquit  Dimna  :  Veritati  consonum  profers, 
frater;  verumtamen  iiobilium  sanguis  ad  altiora  semper  affectât 
provehi,  vti  minimorum  ac  paruoriim  animus  non  ad  altiora 
se  curât  exaltari;  conuersoque  modo  nobilium  sanguis  ad  in- 
feriora  duci  summc  veretur  et  abliorret  vti  habetur  expéri- 
mente per  gailum,  quamuis  sit  pennarum  ac  alarum  abundans 
et  in  potestate  se  alte  ponere,  reperilur  tamen  semper  querens 
in  stercoribus  et  plateis.  Scito  etiam  magno  cum  labore  a 
paruo  ad  magnum  fore  statum  ascendendum.  IMinimo  sed  la- 
bore quis  statu  ab  honorabili  priualur,  simile  liuic  :  Onus 
graue  magno  cum  conamine  ad  altiora  transportai iir;  sed  ip- 
sum  absque  alicuius  iuuamine  ad  infima  faciliter  tendit.  Decet 
idcirco  statum  ad  altiorem  nosmetipsos  ])romouere,  cum 
illius  rationem  ac  originem  habeamus.  Respondit  Kelila  : 
(juibus  nunc  firmasti  animum,  frater?  Inquit  Dinma  :  Video 
dominum  nostrum  leonem  debilem  haberc  animum  ac  non 
fore  magnanimum.  Et  cum  ego  me  ipsum  sibi  adjungere 
pot[u]erim,  sibique  consilium  suis  in  causis  non  paruis  darem 
perutile,  forsan  me  ad  altiorem  proueheret  statum.  Ait  Kelila  : 
Quis  te  huius  rei  fecit  certum,  quod  rex  talis,  vt  tu  asseris. 
est?  Inquit  Dimna  :  lUud  volo  per  suorum  de  curia  familia- 
rium  inquisitionem  perscrutari,  quibus  confido  mibi  sécréta 
régis  reuelare.  Inquit  Kelila  :  Quomodo  potes  te  bis  iactare, 
siue  te  mente  exaltare,  cum  tu  ipsi  tam  propinquus  non  fuisli, 
quod  ipsius  voluntatem  ac  consuetudinem  percepisti,  seu  scire 
te  quis  fecit?  Inquit  Dimna  :  Nescis  quod  quis  humilis  et  fortis 
graue  pondus  non  rcputat.  Sanus  quoque  dispositus  est  ad 
ambulandum,  sapiens  vero  ad  meditandum.  bumilis  ad  conue- 
nienduni.  Inquit  Kelila  :  Scis  etenini,  quod  régi  nemo  audet 
appropinquare,  nisi  is  qui  ad  hoc  est  deputatus;  vnde  nunc 
tu  ad  altiora  te  exaltari  iactas,  cum  ex  bis  qui  ad  boc  sunt 
deputati  non  es?  Cum  et  rex  pro  te  non  miserit,  vnde  tune 

(I)  Ceftf  phrase   a  éti'  mal   traiisi-iite  jiar  le  copiste;  J  D  la  rectifie 
ainsi  :  hiucniiiiur  cnim  nunc  in  statu  isto.  ([uo  iis  deficAmua  que  propter,  etc. 
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capies  origiiiL'iu  ad  uius  j^raliam  accL'clendam,  ciiiii  moris  non 
est  vnumquemque  fore  licenciaUim  ad  regem  accedere  miUiiis 
promolione,  siue  (1)  ipsius  iussu  ?  Verum  est,  ait  Dinina,  quod 
dicis;  sed  scito  quod  hi  qui  in  caméra  régis  nunc  cxistunl,  non 
a  dieijus  nalalibus  moram  traxerunt  seniper,  sed  solura  pro[)ter 
quamdam  eorum  dispositionem  congruani,  foituna  ipsis  arri- 
denlibus  (2),  eoriim  statuni  régis  seruitio  exaltaiierunf.  Spero- 
que  cuni  me  ad  iioc  ordinauero,  vt  ipsi  fecerunt,  eadem  que 
ipsis  arrisil  fortuna  mihi  arridebit.  Anne  putas  quod  propter 
orlumvel  elementorum  carcntiam  minus  sim  dignus  fortuna, 
qua  ipsi  sunt  beneficiali?  Non  spero,  cum  his  quibus  illi  se 
patientes  exbiljueriint  et  ego  me  subijciam,  sperans  inde  quid 
boni  seu  mclioris  recepturum  ;  cum  asserunt  (3)  sapientes  :  Suf- 
l'erentes  angustias  estote  pa|tientes,  et  exaltabimini.  Inquit  bc" 
Keiila  :  Si  prcsenti  esses  lempore  seruitio  in  régis  persistens, 
quisnam  esset  verborum  s(M'monum(iue  vcslrorum  ordo,  (|uo 
le  ipsum  per  alium  seu  a  rcge  exaltari  te  iactas  quampln- 
rimum?  Responsuni  dédit  Dimna  :  Cum  régis  esse  suiue  mo- 
ris babitum  perscrutari  possem  sciremque,  et  ad  ipsum  per- 
uenirem,  alloquerer  (4)  iuxta  placitum  suum  cum  verborum 
dulcedine,  nec  essem  ei  rel^ellis  in  aliquo.  Et  quando  propo- 
neret  lacère  aliquod  rectum,  commcndarem  ipsum  super  lioc. 
et  ostenderem  ei  i)onum  quod  in  eo  esset,  et  ipsum  confnr- 
larem  super  iilo,  doncc  faceret  ipsum  et  adderet  circa  ilbim 
leticiam.  Quando  vero  caderet  in  suo  proposito  aliquod  in- 
directum  (5)  de  quo  esset  formidandum,  ostenderem  ei  malum 
quod  in  eo  esset  cum  bumilitate  lingue  et  verborum  dulce- 
dine. Et  spero,  incjuam,  bec  esse  magis  in  me  quam  in  aliis 
socils  meis,  quoniam  vir  intelligcns  et  doctus,  si  vellel  perdere 
veritatem  et  manu  tenere  falsitatem,  vtique  multotiens  possel  ; 
qucniadmodum  doctus  pictor  qui  pingil  figuras  in  paricte  et 

(1)  Lisez  :  sine.  —  (2]  Lisez  :  arridenlc.  —  (3)  J  D  a  ûdild  asserant.  — 
(4)  Ici  J  D  inlerpose  eum  qui  n'existe  pas  dans  la  vieille  édition.  —  (o)  En 
éditant  ce  mol,  J  I),  qui  avait  lu  :  inrcctum,  a  cru  opérer  une  restitution  ; 
mais  c'est  bien  indircctum  que  portent  les  deu.\  éditions  originales. 
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picturas  cjiuisi  si  de  eo  exirent,  et  pingit  alias  quasi  inlrarent 
in  ipsum,  cuni  nominata  (1)  se  habeant.  El  cum  ipse  meam 
percep[er]it  inlelligentiam  et  doctrinani,  et  ea  que  pênes 
viam  (2)  sunl,  debe[re]t  vtiquc  sequi  ac  perquirere  amorem 
et  honorent  milii  et  coniungere  me  sibi.  Inquit  ei  K[elila]  : 
Porro  ex  quo  tuum  deliberasti  consilium  ad  honorem  régis, 
timendum  libi  valde  de  familiaritate  régis  pre  timoris  eius 
grauamine.  Dicunt  enim  sapientes  quoniam  in  quattuor  non 
interponit  se  aliquis  nisi  fatuus  et  insipiens,  nec  ab  eis  euadit 
nisi  intclligeus  et  sapiens;  quorum  vnum  est  familiaritas 
régis,  aliud  vero  secretum  credere  nuilieribus,  et  potus  ve- 
neni,  et  pergere  per  mare.  Sapientes  quippe  assimilauerunt 
regum  familiaritem  monti  excelso,  in  quo  sunl  arbores  bo- 
norum  et  deleclabilium  frucluum.  Est  tamen  luporum  habi- 
laculum  et  ferarum  pessimarum,  et  qui  cupit  illuc  ascendere 
et  carpere  de  fructibus,  oporlet  iilum  cum  multis  armis  illuc 
ascendere,  et  dum  ibi  moratur,  semper  est  in  timoré.  Inquit 
D[imna]  :  lam  ad  tuum  verbum  aduerti  intellectum  meum.  et 
iustus  es  in  bis  que  protulisti.  Verum  scire  debes  quoniam 
qui  se  [non]  intromittit  in  angustiis  et  tribulationibus  magnis, 
ad  status  sublimes  et  grandes  non  polesi  peruenire,  et  qui  di- 
mittit  rem  aliquam  propter  hoc  quod  forle  dubitat  ipsum,  non 
peruenit  ad  nobiliialem  nec  ad  magnum  statum.  Dictum  est 
enim  quoniam  tria  sunt  ad  que  quis  peruenire  non  potest,  nisi 
cum  auxilio  magnitudinis  anime.  Que  sunt,  scilicet  :  seruire 
régi,  pergere  [per]  mare,  et  suum  olfendere  inimicum.  Et 
dicunt  sapientes  quoniam  non  decet  virum  intelligentem  vi- 
deri  nisi  in  altero  duorum  locorum,  scilicet  :  vel  cum  domini 
régis  seruicio  deputatum,  vel  cum  religiosis  in  solitudine;  vt 
elephas  cuius  gloria  et  exaltatio  non  est  nisi  in  duobus  locis, 
videlicet  in  solitudine  aut  in  curijs  regum  pro  scruorum 
amico.  Dixit  ei  K[elila]  :  Vade  igitur,  et  dominus  tecum  sit 
in  tuo  proposito  quod  cogitasti. 

(1)  C'est  fort  judicieusement  que  J  D  a  subslilué  non  Ha.  —  (2)  Faute 
de  copiste;  lisez  :  virum. 
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Et  accedens  ad  IconiMii,  salnlaiiit  i|ismn.  I"]t  ait  leo  ad  illos 
(lui  cuni  eo  crant  :  (juis  est  iste?  Gui  responderunt  :  Domine 
rcx,  hic  est  talis  fiiius.  Et  ait  leo  :  IJenc  noui  patrem  suum.  El 
vocans  eiim  leo  ad  se  dixit  ei  :  Vlji  moraris?  Gui  respondit 
Dimna]  :  Non  cessani  iani  plurilnis  dioinis  morari  ostio  pa- 
lacij  régis,  estimans  :  forsan  ero  siiii  vtilis  in  ali([U(>  qiian- 
d(iqne;  ([uoniam  superueniunt  régi  ali(|iia  pro  quibus  indiijct 
co  qui  nullins  est  generosilatis  et  l'amositatis;  nec  est  om- 
nino  intimi  gradus  in  quo  ali(|uid  boni  reperitnr,  (|uia  vilis 
\eslnca  proiecta  in  terrani  vtilis  est  aliquando.  Accipit  eniiii 
illani  homo  aliquando  de  terra,  vt  inlromitlal  in  aureni  siiam 
et  purget  eani,  aut  etiani  er'it  ei  oportuna  ad  alia  seruicia. 
Sed  auinialia  que  sciunt  el  intelligunt  facta  mundi,  magis 
debent  honorari. 

Cunique  audiret  verba  D;ininel,  leo  gauisns  est,  el  plaeuit 
ei  verbum.  Goncepit  enini  quodab  eo  posset  recipereeonsilium 
et  inteliigenliam.  Et  ait  leo  ad  socios  siios  :  Scitote  (|uoniam 
vir  inlelligens  (est)  et  sapiens,  (jui  nobilis  esl  et  miserieors,  esse 
poleril  perfecle  nobilitatis,  lieel  eins  nobilitas  sit  ocnlla;  ve- 
runitamen  sua  nalura  non  tenet  ipsum,  quando  [\)  reueleturel 
eius  nobilitas  manifestetur  et  sapientia,  queniadmoduni  ignis 
accensus,  t[ui,  vbicumque  fuerit,  lalere  non  potest,  sed  mani- 
l'("-latur  et  refulget.  Et  plerunique  vna  aeiis  valet,  ijuando 
lion  valet  ensis.  Et  audiens  D^imna;  verba  leonis.  percepit 
(jiioniaiu  plaeuil  leoni  verbum  suum,  et  (juia  iuuenit  gratiam 
in  oenlis  suis,  et  |dixilj  quoniam  l'amilia  régis  et  ei  assistentes 
lenenlur  oslendere  sibi  qnod  pênes  eos  laterel  de  sapientia  et 
inlelligentia,  donec  ei  manifestetur  ipsorum  prudentia  et  con- 
silium.  Non  enim  conslituel  eos  in  statu  quo  digni  sunt  nisi 
per  hoc,  sicut  est  semen  absconsuiii  iii  Irna  cuius  biuiilas  (d 
\tililas  luju  cogniiscitur  née  apprceiatur  apud  licimines,  dnuee 
de  terra  t'xurgal  et  manifesletui'.  Sic  opoitcd  vuunuiucuKiue, 
(jui  esl  de  familia  régis  el  eius  comi^tanjlia,  oslendere  sibi 
scientiam  et  inteliigenliam  que  pênes  eos  (2)  esl.  Simililer 
[l)  i  n  a  T'ilili'  quin.  —  ■•2''  l.i'^i'Z  :  ciim. 
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(lecet  quoque  regeni  constituere  vnumquenique  in  statu  et 
loco  quo  dignus  est  secundum  qiiod  habel  pênes  ipsum  de  in- 
telligentia  et  consilio.  lam  enim  dicitur  in  quadam  parabo- 
larum,  quod  duo  sunt  que  a  nullo  tieri  conueniunt,  etiam  si 
esset  rex,  scilicet  ponere  alterum  eorum  in  loco  (1)  suo  de- 
bilo,  I  que  sunt  scilicet  virum  et  vestimentum.  Fatuus  enim 
reputatur  qui  ponit  in  suis  pedibus  indumentum  capitis,  aut 
in  capite  iadumentum  pedis.  Similiter  quoque  non  débet  poni 
vil"  prudens  loco  stulti,  nec  stultus  loco  prudentis.  Dicitur 
autem  quod  in  tribus  rébus  (quod)  modicum  excedit  alterum, 
alterum  est  modicum,  scilicet  excessus  viri  fortis  alterum 
virum  fortem,  excessus  pauci  paucum  [et]  excessus  multi 
multum,  et  excessus  sapientis  alterum  sapientem.  Plurium 
autem  regum  et  dominorum  quando  non  experiunlur  suorum 
familiarium  et  subditorum  dispositionem  in  eorum  seruitio, 
non  prosperanlur  in  suis  negociis,  quoniam  seruitium  eorum 
non  consislit  in  nuiltiludiue  seruitiorum  (2)  suorum,  sed  in 
rectis  ipsorum,  quamuis  sint  pauci.  Sicut  homo  qui  defert 
super  humerum  suum  magnum  lapidem,  et  cum  aftligit  (3) 
suam  personam  in  ipso,  non  datur  ei  nisi  pro  eo  vnus  deiia- 
rius;  lapis  vero  preciosus,  licct  sit  paruus  et  in  ipso  defcrendo 
non  sit  labor,  tamen  deferenti  pro  ipsa  (4)  datur  magna  pecu- 
nia.  Seruicium  autem  pro  quo  indigent  seruitores  dolo  et 
seductione  vti  non  est  vtile  régi.  Nec  débet  rex  despicere 
nobilitatem  apud  quemcumque  reperiatur;  etiam  si  eam 
inneniret  apud  vilem  et  despectum  hominem;  quoniam  mul- 
totiens  quod  modicum  est,  satis  crescit,  sicut  neruus  precisus 
a  corpore  cadaueris,  de  quo  fiunt  corde  pro  arcu,  quo  egit  (5) 
rex  ad  sagit[t]andum  in  suo  solacio  et  aduersitate. 

Et  volens  Dimna  gratiam  obtinere  a  leone,  et  vt  scirent 
omnes  eius  curie  quoniam  non  esset  illud,  quia  leo  cognouerat 

(1)  Il  y  a  ici  une  lacune  qui  est  comblée  par  J  D  de  la  façon  sui- 
vante :  allerius  vcl  aufcrrc  de  loco.  —  (2)  Lisez  :  scruilonan.  —  (3)  J  D 
substitue  uflligat  qui  est  grammaticalement  plus  correct.  —  (4)  Ainsi 
pour  ipso.  —  (5)  Ainsi  pour  e(jet. 
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palroni  suum,  scd  sempor  [i)  sui  scicnliam  cl  jinidciiliam, 
ait  :  Neqiiaquam  rex  débet  diligere  homines  proptcr  dilec- 
tionem  parentum  siionim,  nec  eos  odire  propter  odiuni  pa- 
rcnliim  suoruni,  sed  considerare  débet  id  quod  est  pênes  eos 
de  intelligcntia  et  scientia,  et  quibus  ab  eis  indigct.  Postoa 
vero  oportel  meditari  in  suo  aninio  in  quo  statu  vel  loco  débet 
cos  constiluere  et  honoreni  ei[s]  altribucre.  Nihil  enini  pro- 
pinqiiius  est  régi  quam  suum  corpus.  Sed  ali(]uando  dolet  et 
languel  mullum  et  est  ei  in  ledium  et  laborem;  non  lamen 
cessât  dolor  et  languor  |  nisi  per  medicinam  que  sii)i  poslea  ,  1" 
exhibctur.  Mus  autem  vero  [2]  propinciuus  est  régi;  baldtat 
enini  in  sua  domo;  sed  propter  suainconuenientiu  opéra  fugat 
et  destruet  i.'ii  illum.  Nisus  est  valde  remotus  a  rege,  sed 
propter  bonos  suos  mores  ipsum  tenet  diligenter  et  conseruat, 
nec  ipsum  tedet  propria  manu  porlare.  Simililer  (pioque  non 
débet  eum  perdere  via-^mi  iiol)ilihifis  cl  vires  lii  bonitatis, 
sed  rciblere  eis  quod  résultai  ali  eis,  et  eis  rctritiucrc  quod 
oi)tatur.  Quoniam  bominum  duo  sunt  :  vnus  (luidcm,  euius 
mores  pessimi  sunt  sequentcs  suum  api)etitum,  slcut  si  quis 
transeal  super  serpentem  et  cum  (0)  non  mordeat  :  non  decet 
eum  iterum  transire  vt  eum  mordeat;  aller  vero  cuius  mores 
sunt  plani  et  rccti,  (|uemadmodum  aromala  que  quanlo  plus 
manu  traclanlur,  lanto  magis  redolent. 

i^l  l'actuin  est;  cum  remansisset  Dimna  cum  Icnne  !■! 
omnes  de  sua  familia  recessissent,  dixil  ei  Dimna  :  lam  tliu 
vidi  dominum  regem  in  suo  loco  stantem,  nec  inde  recedit, 
nec  exit  sicut  solebat;  nec  scio  quare  hoc.  Et  nolens  leo  mani- 
festan;  suum  tremorem  ipsi  Dimne,  dixitei  :  Nequaquam  fuit 
aliquod  malum.   Et  dum   simul  loquercntur,  cepit  Senesba 


(1)  Dans  ce  mot  avec  raison  J  D  a  vu  le  résultai  de  la  mauvaise  lec- 
ture des  mots  solitin  per  qu'il  a  télaldis.  —  (2)  J  J>,  ailoptaut  la  leçon  de 
sou  incunattle,  a  édité  valdc  au  lieu  de  vero,  —  (It)  Lisez  :  destruil.  — 
(i)  J  1)  ddil  s'élie  trompé  en  pioposant  de  substiluei'  rlros  à  vUi  et  en 
le  subslituani  réellement  à  vires;  il  suflisait  d'ajouter  uue  m  à  via.  — 
(a)  .\insi  protiabli-nu'iil  pour  cum. 
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suam  vocem  eleuarc,  of  claniauit  iterum.  Et  audiens  illum  leo 
tiniuit  de  voce  quam  aiiJiuit,  et  dixit  Dimne  :  Vox  isla  me 
prohibait  exire  de  loco,  nec  scio  quid  fuit;  estinio,  inquam, 
quoniani  persona  eiiis  magna  sit,  sicut  ipse  (1)  est,  et  quod 
magna  sit  eius  potentia  sicut  persona;  quod  si  sic  esset, 
nullum  vlique  statum  haberemus  in  hoc  hico.  El  respondens 
Dimna  leoni  [ait]  :  Estne  aliquid  de  quo  dubitet  dominus  rex, 
nisi  vox  ista?  Scio  etenim  quoniam  si  non  est  aliud,  non  débet 
rex  pro  tanto  suum  relinquere  habitaculum,  quia  contrarium 
vniuscuiusque  rei  (2)  calide  est  aqua  frigida  que  ipsam  red- 
dit  frigidam,  et  accidens  puichritudinis  e[s]t  stupefactio  cor- 
dis,  accidens  vero  dilectionis  est  mendacium,  accidens  humi- 
litatis  anime  est  altitudu  animi.  In  prouerbiis  autem  est  huius 
oxpositio,  quoniani  non  débet  qnis  timere  vocem,  sicut  fer- 
lur  (3).  Ait  leo  :  Ouomodo  fuit?  Ait  D[imna]  : 

(4)  Fuit  vulpes  quidam  (5)  ambuhins  versus  (lumen,  circa 
quod  suspensum  erat  cimbalum  in  arbore.  Ventus  autem 
ramos  arboris  agitabat,  et  propulsabatur  cimbalum.  Et  cum 
vulpes  videret,  estimauit  esse  aliquod  pingue  animal  et  plé- 
num carnibus;  que  cum  scinderet  ipsum,  inuenit  ipsum 
concauum  et  vacuum.  Et  ait  :  Nolo  credere  res  magni  corporis 
i''  et  fortis  vocis  in  se  habe|re  potentiam;  el  abiit  in  viam  suam. 

Porro  adduxi  tibi  hanc  parabolam,  quoniam  spero,  si  accé- 
deras (6)  ad  illum.  cuius  vox  te  turbauit,  esset  (7),  hoc  vtique 
magis  leue  quam  tu  estimes;  et  si  régi  placuerit,  me  mittol 
ad  illum,  ipso  stanle  in  suo  loco,  donec  ad  ipsum  redibo  cum 
verbo  veritatis.  et  quicquid  de  eo  scire  voluerit  faciam.  El 
placuit  leoni  verbum  Djimne],  et  misit  eum.  Accessit  autem 
D[imna]  ad  locum  vbi  erat  Senesba.  Sed  recedente  D[imna|  a 
leone,  cepit  leo  cogitare  et  penituit  misisse  illum,  dicens  : 

(1)  J  D  substitue  ipsa,  —  (2)  J  D  propose  d'ajouter  ici  :  est  eius  accidens, 
sicut  accidens  aque.  —  (3)  J  D  propose  de  compléter  la  pensée  de  Jean  de 
Capoue,  en  ajoutant  après  vocem  :  altnm  que  est  accidens  corporis  debilis, 
et  après  fertur  :  de  rulpe  et  cimbalo.  —  (4)  XVII.  Le  Renard  et  le  Tambour. 
—  (H)  Lisez  :  queéim.  —  (6)  J  D  édite  accederem.  —  (')  J  D  subsliluc  esse. 
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Uuiil  boni  inueni  [in]  D[imna  ,  vt  ilebeam  in  ipso  conlideic 
super  ou  quod  misi  eum?  Nequaquam  dccet  rcgem  crodero  in 
aliqno,  quousquo  ipsuni  probanerit,  nec  in  ipso  confidit  prop- 
fcr  nialam  famam,  aut  proptcr  malas  operationes  que  sunt  in 
ipso,  vel  quia  est  honio  litigiosus,  aiit  aduenerunt  ei  nécessitâ- 
tes et  angustie,  aut  forte  deliquit  in  aliqno  (1)  et  ex  hoc  timel 
ne  forsan  ofîendalur.  vel  foilc  est  innidus  et  cupidus  qui 
numquam  diiigit  proximum,  aut  forsilan  aliquem  dilTanianit, 
vel  forte  se()arauit  ipsuni  a  rege.  vel  forte  négocia  régis  exei'- 
cebat  et  dispersit  omnia  que  erant  régis,  aut  deliquit  ipse  el 
socii  sui  régi,  et  pepercit  eis,  sed  contra  ipsum  solum  indi- 
gnatus  est,  vel  forte  querit  nocere  régi  cum  vlilitatc  sui  ipsius. 
vel  forte  non  habebal  legem  neque  fidem,  aut  forsitan  tiniebal 
aliquid  ([uod  l)onuin  erat  régi  et  malum  sibi,  vel  eral  soeius 
iniinici  eius  vel  ininiicus  socii  eius;  propter  hoc  non  decet 
omnia  (2i  régi  credere  in  aliquo  huiusniodi.  El  quia  D[imna| 
est  vir  intelligens  et  persiitit  niulto  lenipore  in  curia  mea, 
relictus  sum  sine  cura;  nunc  anteni  querit  argumenta  forte 
nocere  mihi,  coiiseruans  erga  me  in  sua  mente  odium.  Aut 
quis  scit  vlrum  habens  isfam  vocem  forlioi-  me  sit  et  fit  i^3) 
rex  maior  quam  ego?  Xiinc  autem,  cum  accesscrit  I)[imnaj  ad 
eum,  et  (4)  suo  seruilio  deciaraiiit  nianifestauitque  (S)  ei  im- 
potentiam  meam  et  iiidicauil  ci  mores  meos  indécentes,  ila 
quod  tradet  me  sibi.  I]t  non  cessauit  leo  hec  cogitare  in  corde 
suo  et  in  menle  meditari  ita  quod  timuit. 

Et  exurgens  do  loco  suo,  respexit  ad  viam  et  vidit  Djimnamj 
veniontem,  et  ad  locuin  snum  est  ronorsus,  vt  non  porciperol 
D^imna  (|uod  linieri't.  Aduoiiienio  aulem  I)[imna\  dixit  ri  leo  : 
Ouid  vidi-li.'aut  quid  egisti?  Et  ail  l'i  1)  imna^  :  Vidi,  inquam, 
bnuoni.  cl   ipsc    est]  patroiiiis  \(icis  i{ikimi   audiuisli.   VA  dixit 

(1)  El  non  pas  aliquid,  adopli-  par  J  t)  l'oiili  aiii'nii'nl  à  la  Icrtiii  dr  sa 
vieill(!  cilitiou.  —  (2)  Lisez:  omnino.  —  (3)  La  vieille  édition  porte  /it; 
J  D  a  suhstitué  sit  ;  on  ne  peut  hésiter  qu'entre  sit  et  /iat.  —  (4)  Au  lieu 
de  et  lisez  se.  —  (."i)  J  IJ  a  cru  devoir  éditer  :  dcdurabit,  mmiifestabitiiHe... 
et  indicabit  :  en  elTet  il  s'agit  du  nioimMit  où  Seiieslia  verra  le  lion. 
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leo  :  Qualis  est  virtiis  cius  aut  que  discretio  eiiis?  Et  respon- 
dit  D[imna]  :  Non  habet  virtutem  neque  potentiam.  Et  iam 
accedensad  ipsum,  temptaui  moiiere  ipsum  suauitcr,  ac  ipse 
tanien  nihil  poterat.  Dixit  leo  :  Nequaquam  decipiatur  cor 
tuum  circa  hoc,  licet  tibi  videatur  impotens;  ventus  enim 
fortis  non  diruit  fenum  agri,  diruit  tanien  et  frangit  magnas 
arbores  et  edificia  excolsa.  Sic  sunt  veri  potenles  et  homines 
magne  fortitudinis  :  non  ostendunt  suam  potentiam,  nisi  sibi 
inuicem  et  sibi  similibus,  non  autem  debilibus  et  non  haben- 
tibus  fortitudincni.  Dixit  ci  L)[inina]  :  Nequaquam  perturbetur 
rex  ab  ipso,  nec  subintret  ex  eo  tiraor  in  animo  suo,  quod  si 
placuerit  régi,  ipsum  ad  te  ducam,  donec  tibi  famuletur,  et 
vt  tuis  obediat  mandatis  faciani.  Et  audiens  hoc,  leo  gauisus 
est,  et  dixit  ei  :  Vade. 

Et  exurgens  D[ininaJ  iuit  ad  Senasbam  (1)  et  ait  ci  vultu 
fauorabili  et  absque  timoré  :  Leo  misit  me  ad  te  vt  venias  ad 
ipsum,  et  precepit  vt  feslines  suo  mandato  obedire;  quoniam 
remittet  tibi  peccalum  quod  commisisii,  quia  iam  tanlo  tem- 
pore  eum  non  visilasti.  Quod  si  neglexeris  circa  hoc  nec  in- 
tendis ad  eum  venire,  reddatiir  (2)  ei  responsum.  Dixit  ei  Se- 
nesba  :  Quis  est  iste  qui  misit  te  ad  me?  Respondit  D[imna]  : 
Rex  est  omnium  ferarum.  Timens  aulcm  Senesba  dixit  D[im- 
ne]  :  Si  mihi  in  fide  promiseris  quod  non  adueniat  mihi  malum 
super  hoc,  veniani  tecum.  Gui  D[imna]  prestitit  iurameulum 
in  fide,  et  ille  crcdidit  in  ipsum.  luit  autem  D[imna]  eum  Se- 
nesba et  accesserunt  ad  leonem.  Et  interrogauit  leo  Senesbe, 
et  ei  ad  placitum  suuin  locutus  est.  Et  ait  ei  :  Quomodo  venis- 
ti  ad  illum  locum?  vel  (juid  fuit  illud  quod  ad  hoc  desertum 
te  adduxit?  Gui  Seneslia  omnia  sua  accidentia  a  principio 
vsque  ad  finem  dixit.  Ait  leo  Senesbe  :  Morare  nobiscum  et 
ne  timeas,  quoniam  honorificc  te  tenebo  et  beneficiam  libi. 
Et  ipsum  Senesba  salulauit  et  rcgracians  (3)  est  ei.  Et  pcr- 

(1)  Ainsi  pour  Senesbam.  —  (2)  J  D  prétend  inexactement  que  dans 
la  vieille  édition  il  y  a  reddilur ;  el[e  porte  reddatur  qu'il  a  sans  nécessité 
changé  en  reddetiir.  —  (3)  Avec  J  D  lisez  :  rcgraciatus . 
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maiisit  Si'nc'slia  tiim  loone,  of  accopit  i|tsiim  loo  in  consilia- 
ritim  c(  suuni  vicariuni.  Iiiiienerat  i-nini  in  ipso  honiini  con- 
siliiim  et  vtilcni  ?apicntiam.  Et  tradidit  [cil  consilinni  el  so- 
creta  sua  in  dmnilius  snis  negocijs.  I"]t  pornianonte  Ijouo  cum 
lebne,  onmi  die  niagis  cum  diligebat  ico,  ot  ipsuni  silii  coniun- 
gebat,  donec  maguificauit  et  exaltanil  ipsiiui  super  eeleris 
suis  sociis,  et  eiim  preposuit  alijs  omiiilms  suis  consiliarijs. 

Et  factum  est,  cum  vidisset  DiimnaJ  (juoniam  Ico  ordinasset 
Senesbam  in  b^co  suo,  et  ipsum  sibi  prepo|suisset  et  vniucrsis 
eius  consiliarijs  et  socijs.  Et  quia  ipse  esset  cius  secretarius, 
cepit  multum  Irislari,  el  factum  est  ci  boc  valde  molestum. 
InuideiKvt  enim  sitii  pro  suljlimi  stalu  eius  in  quo  leo  ipsum 
posucral.  Et  accedens  ad  fratrem  suum,  exposuit  ei  suum 
accidens  ;  dixit  ei  :  Frater,  nonne  mei  fatui  consilij  miraba- 
ris  et  mee  inutilis  prouisionis  quam  nunc  egi  in  meipso,  con- 
siderans  ea  que  bona  essent  leoni.  vt  ad  eum  boueui  adduce- 
rem  qui  me  expelieret  de  meo  statu  et  bonore?  Tradidi  enim 
gladium  in  manu  sua  ad  oiïendendum  (I)  me.  Gui  respondit 
Kelila.  Accitlit  lilii  nunc  quod  accidit  cuidam  beremite.  I)i- 
cens  (2)  D[imnaj  :  Quomodo  fuit  (3)?  [Ait  Kelilai  : 

(4)  Dicitur  quemdem  (5)  fuisse  heremitam,  cui  rcx  dedil 
pulcbra  vestimenta  et  honorabilia;  et  videns  illa  latro  quidam 
apposuit  curam  furari  illa,  et  nisus  est  querere  argumenta 
circa  boc.  luit  ad  beremilam,  dicens  ei  :  Obsecro,  sancte  bere- 
miia,  nudus  et  pauper  sum;  audiens  tuam  sanctitatem,  veni 
de  terra  longinqua,  vl  libi  miuistrem  et  a  te  docear.  (^ui  dixil 
heremita  :  Vobi.  lili,  vl  mecum  stes  et  per  noctem  moreris. 
Eumque(6)  morans,  fur  ille  cum  beremila  longo  tempore  admi- 
nistrabat  ei  fideliter  et  dénote,  ita  vt  crederet  in  ipsum  bere- 
mila et  confideret  de  eo.   Tradiilit   ilaque   liereuiila   in  manu 

(1)  La  vieille  iHlition  employée  par  J  IJ  portaiU  offcraiduin,  il  a  liiangi' 
ce  mot  en  offendendum,  —  i2i  C'est  évidemment  Bixit  qu'il  faut  lire.  — 
(3)  J  D  a  cru  voir  sit  et  le  l'hantçer  en  fuit;  mais  c'est  bien  fail  que  porle 
la  vieille  édition.  — lij  XVIII.  1-E  Heligif.cx  et  le  Voleur.  —  (a)  l.isi/. 
non  pas  quidem,  comme  le  propose  J  I),  mais  qucmdam.  —  (6)  Lise/.: 
Tainque. 
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fiiris  omnia  que  crant  in  domo.  (Juadam  vero  die  cum  iuisset 
lieremita  ad  ciiiitatcm  pro  suis  negociis,  surrexit  fur  et  acccp- 
lis  vestimenlis  fugit.  CuuKjue  rcdirot  lieremita  ail  donium  et 
non  inueniret  furem  nec  sua  vestimenta,  estimauit  illuiii  esse 
furatum  vestimenta,  et  apponens  querere  illuni,  diiexit  suos 
gressus  apud  quandam  ciuilatem. 

(1)  Et  cum  esset  in  ifincre,  obuiauit  diiolius  hircis  silueslri- 
bus  ad  inuicem  pugnanlibus,  donec  in  sanguinis  cfTusioneni 
deuenerunt.  Quibus  cum  superuenisset  vulpes,  cepit  lambere 
sanguinem  qui  ab  cis  cmanabat.  Et  interposita  vulpe  ipsis 
hircis  duni  pugnarent,  in  tantum  ab  cis  est  oppressa  el  etiam 
vulnerata,  vt  sanguis  ab  ea  emanaret.  Ipsa  enim,  pedibus 
hircorum  miserabiliter  trita,  corruit  niortua  in  terram. 

(2)  Post  bec  I  vero  apponens  heremita  curam  suam  querere 
furem,  peruenit  in  sero  ad  quandam  ciuitatem,  et  bospitatus 
est  in  domocuiusdam  mulieris  meretricis.  cum  non  inuenissel 
aliud  hospicium  vbi  bospitaretur.  Habebat  autem  bec  mulier 
quandam  seruientem  similiter  mcretricem,  quam  deputaueral 
oflicio  meretricationis  bominum,  vl  exinde  ipsa  sallaria  reci- 
peret.  Adamabat  autem  bec  seruiens  quendam,  nec  volebat  se 
dare  aliis  liominibus.  Cumque  bec  in  defectum  domine  redun- 
daret  co  quod  non  percibiebal  ex  ea  lucrum,  nisa  est  conira 
amasium  illius  vt  Ipsum  interficeret.  Quadam  vero  nocte,  cum 
misisset  pro  suo  amasio  illa  seruiens,  potauit  ipsum  multo 
vino,  ita  quod  arripuit  eum  sopor  et  dormiebat  forliter.  Et 
exurgens  domina  accepit  frustum  arundinis  apertum  ex 
vtraque  parte,  et  eo  impleto  puluere  mortifère  iuit  ad  illum 

(I)  XIX.  Les  deux  Boucs  et  le  Renard. —  (2)  XX.  La  Courtisane  et  l'Amant 
DE  SA  SERVANTE.  Jeaii  clc  Capoue  n'a  pas  craint  d'accepter  la  donnée  ordii- 
rière  de  son  modèle.  On  verra  que  Raymond  de  Béziersa  traité  autrement 
le  même  sujet;  que  ce  soit  lui  ou  son  modèle  qui  a  été  plus  pudique,  peu 
importe;  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'au  lieu  de  montrer  la  prostituée, 
voulant,  pour  tuer  l'amant  de  sa  servante,  lui  insufllerdans  l'anus,  à  l'aide 
d'un  tube,  une  poudre  vénéneuse,  qu'un  vent  de  ce  dernier  refoule  dans 
sa  gorge,  Raymond  de  Béziers  suppose  que  c'est  dans  l'une  des  narines  de 
la  servante  qu'elle  a  introduit  le  tube  et  que  <''est  en  éternuani  que  la 
servante  a  envoyé  le  poison  dans  labouclie  de  sa  maîtresse. 
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(hini  ili)iiiiii('l.  cl  (lisi'iM)pci'iiil  iiatos  cius  vt  puiiici'cm  inlro- 
mitteret  in  aiiiiin  siuini .  VA  ciiiii  inriiicicl  lier  agcr(\  oxjtira- 
lus  est  vontiis  de  coipore  illius.  vl  piiliiis  osl  impulsiis  in 
oro  niiilicris,  que  corniil  reirorsum  in  Icrra  et  nnirhia  est, 
heiemila  videnie  hec  omnia. 

(Il  Dihiciilo  vero  récessif  heremita  indc  et  iuit  ad  queren- 
dum  fiirem,  et  hospitatus  est  in  donio  cuiusdani  viri  amici  sui 
qui  precepit  vxori  sue  dicens  :  Volo  vl  lionorem  conféras  liuic 
vini,  et  ri  oninia  allrilnuis  necessaria,  quoniam  niei  me  inui- 
tauerunt,  nec  potero  venire  in  liae  niu[(>;  (>t  aliiii  vir.  Adaina- 
bat  aiitem  vxoreni  vir  quidam.  erat(jue  lena  mnlier  (juedam, 
vxor  i)ar|jitonsoris,  vicina  eius.  I»ixit  niulier  vxori  bariiiton- 
soris  qnod  iret  et  vocaret  silii  amasium  suum  vt  veniret  noctc 
illa,  quoniam  vir  eins  non  erat  in  domo,  et  siiji  diceret  quod 
esset  in  liospicio  (2)  domus,  donec  ei  intrare  preciperet.  Fecit 
itaque  vxor  Itarinlonsoris  sicut  ei  cnnstituerat  mnlier,  et 
veniens  ille  staliat  in  ostio,  donec  ei  inirare  dicerelnr  vsque  ad 
noctem.  Intérim  vero  supernenit  paterfaniilias,  ([ui  cum  :eum 
videret  in  ostio  sue  domus,  cum  etiam  ipsum  snspectnm  ha- 
beret  erga  vxorem  suam,acriter  ailigans  eam  ad  columnam 
domus,  iuit  dormitum.  Cnmqne  traheret  ibi  nioi'am  amasius 
mulieris,  niisit  ad  eam  lenam  vxorem  barljitonsoris.  que  acce- 
dens  adeani,  dixit  ei  :  Qnid  vis  vt  faciat  vir  ille,  cum  te'dinai 
sit  ei  in  ostio  expectare?  Cui  rcspondil  :  Rogo  te  vt  mibi  con- 
féras banc  gratiam  vt  absoluas  me  bine  et  rcliges  me  (3)  in 
meo  loco,  donec  vadam,  et  tractabo  in  meo  loco  (4)  cum  eo 
et  reuertar  festinanter;  et  fecit  ita  et  ligauit  se  vxor  barbi- 
lonsoris  loco  mulieris,  donec  rediret  al)  aniasio  suo.  liileriui 
vero  excilalus  paterfaniilias  de  suo  sompno,  vocauil  vxnrein 

(Il  XXI.  La  Fk.mmk  af  .\i:z  colpk.  Jean  di'  ('.a|ioiir  ii'iiiilii|iie  pas  la 
profession  du  mari  do  la  femme  inliilolo;  dans  la  version  de  Itaymond  di' 
Bézieis,  c'esl  un  charpenlier.  —  (2i  Le  mot  liospicio  ne  s'e-xplique  pas 
bien  ici;  c'est  avec  raison  que  J  II  l'a  reiiiplaeé  pai-  ostio. —  (3;  J  U 
a  édité  te  liyes  et  a  supprimé  me;  il  est  plus  jnubable  que  la  vérilable 
leron  est  religes  te.  —  (4)  J  D  biffe  ces  trois  mots  comme  étant  la  rép('- 
tilion  faulive  des  trois  mèno's. 
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suam.  Al  vxor  barbitonsoris  non  respondebat,  ne  forte 
eam  (1)  cognosceret.  Ille  vero,  cum  multociens  vocaret  ipsam 
et  responsum  non  daret  ei,  prouocatus  ira  surrexit  et  iuit 
ad  eam  et  amputaiiit  ei  nasuni,  dicens  ei  :  AfFer  tuum 
nasum  in  exenium  aniasio  tuo. 

Cumqnc  rediret  mnlier  ab  aniasio  suo,  vidit  quod  accidit 
sue  socie,  vxori  barbitonsoris,  et  absoluens  iilam  ligaiiit  se 
suo  loco,  el  vxor  barbitonsoris  abiil  in  viam  suam,  heremita 
vidente  hec  omnia.  Et  meditata  est  vxor  palrisfamilias  argu- 
mcntum  inuenire,  quomodo  posset  se  facere  innocentem  ab 
his  que  patraiierat.  Et  chimabat  voce  magna  dicens,  suomarito 
audiente  :  Domine  Deus  sabaoth,  si  videris  aftlictionem  ancille 
tue  (2)  et  respexeris  imbecillitatem  meam  et  innocenliani 
operum  nieorum,  et  quomodo  capta  suni  a  viro  nieo  absque 
culpa,  Domine  Deus,  restitue  mihi  nasum  meum  et  ostende 
bodie  pro  ancilla  tua  miraculum.  Et  dilata(ta)  parum,  cepit 
clamare  contra  suumvirum  dicens  :  Surge,  maligne  et  impie, 
et  considéra  mirabilia  Dei  que  operatus  est  erga  me,  respi- 
ciens  innocentiam  meam  et  volens  manifestare  impietatem 
tuam;  ecce  restituit  mihi  nasum  meum  vt  prius.  Et  audiens 
hoc,  vir  miratus  est  intra  se  dicens  :  Quomodo  potest  hoc 
esse?  Et  accenso  candélabre  festinanter  iuit  ad  illam.  Qui 
cum  videret  nasum  suùm  integrum,  absoluit  eam  a  ligamento 
suo,  et  supplicauit  vt  parceret  ei,  cum  inique  egisset  contra 
ipsam,  et  confessus  est  peccatum  suum  ad  Deum,  petens  ei 
misericordiam  et  remissionem. 

I  Cumque  venissel  vxor  barbitonsoris  ad  domum  suam, 
cogitauit  inuenire  argumenta  quomodo  posset  euadere  de 
viro  suo  de  naso  qui  sibi  erat  amputatus.  Diluculo  vero 
antequam  esset  aurora,  surrexit  vir  eius,  dicens  ei  :  Presta 
mihi  instrumenta  artis;  habeo  enim  operari  hodie  in  curia  (3) 

(I)  J  D  suppose  qu'il  faut  lire  vocein,  comme  élaul.  la  leçon  présentée 
par  toutes  les  rédactions;  mais  c'est  là  une  erreur;  car  voccm  n'existe  pas 
dans  la  version  de  Raymond  de  Béziers.—  (2)  Regum  I-ib.  I,  C.  I,  v.  1 1  .— 
(3)  Et  non  pas  cura  que  J  D  a  préféré  à  tort. 
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fiiiiisclani  nobilis.  I"]t  cxiir^eiis  ilhi  sil)i  porrcxif  iKniiiculiini. 
r.ui  vir  :  Volo,  inqiiam,  omnia  instriimonla.  AI  illa  ilcnim 
porrt'xit  ci  nouaciilum.  VA  cxcitatiis  in  iram  |M'ui(Mil  l'asiuiuiii 
versus  iliain.  At  illa  ccpit  clamare  tloloiido  :  Ve  milii  nasiim! 
\'c  milii  iiasiiml  Dii'  autom  facta,  coniKMieriiiit  illuc  omiies 
tratres  et  consanguinei  mulieris,  et  conquesti  de  marilo  ad 
potestatem,  fccit  ipsum  capi,  et  constilutus  coram  indice,  in- 
terrogatiis  est  siipcf  lioc,  quare  fecerat  illud,  et  ciim  neseiret 
respondere  verbuin.  iiissit  index  euin  iit;aii  et  l'nslieuri  '  I  pei- 
eiiiitatem.  Ipso  \ero  ligalii  vt  t'iislicarelni'  (2i,  ecee  siiperiie- 
iiit  liereniila  et  quesiuit  a  populo  quare  lij^atus  csset  ille.  El 
lieremita,  videns  furem  suum  inter  ceteros  llantem  cum  suis 
vestibus  indutiim,  accepta  causa,  accessit  ad  iudiccm.  di- 
cens  ei  :  (Jbseci'o.  domine  index,  nequaquam  sopliisticeniur 
apud  te  veiba.  Vestes  anleni  qnas  fur  l'uratns  est,  niea  erant 
\  esliiiienla.  Nonne  iiirci  duii  inlerrececnnl  vulpeni  l'oruni- 
deni  sanjjuinem  sitientein?  Xonn(^  et  illa  niulier  puluere  s(> 
interfecit  mortil'ero?  Nec  ampulauil  liarijilonsor  nasuni  sue 
vxoris?  Et  interrogatns  a  indice,  sibi  totuni  exposnit. 

Dixit  Dimna  :  Inteliexi  qnideni  verba  tua,  et  simile  est 
illud  casni  modo  ['V.  Verumtamen  non  fecit  mibi  damnnni 
(}nispiam,  nisi  ego  ipse  mibi.  Qiiid  ergo  potero  facere?  l{es- 
pondit  ergo  (i),  et  dixit  ei  :  Itie  tu,  i'iater,  prinm  quid  libi 
videtur  super  hec ?  Dixil  Dimna  :  Xe(piaquam  ([uero  nunc 
addere  quicquam  ad  nobiiitatiMn  staln^  inei  vlli-a  (|nod  piius 
luerat;  sed  quero  restitui  in  statu  in  quo  erani  jiriiis.  In  tril)ns 
enim  oportet  vnumquemqne  meditari,  |)rini(i  vl  videal  circa 
rem  bonam  et  malam  que  sunt  in  ipsa,  vt  se  sciât  a  nnilo  pre- 
seruare,  ne  ei  adueniat;  secundum  est  circa  ali(]U()d  ila  exer- 
cere,  vt  amotus  se  restituât  sicul  pi-ins  tuerai:  lercimn  est  vl 
(o)  omne  quod  speral  de  negociis  inuiidi  a  se  nialiini  probiugel 
et  sibi  bonum  a[)pnipiiii|iiel.   Ilgd  auleiu  i-espicii'u- ea>uni  qui 

Il  :■  Lisez  -.finiliiiari.  —  (2;  l,isez  :  fu^tiijnretur.—  a  II  l'aiil  lirv  :  iiicu. — 
(ij  J  I)  ;i  leniplacé  eryo  jiar  el  et  ajouté  Kelila.  Il  aurait  pu  je  cuutenler 
(le  i-etlc  addition.  —  (^i)  loi  J  D  interpose  la  pn'i)osition  per. 
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niihi  adiuenit,  et  illud  per  quod  spero  mihi  posse  restitui 
meus  locus(l)  et  illi  qui  me  de  co  expulil  preualere,  non 
videturmilii  mclius  nisi  qucrere  argumenta  aduersus  Senes- 
bam,  donec  deponam  ipsum  de  hac  vita.  Nam  si  valeam  hcc 
facere,  scio  quod  restituai-  ad  locum  in  qiio  prius  eram  apud 
leonem,  et  forsilan  hoc  esset  melius  pro  ipso  Icone  ;  quoniam 
nimia  sua  dilectio  et  familiaritas  assidua  quam  habet  erga 
ipsum  eril  causa  sui  despeclus,  ita  (lund  non  manii'estabitur 
obprobrium  apud  suum  populum.  Dixit  ei  K[elila]  :  Non  mihi 
videtur  posse  aduenire  leoni  ex  familiaritate  sua  apud  bouem 
neque  bonum  siue  malum.  Respondit  D[imna]  :  Imo  prcci- 
pitatur  rex  propter  scx,  scilicet  :  propter  [injfortunium, 
proptcr  rcboliionem  seruorum  ipsorum,  propter  concupis- 
centiam.  propter  tempus,  propter  leuitatem  capitis,  et  prop- 
ter operum  periiersilatem.  Malum  quippe  int'ortuniuni  est, 
quando  rex  amittit  suos  milites  et  bonos  viros;  rebellio  au- 
tem,  quando  homincs  sui  regni  insurguut  contra  seipsos  et 
oppugnanl  sibi  iuuiceni;  concupiscentia  vero,  quando  delec- 
tatio  régis  versatur  circa  mulieres  et  vinum  et  venafionem 
et  similia;  leuitas  vero  capitis  in  moribas  est,  quod  assi- 
due extenuatur  et  flagellatur;  tempus  vero,  vt  est  penuria 
rerum  et  pestis  et  epidimia  populi  et  exercitus  et  del'ectus 
fructus  terre  ;  peruersitas  autem  operum  est,  quando  uititur 
rex  facere  que  non  débet  et  negligit  facere  que  débet.  Niinc 
autem  leo  confidit  in  Senesbam  et  manifestauit  facla  [jropler 
que  in  ipsius  oculis  vilis  efficietui'.  Dixit  ei  Kfelihi]  :  Quomodo 
speras  ledere  Senesbam,  cum  sit  fortior  te  et  maior  in  digni- 
late  et  statu  et  magis  dilectus  apud  regem  et  populum  quam 
tu?  Respondit  Dfimna]  :  Nequaquam  hoc  respicias.  Non  enim 
facta  patrantur  potentia  et  vi.  Quamplures  impotentes  et  rai- 
seri  sua  prouideiitia  et  intellectu  peruenerunt  ad  locum  ad 
quem  viri  fortes  et  potentes  minime  poluerunt  peruenire!  An 
forsitan  tibi   non  fuit  relatum  quod  cornus  suo  argumento 

(I)  Tfilli'  l'sl,    liiçii  la  Irçoii  do  la  vieille  (■dition:  mais  il  esL  évident 
que  le  traducteur  avait  écrit  ;  mettin  locum. 
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ot  inli'llcclii  siTiifiilcni  inlerrccil  ?  Dixil  K|elila|  :  Oiiomodo 
l'uil  illiid?  liujuit  D[imnai  : 

PdniJiulti  (1).  Fuit  coruiis  quitlaiu  lialioiis  iiiiliun  smini  iu 
arbore  qiiadam,  et  crat  secus  arborem  illam  cauorna(m)  sor- 
]iontis,  et  quofquot  cornus  filios  proJucebat,  serpens  dcuora- 
liat;  (U>  que  cornus  doluil  miiltum,  et  i'aclus  est  Iristis  super 
hoc.  ]•](  accedens  ad  ([uemdani  sociorum  dicens  1^2)  :  Numquid 
libi  videlur  vt  exurgam  aduersus  serpentem,  dum  dormit,  el 
eruani  ei  ocuh)s,  el  vindicabo  niibi  de  ouniibus  al)  eo  perpe- 
Iraiis  (.'il.  Et  respondens  arnicas  dixit  :  Xequaquam  liât  lioc 
vi  et  potentia.  sed  qucre  tibi  argunientuai  |iei'  ipiod  posses 
peruenire  ad  tuum  desiderium.  Et  caue  ne  accidat  lilii  sicul 
accidit  cuidam  aui,  que,  pulans  interlicere  cancruni,  inlerfecil 
seipsam.  Ait  cornus  :  Qnoniodo  fuit  hoc?  Inqnit  soclus  eins  : 

Parabnia  li)  |  Fuit  quedam  avis  que,  cura  haberet  niduni 
suiini  apud  ([uendam  bjcum,  in  (|no  eraiit  niulti  pisces,  sennit 
nec  |io[eral  venari  de  illis  piscibus,  sicul  solebat  ;  et  cum 
slarel  oIj  Ikic  Irislis,  vidcms  eam  cancer,  percipiens  ipsam 
esse  doientem,  ait  ei  :  (Juid  habes,  cuni  videarn  te  tristem  et 
mestam?  Cui  respondit  :  Quid  boni  post  senectutem?  Eral 
quipp(!  vita  niea  de  piscibus  huins  lacus;  Iiodie  vero  pisca- 
toies  venerunt  illuc,  dicenfes  sild  inuiceni  :  Decet  nos  [tiscari 
onines  pisces  huins  lacus  simul  et  semei.  Altcr  vero  dixit  ("J)  : 
Adeamus  ad  quendam  locnni  in  quo  scio  multos  esse  pisces 
et  ibi  incipiemus  piscari  ;  (juo  modo  (6),  nobis  peruenientibus 
ad  bicnni  istiim,   poterimus  capere  et  istos  qui  non  iuyienl. 

(I)  XXII.  I,E  CdiiBKAU  ET  LE  Serpent.  —  (2)  l'oiu'  (|ue  l.i  iiluiise  l'i'lt, 
roniplèli'.il  fjiudrail  dixil. —  (3)  Dan.s  la  vieille  édition  employée  par  J  1», 
au  lieu  des  six  derniers  mots  de  celle  phrase  on  lit  les  siiivauls  :  oinuia 
malu  que  intiilit  mihi.  —  (i)  XXIIl.  L'Oiseau,  u:  Ciiabe  et  les  I'oisso.n^^.  Ici 
Jean  de  Capoue  n'indique  ni  le  nom  spécifique  de  l'oiseau,  ni  celui  des 
poissons.  Cette  omission  n'est  pas  un  cas  isoli;;  on  la  verra  se  reiuoduire. 
Au  contraire  Haymond  de  Bézii'rs  ne  manque  pas  de  donner  leurs  noms  à 
ses  personnages.  C'est  ainsi  ([ui;  dans  celte  fable  l'oiseau  est  nommé  Garca 
et  quo  ce  sont  des  truites  qui  sont  mises  en  scène.  — (5)  Ici  J  D  a  ajouté 
ei.  — (())  .1  D  a  eu  tort  de  sulistituer  qwiniam;  quo  modo  en  deux  mois 
peut  se  li-adiiire  prir:(7c  celle  façon  cl  dcpiim-  ainsi  unsens  acceplalile. 
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Scio,  inquam,  quia  sicut  proposuerunt,  sic  facient.  Et  erit 
hoc  meus  interitus,  cum  non  habeam  de  quo  viuani.  Et 
exurgcns  cancer  iuit  ad  turbam  piscium,  significans  ei  hoc 
verbuni  quod  relatum  est  ei  ab  aue.  Qui  congregati  omnes 
venenmt  ad  auem,  petentcs  eius  consilium  super  hoc.  Et 
dicunl  (1)  :  Venimus  ad  te,  vt  des  nobis  consilium  super  hoc, 
quoniîuii  vir  intelligens  non  suum  priuat  consilium  a  suo 
inimico,  quando  est  boni  consilii,  et  recipit  ab  eo  iuuamen; 
vita  enim  nosira  est  (2)  inter  magnum  bonum  et  vtilitatem. 
Da  igilur  nobis  consilium.  Ouibus  respondit  :  Scitis  bene  quia 
non  possumus  illis  resistere,  nec  aduersus  eos  pugnare;  scio 
tamen  quendam  bonum  locum  et  delectabilem,  in  quo  est 
multitudo  aquarum:  si  vultis  transferri  illuc,  ducam  vos. 
Gui  responderunt  :  Non  habemus  ducem  nec  fidelem  recto- 
rem  nisi  te.  Quibus  dixit  :  Faciam  hoc  libenter  ad  vestram 
vtilitatem.  Etcapiebat  omni  die  [de]  illis  duos  pisces,  portans 
eos  ad  montem  excelsum,  comedens  eos.  Quadam  vero  die 
veniebat  ad  cam  cancer,  dicens  ei  :  Timeo  hic  esse;  rogo  au- 
tem  te  vt  ducas  me  ad  locum  vbi  sunt  mei  socij.  Et  accipiens 
illum,  portabat  eum  ad  locum  vbi  deuorauerat  alios  pisces. 
Et  respiciens  cancer  a  longe,  vidit  ossa  piscium  simul  con- 
gregata,  et  percepit  quoniam  ipsa  eos  comederat  et  quia  ipsum 
sic  deuorare  intendebat.  Et  ait  in  corde  suo  :  Decet  vnum- 
qucmque  homineni,  quando  incidit  in  manum  inimici,  sciens 
se  moriturum,  pugnare  pro  sua  persona  contra  suum  inimi- 
cum  et  iu  omnibus  que  possunt  suam  personam  custodire.  Et 
exurgens  aduersus  eam,  oppressit  ceruicom  suam  cum  suo 
rostro,  et  sic  interfecit  |  illam.  Et  rediens  cancer  ad  turbam 
piscium,  exposuit  eis  fraudem  auis,  et  quomodo  interfecerat 
ipsam.  Qui  exinde  gauisi  sunt  et  steterunt  securi  in  loco  suo. 
Nunc  autem  intuli  hanc  parabolam  vt  scias  quoniam  mul- 
totiens  est  consilium  quod  interticit  virum  suum.  Sed  con- 
sulo  tibi  vt  peranibules  volans  per  aerem,  vt  inuenias  ali- 

(I)  Dixerunt  cuiuieudrait   mieux.  —  (2)  J  D  suppose  qu'ici  par  iiiat- 
tenlion  riinprimeui-  île  la  vieille  édilion  a  omis  in  te. 


lUUKCTiMUIM    IIIMANJ;    WWK.  \X\ 

quod  iooalium  miilierum  ot  rapias  illiid.  CuiiKHie  homines 
te  vidcriiit,  nL'quatjiuim  L'ionges  te  ab  eis,  sed  procède  aduer- 
sus  eos,  et  sempor  videntcs  te  sequentur.  Et  cum  pcrueneris 
ad  caiiernam  serpentis,  proijce  ibi  iocale  illud  et  recède  indc. 
Scio  etciiim  ([iioniani  homines  cuiites  ad  l'ecupcrandum 
locale,  cum  viderint  serpentem,  interlicienl  ipsum.  Fecit 
itaque  cornus;  peiaiiibulauit  per  aerem,  donec  peruenit  ad 
quandam  mulierem,  que,  cum  ablueret  corpus  suum,  super 
tecto  domus  sua  iocalia  posuerat  ibi:  (et)  rapiens  idem  cor- 
nus aliquid  volauil  per  aerem.  Homines  vero  ipsum  seque- 
bantur  vsque  ab  locum  vbi  posuit  illud.  (lumqne  acccpissent 
iocale,  viderunt  serpentem  stantem  in  foramine,  proiece- 
runlque  super  eura  lapidem,  et  mortuus  est. 

Porro  adduxi  tibi  hoc  exemplum  ad  significandum  tibi 
verbum  veritatis,  quoniam  ingeuiinationes  et  argumenta 
meliores  sunt  bis  que  faccre  jiotest  vir  potens.  Ait  Kelila  : 
Veruni  dicercs,  si  Senesba  non  acquisiuisset  consilium  et 
ingeminationes  cum  nobilitale  in  qua  est;  posses  illud  la- 
cère. Verumtamen  iam  prestilit  ei  Deus  consilium  et  intelli- 
gentiam,  et  est  vir  scientie  et  intelligentie  et  prudentie.  Vnde 
scire  debes  quod  ipse  cauebit  se  a  te  vcl  ab  hijs,  et  illud 
quod  cogitaueris  in  tua  mente,  concipiet  ipse.  Inquit  Dimna  : 
Verum  est  posse  cauere  sibi  Senesbam,  sicnt  di.xisli;  vere 
tamen  scitote  quod  a  me  non  potest  se  cauere,  quoniam  tra- 
didit  personam  suam  in  ma|num  meam  et  cred(d)idit  in  me 
a  die  quo  duxi  eum  ad  regeni.  Expedit  mihi  tamen  nunc 
ipsum  perdere  ab  hoc  mundo,  quemadmodum  lepns  fecit  de 
quodam  leonc.  Inquit  Kelila  :  (Juomodo  fuit .'  Iiuiuil  D[imna|  : 

(I)  Quidam  fuit  leo  in  quodam  bono  loco  multarum  fera- 
rum  et  aquarum,  nec  hic  illis  feris  quicquam  proderat  pro- 
pter  timorem  leonis,  qui  omni  die  rapiebat  de  illis  et  deuo- 
rabat.  Et  habito  consilio  inter  se  venerunt  ad  ipsum  dicenlcs 
ei   :  Scito  quoniam  non  potes  habere    a   nobis   aninuil   nisi 

(I)  X.\IV.  I.K  I.ioN  ET  LE  Lièvre. 
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ciim  labore  maximo  et  strepitu  venationis;  nunc  autem  inue- 
nimus  modum  vtilem  pro  le  (1),  quoniam,  si  reddideris  nos 
tranquillos  et  securos  a  timoré  tuo  (2),  nec  insidiaberis  nobis, 
omni  die  offeremiis  tibi  sponte  in  hora  cibi  vnam  bestiam  de 
nobis  pro  tuo  cibo.  Quod  quidem  placuit  leoni,  et  promisit 
eis  pactum  obseniare.  Ouadam  vero  die,  ciim  sortem  ciecis- 
sent  inter  eas  qiiam  ipsarum  deberent  oiTerre  leoni,  advenit 
sors  cuidam  lepori,  ciii  preceperunt  leoni  se  presentare.  Dixit 
eis  lepus  :  Si  volueritis  mihi  consentire  et  confidere  de  me  in 
re  que  nobis  erit  vtilis,  spero  vos  reddere  securos  et  quietos 
a  turbatione  leonis.  Cui  responderunt  :  Quid  est  illud?  qiiid 
vis  fiat  tibi?  Et  ait  eis  lepus  :  Quid  est?  volo  quod  vni  ves- 
li'um  precipiatis  venire  mecum  ad  leoneni  et  non  festinet  me 
presentare  sibi,  donec  pretereat  hora  cibi.  Cui  dicunt  :  Volu- 
nius  fiât  tibi.  Et  exurgens  cum  socio  suo,  iuit  ad  leonem  et 
retardaiiit  presentare  se  sibi,  donec  hora  sibi  (3)  preteriit.  Et 
esuriens  leo  surrexit  de  loco  suo,  et  respiciens  secus  viam, 
vidit  quendam  leporem  accedentem  ad  ipsum.  Cunque  (sic) 
presentasset  se  sibi,  interrogauit  illum  vnde  veniret  et  vbi 
essetturba  sociorum  suorum  et  cur  tantum  tardauerunt  (4). 
Cui  respondit  lepus  :  Ego  ab  eis  venio,  mittebant  autem  tibi 
per  me  vnuni  leporem  vt  ipsum  tibi  presentarem.  Sed  cum 
essem  prope  hune  locuni,  ccce  superuenit  mihi  alius  leo,  et 
rapuit  ipsum  mihi.  Cui  ego  dicebam  :  Caue,  quoniam  est  cibus 
régis,  qui  offertur  ei,  noli  ipsum  contra  te  prouocare.  Qui 
cum  audiret,  blasphemauit  te,  dicens  :  Ego  sum  dignior  ipso 
regnare  in  hoc  loco.  Veni  igitur  ad  référendum  tibi.  Et  au- 
diens  leo  dixit:  Veni(as)  mecum  et  osfende  mihi  ipsum.  Et  iuit 
lepus,  ducens  ipsum  ad  puteum  aque.  Erataulem  aqua  clara. 
Et  dixit  lepus  :  Hic  manebat  ille  leo  de  quo  tibi  dixi.  Et 
respiciens  leo  |  ad  fontem  putei,  resultauit  sibi  vmbra  sua  et 
leporis;  corruit  super  ipsum  in  puleo,  credens  pugnare  cum 
eo.  Qui  mortuus  est  ibi.  Et  rediens  lepus  ad  socios  suos,  narra- 

(1)  J  D  a  ajoutt'  ici  :  ('(  nobis.  —  (2)  J  D  a  éditi'  :  tiii.  — (3)  Lisez  :  cibi. 
—  (4)  La  régularité  grammaticale  exigerait  tardaucvint . 
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iiit  ois  omiiia  que  l'eccrat;  qui  ipsum  laudauenint  super  hoc. 

Inquit  Kelila  :  Si  poleris  Senesbam  ofFendere  tali  modo  vt 
non  pereijiiat  inde  rcx  aliquod  damnuni,  bonum  est.  Nocuit 
cnim  milii  et  tibi  et  mullis  aliis  de  curia.  Sed  si  eum  non 
poteris  olFendere  nisi  dispiicendo  rej;i,  consulo  ne  faeias  nec 
sis  rcbellis  domino  tuo.  ([uoniam  malnni  pessimum  csset 
et  magna  prodilio. 

Posl  bec  vero  preterniisit  Diimnal,  vt  non  accederet  ad 
ieuneni  plurilnis  diebus;  postea  vero  iuit  ad  eum  quasi  con- 
tristalus  et  tloiens.  Et  videns  leo  D[ininam|  ait  ci  :  (Juare  mm 
vidimus  te  toi  diebus?  IS'umquam  fuit  pro  bumi.  (àii  respondit 
D[imna!  :  Est  quoddam  occultum  et  secretum  magnum.  I]t 
ait  leo  :  Indica  mibi  illud,  quoniam  sumus  in  loco  secreto. 
Et  respondens  D[imna  dixit  ei  :  Dicunt  sapientes  quinl 
omne  quod  quis  testatur  posse  nocere  sibi,  née  vuit  illud 
audire  propter  maluni  quod  in  oo  est^  non  decet  nuncium 
referentem  celare,  si  diligit  ipsum  eum  simplicitate  cordis, 
sicut  confidit  in  eo  socius  eius,  bona  opéra  sua  considerans 
que  vidit  ex  co;  et  quando  sic  fuerit,  attendat  verbis  eius  et 
audiat  malum  quod  in  eo  est,  et  pcrcipiat  vel  discernât  bo- 
num vel  malum  quod  est  in  ipso;  ([uomodo  quicquid  est  in 
co  boni  est  sibi  ipsi,  ret'erenti  \gïo  nec  bonum  nec  malum 
est,  nisi  quia  adimplet  mandatum  et  ostendit  dilectionem 
quam  habe(a)t  erga  ipsum.  Nunc  autem,  domine  mi  rex, 
sapiens  et  intelligens  es;  volo  tibi  vnum  indicare  quod  scio  te 
nolle  audire,  et  estimo  te  bene  illud  non  esse  crediturum, 
nec  velles  quod  ego  illud  tibi  roferrem.  Sed  intra  me  medi- 
tatus,  video  qucmiam  turba  ferarum  et  multifudo  tui  populi 
non  babent  vitam  et  bonum  nisi  in  te  ([uamuis  non  ([U(M-as 
de  ea)  (1),  nec  a|)ud  nu-  inuenio  viam  /.dandi  [2>  veritatem, 
sed  illam  tibi  manifestandi ,  rjuamuis  non  queras  de  ea  et 
quamuis  ego  timeam  (|uod  mibi  non  credas.  Decet  tamen 
illud    reuelare    tild,   quoniam   ipii    occultât   régi   consilium 

(1)  Comme  J  D  l'a  fait  remarquer,  ces  cinq  Jernier.s  mois,  l'épélés 
un  peu  plus  loin,  doivent  ici  être  supprimés.  —  (2)  Ainsi  pour  celtmdi. 
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suum  et  niodicis  languorem  et  sociis  secretum,  agit  inique 
et  [est]  ipse  siniiliter  in  re  culpabilis  Ait  leo  :  Quid  est  hoc? 
Gui  respondit  Dfinina]  :  Relalum  est  |  miiii  a  qiiodam  fideli 
socio,  quoniam  Senesba  consiiium  cum  maioribiis  tiii  exer- 
citus  habet,  dicens  eis  :  Ecce  slans  cum  leone  tanto  tempore, 
expeitus  sum  sue  scientie  et  temptaui  eius  potenliam,  ac 
ipsum  inueni  fragiiem  in  omnibus  et  deficientem,  et  est  mihi 
proditor  (1)  et  se  ipsum  non  diligens.  Cum  autem  hec  perue- 
nirent  ad  aures  meas,  presumpsi  quomodo  proditor  est  atque 
rebellis.  Cum  autem  ostendisti  sibi  honorem  et  eum  tibi  con- 
iunxisti,  et  eum  super  domiini  tuam  ordinasti  et  fecisti  con- 
siiiarium  et  secretarium  tuum,  ipse  autem  putat  esse  sicut  tu, 
et  estimât  tibi  esse  successurum  in  regno,  si  te  contingat  a 
l'egno  discederc.  Nunc  autem,  domine  rex,  nequaquam  sis 
negligens  circa  hec,  quoniam  dicunt  sapientes  :  Quando 
nouerit  rex  esse  in  populo  suo  aliquos  qui  cupiunt  ascendero 
ad  suum  stalum  et  ad  sui  nobilitatcm  peruonire,  ex  proprio 
consilio  et  argumento  aut  propria  auctoritate  et  diuilijs,  expe- 
dit  régi  eos  perdere,  quoniam,  nisi  perdat  eos,  erit  ipse  per- 
ditus.  Tu  autem,  domine  rex,  sapiens  es  et  discrelus  in  om- 
nibus magis  quam  ego;  sed  videtur  mihi  vt  habeas  consiiium 
de  persona  tua  pro  isto  maligno  et  incredulo,  antcquam  possit 
euadere  de  mauibus  tuis,  et  ne  sis  circa  hec  negligens,  quo- 
niam post  damuum  recuperare  non  poteris  quod  ex  hoc  possit 
insurgere.  Dicitur  autem  quomodo  homines  mundi  très  sunt  : 
duorum  ipsorum  sunt,  qui  solliciti  sunt  in  suis  negocijs,  quo- 
niam incidunt  [in]  mala  et  non  turbantur  neque  perterrentur, 
sed  querunt  consiiium  et  argumenta  euadere  a  hiqueo,  in 
qucm  ceciderunt.  (2)  Sed  secundus  eorum  melior  est  primo, 

(I)  Ce  mot  ne  correspondant  pas  à  l'idée  exprimée,  J  D  l'a  remplacé 
par  per(i/<o/'. —  (2)  La  description  delà  deuxième  espèce  d'hommes  com- 
mençant ici,  ce  qui  précède  ne  peut  concerner  que  la  première.  Aussi  J  D 
transforme-t-il  ainsi  le  texte  des  deux  vieilles  éditions  :  Dicitur  autem 
quomodo  homines  mundi  très  sunt,  quorum  primus  est  qui  sollicitu.i  est  in 
suis  negociis,  quoniam  incidil  [in]  mala  et  non  titrbatiir  neque  perterretur, 
sed  qucrit  consiiium  et  argumenta  euadere  a  laqueo  in  qucm  cccidit. 
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et  est  illc  i|iii  silii  |n'c'iiiilit  aii^iinu'iiUun  ot  consiliuni  an- 
l('(jiiaiii  iiuiilal  in  inaluni,  et  considérât  res  anlequam  sinl 
cum  ocuio  sui  intelloclus.  ot  prolonj;atui'  ab  cgritutlino  ante- 
quani  sibi  penienial.  Torliiis  voro  eoriim  est  piger  cl  ncgli- 
gens,  nescicns  precaueie  maluin  antequam  perucniat,  nec 
scil  ab  co  ouaderc  postquam  in  illud  incidil,  sicut  fuit  de 
tribus  piscibus.  Ait  leo  :  Ouoniodo  fuit?  Inquit  Dimna  : 

(2)  Dicitur  fuisse  in  (juodam  lacu  très  pisces,  quorum  vnus 
erat  piger,  aller  sollicitus,  tercius  autcni  intelligens.  Erat 
autem  locus  ille  longinquus  ab  liabilalionc  honiinuui.  |  (Jua- 
dam  vcro  die  cum  venissent  duo  piscatores  ad  lacuni,  iiilen- 
debant  expandere  super  eus  relhe  vt  eaperent  eos.  \'idens 
autem  sollicitus  sciuit  quod  illi  faeere  intendebant,  et  limuit. 
Accepit  autem  consilium  et  argumentum  pro  ])ersona  sua  vt 
non  periret.  et  exiuit  inde  ad  llumen  lacui  eoniunelum.  Intel- 
ligens vero  stetit  in  Ihcd  suo,  douée  venerunt  piscatores  et 
obdurauerunt  exitum  aque;  et  percipiens  hic  quid  intende- 
bant faeere,  dixit  in  suo  corde  :  Captus  sum,  et  hic  est  eius 
finis  qui  negligit  in  suo  opère.  Nunc  autem  quomodo  potero 
euadere  ab  hoc  periculo  in  quo  sum?  Rai'o  enim  iuual  argu- 
mentum j)Oslqiuim  superuenil  malum.  Vir  taïuen  intelligens 
non  débet  negligere  querere  consilium  et  argumentum  pro 
sui  liberatione.  Et  exurgcns  perambulabal  super  aquam  quasi 
esset  niortuus.  Illi  autem  estimantes  illum  esse  mortuum, 
ceporunt  et  proiecerunt  ipsum  versus  eos  in  terram  propc 
flumen.  lllis  vero  recedentibus,  repuit  et  inliauil  lliinien  et 
liberatus  est.  l'iger  vei'o  non  cessauit  ire  et  redire  hinc  el 
inde  et  sublus  et  super,  donec  captus  est. 

Inquit  leo  :  InteUexi.  in([uam.  verba  tua;  verumtamen 
quomodo  possum  estimare  malum  de  Senesba?  Nec  possum 
credcre  ipsum  cogitare  malum  sujier  un'  prc  uiniia  dilectione 

(I)  XXV.  Les  trois  Poissons  et  les  PixiiEcns.  A|iplic|u;int  ici  son  sys- 
tème ordinaire,  Jean  de  Capoue  n'indique  pas  l'espèce  des  poissons;  on 
verra  que,  suivant  son  système  contraire,  Raymond  de  l!('/.iers  les  nonune 
truites. 
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quam  liabeo  erga  ipsiini,  et  (1)  ipsuni  honoraui  et  preposiii 
omnibus  alijs  de  curia  mea.  Inqiiit  Dimna  :  Non  proponet  (2) 
Sencsba  contra  te  agere  nialum,  nisi  quia  percepit  a  lo  nun- 
quam  aliquid  lesionis,  nec  rcseruasti  pênes  te  aliqucm  sta- 
lum  nobilem  in  quo  non  posueris  eum.  Nune  autem  nihil  re- 
mansit  per  quod  possit  suus  status  nobilitari  perfecfe,  nisi 
sibi  vsurpare  regnum  tuuni.  Quoniam  vbi  stultus  et  scelera- 
tus  ostendit  amorem  et  bonum  consilium  erga  regeni,  donec 
perueniat  ad  nobilem  [statum]  de  quo  non  est  dignus;  et 
pernianens  in  illo  statu,  querit  adhuc  alium  nobiliorem  illo 
cum  dolo  et  fraude  et  perditione  sui  domini(j).  Proditor  enim 
stultus  non  assistit  régi,  neque  seruit  ei  pro  vtilitate  domi- 
ni  sui,  sed  pi'o  vtilitate  propria,  vt  ditetur  et  magnificetur. 
Qui  magnificatus  redit  ad  sua  prima  mala  opéra,  ad  sui 
primam  radicem,  sicut  cauda  canis  quam,  si  extenderis  tua 
manu,  dum  ligatus  est,  recte  stabit,  quando  vero  ipsum  absol- 
ueris,  redditur  torta,  vt  fuit.  Et  scito,  domine  rex,  quoniam 
quicunKiue  non  crédit  consiliariis  suis  de  re  vtili  quam 
oslendunt  sibi,  non  est  tune  laudandus,  quaniuis  succedit  (3) 
ei  bonum  de  suo  consilio.  Quo  modo  (4)  est  sicut  infirmus 
qui,  relinquens  mandatum  medici,  facit  illud  quod  affectât 
suus  appetitus.  Decet  autem  familiarem  régis  exponere  per- 
sonam  suam  morti  in  re  que  est  vtilis  régi,  et  débet  cogitare 
in  suis  negociis  suo  intellectu  et  connuraerari  ei  malum  et 
aduersitatem  que  possunt  sibi  contingere.  Et  melior  horum 
est  qui  respicit  rerum  finem  et  scit  cauere  sibi  ab  eis;  bona 
vero  fama  in  artificiis  permanet  iustorum.  Rex  autem  nobi- 
lis  est  qui  [non]  denegat  verbum  consiliariorum  suorum(5). 
Melior  autem  inter  diuites  est  qui  non  est  seruus  sui  appe- 

(1)  [ci  J  D  intercale  quia  qui  n'est  pas  nécessaire.  —  (2)  La  pensée 
exprimée  impliquant  le  présent  de  rindicatif,  J  D  a  édité  proponit.  — 
(3)  Lisez  :  succédât. —  (4)  Ici  encore  ne  prenant  pas  Quomodo  dans  le  même 
sens  que  Jean  de  Capoue,  J  D  l'a  remplacé  sans  nécessité  par  Quoniam. 
—  (5)  La  phrase  exigeait  la  négation  ou  la  substitution  de  maloruink  suo- 
rum.  II  était  plus  rationnel  de  combler  une  lacune  que  de  faire  un  chan- 
gement ;   c'est  ce  qu'a  fuit  J  D  et  ce  que  j'ai  cru  devoir  faire. 
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(itiis  :  niclior  vcro  iiiliT  socios  f[iii  non  litigat  ciim  socio  siio. 
Et  (licitiir,  si  iacerot  lioino  in  litorc  inaris  propre  arjiiani  cl 
super  colubrcm  (1),  tiiliiis  posset  ibi  tlormiro  quaiii  coniiJerc 
de  inimico,  qui  suam  (juerit  auimani.  Rex  autcm  pigrior  esl 
coteris  regibus,  qui  negligeus  est  in  suis  negocijs.  Est  autcm 
sicut  elephas  qui  nibil  respicit  in  boc  mundo.  Inquit  \eo  : 
iMultuni  pridiingasti  sermoneni  tuuiu  super  liée:  veruuila- 
mcn  bec  umnia  (jue  divisti  iaui  non  repcriunlur  inferaniicos. 
sed  omnia  dclela  suiil  inler  cos.  qui'^al,  si  Seueslta  ininii- 
caretur  mibi,  sicut  tu  asseris,  non  possct  vtique  nocore 
niibi.  Quomodo  cnim  posset  tractare  contra  mo,  cum  ij)so 
comod(eb)at  berbas,  ego  auteni  carnes  et  sit  mihi  in  ciiium? 
Ego  autem  nunquam  aliquid  mali  vcl  inconuenienlis  per- 
cepi  ab  eo,  nec  inucui  in  ijiso  mali  vestigium,  postquam 
ipsum  in  meum  socium  lidelem  ordiiiaui.  et  quia  i()suni 
laudaui  cl  exallaui  su[)er  (mun's  principes  niei  exercilus  ; 
quod  si  pcrniulauero  boc  factum,  ero  stultus  in  nieipsu  cl 
negabo  fidcm  et  deniabo  a  iuslicia.  Inquit  D[imna]:  Nequa- 
quam  decipiatur  cor  tuuni,  dicens  esse  ipsum  tibi  in  cibum  ; 
quoniam,  si  non  peterit  Seneslia  te  prodere  et  otïcndere 
pcr  seipsum,  traetabit  bec  cum  alijs  et  qucret  aduersus  te 
per  alios.  Dicitur  etenim  ([uod,  si  tecum  stcferit  aliquis 
despectus  vel  impotens  vna  die  [nec]  cognoscis  suos  mores. 
non  credas  ei  personam  tuam.  Et  cane  ne  accidal  tibi  bec 
parabola.  Dixit  r(>x  :  Ouomodo  fuit?  Inujuit    2)  Dimna  : 

Parabola  (3).  Dicitur  fuisse  pediculus.  in  locn  \)  cuius- 
dam  nobilis  perseueraus.  de  sanguine  siio  (juotidie  sngens, 
illo  non  perpendente.  (Juadam  vero  noctc.  transiens  pulex 
quidam  eum  adbesit.  Ait  ei  peiliculus:  Permamnis  iiic  me- 
cuni  ista  noctc,  et  bono  sanguine  saciabcris,  et  eris  in  liono 
lecto.  Et  attendens  pulex  verbum  suum,  rcmansil  ibi.  d  l's- 
timans  quod  dormircl  vir,  surrexil  pulex  et  momurdil  eum 
fortilei'.  ila  (juod   exciiaius  pre  dolofe  miii'sus.  claiiiauil  illi'^ 

(1)  Lisez  :  colubntm.  —  (2)  l.isnz  :  Inquit.  —  (.'))  XXVI.  \.y.  Pdc  i:r  l.\ 
l'ucK.  —  (4)  Il  est  iirobable  qu'il  faut  lire  :  ni  l''clo. 
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de  domo,  vt  eandelam  accendorcnt  cl  pcr  loclum  respicerenl. 
Candela  accensa,  inuenerunt  pediculum  et  interfecerunt 
ipsum  ;  pulex  autem  fugit  et  eiiasit. 

Nunc  autem  induxi  tibi  hanc  parabolani,  quoniam  mali- 
gnus  homo  non  cuadit  a  malo,  et  quando  non  potest  per  se 
excitare  malum,  pertractat  illud  per  alios.  Si  autem  non  per- 
cepisti  aliquod  contrarium  a  Senesba  nec  dubitas  de  ipso, 
debes  vtique  misereri  populi  et  exercitus  tui,  ne  aliquorum 
corda  a  tui  dilectiono  diuertat  et  eos  inde  ducat  ad  odiuni  tui. 
Et  scito,  quoniam  non  intendit  pugnarc  contra  [te]  nisi  per- 
sonaliter,  nec  faciet  hec  fieri  pcr  alium  a[c]  se.  Et  credens  in 
mente  leo  verbo  Dimnc  dixit  ei  :  Et  quid  fiet  ei  ?  Dixit  ei 
Dimna  :  Videtur  mihi  quod  debes  eum  perdere  de  Iiac  vita, 
quoniam  homo  in  cuius  dente  accessit  putrefactio,  non  ces- 
sât eius  egritudo  et  dolor  ab  eo  non  recedit,  donec  eradicc- 
tur.  Stomachus  vei'o  pbMius  malo  cibo  non  quiescit,  donec 
foras  emittatur  vomitu.  Sic  quoque  est  inimicus  de  quo 
timendum  est  ;  cuius  ciiratio  est  ipsum  perdere  de  seculo. 
Dixit  leo:  Induxisti  me  iam  societati  Senesbe  adherere  (1); 
nunc  autem  milto  pro  eo  et  requiram  quid  latet  in  suo  corde 
aduersus  me  ;  precipiam  ei  vt  vadat  ad  aliquem  locum  quem 
voluero. 

Dubitauit  autem  Djimna]  de  hoc  quod  intendebat  facere 
leo.  Sciuit  enim  quoniam  si  loqueretur  cum  Senesba  et  au- 
diret  verbum  suum,  crederet  in  ipso  cl  non  occultaret  ei  om- 
nia  que  sibi  dixeral.  Et  D[imna]  ail  leoni  :  Non  videlur  mihi 
bonum  consilium  mittere  pro  Senesba  et  reducere  ad  sui 
memoriam  peccatuni  suum,  quoniam,  dum  ignorai  te  scire 
negocium,  habes  polestatem  super  eo.  Sed,  si  perceperil  til)i 
hoc  secretum  esse  reuelatum,  limeo  ne  sumens  argumenta 
contra  te  festinet  ad  malum  quod  intendit,  vel  forsitam  (sir) 
querat  suam  saluare  |  personam  de  manibus  tuis.  Et  si 
contingat  eum  pugnare  aduersus  te,  pugnabit  cum  audacia, 

(1)  J  D  a  remplacé  ce  mo\.  ])ar  abhorrere ;  c'était  raisonnable;  mais 
alors  il  aurait  dû  éditer  sociclatc  ;  ce  qu'il  n'a  pas  fait. 
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cum  paratus  sil  ad  Ijclhim.  Si  voro  roccdat  a  te  ibi  impunitiis. 
nec  poteris  ei  nocero,  quia  cauebit  sibi,  aut  forsilan  supera- 
bit  te,  dura  inuilus  (1)  non  fueris.  Nam  virtus  rerum  (2)  est 
vt  non  accélèrent  perdero  quemquam,  nisi  illum  cuius  of- 
fensa manifesta  c-l  :  ciiis  vero  cuius  offensa  est  occulla,  in- 
quiratur  causa  et  atlinljeatur  cura  eli-"{)  reddatur  sibi  iuxta 
opéra  sua.  Dixit  leo  ei  :  Scire  dei>es  quod,  quando  tornientaii 
mandat  aliquem  i'.  flf  q"o  annunciatum  fuerit  peccatum 
commisisse,  et  postea  patebit  inquisilione  dilii;enti  quoniani 
non  fuit  verum  quod  dictum  fuit  de  co,  Icituni  malum  quod 
ei  intulerit  siid  ipsi  inlulit  et  in  preiudicium  sue  anime, 
maxime  cum  non  possum  credere  Iractare  Senesbam  illnd 
quod  dicis.  Dixit  ei  D^imnaj  :  V.k  quo  sic  tiuim  est  cimsilium, 
consulo  ne  subueniat  tild  ille,  [nisi  •  (|uaudo  muTiias  et  pi'e- 
serues  te  ab  illo,  ne  te  possil  olfendere  ;  maxime  quoniam 
scioquod,  si  respexeris  ipsum  quando  subuenit  tibi,  videns(.')) 
pilos  Garnis  eius  eleuatos  et  membra  sua  contremiscentia 
et  ipsum  respicienlem  a  dextris  et  a  sinistris,  et  dirigit  (6) 
cornua  sua,  quasi  vtdiet  pui;nare.  Inquit  leo  :  Volo,  inquam, 
tuum  recipere  consiiium  et  tuam  sequi  voluntatem  ;  et  si 
videro  ex  eo  ea  (jue  dixisti.  sciam  illnd  esse  verum  et  ci'e- 
dam  omnia  que  mihi  dixisti. 

Et  factum  est.  cum  j)ei'cepisset  |7j  D  :  imnal  verlia  sua 
leoni  et  induxisscl  lu  aniinn  leonis  omnia  qur  Vdluil,  cojji- 
tauit  in  se  ire  ad  S(>ii('sl)ain.  vt  peruerleret  cor  suuin  aduer- 
sus  leonem,  vt  interponeret  eis  odium.  Volebat  autem  bec 
facere  de  voluntate  leonis,  et  ait  ei  :  Vis^ne;  vt  vadam  ad 
Senesbam,  vt  videat  quid  agit  vt  sciât  i  S)  ingressum  et  egres- 

(I)  Ct;  mot  n'nll'i.iiil  pas  mi  sens  salisfaisaiil,  Jl»  l'a  riMniilac<'  jiai- 
mwntiis. —  (2)  Lisez:  vcijum.  —  \'-i)  vt  serait  mieux.  — (i)  l,e  sujet  de  ce 
membre  de  phrase  tait  défaut.  J  D  y  supplée  par  le  motr/ui'.s;  maisce  mol 
était  insuftisant,  car  le  liou  ne  pouvait  songer  qu'à  un  personnage  dan^ 
la  même  position  qui'  lui  :  d'ailleurs  en  se  référant  à  la  version  de 
Raymond  de  Béziers,  J  D  aurait  vu  qu'elle  porte  :  aliquis  rex.  — liljLa  cons- 
truction de  la  phrase  e.xige  videbis. —  (6)  Lisez:  dirigentem.  — (7)  Il  faul 
avec  J  D  lire  :  perfecisset.  —  (8)  Le  texte  véritable  a  été  altéré  dans  les  deux 
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sum  siuini,  et  audiam  vcrba  sua'.'  forsitan  potcro  aliqua 
presumere  ab  eo,  et  rediens  referam  régi.  Dixit  leo  :  Vadc 
et  respice  opéra  sua  et  indica  mihi. 

Et  accedens  D[imna]  ad  domum  Senesbo,  superuenit  ei 
quasi  tristis  et  mestus.  Et  recipiens  eum  cuni  honore,  dixit 
ei  :  Quare  non  vidi  te  tôt  diebus?  numquid  est  aliquid  noui  ? 
Inquit  Dfimna]  :  Quis  bonorum  i'acit  non  superans  volunta- 
tem  suani  ;  sed  si  voluntas  eius  in  manu  est  alterius,  in  quo 
non  est  fuies  et  bonitas,  de  quo  possit  confidere  aliqua  hora? 
Et  ait  Senesba  :  (Juid  est  hoc  quod  dicis?  Numquid  est  aliquid 
nouum?  Inquit  Dimna  :  |  Est.  Quis  autem  est  qui  reuocare 
ualeat  quod  constitutum  est  ei  ?  aut  quis  peruenit  ad  multam 
gloriam  huius  mundi,  qui  non  recalcitrauerit?  aut  quis  secu- 
tus  est  suum  appetilum  et  non  corruit  ?  Aut  quis  adhesit 
delectationibus  mulierum  et  non  remansit  deceptus?  aut 
quis  petiit  petitionem  stulto  et  non  penituil  ipsum?  aut  quis 
adhesit  malignis  et  abijt  illesus?  aut  quis  astitit  seruitijs 
regum  et  permansit  sibi  suum  bonum  et  gloria?  lustum  est 
autem  verbum  eorum  qui  dixerunt  :  Quoniam  reges,  in  eorum 
dilectione  que  non  permanet  erga  suos  familiares  nec  dolent 
de  perditione  suorum  virorum,  siniilantur  meretrici  oui  adhè- 
rent hominos  vnus  post  alterum.  Dixit  ei  Senesba  :  Audio  a 
te  verba  quibus  estimo  tibi  accidisse  aliquid  nouitalis  eum 
leonc.  Inquit  D[imna]  :  Ita  est;  vcrumtamen  non  tangit 
negocium  me,  si  (1)  vtinam  sic  esset  !  verumtamen  non  {2j 
tangit  ex  dilectione  que  est  inter  me  et  te  et  fédère  quod 
conseruarem  tibi,  el  quia  tradidi  tibi  amiciciam  meam  tem- 
pore  quo  misit  me  ad  te  leo;  nec  modum  inueni  obseruandi 
tibi  fidem,  nisi  vt  iurarem  tibi  ut  non  deciperem  te  noc  rum- 
perem  fedus  quod  inter  nos  est,  et  quod  deberem  reuelare 
tibi  quod  reuelatum  est  mihi  de  eo  quod  timendum  est  de 
te,  in  quo  posset  esse   tua   perditio.    Inquil    Senesba  :  (Juifi 

vieilles  éditions;  il  faut,  avec  JD,  lire:  vt  iiidean  quid  afjat,  vtsciam. 

(1)  Le  sens  réclame  sed.  — (2)  Lisez:  nos,  quoique  me,  serencontrant 
dans  la  même  phrase  et  dans  la  précédente,  serait  plus  rationnel. 
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est  illuil?  Iiiqiiit  D.inina^  :  llolaluni  csl  uiilii  a  (|iiO(laiii  lidi'- 
li  socio  quoiiiam  leo  dixit  cuidani  Sdcioriini  suoriini  :  .Miinr 
(le  Senesba  quomiam  (v/c)  est  valde  pinj^uis,  noc  est  milii  in 
aliqiio  vlilis  nec  videlur  mihi  aliquid  boni  in  eo,  nisi  deuo- 
rare  ipsum  et  dare  nobis  (1)  deuorare  de  sua  carne.  Et  cuni 
perucnisscl  hoc  ad  me  verbiim,  concepi  fraiidem  et  iniqui- 
tatem  siiani  et  pidditioneni  cjuain  intendit  aduersum  te, 
et  voiui  festinanter  annunciaie  tibi,  vl  jK^i'liciam  i'edus  quod 
est  inter  nos  el  lideni  (|uani  |iiiiniisi  tibi.  Xnnc  aulein  iialie 
a  modo  ciiram  de  persona  tua. 

Guni([ue  audiret  Senesba,  turbatus  est  el  contristalus,  et 
ait  ipsi  D|imnaj  :  Non  decet  leonem  tractare  quid  (2)  mali 
aduersum  me,  cum  non  peccauerim  ei  nec  alicui  de  mundo. 
Sod  t'oi'silan  audiens  t'i)  contra  me  verba  mendaciosa  et  do- 
losa  ([ue  vera  non  sunt.  Scio  enim  quomodo(i)  habet  conuer- 
salionem  cum  quibusdam  malignis  et  temptauit  eos  cum 
uerbis  que  apparent  sibi  esse  vera.  (^onuersatio  enim  mali- 
gnorum  inimicilias  infert  et  odiuni  intei'  homincs.  Et  scio 
quidem  quoniam  multi  dominorum  huius  curie  sunt  qui  inui- 
debant  miiii  pro  loco  et  statu  nieo.  l-lt  quia  inuenitur  in 
liominilius  dolosis  malum,  estimatur  i(b'm  esse  in  iustis  et 
lienignis:  et  illud  quod  relatum  l'uil  ei  de  operibus  maligno- 
rum  quos  non  puniuit,  et  postea  luit  illud  annunciatum  sibi 
esse  verum  ;  fuit  illud  idem  annunciatum  de  hominibus  rec- 
tis  et  simplicibus,  et  putat  eorum  rumoreni  esse  verum  (o  i. 
Et  querit  facere  quemadmodum  fecit  ([uadam  vice  quedam 
auis  aquatica  ((i),  que,  cum  vidisset  in  nocte  vmbram  stelle 
in  aqua,  putabat  esse  piscem,  et  querens  ipsum  tota  nocte  et 
non    polens  capere  ipsum,  reliquit   ipsum.   Mane  vero  vidil 

;r,  Lisez:  coiis.  — (2)  Les  deux  vieilles  éditions  puileut  quid;  mais  iiuur 
être  correctes,  elles  devraient  porter  aliquid  ou,  suivant  J  D,  quidquid. — 

(3)  Pour  rendre  la  phrase  correcte,  J  D  à  audiens  a  substitué  audiuit.  — 

(4)  J  D  a  remplacé  ce  mot  par  quoniam.  —  (b)  XXVIL  L'Oiseau  aquv- 
TiQDE  ET  LE  REFLET  DE  l'étoii.e.  —  (C)  Joau  dc  Capoue  n"a  pas  indiqué 
le  nom  i;énérique  de  col  oisrau  aiiuali(|ue;  on  veria  au  roniraiii'  (|ur 
Itayinond  do  UézicMS   en  fait  un  canard. 
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piscem  iii  aquu ,  et  estimans  illiid  fuisse  quocl  viJerat  in 
nocte,  reliquit  ipsiim.  Ouod  si  peruenerit  in  aiulitum  Iconis 
aliquid  mendacium  contra  me,  crediderit  illud  et  reputaue- 
rit  illud  iier(b)iim  ex  eo  qiiod  viderat  ab  aliis  et  conceperat 
super  eis.  et  intendit  me  perdere  iniuste  :  mirandum  est 
super  hoc  valde  in  eo,  quod  ego  retorqucre  nolim  cius  pla- 
citum  et  dilectionem,  et  quia  distrahor  post  oins  mandata, 
obediens  ad  omnia  que  vult  et  declinans  ab  bis  que  non  sui 
placiti  sunt.  quomodo  prouocatus  est  contra  me  ?  Quando 
auteni  insurgit  ita(l)  propter  aliquam  causam,  potest  ha- 
beri  spes  super  ipsa.  Sed  quando  fuerit  sine  causa  et  culpa, 
nulla  poterit  esse  spes.  Nam  illud  quod  reputatur  offensa 
alicuius  in  suo  accessu,  redditur  placitum  apud  suum  reces- 
sum,  quando  iustificatum  fuerit,  et  aliquando  perditur  et 
aliquando  inuenitur;  falsitas  autem  permanet  et  non  per- 
ditur. Et  iam  quidem  recordatus  sum  et  reduxi  ad  mei 
memoriam,  et  non  inueni  aliquid  mali  pertractasse  contra 
ipsum,  nec  fuit  aliquid  disceptationis  inter  me  et  ipsum,  nisi 
forte  valde  modicum.  Verumtamen  impossibile  est  alter[i] 
adberenti  alteri  posse  preseruari  ab  eo,  ita  quod  complaceat 
sibi  iuxta  suum  desiderium.  Expedit  lamen  virum  sapientem 
et  fidelem,  vt,  quando  peccauerit  contra  se  amicus  eius,  res- 
piciat  peccatum  suum  et  cognoscat  eius  pondus.,  vt  ipsum 
puniat  secundum  peccatum  suum.  Si  forsitan  leo  nouitin  me 
aliquod  delictum  quod  ego  ignorabam,  sicut  forsitan  quando 
eram  rebellis  suo  uerbo  et  consilio,  quando  agebat  niecum 
consilium,  quod  (2)  |  totum  faciebam  pro  bono  et  honore  suo. 
Concepit  forte  dicens  in  corde  suo  :  Quid  est  hoc  quod  est 
in  corde  Senesbe  vt  résistât  verbo  meo?  Cum  ego  dico  :  sic 
volo  esse,  ille  autem  dicit  aliter.  Non  débet  attribui  niihi  pec- 
catum in  hoc,  quoniam  non  intendebam  per  illud  nisi  eius 
bonum  et  vtilitatem,  et  hoc  ipsum  in  quo  resistebam  ei,  non 
erat  ante  populum  suum  et  socios  suos,  sed  clam.  Scio  tamen 

(i)  Li.sez  :  ira,  juslifié  dans  la  môme  phrase  pai'  ipsa.  —  (2)  Hoc  con- 
viendrait mieux. 
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qiKxl  (juiciincjuo  (jiici'il  a  sociis  el  ainicis  qnud  non  rcperialiir 
in  ois  aliqnid  macule,  peccaiiit  [\)  in  suo  consilio,  vl  addil  in 
sui  egriludineni.  (juod  si  non  rcperialnr  in  eis  aliquod  iiiiiii^- 
modi,  poterit  prccipifari  pn)pl(M-  uialiciani  reyis;  ((uoniani. 
(|iiando  deuiat  cor  régis,  piacel  ei  ille  contra  quem  debel 
indignari,  et  indignatnr  contra  iiluni  qui  débet  iiabeiegratiani 
in  oculis  suis  sine  causa  et  cerfa  culpa.  Et  propter  hoc  dicitur, 
quod  quicunique  ingredilur  mare,  ipse  est  causa  sue  precipi- 
tationis  ;  sed  magis  (jui  adiierel  seruicio  régis,  el  quamuis  sit 
fidelis  et  rectus  consiliarius  et  amicus,  dignum  est  ipsum  pre- 
cipitari  in  iaqueum  impij  et  capi  in  eius  retlie,  et  non  inuenial 
exinde  adiutorem.  Quis  enini  nouit  si  forsilan  propter  bonuni 
quod  egi  versus  leonem  et  vtilitatem  quam  ei  querebam, 
induxi(t)  eum  ad  hoc?  Nam  bona  arbor  (juandoque  périt 
propler  honos  fructus  eius,  quia  grauati  rami  a  fructibus 
t'ranguntur  et  corruunl,  et  dissipatiii'  arlxii-.  Simililer  quoque 
thoes  cuius  aie  sunl  meliores  quam  oninia  que  in  eo  [sunt|, 
aliquando  tamen  sunt  ad  impedimentum  ei.  Nam  quando 
intendit  volare,  vt  euadat  a  malo,  mouelur  grauiter  suis  alis 
donec  capitur.  Equus  etiam  bonus  aliquando  périt  prap- 
ler  (2i  sui  bonitatem.  Aggrauant  enim  homiues  suum  onus, 
conlidentes  in  sui  fortitudine,  donec  perii'unit.  Simili  modo 
vir  prudens  et  nobilis  aliquando  eius  prudentia  est  sibi  im- 
pedimentum. Nam  inuidentes  ei  socii  superant  ipsum  l'I 
doperdunt  ;  maii  euiiii  liomines  plures  sunt  quam  boni  in 
omni  loco.  Si  vero  hoc  maluni  non  l'uerit  secundum  ali(jueiii 
predictorum  modorum,  est  tamen  sententia  quam  liomo 
reuocare  ne(]uit,  que  silii  a  Deo  est,  (|ui  ([uidi'Ui  lacit  \\ 
vull.  ipse  enim  est  qui  aufert  leoni  potentiam  suam  doniT 
capilui'  et  recludilui'  in  d(iniii)us.  Ipso  est  ((iii  ]ir)rlari  lacit 
iiomini'iu  deiiilrin  cl  fi'agilem  super  dorso  rlrpbaiilis.  Ipse 
est  (pii  predominari  lacit  maguni  serpentibus.  \[  capial  eus 
niauiiiiis   r|    liiilal  ciim  eis.   Ipse  est  qui  cunlDrlal  delnlrm  cl 

(Il  Peccat  serait  piiHcraMc.  —  i  2)  i,isez  :  pinpler. 
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débilitât  fortem,  multiplicat  climimitum  et  diminuit  multi- 
plicatum,  corroborât  cor  timidi  et  inducit  roborem  in  corde 
robusti,  et  sic  sunt  omnia  négocia  causala  a  suis  causis,  que 
a  suo  rectore  reguntur. 

Dixit  ei  D[imiia]  :  Scire  debes  quod  inimicicia  quam  libi 
fert  leo  non  est  propter  aliquid  eorum  quod  dixisti,  sed  ex 
propria  perditione  et  cordis  nequitia  que  sunt  in  eo  ;  princi- 
pium  ei  est  mel  dulce,  finis  vero  venenum  mortiferum.  Dixit 
ei  Senesba  :  lam  credo  verbum  tuum  et  verum  est,  quia  gus- 
taui  illud  mel  et  sapuit  dulce  palatui  meo  ;  nunc  vero  video 
me  peruenisse  ad  venenum  quod  dixisti.  Nisi  fuisset  appeti- 
tus  et  concupiscentia,  non  stetissem  cum  leone,  cuni  ego 
comedam  herbas,  ille  vero  carnes.  Sed  appetitus  meus  et 
concupiscentia  mea  proiecerunt  me  in  hune  laqueum,  el 
accidit  mihi  quod  accidit  apibus,  que.  cum  ingrediantur  flores 
qui  aperiunfur  in  ortu  solis  et  clauduntur  in  occasu  eius  (1), 
placet  eis  stare  ibi  tofa  die,  quod  obliuiscuntur  exire  donec 
flores  clauduntur  in  sero,  et  rémanent  ibi.  Ille  qui  non  est 
contentus  de  modico  huius  seculi,  sed  sequuntur  eius  oculi  (2) 
vanam  gloriam,  nec  saturatur,  nec  respicit  quod  est  antc 
ipsiim  eL  obliiiiscitur  futurorum,  est  sicut  miisca  cuius  appe- 
titus non  saturatur  in  arboribus  aut  plantis,  et  vadit  ad 
sugendum  liquoreui  exeuntem  de  auricula  elephantis,  donec 
percutit  ipsam,  et  moritur  ibi.  Oui  vero  prestat  consilium 
et  delectationem,  et  fatigat  personam  suam  pro  eo  qui  non 
recognoscit,  est  sicut  reiiclans  sécréta  hominum  surdo  qui 
non  audit.  Dixit  ei  Dfimnaj  :  Relinque  hec  verba  et  pro  te 
qiiere  liberationem.  In(|uit  ei  Senesba  :  Ouod  consilium  ha- 
bere  potero,  si  me  interlicere  voluerit  ?  Ego  (juideni  iiene 
cognosco  mores    et  consilium  leonis,    qui,     si  optaref    mihi 

(1)  Ici  Jean  de  Capoue  persisic  dans  son  habitude  contraire  au  système 
de  Raymond  de  Béziers  ;  tandis  que,  comme  on  le  verra,  ce  dernier  parle 
du  souci,  Jean  de  Capoue  s'abstient  d'indiquer  les  (leurs,  qui,  en  feiniani 
leur  calice,  emprisonnent  les  abeilles.  ■ —  (2)  l.a  constiurlion  i;raiMiiiali- 
cale  exigerait  :  citius  scqmintur  oculi. 
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honiini  socij  vcro  ciiis  iiialum.  suci  dnlo  rt  iicnjuilia  pdicniiit 
me  ofloiuloro  douce  iiitcrponciil  iiiilii  Diliuiii  cl  Icniii.  X.im 
qnanilo  congrcga  ii  lur  pi'dditii)  cl  malit;nitas  aduersuni  vi- 
nini  ciiiulcm  li  et  iannccnlcm,  |Hissiint  vlique  perdeic  ip- 
>um,  quainuis  sit  ipse  potens,  illi  vcro  débiles,  siciit  l'ccil 
lupus  et  cornus  et  vulpes  de  camcld.  (|ui,  ingeminali  cunlra 
ipsiim,  siiperaueriint  cuni.  Dicil  ci  I)  imiia  :  (jiiomodo  luit  .' 
Ait  Senesba  : 

Paraijola  '2\  Diciliir  fuisse  apud  quendaui  locuiu  secus 
viam  leo,  cui  craul  1res  socij.  scilicct  :  lupus,  eoruus  et  vul- 
pes.  Quadani  vcro  die  <iuu  jicrlransicruut  pei'  illuni  lociuu 
homines  mercalores,  reliquerunt  ibi  vnum  camelum,  qui, 
cum  egrotaret,  non  poterat  se  sustinere.  Et  peranibulans  ca- 
inclus  peruenit  ad  leonem.  Cui  dixit  leo  :  Ad  quid  venisli ? 
(lui  respondit  :  Yolo  esse  obediens  régi  el  cius  mandata  adiiu- 
plere.  Ait  leo  :  Si  uh'mui  diligis  societatcm  et  fueris  milii  tidc- 
lis,  manebis  nuîcum  cum  liducia  et  quictc.  ncr  tiniebis  ali- 
i|Uod  malum.  Stetit  itaquc  canudus  euni  Icruic  plnriluis  diiduis. 
(Juadam  vcro  die,  cum  venisset  leo  ad  venandum,  superuenit 
ci  elcphas,  qui  cum  pugnaret  aduersus  cum  forfitcr.  mo- 
inordit  cum  elephas  dcntibus  in  nuiltis  lucis.  cl  cum  a  suis 
luaiiibus  cuasisset,  ibat  inuolutus  sanguine  cl  absqin>  virlnle, 
(ionec  peruenil  ad  locum  suum,  nec  poleral  deinceps  veuari 
nec  circuire  lerram. 

Et  i'acluni  est.  cum  t'surirct  leo  et  socii  sni  nec  liabcrcnl 
cibum,  et  dcliciebat  eis  esca  quam  leo  solcbat  eis  exbiberc, 
l'actum  est  eis  hoc  valde  molestiim.  Et  conlristatus  leo 
super  hoc  ait  eis  :  Multuni  laboia-tis  et  indigclis  cil)o. 
Cui  dixerunt  :  Non  dolcmus  lanlum  de  pci'sonis  nn-lris, 
([luiutum  de  persona  régis,  considérantes  dcl'cciniu  liuini. 
et  quod  possemus  alicjuod  houum  inueuire  |iro  le  cinii 
noslro   exercilio  et  laljore,  quoniani  laborareniiis  diligcntcr. 

(I)  J  D  ;i  iTU  dfvoir  icnipkiccr  ce  piuiumi  |i.ir  le  i|ualilir;ilir  ynnintuii', 
ijui  lai  rt'alilé  s'expliquerait  mieux.  —  [:>}  X.WIll.  I.k  I.io.n,  i.k  Lulc,  le 

COHBEAL',   LE    He.NAIID  ET  LE  ChaMEAL'. 


r,8  .KiiiANXis  m;  c.Ain'A 

Et  ait  eis  leo  :  Scio,  inquam,  ficlelitatem  et  dilectionoin 
vestram  cr^ça  me  et  bonum  consilium,  pro  quibus  Deiis 
roniuncret  vobis  bona;  verumtamen,  si  possetis  circuire 
campimi,  forsitan  inueniretis  aliquid  circa  vos  et  deferetis  (1 1 
niihi;  erit  hoc  bonum  pro  me  et  vobis.  Cumque  exirent  el 
se  prolongarent  a  leone,  congregati  sunt  simul,  lupus,  vulpes 
et  cornus,  et  ogerunt  consilium  ad  inuicem.  Et  dixermil 
ad  inuicem  :  Quid  boc  iiobiscum?  Ille  camelus,  cum  coine- 
dat  herbas,  non  vero  carnes,  ni'c  est  de  génère  el  consilio 
noslro?  Non  est  nobis  melius  nisi  ire  ad  leonem  el  sibi  con- 
sulere  quod  comedat  ipsuni,  cl  reputemus  eum  vilem  et 
despectum  in  oculis  suis.  Ait  lupus  eis  :  Non  potest  hoc 
fieri,  nec  decel  nos  aliquid  de  ipso  referre  leoni  propter 
fidem  quam  dédit  sibi.  Ait  cornus  :  Sedete  vos  in  loco  ves- 
tro  et  dimillite  me  Iractare  cum  leone.  Et  recedens  iuit  ad 
cum.  I  Et  cum  vidisset  ipsum  leo,  dixit  ei  :  luuenistine  ali- 
quid? Gui  respondit  cornus  :  Non  inueni[t]  nisi  qui  habet  [2). 
el  intelligit  nisi  babens  intellectuni,  nec  videt  nisi  habens 
oculos;  famés  autem  abstulit  nobis  bec  omnia.  Verum  cogi- 
tauimus  vnum,  cum  quo  speramus  habere  recuperationera  el 
vitani  pro  te  et  nobis.  Respo'nidens  leo  dixit  ei.  (Juid  est 
iilud  (|uod  cdgitastis?  Ait  cornus  :  N'idelur  nobis  quod  rapias 
hune  cauieluni  et  comedas  ipsuni,  (juia  non  est  nostri  gene- 
lis  el  nos  sui,  nec  eius  consilium  est  nostri  consilij.  Et  ira- 
tus  leo  contra  ipsum  dixit  ei  :  Sile,  maledicle,  destruat  le 
Deus!  quam  vile  et  malignum  est  tuum  consilium!  nec  est 
in  le  misericordia  et  lides.  Non  enim  dcbuisti  mihi  temp- 
lare  loqui  verbura  hoc.  An  nescis  quid  fecerim  caïuelo  el 
([uumodo  ipsum  mea  lide  scruaui?  An  nescis  quoniam  in 
mnndo  non  est  maior  iusticia  et  misericordia,  quam  rediniere 
animam  captiuam  et  succurrere  sanguini  qui  prope  est  cfîun- 

(I)  Dans  la  pioposilion  principale  les  deux  verbes  devant  être  an 
même  temps,  J  1)  propose  inuenieth  ou  deferTCtis;]c.  préfère  de  ces  doux 
corrections  la  seconde.  —  (2)  Pour  compléter  la  phrase  et  lui  fairi' 
exprimer  une  idée  raisonnable,  .1  I)  ajoute  cim  qucrcndi. 
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(lendi?  Et  quia  piomisi  sibi  tidolitatcm  nuMiii,  iKÎn  dcficiaiii 
ci,  ncc  ipsiini  vnquam  dcfraudabo.  Rcs[)ondit  ci  cornus  :  Vorc 
dicis,  domine  rex;  veruin  tamon  per  vnam  aniniam  redimiiii- 
liir  <imn('s  anime  domus.  per  animas  domus  redimuiilur 
anime  totius  parentele,  et  per  animas  pai'enlele,  populi,  et 
populi,  régis.  Nos  autem  snmns  omnes  in  liac  necessilale  cnii- 
slitnti,  nec  aiicjnid  faceri\  valemus;  sed  ei;o  eogitani  modum 
<luo  valeas  a  iuramento  saiiiari.  Et  laudans  i[isum.  leo  super 
hoc  dixit  ci  quid  faceret. 

Post  hec  vero  rediens  cornus  ad  suos  socios  retulit  eis 
vcrba  sua  et  loonis,  et  omnia  que  cum  eo  ordinauerat.  Et 
interrogans  eos  cornus  dixil  ({uod  consilium  darcnt  super 
hoc,  vt  deuorarelur  cauKdus,  et  saluus  fiât  leo  a  iuramento 
qiiod  iurauil  ci.  At  illi  diciint  ei  :  Indica  nol)is  consilium 
tuum;  nam  in  tuo  consilio  speramus  salutem.  Dixit  coiuns  : 
Videtur  milii  bonum  vt  simul  omnes  accedamus  ad  camelum, 
referentes  ei  preterita  bénéficia,  que  recepimus  a  leone  gra- 
tis et  sine  vllo  beneficio  ipso  a  noijis  percepto.  Modo  autem  vi- 
denius  necessitatem  suam,  decens  |  est.  vt  ([uiliiiet  mistrum 
sibi  se  sponte  representet.  huiihins  ipsum  super  ln-neficiis 
que  ab  ipso  recepimus.  et  quomodo  tenemur  ei.  Sed  non 
habemus  in  quo  possumus  eum  super  hec  remunerare,  nec 
possumus  ei  conferre  vnum  de  mille  eorum  que  nobis  contu- 
lit.  nec  aliquid  inueniemus  quoil  sibi  ofleramus;  unde  oll'era- 
mus  ei  personas  nostras,  et  quiiibet  nostrum  oITerat  ei  suum 
corpus,  vt  comedat  illud,  dicens  ei  :  Sic  volo,  domine  rex,  vt 
me  comedas  et  non  moriaris  fanie.  I-lt  quando  sic  dixerit, 
surgat  alter  et  dicat  simile  verbuui  l'I  ^aliiiis  fiât  socius  suus; 
et  l'acicntes  sic,  omnes  adimplebimus  placitum  régis,  et  eius 
amorem  acquiramus  (^1).  Et  vocanles  camelum,  exposuernnf 
hoc  ei  suum  cunsilium,  cui  plaeiiit;  et  sui'gentes.  vcTUMuiit  ad 
leunem. 

(Àq)il  ita(jue  cornus  lnqui  enram  lenue  dicens:  Domine  rex. 

(i)  11  f;iul  le  luliir;  lise/  :  ncquiicinus. 
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iam  ad  niortom  periionisti,  et  roqiiiris  libéral ionem  tue  per- 
sone.  Nos  autem  decet  tibi  traderc  personas  noslras  propter 
misericordiaiii  quara  Ui  nobis  conlulisti  ex  antiquo  tenipore. 
Nam  in  te  viximus  et  sperauimus  viuere  nos  omnes,  et  qui  sunl 
post  nos  successuri  ;  nunc  volo  vt  comedas  me.  Et  respondens, 
lupus  ait  illi  :  Sile,  corue.  Non  enim  bona  est  tua  caro,  et  nec 
régi  proliceret,  quia  mala  caro  redit  egritudinem.  Caro  vero 
mea  bona  est;  nunc  autem  comedat  me  dominus  rex.  Et 
respondens,  cornus  ait  lupo  :  Non  enim  est  caro  tua  bona; 
quicumque  enim  vult  se  interficere,  comedat  de  carne  tua, 
qnoniam  mox  erit  sufl'ocatus.  Et  respondens,  vulpi's  ait  :  Co- 
mede  me,  domine  rex,  quia  caro  mea  saciabit  te.  Et  respon- 
dens, lupus  ait  ei  :  Sile,  qnoniam  caro  tua  putrida  est,  et  ven- 
ter tuus  plenus  est  sordicie.  Et  estimans  camelus  miser,  quod 
quando  diceret  simile  verbum,  responderet  ei  similiter  vt 
cum  eis  saluarotur,  (et)  aperuit  os  suum  in  sui  preiudiciuni, 
dicons  :  Comedas  me,  domine  rex,  quoniam  saciabo  te,  et 
venter  meus  plenus  est  deliciis,  et  habeo  bonum  sepum  ol 
sanguinem.  Comede  me  ergo,  domine  rex.  Gui  omnes  respon- 
derunt  :  Dene  locutus  es,  et  curiaiiter  fecisti.  Qui  omnes 
congregati  aduersus  eum  deuoranerunt  ipsum,  cum  fuisset 
hoc  régi  valde  molestum. 

I  Nunc  autem  induxi  tibi  banc  parabolam  pro  leone  et 
sociis  eius,  quoniam  scio  quod  congregati  sunt  adversuni  me 
ad  perdenduni  me,  et  etiam  si  ipse  [non]  vellet,  deferunt  ci 
omni  die  verba  bec,  donec  votum  perueniet.  Dicitur  autem  : 
IMelior  omnium  regum  est,  qui  aquile  simulatur,  in  cuius  cir- 
cuitu  sunt  cadauera;  peior  vero  omnium  est  qui  simulatur 
cadaueri,  in  cuius  circuitu  sunt  aquile,  quoniam,  si  esset  in 
corde  leonis  pax  peri'ecta  et  bona  voluntas  erga  me,  non  pos- 
sent  ipsum  huiusmodi  inania  verba  commouere,  nec  eius 
bonitatem  dissipare  cum  bonitate  capitis.  Nonne  vidc(n)s 
quoniam  aqua,  cadcns  fréquenter  super  lapidem,  perforât 
ipsum?  Et  respondens,  D[imna]  ait  illi  :  (Juid  videtur,  vt 
faciam  tibi?  Inquit  Senesba  :  Non  videtur  mihi  nisi  querere 
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moiliini  vl  saliiani  (I  >  })L'rsonaai  ineaiii.  .Ndii  csl  nn'iilum  (|iii 
aniljulal  in  Doi  ciiitu  et  timoré  eiiis,  qui  ikiu  dliscrual  suis 
amicis  lidelitateni,  sic[utj  nierilum  illius  qui  jiu^ual  \>yn 
persona  sua,  et  eliani  vna  hora  iliei,  quaiulo  faeit  illud  (11111 
veritale,  et  cius  aduersariiis  cuni  fraude,  et  falsilate.  Pii- 
gnans  (2)  quippe  pro  persona  sua,  duo  bona  acqnirit;  ([uia, 
si  contingat  (Hini  mori .  ad  \itain  Iransii  eternani;  si  vcin 
vixerit,  suuni  deheilat  ininiiciiiu,  et  suani  saluai  persouani. 
I']l  ail  ei  It  iinna  :  Non  conuiMiil  viro  sapicnli  se  UKuli  rx- 
ponere,  dum  potest  euadere  aliis  argumentis  et  niodis. 
Nani  si  eontingat  eum  niori,  ipse  est  qui  perdit  seipsum  et 
peceat;  si  vero  contingat  euni  viiierc  (•'!',  erit  illud  a  Dec. 
Sapiens  autem  dehet  ponere  hélium  tinem  omnium  et  ar- 
gunienloriun  et  negociorum  suoruni.  Dirilnr  aiilem,  (pio- 
niam  non  débet  (piis  vilipendcie'inimicuni  inopeni  et  rtiam 
acceptis  argumentis  contia  ipsum.  Tu  quoque  scis  ]inlen- 
liani  leonis  eiusque  virlutem.  Et  scias  quod  quicumque 
despicit  factura  sui  inimici,  accidit  ei  quod  accidit  principi 
maris  a  ([uadam  aue.  Dixil  Senesba  :  Quomodo  luit?  hupiit 
D[imnaj  : 

Parabola  (4).  Fuerunt  due  aucs  aquatice  (']),  vir  et  vxor, 
in  quodam  loco  maris  habitantes.  Cum  vero  parercl  mulier 
lilios  suos,  dixil  viro  suo  :  (Juere  nobis  alium  loenm  tutioreni 
isto,  vt  reponum  tibi  (ilios  mecs,  et  securi  maneant  tibi,  donec 
crescant.  Incjuit  vir  eius  :  Nonne  hic  locus  bonus  est,  cum 
aqua  et  herbe  sunt  pro  nobis  et  nielioi'  sit  omnibus  alijs 
locis?  Dixit  ei  mulier  :  Hespice  bene,  rogo,  quid  diris,  et 
meditare  in  corde  diligenter.  Nonne  vides  |  (juumodo  locus 
iste  est  locus  tinioris  propler  mare  quod  apportai  lilios  nos- 
tros?  Respondit  ei  vir  dicens  :  Nequacjuam  possnm  hoc  crc- 

(1)  Lisp/.  :  xalnnin.  —  (2)  Comme  l'a  fait  (ihsciver  J  1),  ccito  soconile 
parlie  de  la  réponse  de  Scnesba  fait  di^faut  <laiis  la  version  de  Ilaymoml 
de  liéziers.  —  (3)  Lisez  :  vincere.  —  (i)  XXIX.  I/Oiseac  aocatioce,  sa  Fe- 
melle ET  LEURS  Petits.  —  (.';)  Suivant  son  lialiilude,  .Ican  di^  (;a|ioue  w 
donne  pas  de  noms  d'espèce  aux  deux  oiseaux. 
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dere,  propler  duccm  maris  qui  vindicarct  nos  ah  ipso.  Inquil 
millier  :  Qu(oni)am  magjna  est  stulticia  tua  circa  hoc  nego- 
cium!  Nonne  vereciindaris  dicens  hoc  verhum,  ncc  te 
ipsum  recognoscis?  poterasne  (1)  resistere  illi  qui  maior 
est  te  et  fortior?  Dicitur  autem  quoniam  non  est  in  m{r)undo 
maior  inimicus  hominum  quam  ipse  sibi,  et  tu  es  ita.  Nunc 
autem  exaudi  meum  consilium,  et  recedamus  de  loco  isto. 
At  ille  pro  tanto  noluit  acquiescere  consilio  suo.  Et  videns 
lioc,  illa  dixit  ei  :  Quicumque  non  recipit  consilium  ami- 
corum  suorum,  accidit  ei  quod  accidit  testudini.  Dixit  vir  : 
Quomodo  fuit?  Inquit  muiier  : 

Parabola  (2).  Erant  in  quodam  campo  circa  fontem  due 
aues  simul  cum  testudine  que  ibi  erat.  Erant  autem  omnes 
très  studiosi  et  amici  (3).  Quodam  vero  tempore,  cum  non 
plueret  super  terram,  defecit  aqua  fontis  qui  erat  ibi.  Qui  (4) 
cum  vidisscnt  hoc,  consulte  sunt  ad  inuicem  relinquere 
locum  illum,  et  qucrere  alium.  Et  accedentcs  ad  testudinem, 
volebant  licentiari  ab  ea,  et  dicunt  ei  :  Intendimus  recedere 
ab  hoc  loco,  quia  aqua  déficit  nobis.  Quibus  dixit  :  Scio, 
inquam,  quoniam  non  déficit  vobis  aqua,  sed  mihi  misère, 
que  non  valeo  viuere,  nisi  in  ea.  Nam  vos  potestis  viuere 
in  aliis  locis.  Nunc,  obsecro  vos,  facile  mecum  misericor- 
diam  et  ducite  me  volnscum  vbi  esse  intenditis.  Que  di- 
cunt :  Volumus  tibi  conferre  gratiam,  et  te  conferre  nobis- 
cum  ad  locum;  sed  quando  te  portabimus  per  aerem,  et 
viderit  te  aliquis  homo  et  loquatur  de  te,  caue  ne  respon- 
deas  verhum.  Quibus  dixit  :  Ista  faciam.  Dicunt  ei  :  Accipe 
in  ore  tuo  paruum  lignum,  et  appréhende  illud  forliter  tuis 
dentibus,  et  ego  apprehendam  vnam  extremitatem  ligni,  et 
socius  meus  {."))  alteram.  Et  fecerunt  ita.   Et  cum  déferrent 


(1)  Lisez  :  poterisne.  —  (2)  XXX.  Les  deux  Oiseaux  et  l.\  Tobtue.  On 
verra  dans  la  version  de  Raymond  de  Béziers  que  ces  deux  oiseaux  sont 
deux  canards.  —  (3)  Les  trois  personnages  étant  désignés  par  des  subs- 
tantifs féminins,  lisez  :  stiidiose  et  amice.  —  (4)  Lisez  :  Que.  —  (b)  Même 
faute  que  précédemmfiit ;  lisez  :  aocia  mea. 
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ipsam  per  aorom,  vidfi-iinl  raiii  lioiiiiiics.  cl  niiiantos  sihi 
in  ter  se  dicentes  :  Videfe  niiraeula!  Trslmln  volai  per  aercni 
inter  duas  aues.  lUa  veio  aiidieiis  dixit  eis  :  Ha  facin,  mahi 
vestro  velle.  Et  cuni  apeiiret  us  siiuni.  euulso  ligno  de  ore 
siio,  corniit  in  terrani,  et  niortua  est. 

Inquit  vero  vir  vxori  sne  :  Intellexi  ([uippe  vci'lia  tua; 
simI  ne  limeas  mare  (1)  nec  dubites  de  ipso.  Et  t'actuni  est; 
euni  j)eperisset  mnlier  suos  jtullos,  pernianserunt  in  loco 
sno,  donec  |  crescerent.  Et  audiens  hoc,  dux  maris  vohiit 
scire  veritatem  huius  rei,  qnid  posset  auis  agere  contra 
mare,  et  quomodo  poterit  se  cancre  ab  ipso,  ant  qnid  erit 
consilinm  snnm  super  hoc.  Et  silnit  donec  crenit  mare,  et 
detulit  nidum  cnm  pnllis.  Cnmqiie  rediret  mnlier  ad  ni(hiin 
el  iiiiii  inneniret  ibi  qnir(|nam.  vidil  ([uoniain  mare  compor- 
tanerat  totuni.  Et  ait  \ir(>  sno  :  Hene  prrsriui  lioc  anteqnam 
tieret,  sed  adhnc  eonl'ortatnr  stnllicia  tna  snpcr  personam 
meam  et  tnam.  Considéra  importunitates  que  adnenernnt 
nobis  propter  tni  stulticiam.  Et  ait  ei  vir  :  Nequaqnam 
timeas;  videbis  enim  vltimo  quid  erit  de  négocie,  quoniam 
adhnc  in  alio  suo  veUe  restituel  nobis  pnllos  nostros. 

Et  exnrgens  anis  ilia  iviit  ad  socios  snos,  dicens  eis  :  Vos 
estis  fratres  mei  et  socii;  poto  a  vol)is  consilinm  et  iuuamen 
vl  mihi  restitnatnr  damnnm  illatuni.  .Non  enim  seitis  qnid 
et  vobis  aduenire  poterit  in  processu  dierum,  ne  forte  acci- 
dat  vobis  quod  accidit  mihi.  Cni  responderunt  aves,  dicentes 
ei  ;  Piajet  nobis  quod  induxisli,  et  dignum  est  recurrere  nos 
vt  prestemus  adiutorinm  tilii;  verunifamen  qnid  poterimns 
agere  contra  mare  et  contra  dnceni  cins .'  Dixil  eis  ;  Vidclnr 
mihi  vt  simul  omnes  conuenianuis  et  eainns  ad  >ingnlas  aiies, 
annunciantes  ipsis  quid  acciderit  milii,  vt  sciant  cancre  sibi, 
ne  accidat  eis  hoc  idem.  Fecerunt  itaque  (_2i,  et  rcspondentes 
singule  aues  dicunt  eis  :  Vera  snnl  verba  vcstra;  verumtamen 
qnid  possumus  ag(>re  contra  mare  et  eius  diicem\'<Jiiibiis  i-es- 

(1)  Au  lieu  de  marc,  la  version  de  liaymond  de  liéziers  |)iirl(;  ducem 
maris.  —  (2)  Formule  souvent  employée  pour  :  Peccnmlque  iUi. 
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pondérant  :  Scitote  quoniam  rcgina  auium  est  ipsa  ciconia. 
Nunc  auteni  circu[m]eamiis  donoc  inueniamus  ipsam.  Feco- 
runt  itaque.  Et  cum  esscnt  coram  ciconia,  quesiuit  ab  eis  ad 
quid  venissent.  Qui  exposiieruni  processiim  qui  erat  inlor 
illam  avem  et  ducem  maris,  cl  dicunt  ei  :  Tu  es  domina 
nostra,  et  rex  qui  est  vir  tuus  potentior  est  duce  maris.  Et 
admittens  ciconia  peti'tionem  ipsam  (l  j,  scripsit  uiro  suo  ut 
deberet  a[d]-mGucre  bellum  contra  ducem  maris.  Cumque 
dux  maris  hoc  audiret,  cognoscens  se  esse  fragileni  aput 
potentiam  huius  régis,  et  quia  non  poterat  ei  resistere,  fecit 
aui  suos  pullos  restitui. 

Induxi  autem  tibi  hauc  paraljolam  vt  scias  quoniam  non 
est  vtile  consilium  te  pugnare  aduersus  leonem  et  exponere 
te  periculo  morlis.  Inquit  Senesba  :  Non  videtur  mihi  aliud 
'  nisi  vt  I  non  ostendam  leoni  malam  voluntatem,  nec  cum 
malo  vultu  ei  appaream;  nisi  quatenus  sicut  prius  solebam, 
donec  videbo  de  eo  aliquid  de  quo  sit  timendum.  Et  hoc  au- 
diens,  displicuit  ei,  estimans  quoniam,  si  non  videret  leo  de 
Senesba  illa  signa  que  designauerat  ei,  et  posset  percipere 
suum  propositum  esse  falsum  et  dolosum,  et  possit  in  palam 
devenire.  Et  ait  ei  D[imna]  :  Accède  ad  regem,  quoniam  tu 
poteris  percipere  ab  eo  signa  eius  que  dixi  tibi.  Dixit  Senesba  : 
Quomodo  potero  scire  illud?  Et  ait  ei  D[imna]  :  Si  quando 
accesseris  ad  leonem,  videris  ipsum  respicientem  contra  te 
et  stantem  cum  audacia,  quasi  paratum  ad  bellum,  et  volu- 
erit  faciem  suam  aduersus  te  ponere  et  commouere  corpus 
eius,  et  stat  contra  te  apertis  oculis  et  ore  et  clausis  auri- 
bus,  et  percutit  terrara  cum  sua  cauda,  scito  te  nunc  mortu- 
um  esse  et  cane  ali  eo,  et  esto  paratus.  Dixit  ei  Senesba  :  Si 
videro  a  leone  ea  que  mihi  dixisti,  sciam  illud  esse  verum. 
Et  factum  est  ita.  Cumque  autem  peruerteretur  cor  leonis 
aduersus  Senesba,  et  cor  Scnesba[e]  aduersus  leonem,  iuit 
D[imna]  ad  fratrem  suum  K[elilam].  Et  ait  K[elila]  :  Ad  quid 

(I)  J  D  a  édité  :  ipsarum. 
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porucnisli  de  lim  iir^yocit»'.'  (lui  i'f^|iimilil  11  iiiina  :  .lani  a]i- 
propiinjualiit  salus  et  ^loria  SL^riiitiliiiii  (Icsidi'i'iiini  iiinim  cl 
tuuni.  Et  scias  cum  veritate  qiioniam  tantas  zizanias  iiilcr  re- 
gem  et  S[enesbani]  sominaui,  ([iioJ  S[onosba]  illosus  a  vc^q 
non  cuadot. 

Et  surgentcs  KJelilaJ  vl  I)|imna  iiienmt  ad  Icuiumii  cl 
inueneruiit  Senesbam  superuciiicnlcni  ci.  (Jui  vidons  de  Iconc 
signa  (lue  dixorat  ci  D^imna  ,  tjviomddo  starot  sollicitns  sn|ier 
suis  pcdilnis  cl  clau.dcrcl  auros  suas,  et  aperiret  os  et  ociilus 
suos,  cl  percnteret  cnni  sna  canda  in  t(MTain,  crcdidit  qiio- 
niam  loo  intendcbat  ipsum  intorficcre.  Et  dixit  in  corde  sno  : 
Uni  adlioret  régi  erit  in  loto  corpore  suo  in  timoré  inaxinio. 
sicut  illc  ([iii  adiieret  serpenlilnis  et  fei'is  in  suis  lialiilacu- 
lis;  quoniain  non  pcrcipil  liomo  finein  honiiin  sniun  donoc 
oirendctiir  ali  illis.  \\l  niedilatus  in  Ikic  dciiiierauit  iiisni'- 
gere  coiitia  ipsum,  et  puguai-e  secum.  I''l  videns  lice  leo  cre- 
didil  (iimd  rclatiim  erat  ei  de  co.  Et  insiirgens  leo  percussil 
eum  i'ortiler.  Et  perculientes  se  ad  inuicem,  miiltum  pu- 
gnauerunl  vsque  ad  sanguinis  clTusionem,  ila  vt  mortuus  est 
bos.  Slabat  itaque  leo  aduersus  boiiem  et  respiciens  eum,  et 
Irislalus  est  in  sua  mente. 

I  Conque  vidisset  Kielila]  boc  i'aetum,  ce|nt  reprebon-  cl" 
dere  Dfimnamj  dicens  ei  :  Respi(,-e  tincm  operuni  tnorum  cl 
lui  consilij,  que  pcssima  sunt;  perturbasti  enim  leonem,  et 
interfecisti  Senesbam,  et  suliuerlisti  corda  exercitus  régis,  et 
corrupisti  vcrba  sua  bona  (juibus  landabant  te  primo,  et  lia- 
bebanl  (l)  te  odio  nuuc  videntes  maliciam  Inurnm  opernm, 
quoniaui  im|)ossibile  est  quod  non  manifestentur.  Nonne 
siiuisli  aut  audiuisti,  quoniam  malum  cousilium  esl,  (|uandi) 
([iiis  ([ui'ril  ijclluui,  cuui  possit  transirc  cl  dcucnirc  ad  \i)lnm 
suum  abscjuc  bello  el  proditione?  Delict  autem  (piilibct  eni- 
lare  bellnm  projeter  mala  accidenlia  el  importuna  que  in  co 
sunt.   ma\imc    (jnando    potesl    pcrucuirc    ad    sllum   dplalum 

(1;  Lisez  :  ImbehuiU. 
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cum  securitatc  et  pace  et  tcniporum  diiirtuirnilale.  Similiter 
vbi  nobilis  precipitatur  propter  malum  consiliiini  et  promp- 
liliidincm  (1).  Duo  siint  quorum  vnum  obfuscat  allerum,  nec 
habet  alterum  ipsorum  dominium  super  altorum.  Multa  enim 
transeunt  cum  consilio  absque  promptitudine  ;  ncc  potest 
quis  ad  aliquid  peruenire  nisi  per  illam.  lUe  vero  qui  que- 
rit  verba  dolosa,  cum  nesciat  finem  rei  qui  sequitur  ex  eo, 
facit  sicut  tu  fecisti.  laui  enim  sciui  tuam  prauitatem  et  va- 
nam  gioriam  anime  tue,  et  quofidie  meditabor  (2)  in  bac  ad 
turpe  (3},  quo  tuum  cognoui  appetitum  et  delectationem  lui 
cordis  ad  malum,  quia  in  vltimis  recolliges  quod  plantasti 
et  metes  quod  seminasli,  et  couvertetur  malum  super  te  et 
me.  Vir  enim  misericors  et  intelligens  meditatur  in  rébus 
antequam  veniani,  et  perseuerat  in  re  quam  ipse  scit  posse 
sequi  secundum  suum  desiderium.  Rem  vero  quam  scit 
posse  precipitari,  a  se  prolongat.  Nec  cessaui  corrigere  te, 
ter  (4)  annunciare  tibi  onus  peccati  tui  in  principio  lui  pro- 
cessus, nisi  propter  vnum  quod  tibi  modo  non  possum  ex- 
primere.  Scio  enim  quoniani  verba  niea  non  adijciant  tibi 
rectitudinem,  nec  conuertent  le  a  malo  in  quo  es.  Nunc 
autem  quia  tibi  (o)  paluit  tuum  vile  consilium  et  tuus  intel- 
lectus  qui  factus  est  malicia  et  finis  tuorum  opeium,  ex- 
pone  (6)  tibi  ea  que  prius  egisti  et  vsque  nunc,  quoniam  tu 
scis  bene  aptare  verbum,  non  tamen  opéra.  Dicitur  autem 
quomodo  non  est  interficiens  regem,  nisi  habens  in  se  talem 
naturam,  et  boc  (7)  est  per  quam  permansit  leo  decepius  in 
te.  Non  est  verborum  bonitas  nisi  in  opère,  neque  sapientie 
nisi   in    iusticia,    [neque]  amoris  neque  (8)   in  corde,  neque 

(1)  Cette  phrase  est  incomplète;  l'un  des  Jeux  termes  de  la  comparai- 
son fait  défaut.  —  i2j  La  pensi'e  exprimée  se  rapportant  au  passé,  il  faut 
lire  :  meditabar.  —  (3)  .J  I)  avec  raison  substitue  '.empua.  —  (4)  J  D  substi- 
tue et  ;  mais  ter  peut  être  maintenu. —  (5)  Lisez  :  mlhi.  — (6)  Cet  impératif 
à  la  rigueur  pourrait  s'expliquer;  rien  ne  s'oppose  en  effet  à  ce  que  Kalila 
conseille  à  Dimnade  faire  un  retour  sur  lui-même  ;  mais  e.rpoîinm  préféré 
par  J  D  se  concilie  mieux  avec  la  suite  du  discours  que  Kalila  a  dû  plu- 
tôt vouloir  annoncer.  —  (7)  Lisez  :  hcc.  —  (8)  Lisez  :  niù. 
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iii  facie  nisi  in  vcrbo,  ii(M(iii'^  in  tliniliis  nisi  in  [irodiijalilalc. 
n('(|no  in  vt'i'ilalr  nisi  in  opeiuni  iiûbililalc,  ikmjiic  iu  \ila 
nisi  in  lolilia  cl  (|nii'l('.  VA  oliam  accidit  ilhul  (luod  non  potosl 
ronioncir  ni>i  \ir  sapiens  et  iiitolli^ons,  sicnt  eger  cui  con- 
greganliir  niulte  malo  cgi-itudines,  que  rcmoueri  non  pos- 
sunt  nisi  per  niodicuni  periluni.  Scies  (I)  quoniam  docliina  le- 
mouet  ail  anima  sapienlis  errorem  et  addit  snlto  dpuialioneni 
et  confiisionem.  .-^icut  lumen  solis  quod  omnibus  aninialibus 
visuni  liaiientilius  lumen  addil,  vesperlilioni  vei'o  visum  oi)- 
fuseal.  Vir  autem  inteiligens  non  recaicili'al.  nec  eius  anima 
niagnilicatnr  in  se,  (juando  est  in  nubili  >lalu,  (el  i  sieui 
nions  qui  non  commouetur  a  ventorum  llalione.  Anima  vero 
miseri  ot  stulli  in  se  magniiicatur  et  glorialur,  sicut  l'enuni 
agri  quod  a  leiii  venin  commouelur.  Et  iani  quidem  recorda- 
tus  suni  veibi,  quod  audiui  antiquilus  :  (juando  lex  fuil 
iustus  et  eius  t'amiiiares  iusli  in  populo  suo,  arescit  iniqnitas 
et  cessât  ab  eis  prauilas  née  ad  eos  accedit  impietas.  Consilij 
vero  regum  el  ipsorum  argumeutorum  est  bcnefacere  et  iuslo 
agere.  Tu  autem  voluisti  vl  non  adhercret  looni  aliquis  (2i 
prêter  te.  Scias  lamen  quoniam  rex  cum  suis  adiutoribus  esl 
sicut  mare  cum  suis  vndis.  Sluiti  vero  liominis  est  re([uirere 
in  dolo  et  iniquitate  iVatres  et  ainiens,  et  agere  iusiiciam  ad 
apparenliam,  et  diligere  inulieres  ad  concupisi'cntiam,  et  bc- 
nefacere sibi  cum  malo  alterius.  \'erum  (|anniam  bor  quoil 
dico  scio  tibi  non  esse  o])oitunnni.  el  doeliinani  ineain  seio 
esse  vilem  in  ocuJis  luis,  est  verijum  meum  sicul  M'rbum 
illius  qui  dixit  :  Non  qiieras  dirigere  illum  qui  dirigi  non 
polest,  nec  castigare  qui  castigari  non  \alel.  Inquil  I)  imuiij  : 
Quomodo  fuit?  inquit  K  elila  . 

l'ara/jo/a  i'\  .  Dieilnr  fuisse  in  (juddam  nnmle  Iniba  simeo- 
rum.  Niicle  \ero,  cum  essct  frigus,  viderunl  Imulani  (|ue  lucel 
in  nocle:  et   pulantcs  ipsam  esse  iguem  el  congregatis  mullis 

(1)  Scia:i  i-dili'  par  .)  D  vauilr.iil  inii'ii.x,  lJiai>  ii'ol  pa-  iiiir  aiiiélinra- 
liou  néccssairi'.  —  (2)  ("psI  ]iar  cru'ur  i|ui'  .1  II  a  lu  'iliijuid.  —  ^Z|  .\.\.\i. 
La  Luciuolk,  lk  Sinok  kt  i.'Oiskai'. 
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lignis,  apposuoruut  illam  in  lignis  et  stabant  sufflantos  tota 
nocte  nianibus  et  oie.  Erant  autem  aput  quamdam  arborem 
in  qua  erant  aucs.  Et  descendens  quedam  illaruni  dixit  illis  : 
Nequaquam  laboretis,  in  vanum  enim  est;  hoc  quod  videlis 
non  est  siciit  creditis.  Et  ciim  nollent  attenjderc  suo  verbo, 
cepit  eos  corrigere  et  reprehenderc  cum  sua  sapientia.  Et 
accedens  ad  eam  quidam  symeorum  dixit  ei  :  Nequaquam 
dirigere  velis  quod  non  potest  dirigi ,  nec  docere  qui  non 
potest  doceri,  nec  conigere  qui  non  corrigilur.  Xam  lapis 
qui  non  potest  frangi,  non  temptant  in  eo  homines  enseni, 
et  lignuni  (etl  quod  plicai'i  non  potest,  noli  nili  plicari,  quo- 
niam  quicumque  facit  hoc  penitebit.  l'^t  non  curans  auis  de 
verbo  illius  accessit  ad  eos,  vt  moneret  et  corrigeret;  quam 
cepit  vnus  ipsorum  et  cum  suis  pedibus  conculcauit  in  terra, 
et  mortua  est. 

[C]um  (1)  autem  sic  es,  non  enim  iuuat  in  te  doctrina  et 
comprehensio,  maxime  quia  cor  tuum  deceptum  est  in  vana 
gloria  et  fraude,  que  ambe  sunt  mali  mores.  Et  scias  quod 
quicumque  intromittit  se  in  aliquod  quod  eum  non  decet. 
quamuis  verum  sit,  faciunt  eum  corruere  opéra  sua,  et  acci- 
dit  ei  sicut  accidit  pice.  Ait  D[imna]  :  Quomodo  fuit?  Ait 
K|elihi]  : 

Parnholaiii.).  Fuit  quidam  mercator  in  terra  Persie,  qui 
cum  haberet  vxorem  que  adamabat  alium,  voluil  certificari 
de  re.  Nutriuit  autem  sibi  quandam  picam  quam  docuit  loqui, 
vt  liaberet  ipsam(;f),  vt  annunciaret  sibi  ca  que  lierunt  in 
domo.  Quadam  vcro  die  cum  iuisset  vir  pro  factis  suis,  misit 
mulier  pro  amasio  suo,  vt  veniret  ad  eam.  (Jui  cum  venisset, 
stelit  cum  muliere  iocans  et  ludens  cum  ea,  et  recessit.  Cum 
vir  rcdiit,  (et)  interrogauit  picam,  et  illa  exposuit  illi  totum 
ilhul  quod  viderai  de  amasio  mulieris.  Et  audicns  hec,  vir 
suam  verberauit  vxorem  fortiter.  IMulier  vero,  credens  se 
accusatam  ab  ancillis  suis,  increpabat  et  verberabat  eas.  At 

(I )  J  D  a  éJilé  Xcium  qui  vaut  mieux. —  (2)  XXXII. Le  Mari,  sa  Femme  et 
LEUR  Pie.  — (3)  J  D  a,  iuvoioiilaircmenl  sans  tloufc,  omis  ces  trois  mots. 
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ille  iiiraiici'iiut  ci  non  tlolVaiiiIasse  ipsani.  sod  |nca.  I']t  sciciis 
millier  co^ilauit  in  aiiimn  suo,  ilicons  :  Si  ij)sani  inicrfecoro. 
orit  milii  dotorius  ;  prosnim^l  ciiim  maritns  nions  qnoniam 
propter  hcc  ipsani  inlerfecerini.  (Jnadain  nciu  nooto  cum  non 
csset  vir  eius  in  domo,  misit  pro  sno  uniasio  ot  prcccpit  an- 
cillis  snis  vt  circunistarent  picam,  poncns  in  manu  vnius 
ipsariini  tympannni  \i  pnisai'cl  ad  ann-s  picc.  In  iiiann  voro 
alterins  magniun  posiiil  s[i('ruinin  vt  osfçndei'cl  ijisnin  xicis- 
sini  ad  ocnlos  pice.  Allrra  spari;idiat  di>  acina  spon;t;ia  snper 
picam,  altéra V(M'o  indain  volnebat  versus  picam,  altéra  veio 
agilabat  caueani  in  (|na  erat  pica.  Et  facientihns  sic  tola 
nocte,  non  potuit  ali([uid  percipere  de  factis  mulieris.  ^laiie 
vei'O  cum  veniret  vir  siius,  interrogauit  picam  de  factis  sue 
mulieris.  (Àii  respondit  :  (Juimiudo  poini  liée  percipere,  cum 
bac  nocte  fui  in  maximis  torinentis  pre  nimia  jdunia.  toni- 
truis  et  coruscationibus  et  leriM^  motn.  de  quibiis  videbalnr 
mihi  mnndus  perirc?  E[  audiens  bec,  vir  estiinabat  omiiia 
verba  pice  que  sibi  retuleral  de  vxore  sua  mendacia  [essej 
cum  illa  etiam  non  fuissent  vcra,  quia  per  totam  noctem  tem- 
[icstas  tranqnilla  et  conuenieiis  erat.  Et  bic,  accipens  picam, 
interfecit  illam.  et  snspendil  eam  in  liuno. 

Porro  eduxi  tiin  banc  paialudaiii.  vl  scias  quoniam  quis 
se  intromittat  in  rein  de  (jua  iiun  polest  cxirc.  quamnis  vera 
sint,  precipitabitur  cl  corruet.  l'^t  scio  qnod  accidit  '  i  i  tibi 
sicut  accidit  cuidam.  Dixit  IJ^ininai  :  (JuDUiodo  fuit .'  ]n([nil 
K[elila]  : 

Paraboldi'l'].  Hicuntnr  fiussc  diio  boiniiics  (|ii()rnin  \iiih 
vocabalnr  l)ece[)tor,  aller  vero  \'elox.  IJui  cuni  ainbulassenl 
paritcr  per  \iain,  inncncrnni  sa  .•Culuni  pii'nnm  ar^culo; 
reucrsi  >unl  in  rci;i(incni  >nani.  (jni  ciini  appi-(ipini|nasscnl 
ciuitati,  dixit  Vclox  l)cce|)toii  :  lia  milii  inedietatein  ar^^enti. 
Cui  dixit  Deceptor  :  Xe(ina(|iiain  lioc  faciamus.  (|U()niam  socie- 
tates  el  aniieie  debeni  siMiiprr  inler  nos  nianerc:  <t^A   (juilibel 

(I)  Lisez  :  accidit.  —  2    WXIIl.  I.'lvn>uiiiji,  i.i.  Ilrsi:,  son  Pkhk  kt  i.i-;  Ji;i;k. 
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nostrum  accipiel  de  argento  quanlum  ei  sufficiat,  reliquum 
vero  abscondanius  in  aliqiio  tuto  loco,  et  qiiando  indigemus, 
capiemus  de  eo.  Et  putaiis  eiiis  sociiis  Velox  ipsiim  loqiii 
bona  fide,  placuit  ci  consilium,  et  aliscoiiderunt  argentuni 
sub  quadam  magna  arbore,  et  altierunt  pro  factis  suis.  Et 
cum  redissent  ad  locum  suuni,  init  post  diem  Deceptor  ad 
arborem,  et  accepit  tolum  argentum.  (Juadam  vero  die  re- 
quisiuit  euni  Velox,  dicens  ei  :  Eamus  ad  depositum,  quo- 
niam  indigeo  de  mea  porcione  iilius  argenti.  Ciii  respondit  : 
Libenter.  Et  euntes  ad  locum  vbi  posucrunt  argentum  et 
fodicntcs,  nil  inuenerunt.  Et  exurgens  Deceptor  qui  illud 
acceperat,  cepit  clamare  et  verberare  se,  dicens  :  Nequaquam 
conlîdat  amodo  quis  in  fratre  vel  socio,  tu  enim  cepisti  illud. 
xVt  ille  iurauit  per  viuentem  |  in  secula  (1)  quod  non  acce- 
perat illud.  Deceptor  vero  magis  insistebat,  ei  dicens  :  Num- 
quid  fuit  alius  qui  sciret  hoc  secretum  nisi  ego  et  tu?  Et  ait 
ei  Deceptor  :  Veni  et  eamus  ad  iudicem  potestatis,  vl  nobis 
causam  diffiniat. 

(Juibus  constitutis  eoram  indice,  dixit  index  :  lysine  ali- 
quis  testis  super  Iiec?  Gui  respondit  Deceptor  :  lia,  domine; 
est  arbor,  sub  cuius  radiée  reposuimus  noslrum  argen- 
tum; ipsa  enim  periiibebil  testimonium  super  hec.  Etait  iu- 
dex  :  Ducile  me  cras  ad  arborem,  vt  difliniatnr  causa  vestra. 
Et  rediens  Deceptor  ad  domum  suam  narranit  patri  suo  pro- 
cessum  hune,  dicens  :  Scito,  pater  mi,  quoniam  nondum 
reuelaui  tibi  hoc  secretum;  sed  si  tu  vis  inclinare  consi- 
lio  meo,  consernabimus  nos  ambo  Ihesaurum  quem  dédit 
nobis  Deus,  cl  polerimus  multiplicare  et  addere  ipsum.  Gui 
dixit  pater  :  (Jiiid  est  ilhul,  lili  mi?  Gui  respondit  :  Ego  qui- 


(1)  La  fornir  il.niuée  à  ce  commoïKcnieul  tle  phrase  semble  avoir  éh- 
inspirée  par  le  v.  7  du  ch.  XII  de  Daniel;  cela  est  à  noter  et  démontre 
que  si,  à  l'inverse  de  l'interpolateur  de  Raymond  de  Béziers,  Jean  de 
Capoue,  se  renfermant  dans  son  rôle  de  traducteur,  a  pour  principe  de 
ne  pas  recourir  aux  citations  bibliques,  ce  n'est  pas  parce  que  la  con- 
naissance des  li'xles   sacré'S  lui  fait  défaul. 


1)1  i!T;r;Tiii;  1 1  \i   iuaian.i-:  \  it.d.  igi 

(Icm  rilistuli  totum  illml  argenluni  quod  imionimiis  :  voit) 
illml  autcMi  v(  intrcs  luic  iiootc  et  porniancas  in  ventre 
arljDi'is,  cuni  sit  ilii  locus  concanus  vhi  |)oteris  pernianero. 
Manc  aiifiMii  iiini  V(MU'ril  iudox  inlerrogans  arljorom  (jnis 
arcepit  ari;ontani,  respondeas  [q\]  tu  de  inedii»  arbdiis  :  Ve- 
lox  rediit  ad  me  et  aceepit  illud.  VA  hoc  est  qiiod  peto  a  le 
lantnni.  VA  respondens.  paler  dixit  ei  :  Ouotiens  vanuni 
eonsiliuni  t'acit  corruere  hominem  !  Et  caue  ne  ticcidat  tilji 
sieut  accidit  cuidam  aui.  Et  ait  liliiis  :  Quoniodo  fuit?  Dixit 

Parahold  '[).  Fuit  (juedam  auis.  cuius  vicinus  erat  si^pens, 
qui  semper  deuorabat  pulio?  (>t  oua  eius.  iiec  ei  alii|U(i  I  icliu- 
(juebat.  Erat  tamen  auiscupiens  in  illo  loco  habitare  propter 
luei  bonitatem,  sed  dolebat  de  liis  que  sorpens  agebat  contra 
eani.  Annunciauit  autem  hoc  factum  cuidam  cancro,  amico 
siio.  Cui  dixit  cancer  :  Dabo  tibi  consilium  vt  semper  eris  pa- 
cifica  et  trani|uilia  al)  opère  serpentis.  VA  duxit  eum  cancer 
ad  quoddam  l'oramen,  in  (jno  erat  queibim  l'erarum  qui'  esl 
ad  moduni  canis,  et  exposilo  ibi  avi  odio  2  quod  est  inler 
ipsum  animal  et  serpentem.  dixit  ei  :  Vade  et  congrega  mul- 
titudinem  piscium  et  ordina  pisces  per  vnam  lineam  a  fora- 
mine  serpentis  vsque  ad  foramen  liuius  animalis,  quoniam 
ipsum  animal,  perambulaus  per  lineam  piscium  et  comedens 
eos,  peruenietad  foramen  serpentis  et  deuorabit  eum  i'A],  Fecit 
I  itaque  auis,  et  ordinauit  pisces  a  l'oraminc  serpentis  vsque 
ad  foramen  animalis  antedicti.  (^um  itai|iii'  iret  animal  come- 
dens pisces,  peruenit  ad  serpentem  et  deuorauit  illuni.  l'os! 
ea  vero  eum  consummasset  deuorare  pisce=;,  quer(>bat  adhui- 
|)er  viam  odorem  pisriuni.  dnnec  penieiiieiis  ad  nidiim  auis, 
et  deuorabat  illam  cuni  piillis  suis. 

Xuuc  aulcMi  iudiixi  libi  Iid'  prouerbium.  vi  si-ias  (|uiiniaiii 


(1)  XXXIV.  I.'OisRAU,  i.F.  Skhi'knt  kt  lk  CiiAHK.  —  (2)  J  D  a  ('dil.''  oïlium. 
—  (3)  La  vieille  édition  de  J  D  portail,  deuoral  cam  :  corrigeant  celli' 
leçon,  il  l'a  remplacée  par  la  vraie. 

Il 
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multociens  est  consilium  quo  homo  precipitatur  et  corruit  ; 
que  qiiis  parai  (1)  socio  suo,  in  illis  incidit,  vt  non  possit 
euaderc  ab  eis;  et  tu  scis  hec  omnia.  Et  respondens,  Deceptor 
dixit  patri  suo  :  Intellexi  verba  tua;  sed  rclinquc  bec,  quoniam 
i-es  est  magis  facilis  quam  tu  estimas.  Et  nionuit  ipsum  suis 
verbis  donec  inclinauit  consilio  suo  ;  et  fecit  pater  quod  filius 
voluit. 

Et  iuerunt  ad  arborem,  et  niansit  pater  in  ventre  arboris 
tota  nocte.  Mane  vero,  cum  venisset  index  cum  sua  familia 
ad  arborem,  stetit  et  quesiuit  ab  arbore  quis  abstulisset  argen- 
tum.  Et  respondens  ilio  de  medio  arboris,  dixit  :  Velox  accepit 
illud.  Et  stupefactus  index  super  hoc  voluit  se  vndique  et  ne- 
minem  videbat.  Qui  precepit  vt  apportarent  ligna,  vt  accen- 
deretur  ignis  in  circuitu  arboris.  Et  cum  calor  et  fumus  per- 
ucnissenl  ad  illum  qui  erat  intus,  cepit  clamare  fortiter,  cum 
amplius  calorem  non  posset  tolerare,  cl  extractus  est  inde 
quasi  mortuus.  Et  vidons  index  fraudem  banc  mandauit 
fusticari  ambos  et  restilui  argentum  socio  suo.  Quibus  fus- 
licatis,  raortuns  est  pater.  Et  accipiens  Deceptor  patrem 
suum  tulit  ipsum  mortnum  ad  domum  suam,  et  remansit 
dolens  de  argento  aniisso  et  de  vituperio  sibi  cunclis  ab  liomi- 
nibus  relato.  Gontrislabaturque  de  pâtre  suo  mortuo,  cnius 
ipse  erat  causa  efficiens,  cum  socium  suum  defraudari  nisus 
esset,  et  se  ipsum  vna  cum  suo  pâtre  in  idem  corruit  vicium 
et  damnum. 

I  Ilanc  induxi  tibi  parabolam,  vt  scias  quoniam  aliquando 
capinntur  liomines  in  fraude  et  dolo  quos  parant.  Tu  antem, 
D[imna],  congregasti  in  te  malos  mores,  quos  predixi,  et  re- 
colliges  de  fructu  operationum  tuarnm,  maxime  cum  sciam 
te  non  euasurum  esse,  quia  tu  loqueris  duabns  linguis  et  duas 
habes  faciès.  Et  nullnm  est  attribuendum  peccatum  leoni 
et  boni,   nisi  tue  lingue  que  subuertit  eos.  Nam  nullus  est 


(1)  La  vieille  édition   de  J  D  porte  bien  pareil  qu'il  a  à  Juste   titre 
remplacé  par  punit- 
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in  mundd  qui  non  possit  blamia  lingiia  comiorli  ad  sui  volun- 
tatoni.  Corda  cniin  decipiuntur  verjjis  dolosi^^  et  tialiiintur 
funiljus  falsilatis,  quomadmodum  imilicr  ilia  que  docepit 
suiini  vinim  dolo  vorboriim  suorum.  Itixil  L)  iiiina^  :  Quomodo 
lïiil?  Ait  K;clilaj  : 

ParaholiiiW  Fuit  quidam  qui  iiahclial  |)ulciii'am  uiiiliercru; 
orat  tain(>n  meretrix.  Ouadam  vcro  die.  i  um  vir  suus  (■•;r()larot, 
dixit  ci  vt  irct  ad  apotecam  et  cmoret  sibi  do  reijus  quas 
mcdiciis  consulerot.  Et  cxurgens  mulier  iuit  ad  apotecariuni, 
qui  crat  amasius  suus,  ul  sibi  daret  illas  res  ;  et  introducta 
inapoteca,  stetit  cuni  amasio  suo.  Et  precepit  apotecarius  ser- 
uo  suo  quod  daret  sibi  omnia  que  volebat.  Seriuis  vero,  euni 
esset  slultus,  accepit  manutergium.  et  iuuoluil  in  eo  puluerem 
de  terra  et  ligauil  et  dodil  uuiiieri,  dicens  ei  :  Ecce  omnia 
sunl  il)i.  Et  abiens  mulier  ad  donium  suam  assignauit  nia- 
uutergium  suo  viro,  et  intrauit  domum  aliam  vt  apportaret 
vas,  vbi  reponeret  res  illas.  Et  solucns  vir  manutergium  inue- 
nil  puluerem,  et  clamauit  ad  oam,  dicens  :  Quid  est  hoc? 
luisli  pro  medicinis  et  apportasti  puluerem?  Et  illa  audiens 
reliquit  que  in  manu  tenebat,  et  accipiens  cribellum  exiuit  ad 
viruui  suum  et  ait  ei  :  Nescis  quid  accidit  mihi  in  via  cum 
irem?  Ecce  equus  currens  impulsit  {'2)  me,  et  corrui  in  ter- 
ram.  Ifaque  cecidil  mihi  de  manu  mea  argentum  et  non  potens 
inuenire  illud,  congregaui  puluerem  de  loco  illo,  inuolui  in 
manutergio,  donec  educerem  illum  (3)  per  cribellum,  forsitan 
inueniam  ipsum.  Et  audiens  vir  eredidit  ei,  et  dixit  :  Aceipe 
plus  de  argento,  et  vade  et  enie  milii. 

Nunc  autem  induxi  tibi  Ikuic  parabolam  vt  scias  (|uoniaui 
nullus,  cui,  si  dicantur  talia  verba,  dolosa  sicut  ea  quedixisti, 
non  crederet  vtique,  et  deciperct  [urj  cor  eius;  sicut  (([uam) 
leo  deceptus  est  veibis  tuis  ci  eredidit  tibi.  Scias  auleiii 
quod  aquc  tluminum  boue  sunt  autet|iuim  |  permisccautur  et 


(1)  XXXV.  Lk  MAni,  SA  Kkmmk  et  i.'Ai'othicaikk.  —  (2)  I.isoz  :  iinpulU. 
(3)  Lisez  :  illud. 
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coiituiLcntur;  sic  ctiam  fratres  et  parentele  boni  siint,  diim 
non  est  inter  eos  homo  malus  et  societas  malorum,  sed  dilec- 
tio  amicorum  que  permanens  erit,  cum  non  interponitur  eis 
soductor,  sicut  tu  os.  Et  non  est  aliquid  in  mundo,  quod 
simuletur  (1)  tibi,  nisi  specios  (2)  que  de  ore  suc  venenuni 
distillât  mortiforum.  El  cum  toto  hoc  limeo  de  veneno  quod 
cum  lingua  tua  sit,  et  prius  quidem  abhorrebam  societateni 
et  conuersationem  tuam.  Nam  sapicntes  dicunt  :  Procul  sis 
a  conuersationc  impiorum.  Et  dicunt  intelligenles  :  Ailhe- 
rere  vias  [3'^  iusticio  et  nobilitatis,  et  nunquam  separeris  ab 
eis,  et  caue  a  conuersatione  stuiti;  etsi  sit  vir  consilij  et  bo- 
norum  morum,  caue  et  preserua  te  a  malicia  operationum 
suarum;  et  ne  dimittas  societatem  viri  nobilis  et  recli,  qiia- 
muis  libi  non  posset  conferre  bonuni,  débet  tibi  sufficere  illud 
quod  vides  ex  eo  et  debes  iuuare  ipsum  tuo  anime;  et  recède 
a  stiilto  et  nialigno  et  fuge  eum.  Ego  autem  debeo  a  te  disce- 
[dejre  et  tuam  elongare  conuersationem,  quoniam  non  spe- 
rabunt  socij  lui  in  te  bonum,  cum  fueris  in  regno  tuo  (4) 
totum  quod  tentauit  cor  tuuni,  et  effectus  es(t)  similis  para- 
bole mercatoris  qui  dixit  :  Terra  cuius  mures  comedunt 
mille  libras  ferri  dignum  est  vt  eius  aues  rapiant  pueros. 
Dixit  [Dimna]  :  Quomodo  fuit?  Inquit  Kelila  : 

Parabola  (a).  Fuit  quidam  pauper  mercator  in  quadam 
terra  qui  habebat  mille  libras  ferri,  et,  cum  vellet  inde  disce- 
(lere  et  ire  ad  aliam  terram,  deposuit  ferrum  apud  quemdam 
notum  suum,  vt  sibi  conseruaret,  et  abijt.  Cumque  rediret 
post  tenipus,  petijt  ferrum  ab  amico  suo.  Gui  respondit  :  Posui 

(1)  Ainsi  pour  sinnletur.  —  (2)  Les  cHlitions  jirimilives  poiient  bien 
.species ;  mais  la  lin  de  la  phrase  montre  qu'il  y  a  là  une  faute  typogra- 
pliique,  et  i[ue,  lomme  l'a  fait  J  D,  il  faut  lire  :  serpens  qui,  etc.  — 
(3)  Ce  mot  ne  peut  être  maintenu  à  l'accusatif,  mais  J  D  a  peut-être 
eu  tort  de  le  changer  en  viris.  —  (4)  La  vieille  édition  de  J  D  présente 
ici  cette  variante  :  qnoniam  non  separabunt  socii  tui  in  te  bonum,  cum 
feceris  in  reije  tuo.  Ici  le  texte  de  l'édition  que  j'ui  suivie  me  parait 
meilleur.  —  (o)  XXXVL  Le  Mahchand  i-AUvnK,  son  Ami,  et  les  mille 
Livres  de  fer. 


1)1  KICC.TdKIL M    lUMAN.i:    VIT.K.  Ii;-; 

iL'irum  liiuni  iii  vno  an^uloriim  ilonius,  et  coiihhUthiiI  illiul 
inures.  Ipse  vcro  vendidcral  et  cometlerat  preciuin  eiiis.  Hl 
ail  mercator  :  Nunquam  audiuiiniis  csso  in  mundo  animal 
qnod  frangeret  ferruni,  et  mures  comedciunl  nnuln  illiid. 
Nunc  autem  nihil  rcputo  ilhid.  ox  quo  Dens  lilierauii  le  ai) 
eis,  et  non  (^llenderiinl  le.  At  ille  ganisus  [est]  de  vei'lio  ([iiod 
audiuit  ai)  eo.  logauihjue  illnm  vt  comederet  secnm  illa 
die  (1),  et  stalnit  sihi  lerminnm  reueniendi  ad  eum.  I'()st([nam 
vero  recessit  ab  co,  mercator  cogilanit  argnmentum  vt  cape- 
rel  siiji  lilinm  suum.  Qni  cum  fnratns  essot  eum,  a!)Scondit 
in  domo  cniusdam.  I']l  cum  redii'el  ad  eum,  dixit  ille  (|ui 
I  umiserat  filium  :  Vidisti  ne  lilium  meum?  Cni  respondit  : 
Alia  die  prope  tuam  domum  vidi  aueni,  (jue  rai)nil  vnuni 
puerum;  nescio  tamen  vlrum  fuit  lilius  tuns.  Ille  vero  cum 
audiret,  clamauit  et  dixit  liominibns  qui  erant  ihi  :  Au- 
dinislis  vnquam  taie,  quod  aues  rapiunt  puoros?  Et  respon- 
dens,  mercator  dixit  :  Ita  est.  Terra  cuius  mures  comedunt 
mille  libras  i'erri,  dignum  est  vt  eius  aues  rapiant  pueros. 
Ille  vero  cum  audiiet  hoc  verl)nm,  confessus  est  ci  abstulisse 
ferriim  suum.  I]t  ait  ci  :  r>i'>litue  milii  (ilium  meum,  et  ego 
restihiam  tibi  feri'um  luum.  At  ille  restituit  sibi  lilium,  et 
ille  ferrum. 

ln([uit  Ivî(dilaj  D[imne]  :  Induxi  tibi  hoc  exemplum  vt  scias 
quoniam,  si  lemptasti  agere  proditionem  contra  regem  tuum, 
quid  faciès  contra  alios?  lam  scio  quoniam  nobililas  apud  te 
nihil  repulalur,  nec  scis  nil  esse  in  mundo  peior  (2)  illo  qui 
crédit  in  eij  qui  non  habct  lidem,  et  qui  facit  misericordiam 
illi  qTii  non  recognoscit  illam,  et  qui  dat  doctrinam  non  rcci- 
pienli,  el  secretum  reuclat  non  celant!  illud.  Nec  spero  am- 
modo  i-i)  posse  transmutari  luos  moi'cs.  si'd  in  uaiiira  in  qua 
natus  os  permanebis.  Nam  arljor  amara,  si  lola  nudle  perun- 
geretur,  non  pro  tanio  l'aciel  i'ruclum  dulceni.  F,t  ego  erraui 

(I)  Cette  invitation  n'existe  pas  dans  la  version  de  Raymond  de  Hé- 
ziers.  —  (2)  Usez  :  pe.ius.  —  (3)  Ce  mot  ne  dénaturant  pas  la  pensée  ex- 
primée, J  D  n'aurait  pas  di'i  li'  icmplarrT  par  nliqun  modo. 
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hue  vsque  in  coniiersatione  tua.  Quoniam  quicumque  bonis 
conuersatur,  possidebit  ab  eis  bonum  et  equitatem,  conuer- 
salio  autem  impiorum  possidere  facit  prauitateni  cordis  et 
maliciani  operum,  sicut  venlus  pertransiens  res  sordidas 
et  fetidas  accipit  inde  nialum  odorem;  si  vero  transeat  pcr 
aromata  vt  mustum  (1),  ambram,  capit  inde  bonum  odorem. 
Et  ego  quidem  scio  tedium  vcrborum  meorum  apud  te,  sed 
nunquam  mundus  cessauit  ab  hac  sua  natura,  vt  ignorantes 
semper  abhorreant  sapientes,  et  stulti,  nobiles,  et  mali,  bo- 
nos,  et  praui,  rectos.  Fuit  autem  finis  verborum  K[elile]  cuni 
Dimna  hic. 

Et  iam  leo  interfecit  (2)  Senes])am.  Et  cum  interfecisset  ii- 
lum,  penituit  ipsum,  et  meditalus  in  facto,  postquam  quieuit 
ira  sua,  dixit  :  Tristis  est  anima  niea  de  Senesba,  quoniam  erat 
vir  magni  consilii  et  intellectus,  nec  pênes  me  scio  causam 
quare  ipsum  interfeceram  (3),  nec  radicem  scio  mei  operis. 
Et  displicuit  valde  leoni  et  contristatus  est.  Et  sciens  hec 
Dimna,  relicto  Kelila,  iuit  ad  leonem.  Inquit  |  D[imna]  leoni  : 
Domine  rex,  iam  dédit  libi  Deus  victoriam  de  iniraico  tuo; 
exterminauit  enini  inimicum  tuum  et  qui  tuam  querebat 
animam.  Quare  igitur  contristaris?  Et  respondens  leo  ait  : 
Quoniam  penituit  me  fecisse  quod  feci;  cum  eius  considero 
consilium  et  intellectum  et  suos  nobiles  mores  et  sui  delec- 
tabilem  conuersationem,  doleo  in  corde  meo.  Et  ait  D[imnaJ  : 
Nequaquam  dicat  dominus  rex  hoc  verbum;  non  enim  debes 
misereri  eius  de  quo  timendum  erat.  Probus  enim  rex  mul- 
tociens  abhorret  quem  diligebat  et  expulit  (4)  illum,  et  postea 
recipit  eum  et  ipsum  ordinat  super  suis  negociis,  quando  de 
eo  viderit  bonifatem;  sicut  facit  ille  qui  abhorret  tiriacam 
propter  sui  amaritudinem,  non  considerans  sui  efficaciam. 
Aliquando  autem  dib'git  rex  aliquem  et  honorât  et  exaltât; 
deinde  vero  illum  perdit  et  exterminât  timens  eius  malum, 

(I)  Lisez  :  muscum.  —  (2)  Iiiterfecerat  serait  préférable.  —  (3)  Lisez  : 
hiterfecerim .  — (4)  C'est  l'indicatif  qui  ici  est  nécessaire;  il  faut  donc  à 
expulit  substituer  expellit. 
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sicut  lionio  cuius  tlii;itiis  fuit  morsiis  a  scrpcnle  ampnlat 
illum,  ostimans  ne  quaiido  dilaletur  a  veneno  totum  corjxis 
et  interficiat  ipsum.  Et  audiens  hoc  leo  a  Dimna  credidit  ci, 
et  rcccpit  ipsum  secum  aliquibus  diebus. 

Pi;s(  licc  vero  ^rcx]  dixit  suo  philosophe  Scndidjar  :  Audiui, 
iuquaui.  parabohim  et  pcrccpi  opéra  Dimne,  cum  sit  dcs- 
pectus  et  vilis  inter  animalia,  et  quid  egit  contra  bouem  et  Ico- 
neni,  et  quomodo  subuertit  corda  eorum  contra  se  inuiceni, 
donec  deuenerunt  in  odium.  Suut  auteni  in  verbis  istis  exem- 
pla  et  magna  doctrina  cupientibus  intelligentiani,  vt  se  sciant 
a  viris  dolosis  preseruare,  et  timero  et  dubitare  mendacia 
eorum  et  euitare,  et  inquirere  diligenter  circa  ea  vt  extermi- 
nent omnes  in  quibus  talia  reperiuntur,  quomodo  est  l>ouiiiu 
consilinm  et  pax  anime  atque  quies. 


EXPLICIT    CAPITLLVM    SECLNDIM.    SEQLITVU    CAPIILLI  M 
TERCILM. 


CAPITULUM  TERCIUM. 

[DE    DIMNA    DAM.NATO    ET    MORTI    TUADITO.] 
[Et  est]  I  de  fine  il/h/s  qui  de/ectatiir  in  mulu  allcriits 


Inqiiit  rcx  Dislos  Sondehar  philosophe  :  Intellcxi,  inquuni, 
vcrba  tua  de  mendacijs  viri  dolosi  querentis  dissiparo  verila- 
lem  ciim  uerbis  falsitatis,  donec  remouet  amoreni  et  ponit 
odiiim  in  suo  loGl).  Indica  mihi  nunc,  ad  quam  vltimo  dcue- 
nit  causam  D[inina],  donec  leo  mendanit  ipsum  interfici. 

Inquit  philosophus  :  (1)  Domine  rex,  dicitur  qiiod,  cuni 
leo  interfecisset  Senesbani,  post  recessum  dierum  peniUiit 
eum  ipsum  festinanter  interfecisse,  recordatus  sui  boni  con- 
silii  et  intellectns  et  nobilis  conuersationis.  Nitcbatnr  autem 
leo  sedere  niultum  seniper  cum  sociis  suis  quibus  delectaba- 
lur,  vl  per  hoc  recederet  eius  tristicia  et  in  gaudium  posset 
restitui.  Fuit  autem  vnus  de  familia  régis,  qui  erat  leopardus. 
Qui  cum  esset  nobilior  et  honorabilior  ceteris  sociis  régis, 
accepit  eum  rcx  in  suum  fidelem  socium  et  consiliarium,  a 
quo  recipiebat  omni  die  consilium,  et  cum  eo  tractabat  sua 
sécréta,  et  tota  die  assistebat  ci. 

Quadani  vero  nocte,  cum  transiret  iste  per  ostium  domus 
K[elile]  et  Dimne,  audiuit  verbaK[elile]  corripientis  D[imnam] 
et  increpantis  ipsum  sue  proditionis  quam  egit  aduersus  leo- 
nem.  Oslendcbat  enim  ei,  quia  maie  faciebat  de  toto  eo  quod 

(1)    XXXVII.    I.'I.NSTHL'CTIO.N  DU   PROCKS  DE    DlMNA. 
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cgerat  aduersiis  Sonesbam  aljsque  culija  cl  delictn,  et  si^ni- 
fitabat  ci  quoniam  non  enaderet  de  niann  leonis,  et  inipos- 
sibilo  erat  suum  malum  et  mendacia  in  vllinio  non  reiielari 
ncc  habere  in  vltimo  de  sno  niaio  aliqnam  vltionem,  vt  in 
foueam  qiiam  fodit  incideret,  et  in  rethe  qnod  parauil  cape- 
l'etur.  Et  lespondens  Ofinina]  K[eliiei,  fratri  suo,  dixil  :  lain 
pernenil  ilkid  quod  non  potest  reiiocari.  Sed  nunc  relin- 
quenda  sunl  bec  verba  et  querenda  cunsilia  cifea  bec,  vt 
transmutenins  rem  que  incidit  [inj  nientcm  leonis  de  sno 
facto.  Et  me  quippe  iam  peniliift  eius  quod  t'eci,  verum  tamen 
mea  concupiscentia  fuit  que  me  ad  bec  iuduxit.  Et  audiens 
hec,  leopardus  venit  ad  domum  malris  leonis  et  retulit  ei 
illud  ,  poslquam  pi'omisit  ei  iuranienlo,  vt  non  rcuelaret  ali- 
cui  viuenti. 

Exuri;ens  vcro  mater  leonis  diluoilo  venit  ad  liliiim  suum, 
et  inuenil  cum  contrislatuin.  cl,  ciini  vidissct  eum,  |iereepit 
hec  non  esse  nisi  quia  sine  culpa  inlerl'ecerat  Senesbam.  Et 
ait  ei  :  Scito,  iili,  tjuod  suspirium  et  dolor  non  pot(uierunt 
tibi  restitiicre  quod  amisisti,  sed  quotidie  débilitant  corpus, 
et  dissoluunt  et  perdunt  intelleclum,  Sed  indica  mihi  que 
est  causa  tue  tristicie,  quoniam,  si  est  res  de  qua  sit  dolen- 
dum,  scias  quod  nullus  est  tuoriim  ramiliarium  (jui  non  con- 
Iristelur  et  compalielur  ^1)  libi,  si  tord'  vcro  prnptcrca  ([uod 
interfecisti  Senesbam,  iam  patuit  nobis  quoniam  inique  l'e- 
cisti  et  absquc  culpa  et  delicto  est  morluus.  Oiiod  si  (iiam 
refrenarcs  [2)  voluntatem  in  illa  hora,  et  cogitasses  circa  illiid 
adhuc  et  imaginatus  fuisses  tristiciam  et  dolorcm  (pios  ine- 
rito  jialcris  su|icrbcc,  fuissct  vli([uc  lune  tiiii  rcuciula  Veri- 
tas. i)iciinl  enim  sajiicnlcs  :  Ouoiiiam  nulliis  est  (jui  habcat 
odium  ali(ju<)(l,  aduei'siis  amicos    suos  abhorrcat   iliiid. 

Nunc  aiilcm  indica  mihi  ([ualilcr  eral  aninius  liius  erga 
ipsum,  anle(|iiam  inlerliceres  i[)sum,  et  (|nomodo  post. 

Dixit   b'o  ;   Iam  inulluni    in   nico  corde  mcdilaliis  sum   de 

(Il  La  conslructioii  de  la  pliraso  oblige  a  liri'  rompulintuf.  —  \,i)  ,1  I)  a 
édité  refrénasses  qui  s'accorde  mieux  avec  la  suite  de  la  plirase. 
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facto  cius,  et  nisus  suni  iiieo  animo  iniienirc  viani  conlra 
eum  de  aliquo  deliclo,  et  non  inneni,  nec  potui  percipeic  in 
eo  aliqiiid  mali  antequam  ipsnm  interficerem,  ncc  postmo- 
dum  ;  penitet  vero  me  amicitie  (1)  eius  quod  feci,  et  multo 
doleo  et  contristor.  Onines  viri  sapicntes  tenent  Senesliam 
fuisse  innoxiiim  aliis  (2)  omnibus  que  apposita  fuerunt  ad- 
uersus  eum,  et  quia  fuit  mundus  et  simplex  corde;  %erum 
tamen  prouocatus  fuit  [3)  contra  Ipsum  crudelis  aduersarius 
Dimna  sua  fraude  et  mendaciis,  qui  mihi  retulit  de  eo  que 
quidem  nunquam  fecit  Sene«ba  nec  ea  cogitauit  in  corde. 
Sed  indica  mihi,  si  aliquid  audiuisti,  vel  si  aliquis  tibi  de 
hoc  enarrauit  aliquid.  Nam  quando  fuerit  consilium  eum  ver- 
bis  que  simul  audiiintur,  erit  magis  manifestum  sensui  et 
satisfaciens  cordi,  et  expedit  vt  homo  non  relinquat  in  corde 
suo  dubium  aliquid,  sed  inquirat  veritatera. 

Dixit  mater  leonis  :  Relatum  est  mihi  a  quodam  fideli 
socio,  quoniam  Dimna  non  iuste  egit  contra  Senesbam  quod 
egit,  et  ({uia  seduxit  te  et  subuertit  cor  tuum  aduersus  eum 
nisi  propter  inuidiam  qua  inuidebat  eius  dignitatem  et  quod 
erat  in  gratia  quam  inuenerat  in  oculis  tuis.  Ait  leo  nialri 
sue  :  Quis  retulit  tibi  hec,  mater?  Ait  illa  :  Qui  mihi  retulit 
inhibuit  ipsum  non  manifestare,  et  scias  quandocumque  fue- 
rit traditum  alicui  secretum  aliquod,  débet  esse  lidelis  de  eo, 
et  qui  reuelat  secretum  quod  traditum  est  ei,  decipit  amicum 
suum  qui  ei  tradidit  et  habet  vilem  statum  apud  homines, 
nec  vnquam  aliquis  ei  secretum  reuelabit.  Dixit  leo  :  Vere 
dicis,  et  res  ita  se  habet  vt  dixisti  ;  verumtamen  non  débet 
quis  amico  suo  occultare  veritatcm ,  sed  ostendere  ilhim  ut 
meritum  adimpleat,  neque  subtrohat  (i)  veritatem  |  quam 
audiuit  et  nouit,   et  maxime   de   homine  et  (5)  inquirat  de 

(i)  A  ce  mot  J  D  a  substitué  toliuf  qui  rend  quod  feci  grammaticale- 
ment explicable;  mais  cette  substitution  n'est  pas  de  nature  à  pouvoir 
être  considérée  comme  une  restitution  bien  certaine.  —  (2)  J  D  suppose 
qu'il  faut  lire  ab  ils.  —  (3)  J  D  trouve  avec  raison  que  proiiocauit  me 
vaudrait  mieux;  mais  il  n'en  a  pas  moins  conservé  la  leçon  des  deux 
éditions  primilives.  —  (4)  Lisez  :  subtrahat.  —  (Ti)  Lisez  :  ut. 
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sanguine  viri  innoconlis.  Num  qui  occuilal  dclirluni  pocca- 
toris,  ipsc  parliceps  est  illi.  lîox  autoni  non  débet  aliquem 
condcmpnare  nec  aflligere  pro  re  duliia  et  npinione  :  I  •<  siii 
cordis,  nisi  pro  verilate,  nec  procédât  ad  ali(|uiMl  punitiouis, 
donec  ei  res  pateiiat;  sanguilnijs  ellusio  dit'Iieilis  est  apud 
Deum.  Ouod  si  ego  egi  maluni  et  anima  mea,  interiieiens 
Senesbam  sine  culpa,  nolo  idem  faeere  de  D|imna]  absque 
teste  et  initio  (2)  veritatis.  Et  iam  video  te  scire  illum  qui 
reuelauit  libi.  et  tu  intle  culpiim  habes.  [)ixit  mater  :  lusle 
dixisti;  verumtamcn  estimabam  prias  ante(juam  tibi  hoe  di- 
cerem,  [te  non]  dubitare  in  re  et  suflicere  tibi  testimoniuni 
meum,  vt  crederes  mihi  nec  baberes  me  suspeclam  apud  te 
super  hec.  Dixit  ei  leo  :  Non  es  apud  me  nisi  tidelis;  sed 
volo  vt  manifestes  mihi  illum  qui  manit'estauit  tibi.  quia 
animus  meus  magis  requiescit  (3l.  Dixit  ei  mater  :  Si  ego 
sum  fidelis  in  oculis  tuis,  ai'Ilige  bunc  crudelem  seducforem, 
sicut  afllixisti  illum.  Respondit  ei  leo  :  NuUum  inconueniens 
te  sequitur,  si  mihi  reuelaueris  illum.  Dixit  mater  leonis  : 
Immo  maximum  malum  mihi  adueniet  super  hoc,  quia  vile- 
pendar  (4)  in  oculis  eius  qui  mihi  suum  secretum  reuelauit, 
cum  deciperem  ipsum.  Et  si  hoc  facereni,  nunquam  aliquis 
conhderet  in  me  nec  reuelaret  mihi  aliqiiid.  l'^t  audiens  leo 
hec  a  matre  sua  cognouit  quoniam  personam  iliain  sibi  non 
reuelaret,  et  ait  ei  :  Vade  in  paee. 

Mane  vero  mandauit  rex  congregare  omnes  scnes  et 
sapicntes  populi  et  exercitus  sui,  et  misit  pro  matre  sua  et 
pro  Dimna,  vt  esscnt  coram  ipso.  Cunque  congregati  essent 
in  tola  curia  ante  leonem,  sedebat  leo  inelinalo  capile  ad  ler- 
ram;  confusus  enim  erat  de  eo  quod  fecerat,  (juia  inlerl'eceral 
Senesbam. 

Cum([ue  viderel  hec  Dimna,  percepit  quoniam  venil  dies 

(I)  II  y  a  opiiiiiini  dans  la  vieille  édition  de  •!  I);  mais  il  n'en  a  i)a.s 
moins  adoplé  la  véritable  leçon.  —  (2)  J  I)  me  parait  avoir  eu  raison 
de  changer  ce  mot  eu  indicio.  —  (3)  Lisez  :  reqniescet.  —  (Vj  Lisez  :  vili- 
pendai: 
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visitationis  sue  (1),  cl  timuit  de  morio;  et  ait  ad  eos  qui  crant 
anle  ipsum  :  Quare  rex  ostendit  malum  vultum  et  dolet  et  est 
contristatus?  Nuuquid  est  aliquid  noui,  propter  quod  con- 
gregauit  nos  omnes  tam  cito  ante  ipsum?  Et  respondens, 
ec'  mater  leonis  ait  contra  Dimnam  dicens  :  |  Quicquid  vides  de 
passione  leonis  eiusque  tristicia,  non  est  aliud  nisi  quia  reli- 
quit  te  viuuni  vsque  hodie,  ex  quo  temptasti  te  facere  proxi- 
mum  régi,  referens  ci  verba  subuersionis,  et  induxisti  eum 
tuis  mendaciis  et  seductionibus,  vt  interficeret  Sencsbam.  Et 
respondens,  Dimna  ait  :  Non  video  aliud  que  dixerunt  sapi- 
entes  nisi  (2)  vera  esse,  cum  dicant  :  Quicumque  laborat  bene- 
facere,  post  tristiciam  et  malum  est  sibi  valde  propinquum. 
Sed  absit  quod  hoc  exemplum  tangat  regem,  nec  socios  eius! 
quoniam  dictum  est  :  Ouicumque  adheret  malis,  quamuis 
non  exerceat  opéra  eorum,  a  malis  eorum  non  euadet,  quam- 
uis caucat  sibi  multuni.  Non  est  in  mundo  qui  rétribuât 
bonum  pro  bono  nisi  Deus  solus.  Quicumque  vero  prêter 
eum  sunt,  non  sic  faciunt;  nec  aliquem  inuenio  qui  dignus 
sit  rectitudine,  sicut  regem.  Et  propter  hoc  videmus  turbas 
religionum  (3)  etDeum  colentium  in  montibus  et  locis  deser- 
tis  habitantes,  et  omnem  conuersalionem  et  statum  relin- 
quentes.  Nec  miscentur  cum  eis  (4)  propter  ipsorum  nequi- 
ciam,  sed  faciunt  oninia  magis  ad  honorem  Dei  quam  ad 
aliquod  huius  seculi.  Dilectio  vere  (.'j)  mea  que  fuit  erga  regem 
semper,  et  (6i  bonum  consilium  (|uod  ei  consului,  et  caui  et 
preseruaui  Ipsum  ai)  co  qui  contra  ipsum  insurgere  intende- 
bat,  et  iusiicia  cogilationum  mearum  iniluxit  (7)  me  in  hanc 
tribulationeu),  et  quia  manifestabam  ei  quecumque  de  aliquo 
contrario  suspectum  habebam,  et  reuelata  fuit  illa  proditio  ad- 

(1)  Il  esl  r.icile  (le  i rconiiailrc  dans  i-os  (.|uatre  derniers  mots  une  ré- 
miniscence biblique.  Vuyez  Oaéc,  cb.  IX,  v.  7.  —  (2)  J  I),  sans  ccpeiidanl 
modifier  ici  la  leçon  de  sa  vieille  édition,  pense  qu'il  faudrait  reporter 
nisi  immédiatement  après  aliud;  ce  qui  en  effet  rendrait  la  phrase  plus 
claire.  —  (3)  Lisez  :  religiosoium.  —  (4)  Lisez  plutôt  :  cum  céleris  hominihus. 
—  (b)  Lisez  :  vei-o.  —  (6)  Peut-être  faut-il  lire  :  est.  —  (7)  Les  sujets  de  ce 
verbe  exigeraient  induxerunt. 
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iicisiis  eiini  ri  paliiil  ci  ])or  inquisitionem  qua  inqiiisiuil  cl 
iniicnil  \ciitatcni.  Et  >i  ipso  \ul(.  inijuiral  do  re,  et  inspiciat 
iii  ca  ciiiii  nculu  vcrilatis.  Tiinc  ciiini  llct  iiisticia  vcrl)orum 
niciiniiii  in  his  omnibus  cjuc  silii  rctiili.  (Jimniam  ignis  ([ui 
est  in  lapide,  ab  eo  non  oxtrahitur.  nisi  cum  argTimentis  cl 
ingeniis;  nec  potcst  lioc  latcre.  qnia  pcccalum  delinqucntis 
qiianto  plus  inqniritur,  tanio  niagis  reuelatur  et  nianifestatur 
in  mundo.  et  nmltiplicalnr  et  notescit;  sicut  res  sordida  et 
fclida,  qiianlo  niagis  agitatiir.  tanto  niagis  de  suc  iiialo  odorc 
senlitur.  El  si  ego  deliquisscni,  i'ngisseni  vli(|uc  ad  (>xlrenii- 
lates  orbis  terre,  cum  anipla  sit,  nec  stareni  in  curia  legis; 
sed  confidens  in  ea  (il  iuslicia  el  simplicilale  cordis  et  in- 
noccntia  nianuuni  mearuni  remansi  i2),  nec  vohii  fugere. 
Supplico  tamca  régi  quod,  si  apul  ipsiim  fuerunt  verba  jier- 
niixta  que  dicuntnr,  mandet  inqiiiri  vei'italem  et  examinare 
ipsani.  El  sit  illc  queni  rex  ordinaiierit  super  hoc  vir  bonus 
cl  simpiex,  legalis.  non  auerlens  faciem  in  ipsa  veritale,  nec 
fraus  sit  in  opcrilius  >uis.  nec  velit  me  rex  (3)  interlicere 
innocentem.  Et  sciel  i  sibi  referri  verba  mea  et  verba  alio- 
rum;  lune  vidoat  et  reddat  iudicium,  et  nolit  iudicare  secuii- 
dum  verba  iiiuidnriim  cl  eniulanlium,  nisi  cum  veritale. 
(Juoniani  ex  (juo  nianitoshini  est  régi  (o)  accepisse  verbum 
i'alsilatis  cl  mendacii.  et  (|uia  seduclus  fuit  vt  Sonesbam  in- 
lerficeret  sine  culpa.  cl  (|uin  non  i-eipiisiuit  de  veritale,  deliet 
cauere  siiii  ne  iteruni  iinidal  iit  illinl  quod  prins,  donec  in- 
quiral  el  sciai.  Et  scio  quoniam  obtinebam  a  rege  maximum 
slalum  quem  mulli  habere  desideranf,  et  inuident  mibi  super 
bi>c;  et  scio  (juod  ip>i  loquanlur  ei  sediliones  (b'  me.  quod  si 
rex  voluerit  facere.  deliberabit  perdere  me.  Non  babeo  re- 
demplorem  et  salualorem  nisi  ileum  qui  nouit  sécréta  et  oc- 
culta  conlium.    Ipse   vero  me   liberabit    de    bac   tribulalione. 

1)  .1  I)  a  roinpiaci'-  en  par  cjus.  —  i2i  CcUi'  pluaso  a  ('h-  inspirri'  luir 
celle  delà  Genèse,  ch.  .\X,  v.  'i.  —  (3;  .1  l)  supprime  ce  mol;  il  oublie 
que  Senesba  élaul  devant  le  roi  peut  s'adresser  à  lui.  —  (4)  Lisez  :  sciât. 
—   o)  Regem  se  comprrnilrait  mieux. 
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Dicilur  autom  quod  quiciimquo  facit  aliquid  flubium  nec 
veritatem  ducit  ad  lucem  nec  respicit  bene  qiiid  l'acit,  crit 
vltimo  suum  ncgocium,  sicut  cuiusdam  miilieris,  quam  dece- 
j)it  seruiis  per  suum  amasium,  ita  vt  confusa  remaneret.  Dixc- 
runt  leo  et  omnes  alii  viri  :  Quomodo  fuit?  Dixit  Dimna  : 

Parabola  (1).  Dicitur  fuisse  in  quadam  ciuitate  nomine 
Bostenne,  in  prouincia  Abezie,  quidam  carpentarius,  cui  erat 
pulclira  vxor.  llabebat  autem  hec  quondam  amasium  picto- 
rem  qui  agebat  cum  ca.  Dixit  mulier  suo  amasio  :  Volo  vt 
facias  tibi  signum  per  quod  cognoscam  te  in  nocte,  vt  non 
sit  tibi  necesse  clamare  nec  pulsare  ianuam,  ne  sentiat  ali- 
quis.  Cui  dixit  amasius  :  Faciam  mihi  pannum  album  et  ni- 
grum  ad  signa  rectorum  quasi  oculos,  vt  album  sit  ad  mo- 
dum  lune,  nigrum  vero  ad  modum  pupille  oculi,  et  quando 
videris  illum,  sit  tibi  signum  egrediendi  ad  me.  Et  placuit 
mulieri,  et  fecit  ita.  Audicnsque  illos  seruus  mulieris  qui 
erat  in  domo,  conseruauit  verbum  in  corde  suo.  Erat  autem 
amasius  accedens  ad  ipsam  in  nocte,  et  illa  videns  signum 
s'esiimenti,  exibat  ad  ipsum  slatim;  et  sic  fecit  hoc  modo 
muUis  diebus.  (Juadam  vero  die,  dum  iret  maritus  ad  curiam 
régis  de  nocte  ad  operandum  ibi,  iuit  seruus  mulieris  ad 
vxorem  pictoris,  quem  mulier  adamabat;  petijt  ei  vt  sibi  il- 
lud  accommodaret  vestimen|tum,  deditque  ei,  et  iuit  cum 
co  seruus  ad  mulierem  suam  nocte.  Videns  itaque  mulier  si- 
gnimi  credidit  suum  esse  amasium.  Que  exiens  ad  eum,  stctit 
cum  eo.  Et  abiens  seruus  in  viam  suam,  restituit  vestimen- 
tum  illi  mulieri.  l'ost  vero  mediam  noctem  rediens  pictor 
de  domo  régis,  accepit  vestimentum  illud  et  iuit  ad  mulie- 
rem. At  illa  cum  videret,  obstu|)uit  dixilque  ei  :  Quid  tibi 
nocte  ista?  et  quare  redijsti  ad  me  iterum  festinanter,  ex  quo 
adimpleuisti  tuam  voluntatem?  At  ille  cum  audisset  hoc 
verbum,  percepit  quomodo  alius  homo  accessit  ad  eani 
nocte  illa.   Et  rediens  ad  domum  suam,  cepit  increpare  et 

(1)  XXXVIII.  Le  Charpentier,  sa  Fe.mue,  le  Peintre  et  l'Ksclave. 
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percutere   vxuri'ni    ^suàm    foiiilor,  (loncc  sciiiit   veiilatcra  ilc 
rc  qTi;icun(|iie.   Et  accopit   vestimeiituni    cl   cnmljnssit   illiid. 

Hanc  iiotato  parabolam,  vt  non  procédai  rex  feslinanlcr 
in  ro  sophislica;  ipsc  enim  portaret  poccatum.  Nec  cn-datis 
hoc  me  dicere  prc  timoré  quem  haljeo  de  morte;  nioriim  il) 
enim  superuenit  homini  malo  suo  velle,  nec  potosl  ipsani 
eiiitare  et  omnis  viiiens  moriluins  est,  etsi  centum  haberel 
animas.  Si  vero  scirem  rei^i  nieam  placere  proditionem  (2i, 
ego  ipse  sibi  sponte  me  ollerrem.  Verumtamen  protester  niihi 
hec,  vt  non  immittat  rex  manum  suam  in  sanguinem  inno- 
centem.  Nam  sicut  faceret  mihi  nunc,  posset  mnltis  aliis 
facere  prêter  quam  inquirat  de  rei  veritate,  et  esset  hoc  régi 
magnum  preiudicium.  Et  vtinam  patcfieret  hodie  mea  inno- 
centia  apud  omnes,  et  postea  monerent  (3)  et  scirent  omnes 
de  curia  quoniam  innocens  siim  !  Sed  timeo  ne  moriar  in  mea 
innocentia  ignorata  et  reiincjiiam  liane  infamiam  post  me. 

Et  ait  quidam  de  curia  ipsi  Dimne  :  Verum  non  loqueris; 
hec  (4)  pro  dilectione  tua  erga  regem  nec  ad  sui  honorem, 
sed  propter  personam  tuam  loqueris,  (quia)  queris  enim  argu- 
menta euadere  a  fouea  (|uam  incidisti.  Respondit  ei  Dfimna]  : 
Malediele  tu  ;  nonne  merito  innocentiam  meam  patefacio  do- 
mino régi.'  aut  habetne  aliquis  aliciuem  sibi  propinquiorem 
sicut  personam  suam?  Et  nisi  ego  queram  consilia  et  argu- 
menta pro  mei  liberatione,  quis  queret  illa  pro  me?  Nam 
(enim)  dicunt  sapientes  :  Quicuncjue  non  benefacit  sibimet. 
nulli  aiteri  benefacit.  VA  iam  quideni  bene  patuit  inui|dia  i  i* 
tua.  Omnes  enim  astanles'sentiunl  dolum  et  fra[u]dem  tiiain, 
quia  nulluin  scis  diligere  te.  Et  quia  iiiimicaris  tibi  ipsi, 
quanto  magis  aiteri.  Non  es  dignus  habitare  eum  iniitis, 
maxime  cu(u)m  rege  et  eius  l'amiiia.  (îunKjue  Diinua  peiiV- 
cisset  hune  sermonem  aduersus  illum,  (diticuil  ille,  et  exiuil 

(1)  La  forme  Joiiin'o  ù  ce  mot  ne  poul,  èlrc  qur  le  ré.sultal,  d'uiiu 
faute  d'impression;  lisez  :  mors.  —  ,2)  It  faut,  avei; .)  D,  lire  :  perdilioncm- 
—  (3)  Ce  mol  n'offrant  pa<  un  sens  satisfaisani,  .1  I)  l'a  remplaci'  par 
noscerent.  —  (4)  Lisez  :  wc. 
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de    curia   confusiis   et   tristis    a   vcrbis    que    locnlns    est    ei 
Dimna. 

Et  respondens,  mater  leonis  dixit  :  Non  rairor  nisi  affluen- 
tie  tue  lingue  in  verbis  et  parabolis,  quas  tu  profers  aduer- 
sus  omnos  contra  te  ioquentes.  cuni  commiseris  omnia  que 
commisisti  de  dolis  et  seductionibus.  Ait  ei  Dimna  :  Quare 
respicis  vno  oculo  et  audis  vna  aure,  nec  respicis  res  cum 
veritate  et  oculo  fidelitatis.  sed  in  ipsis  procedis  secundum 
tuam  voluntatem?  Video  tamen  quod  meum  inforfunium  me 
permutauit  ante  oculos  luos.  Nec  est  aliquis  qui  loquitur 
cum  veritale  et  pertractat  ipsam,  sed  vniuersi  taise  respon- 
dent,  et  iuxta  proprium  appetitum  loquuntur.  I^^tiani  quia  hi 
qui  sunt  in  curia  régis  confidentes  de  suo  amore  et  miscra- 
tione,  non  dubitant  loqui  secundum  propriam  voluntatem  et 
attestari  falsitatem  cum  verbis  veritatis  et  mendacii,  cre- 
dentes  eum  non  reuocare  sua  verba.  Et  hic  est  locus  repre- 
hensionis;  si  fîeret  eis  parabola,  forte  proficerent  (1).  Dixil 
mater  leonis  :  Respic[it]e  hune  crudelem  prodilorem  qui  ad- 
huc  claudit  oculos  hominum  sua  falsilate,  vt  disrumpat  eo- 
rum  consilium  et  se  faciat  innocentem.  Dixit  Dimna  :  Quan- 
doque  (2)  sunt  illi  qui  faciunt  hoc  quod  dixisti  :  ille  scilicef 
pênes  quem  deponitur  secretum  nec  ipsum  conseruat,  et  qui 
induit  vestcm  mulieris,  et  mulier  que  induit  vestem  viri,  et 
peregrinus  qui  se  facit  patreni  familias,  qui  et  loquitur  inter 
populum  et  regem  in  bis  de  quibus  non  est  interrogatus. 
Dixit  ei  mater  leonis  :  Recognoscas  maliciam  operationum 
luarum  et  timeas  de  bis,  et  recognoscc  peccatum  verborum 
tuorum  et  discerne  illa.  An  nescis  quia  non  euadcs  quod  non 
fiat  (3)  de  te  vindicta  maxima?  Dixit  D[imna]  :  Qui  com- 
luittit  peccatum  nec  diligit  hominem  bonnm,  non  prolongat 
a  se  peccatum,  quamuis  illud  possit  remouere.  Dixit  mater 
leonis  :    F'roditor   et   aduersaric,    quoniam  (i)   presumis   tua 

(1)  Lisez  :  perficerent.  —  (2)  Cn  qui  suit  montre  que  la  véritalile  leron 
est  quinque.  —  (3)  Ce  verbe  devrait  être  au  futur;  lisez  :  fiet.  —  (i)  J  l> 
fait  avec  raison  remarquer  que  quomodo  serait  préférable. 


I)II!i:CT(lI!UM    IIIMAN.E    viT.i;.  i:7 

audaeia  lalia  Imjui  coram  rege,  ciiiii  ego  rairor  le  pcrinisissi- 
viunni  vsque  hodic  !  Oui  rcsponJit  Dinina  :  lUc  quem  dicis  est 
vir  quem  decet  Lonum  consilium  vl  eius  Iradaliir  ininiicus 
in  manu  sua,  cuius  ininiicus  non  sum.  Spero  in  regem 
quod  non  inlerficiet  [me]  in  mea  innocenlia,  nec  faeiet  iuxla 
consilium  mulieris  inimice.  Et  ait  mater  leonis  :  False  et 
mendax,  spcrasne  de  lanto  scelere  euadere  quod  commi- 
sisli  et  mendaciis  que  retulisti  ?  Rcspondit  Dimna  :  Qui 
proi'crt  quod  non  est,  pâli  débet  quod  dixisti.  Ego  tanien 
loculus  sum  vei'ilalem,  confîrmaui  illam,  et  annunciaui  eam 
régi,  et  obseruaui  fedus.  Nec  vnquam  cogitauit  cor  meum 
lacère  iniquilatem  et  loqui  mendacium.  Et  spero  quidem, 
quoniam  adhuc  reuelabilur  mea  fidelitas;  el  lestatiiiur  in 
me  iuslicia  mea  in  simplicilate  cordis  et  innocenlia  ma- 
nu u  m  il). 

Et  factum  est,  cum  vidisset  mater  leonis  ipsum  leonnn 
niliil  respondcnlem  verbis  Dimne,  eslimauil  in  animo  suo 
(licens  :  Forsitan  falsum  est  toUim  quod  presumilur  conlra 
ipsum,  et  forte  innocens  est  ab  his  omnibus  que  sibi  (ippo- 
nunlur.  Nam  qui  récitât  verba  sua  coram  rege  et  mundilical 
se  ab  his  que  opponuntur  sijji,  nec  aliquis  respondet  in  con- 
trarium,  videtur  dicere  veritatem  de  his  que  dicit,  quoniam 
sili'i'c  aliquem  in  sui  causa  est  confileri  veritatem.  Xam 
dicunt  sapientes  :  Qui  lacet  al'iirmat.  Et  exurgens  discessil 
a  facie  eius  cum  iracundia. 

^landauit  itaque  leo  in  collo  catlienas  apponi  Dinme 
magna  cum  l'erocitate  facicque  proterua,  visu  ac  horribili,  el 
ipsum  in  carcercm  duci  fortissimum,  summa  ac  diligentia  el 
pena  de  sui  causa  inquiri.  Quibus  faclis  et  (de)  suis  causis 
actibus  que  perceptis,  debcnt  ad  ipsum  }ii'i-  lideles  suos  l'ami- 
liares  referri  regem.  Et  vti  ipse  rex  iiissit  suis  l'amiliaribus 
ipsorum  domino  obedire,  recusabant  minime,  euni([iic  nIo- 
Icnli    manu    apprehensum    omni    cum    ausleritate   Dimnani 

(!)  Hr^niiniscencc  biblique,   déjà   constatée  plus  haut;  voyez  Oencsc. 

c.  XX,  V. .;. 
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duxenint  ad  carcereni.  (Jni  non  modicnni,  vti  bene  fidei 
sit  tribnendum,  doluit. 
f2"  I  Postea  locuta  est  maler  loonis  filio  sno  dicens  :  Relata 
iam  sunt  mihi  de  isto  iniquo  seductore  mala,  que  nunquani 
de  aliqno  audita  sunt  sicut  illa,  et  iam  concordauerunt 
vniuerse  lingue  super  hoc.  Ipse  autem  intendit  oninia  per- 
mutare,  nec  latet  factum  suum  aliquem  virum  intelligentem; 
et  prêter  hoc  relatum  est  mihi  et  animo  meo  repositum  pei- 
quendam,  qui  audiuit  iniqnitatem  et  suam  seductionem,  et 
si  dederis  ei  fauorem,  superabit  te  argumentis  falsitatis.  Ille 
autem  qui  mihi  retulit,  est  vir  iustus  et  legalis.  Nune  autem 
consulo  tibi  ne  respicias  verba  eius,  et  prolonga  ipsum  abs 
te,  et  redde  populum  tuum  pacificum  ab  eo.  Et  respondens 
leo  matri  sue  :  Sile,  quoniam  ego  curabo  factum  suum  et  eius 
causam  examinabo,  quoniam  ipse  sapiens  et  intelligens  est. 
Ego  autem  inuestigabo  fréquenter  et  respiciam  factum  suum, 
et  non  ero  in  eo  negligcns,  nec  agam  malum  contra  animam 
meam  :  adimplebo  desiderium  eius,  qui  factum  suum  ignorât 
vtrum  verum  sit  siue  falsum.  Et  propter  hoc  indica  mihi  quis 
est  iste  vir  legalis  quem  dicis,  et  reuela  nomen  suum,  quo- 
niam homines  inuident  sibi  ad  inuicem,  et  aller  desiderat 
locum  alterius.  Dixit  ei  mater  :  Sci[t]o  quod  vir  legalis  et 
perfcctus  qui  mihi  nunciauit  hoc  secretum,  est  socius  et 
fidelis  secrelarius  tuus  leopardus.  Dixit  leo  :  Sufticit  tibi; 
videbis  amodo  quid  faciam  ei,  aut  qualis  eril  processus 
meus  contra  ipsum.  Vade  in  viam  tuam. 

Et  factum  est  cum  annunciatum  fuisse[t]  K[elile]  quo- 
niam Dimna  detineretur  in  carcere,  misertus  est  ei  pre  niniia 
diiectionc  et  assidua  societatis  fraternitate  que  erat  inter  eos. 
Et  exurgens  Kelila  iuit  ad  eum  clam  ad  carcerem  média 
nocte,  et  cum  videret  ipsum  detentum  cathenis  ferreis,  ccpit 
plorare  fortiter.  Et  ait  K|elila]  Dimne  :  Iam  commisisti  facta 
de  quibus  nolo  te  amplius  reprehendere,  nec  tibi  loqui  de 
bis  que  tibi  displicent.  Numquid  recordaris  modo  eius  quod 
dicebam  et  consulebam  Ubi?  Et  ducebam  te  per  viam  rectitu- 
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ilinis,  noc  mco  consilio  acqiiicsccre  voluisti  nec  moa  verba 
lospiciMV ;  lioc  loliim  por  altitiulincm  tue  mentis  apiicl  tuum 
consiliiim  et  intellectiim  liahes.  lam  quidam  dicunt  quod 
lionio  falsus  nioritiir  ante  tenijjus,  non  quod  eius  vila  deci- 
datur,  sed  qtiia  niortuus  est  in  uita  existons,  si|cut  tu  modo  f- 
detentus  in  iiac  (ribulatinne,  (|ua  mors  nielior  est.  Ve  if2;itur 
tuo  inlellectni  et  sajiientie,  qui  decliiuuieiuiit  tel  lam  eniui 
peruenisti  vs([iu'  ad  ianuam  niorlis.  De  te  quidem  dicitur  : 
fjui  capit  sapieiites  impiorum  (1)  sapientia  et  consilium  slul- 
torum  expeditur.  Respondit  D[imna]  ei  dicens  :  Scio,  inqiiani. 
frater,  quod  a  tempore  quo  me  cognouisti  non  cessasti  miiii 
honum  exhibere  eonsilium.  ei  loquebaris  mihi  de  veritate,  et 
me  monebas  super  ipsam,  et  viam  rectitudinis  indicabas.  Ego 
lamen  non  acceptaui  dicta  tua  ex  concupisc.entia  et  vicijs  que 
me  superabanl,  vt  magnas  acquirerem  dignitates  et  anibu- 
larcm  in  magnis  et  miral)ilibus  super  me,  propter  aduersitates 
et  tribuhitiones  que  scripte  fuerunt  super  meo  capite.  Et  scio 
([uoniam,  jsil  boc  non  fuisset  miiii,  sufTccissent  correctiones 
lue.vt  mea  via  pri- illas  fuisset  recliticala,  et  non  hiudarem  (2) 
linem  mcuni  pio  lu<i  consilio.  Verum  tainen  (juicurique  vul- 
neratus  est  a  Deo  vulnere  concnpiscciitie,  sociorum  correc- 
tiones non  recipit.  l^l  erit  finis  operum  suorum  peniler(^ 
earum  (3)  que  ccunmisit,  et  iam  [estj  miiii  tempus  et  liora  de 
([uibus  tiniui.  Attamen  (juid  possum  facere  de  concupiscentia 
anime  mee  et  eius  superbia,  que  interrup[er]unt  consilia 
recti  viri  et  sapientiam  sapienlis .'  (Juemadmodum  inlirmus 
qui  sciens  inrirmilatcm  suam  accidisse  sibi  pre  nimio  appe- 
titu  eius  ad  mala  ciliaria  et  ea  accidisse  in  suum  languorem, 
ac  i|)se  pro  tanfo  non  desinit  illis  vli,  donec  eius  egritudo 
aggrauetur  et  moriatur.  Ego  autem  non  tantum  coiitrislor 
de  me,  quantum  de  te,  quoniam  limeo  ne,  ([uando  capiaris 
propter  mei  causam  ex  noticia  (]ue  erat  inter  nos  et  diiceris 

(1)  I,is('7.  :  ipsorum.  — •  {-)  Coiniiir  le  sii|i|iiise  .1  I),  il  laut  lire  :  Imi- 
dassem,  si  toutefois  celle  phrase  obscure  signifie  :  «  et  ji'  n'aurais  |ias 
vanté  mon  but  au  lieu  de  Ion  conseil.  »  — (3)  Lisez  :  connu. 
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ud  loinienta  et  afdictiones,  cogcris  illis  mcum  reuclarc  sc- 
creliim,  et  interliciont  me  crcdontos  in  te,  noc  post  mortom 
libcraberis  de  manibus  curie. 

Iiiquit  K[clila]  :  lam  cogitaui  super  hec,  ne  quis  mutât 
suum  lactiim  invita  sua,  sed  aliquando  accidit  homini,  quando 
ducitur  in  temptationem  et  aducrsilatcs,  confiteri  pcccalum 
quod  commisit  et  quod  non  commisit  ex  sui  aiïectione,  et  vt 
alleuietur  sibi  onus  tormentoruni.  Ecce  ego  volo  recedcre  in 
viam  meam,  antequam  nobis  possit  aliquis  de  viris  exercitus 
supcrvenire  et  viderc  me  tecuiu.  Sed  consulo  tibi  vt  tu  reci- 
13"  I  pias  consiliuni  meum,  vt  confitearis  peccatum  tuum,  tuum 
et  delictum  agnoscas,  quoniam  tu  omnino  mortuus  es.  Expe- 
dit  nam  te  aftligi  in  hoc  mundo  magis  quam  ad  futurum  secu- 
lum  cum  eternis  afilictionibus  acccdere(m).  Dixit  ei  Dimna  : 
lustus  os,  et  mihi  consuluisti  vtile  consilium.  Vernmtanien 
videbo  verba  leonis  et  respiciam  quid  mandabit  in  me  fieri. 
Redijl  quoque  Kelila  ad  domum  suam  tristis  et  dolens,  ne 
forte  caperetur  peccato  Dimne.  Ht  congrate  sunt  aducrsus 
eum  tril)ulaliones  et  snspiria,  donec  nocte  illa  mortuus  est. 

Erat  autem  prope  carcerem  lupus  detentus,  qui,  exeitatus 
ad  verbum  vtriusque,  audiuit  ea  que  dixerunt  et  quid  res- 
pondit  aller  alteri  et  conseruauit  ea  in  corde  suo. 

Diluculo  vero  surrexit  mater  leonis,  et  accedens  ad  lilium 
suum  ait  ei  :  Recordare  verbi  quod  mihi  promisisti  super 
causam  huius  crudelis  scductoris,  et  quid  egit  contra  tuam 
familiam.  Ncc  scio  in  mundo  mains  meritum  quam  nieri- 
tum  illius  qui  mundum  ab  hoc  maligno  pacificum  redderet, 
quoniam  dictuni  est  :  Quicunque  consentit  nialignis  in  suis 
operibus,  ipse  est  particeps  eis. 

Tune  mandaiiil  leo  leopardo  et  iudici  et  toti  exercitui,  vt 
sederent  in  oi'dine  iudicij,  et  vocaretur  Dimna  ante  eos  et 
examinarent  ipsum,  vt  scirent  verba  eius  et  referrent  régi 
quicquam  contra  ipsum  responderel  ad  verba  eorum,  nec 
fallerent  quicquam  de  his  que  super  eius  causa  diceretur,  et 
examinarent  eius  argumenta  et  suorum  verborum  opposita. 
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vt  iudicarent  iuxtu  illa,  iiec  cognoscerent  faciem  in  iudicio, 
scd  omnia  ferrent  secundum  cquilatem  et  rectiludincm. 

Et  ex[c]untes  Icopardus  et  index  aliiqne  exercitns,  (et) 
sederunt  in  ordine  indicij.  Et  vocatns  Dimna  venit  et  astitil 
ligatus  cathenis  firniissiniis  in  suo  collo,  tremens  viildo.  l'I 
inquit  leopardns  :  \  os,  viri  de  enria  domini  nostri,  anditc 
quoniam  a  die  qna  rex  Senesbani  iiitorl'ecit,  extitit  trislis  et 
dolens,  quoniam  absqiie  culpa  interl'ccit  ipsiim  et  sine  vUo 
delicto  qnod  ipse  commisissel,  seil  ari;ninentis  et  seduelio- 
nibus  inuidiaque  qna  in  nidebat  ei  Dinina  contra  eiiis  di- 
gnitatem.  Nunc  anteni  quiennqne  vestrnm  pênes  se  aliqiind 
haberet  testimoninni,  ant  nmierit  aliqnid  super  hoc,  retVrat 
nobis  illud,  vt  et  nos  omnia  rei;i  rel'cramus;  quoniam  non  est 
sui  propositi  inlerlicere  qncmquam,  nisi  post  acqnisitionem 
diligentem  et  sntlicientem  examinalionem.  Non  enim  vull 
ipse  iudicare  secundum  propriam  voluntatem,  nec  l'acicm  co- 
gnoscere  in  suo  iudicio.  Et  ait  index  :  Respicite  et  attendite 
bene  omnia  que  legalis  leopardns  locutus  est,  nec  aliquis 
vestrnm  occuitare  débet  quod  non  if  dr  ista  materia,  sine 
'  causa,  et  hoc  propter  multas  causas.  l'rinui  quidem  est,  quia 
nnlhis  vestrum  dedignari  d(d)et  sentenliam  (jue  lata  l'uoi'it. 
siue  bona,  siue  mala,  nec  velitis  aliquid  mutilare  de  eo  quod 
scitis.  Nam  modicum  verilatis  maximum  est  et  precipue  apud 
Deiim,  vt  rex  non  interficiat  innocentem  et  absqnc  culpa 
verbis  seductoris  et  mendacis.  Secunda  causa  est  (juia.  quando 
pnnitur  [)eccalor  inxfa  pivcalnm  suiim.  n'iiqui  audientes 
limebunt  et  cauebunl  sibi  ne  in  siniili  inciilanl  prccato,  et 
hoc  resundat(I)  in  bonum  régis,  excrcilns  et  popnli.  Tercia 
causa  est  quia,  quando  perditnr  malus  et  seduclor  exercens 
mendacia  et  dolimi,  est  maxima  tranqnillifas  régi  et  exercitui 
suo.  Aam  sua  conuersatio  cuni  eis  in  maximam  nt  grauem 
lurbationem   r(>dundat   [2i.   .Nunc    igilur    dic.it    \  iius(|uis(|u(> 

(1)  Lisez  :  redwidat.  -  [i]  Ici,  d'après  .1  I»,  la  version  arabe  ajunlr 
cette  maxime  :  Celui  cjui  cache  un  témoignage  concernant  un  niorl,  sera 
bridé  avec  des  brides  de  fer  le  jour  de  la  résurrection. 
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vestrum  quod  noiiit,  nequc  celet  veritatem,  et  confirmet  fal- 
sitatem. 

Cunquc  {.sic)  aiidissent  viri  exercitus  vcrba  liée,  rospicic- 
bant  vnusquisque  ad  inuicem  et  tacebant.Dixit  Dimna  :  Quare 
tacetis?  Dicat  vnusquisque  vestrum  quod  nouit,  quoniam  non 
credatis  mihi  displiccre,  si  omnia  que  scitis  dixeritis.  Nam  si 
ego  deliquissem,  ganderem  vtique  pro  vestro  silentio,  verum- 
tamen  scio  me  esse  innocenleni.  ["It  ideo  in  eo  quod  scitis 
loquamini;  scitote  tamen  cum  veritate.quia  ad  omnia  est  res- 
ponsum.  Et  ideo  cauete  ne  aliquod  quod  nescitis  proferatis. 
Nam  ei  qui  putat  vidisse  quod  non  vidit  et  audiuisse  quod 
non  audiuit,  di|gnum  est  accidere  sibi  quod  accidit  cuidam 
stulto  medico.  Responderunt  index  et  leopardus  :  Quomodo 
contigit  illi?  Inquit  Dimna  : 

Parabola  (1).  Dicitur  fuisse  in  quadam  terra  prouincie 
Indie  peritus  medicus  et  valde  dilectus  apud  omnes  homines. 
Concessit  enim  sibi  Deus  gratiam,  vt  vniuersi  infirmi  exis- 
tentes  suo  consilio  ab  eorum  languoribus  sanarentur.  Cum 
autem  is  mortuus  esset,  respiciebant  successores  sui  in  suis 
libris  et  studebant  in  illis,  vt  ex  eis  caperent  bonum  medici- 
narum  documentum  perfectamque  scientiam.  Quadam  vero 
die  venit  ad  terram  iliam  quidam  qui  dicebat  se  esse  medicum 
magnum  et  expertum,  tamen  in  paucissimis  erat  perscruta- 
tus.  Habebat  autem  rex  illius  regni  quandam  filiam  quam  di- 
ligebat  valde,  et  plus  quam  omnes  de  sua  domo.  Que  cum 
esset  grauida  et  tempus  sui  partus  adueniret,  grauis  (et)  su- 
peruenit  ei  infirmitas  sanguinis  fluxus.  Et  cum  rex  hoc  vide- 
ret,  mandauit  fostinanter  pro  quodam  suo  noto  medico  qui 
erat  in  alia  ciuitate,  vt  veniret  in  succursum  sue  filie.  Cunque 
[sic]  ad  Ipsum  veniret  nuncius,  inueniteum  cecum.  Qui  cum 
ad  regem  ire  non  posset,  scripsit  ei  quod  daret  in  potu  filie 
régis  talem  medicinam.  Et  audiens  hec,  rex  quesiuit  haberc 
medicum  qui  sciret  conficere  et  administrare  banc  medicinam 

(I)  XXXIX.  Le  Médecin,  i,k  Roi  et  sa  Fillf.. 
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sue  filie  dilecto,  et  misit  pro  (|iianipliiribus,  seil  nemineni 
illud  attenipt;ur  volentL-m  imu'iiil.  Et  laiidein  ciim  t'ama  di- 
uiilgaretur,  peruenil  ad  eiini  isle  anlodictus  modicus  (jui  dice- 
bat  se  esse  periium  et  doctiim  niedicum,  et  promisit  régi  quo- 
niam  sciret  huiusmodi  medicinas  al)S(]ue  istius  iiiagistri  sine 
medici  prescripti  consilio,  easque  conticere  bene  et  preparare. 
Et  dixit  régi  ne  haberet  dubium  de  sua  filia,  siue  de  cius  inlir- 
niitate,  cuni  ipse  eam  bene  ab  eadcm  sanaret  inlirmitate.  El 
statim  mandauit  faniulo  siio  vt  apportaret  sibi  vasa  in  ([uibus 
crant  mcdicine  illius  periti  medici  et  magni  doctoris  ipii 
breuiter  mor[t]uus  |  erat,  ex  [l)  quibus  appositis  ante  ipsum, 
accepit  exinde  vasculum  in  quo  erat  toxicum.et  ignorans  (|uid 
esset  ibi,  accepit  de  eo  et  miscuit  cuni  aliis  medicinis,  et  Ira- 
didit  régi  dicens  :  Ecce  medicina  filie  tue.  Vidons  autem  rex 
promptitudinem  eius  in  preparatione  medicinc,  estimauit  il- 
luni  esse  peritum  niedicum  in  omnibus  rébus,  et  bonorauit 
ipsum  dans  ei  bonam  remunerationem  in  pecunia  cl  vcsti- 
mcntis.  El  accepta  medicina  cxbibita  fuit  filie  régis.  l'ostmo- 
dum  vero,  (cum)  incisa  sunt  viscera  eius  et  mortua  est.  Et 
videns  lioc  rex  [nijandauit  capi  illum  et  exhiberi  ei  de  eadem 
medicina.  Et  i'actum  est  ei  sicut  rex  mandauit  et  mortuus  est 
ctiam  cum  ipsa.  Sic  illa  imperitia  cecidit  super  imperitum. 

Hanc  parabolam  dixi  vt  non  loquamini  de  eo  quod  nesci- 
tis,  querentcs  per  hoc  alijs  complacere.  Nam  omnis  homo  a 
suo  corde  decipitur,  quando  nouit  modicum  de  scientia.  Ego 
autem  innocens  sum  ab  bis  que  miiii  opiiDnuntur,  et  suni 
inter  manus  vestras.  Timete  tamen  Deum  loto  possc  vestro. 

Et  hoc  audiens,  princeps  cocorum  de  sua  coniidens  digni- 
tatc  et  de  rege  ait  :  Audite  hune  omncs  de  cxercilu,  et  in  liis 
que  vobis  dico  cogitate  :  sapientes  enim  nihil  obmiserunt  de 
signis  malignorum  et  bonorum  virorum.  scd  ca  chirc  dclci'- 
minauerunt.  Signa  vero  impielatis  et  criulclilatis  polis>ime 
manifestantur  in  hoc  [teccatore  maligno,  et  iam  super  eum  est 

(1)  Lisez  :  et. 


18i  JOIIAXXIS    DE   CAPL'.V 

mala  fama  diuulgata.  Dixit  index  principi  cocorum  :  lani  au- 
diuimus  hec,  tamen  pauci  sunt  qui  intclligunt  illud.  Sed  quid 
est  hoc  quod  viditis  (l)  in  hoc  homine?  Et  rcspondens  prin- 
ceps  cocorum  ait  aduersus  Dimnam  coram  populo  :  In  libris 
scribitur  sapientum,  quoniam  quicunque  sinistrum  oculum 
minorcm  habet  allero  etcontinuo  commoaetur,  et  habet  suum 
nasum  declinantem  ad  partcm  sue  dextre  maxille,  et  inter 
supercilia  eius  est  magnum  spacium,  et  pili  siiperciliorum 
suorum  crescunt  curnati  (2),  et  ambulat  inclinato  capite,  et 
post  se  respiciens  continue,  et  eius  caro  quotidie  eleuatur,  est 
vir  dolosus  et  fraudulentus  proditor  ;  que  omnia  reperiimtur 
in  hoc  seductore.  Et  ait  ei  Dimna  :  Res  significant  se  inui- 
cem  ;  iudicium  autem  Dei  super  eius  creaturis  verum  est  in 
quo  nulla  est  falsitas,  et  iustum  est  [in]  quo  nulla  est  praui- 
tas  (3).  Nos  autem  omnes  qui  sub  celo  sumus  constituli,  in 
Dei  voluntate  existimus.  Vos  vero,  viri  sapientie  et  doctrine, 
audistis  que  iste  dixit  ;  audite  quoniam  posset  extimari  (4) 
quod  non  esset  aliquis  sciens  res  nec  habens  scientiam  nisi 
ipse.  Quod  si  (esset)  bonum  vel  malum  quod  ab  homine  fit  a 
signis  fieret  que  sunt  in  corpore  suo,  vere  iam  manifestum 
esset  quod  nulla  spes  esset  vJri  iusti  colentis  Deum,  nec  me- 
reretur  sua  iusticia  et  Dei  timoré,  nec  esset  puniendus  pec- 
cator  de  peccato  suo,  cum  bonum  vel  malum  non  esset  in 
potestate  hominis,  sed  signa  que  in  suo  sunt  corpore,  ipsa 
beneficant  et  malignant  (5).  Et  qui  facit  iniquitatem  et  pecca- 
tum,  non  posset  hoc  euitare  et  omnino  esset  coactus  illud 
facere,  et  faciens  rectitudinem  et  iusticiam  non  posset  illud 
facere,  nec  aliquis  bonum  agere  et  vitare  malum.  Et  ego  iam 
multum  laborassem  auferre  malos  mores  conséquentes  in  his 

(1)  Lisez  :  vidisti.  —  ('2)  Lisez  :  curuati.  —  (3)  Pour  doiiuer  ici  un  sens 
plus  satisfaisant  aux  moyens  de  défense  de  Dimna,  J  D,  considérant  le 
mot  creaturis  comme  le  dernier  d'une  phrase  ainsi  complète,  a  remplacé 
verum  par  vcrus  et  iustum  par  iiistus.  Mais  cette  transformation  n'est 
guère  admissible.  —  ^4)  Pour  rendre  la  phrase  plus  intelligible,  J  D  a 
substitué  estimare.  —  (b)  Ici  Dimna  discute  en  vrai  moraliste  la  théorie 
du  libre  arbitre. 
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signis  et  non  potuissem,  cnni  non  ossrt  polcstas  liuins  in  me. 
sed  in  co  qni  me  creauit,  si  cssenl  in  me  mali  moi'es  ;  sei! 
absit  quod  in  me  sint  !  Quod  si  essol  in  Iiominis  polestate  ai'- 
bitriiim,  vtiqne  bona  signa  in  suis  cor|)oiibus  dispensasse!. 
Ego  auteni  sum  innocens  ab  his  que  mihi  opponuntur,  nec  mi- 
gessi  nisi  pei'  semitam  veritatis.  Sed  iam  patuit  omnibus 
audientibus  stulticia  tua.  et  (juia  nescis  res  nec  cognoscis  eas, 
nec  es  maior  intelligens  quam  céleri  (|ui  sunt  in  boc  coib'gio. 
Et  nullus  fuit  qui  aperiTreJt  os  suum  in  stuiticiam  nisi  lu. 
et  errasti  in  tuis  verliis.  et  propter  hoc  es  sicut  iUe  medicus 
predictus.  Et  iam  dicitur  quidam  dixisse  sue  v.xori  :  Honora 
me  tuo  i)osse,  et  attende  mihi  et  non  aliis,  et  relinque  niacu- 
lam  aliarum  mulierum,  et  rcspice  maculam  tuam  et  tuum 
cela  obpi'olu'ium  quod  noscis,  et  lu  es  sicut  ipsa.  Dixit  prin- 
ceps  cocorum  :  Ouomodo  fuil  hoc?  Et  respondit  Dimna,  di- 
cens  ei  : 

Parabola  (1).  Dicuntur  superuenisse  cuidam  ciuitati  uo- 
mine  Merua  (2)  inimicos,  qui,  cuni  cepissent  eorum  mulie- 
res  et  interfecissent  viros,  diuiserunt  inter  se  mulieres.  Et 
aduenit  sorte  cuidam  eorum  l)ubulcus,  duas  habens  vxores. 
Et  cum  patronus  eorum  aflligeret  et  extenuaret  eas  famé, 
surrexit  quadam  die  iile  cum  dualnis  vxoribus  suis  ad  colli- 
gendum  ligna.  Et  inueniens  allera  ipsarum  pecias  panni  acce- 
pit  illas,  quia  nuda  erat,  et  coopcruit  cum  eis  suam  turpi- 
tudinem.  Dixit  altéra  vire  suo  :  Xunquid  vides  mei'etriceni 
nudam  cum  qua  (3)  se  cooperuit?  Cui  respomlil  vir  :  \'i'  lihil 
dimittens  pcrsonam  tuam  nudam,  (et)  vitupéras  illam.  (|ue 
suam  cooperuit  lurpitudinem,  nec  respicis  maculam  tui- 
ipsius,  videlicet  trabem  in  oculo  tuo,  in  alterius  autem  0(  ido 
vides  vestucam. 

Mirer  quippe  valde  tui,  respondit  Dinma  coco,  vndc  cor 
tuum  lemptauit  te  loqui,  ex  quo  sentis  in  persona  tua  ea  que 

(l)  XL.  Le  BocviEn  et  ses  décx  Femmes.  —  (i]  Ce  nom  <l(:'  ville  n'cxislo 
pas  dans  la  version  do  Haymond  de  Hnziers.  —  (3)  Le  substantif  sous- 
entendu  ici,  que  J  D  croit  être  re,  me  semble  plutôt  être  fecia. 
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nouisti  do  egritudine  tui  corporis,  et  quia  es  niali  colons  et 
liiiim  corpus  fetidum  est,  quia  in  te  est  pollulio  corporis  et 
nialicia  operum  et  quid  teniptat  cor  tuum  esse  in  familia  ré- 
gis ;  mundi  enim  corpore  et  puri  ai)  inquinationijjus  et  ma- 
culis  pertractare  eius  cibaria  debent  et  parare  ea.  Et  iam  qui- 
dem  noui  maculas  tuas  [quas]  celabam  et  occultabam  ego  et 
plures  exercitus  régis.  Celaui  autem  eas  vsque  nunc  nec  eas 
reuelaui,  considerans  in  corde  meo  :  si  honorât  eum  domi- 
nus  meus  rex,  non  nocet  mihi,  sed  si  faceret  ei  malum,  non 
mibi  prodesset;  vnde  apud  me  debebam  illas  reseruare.  Sed 
postquam  patuit  mihi  de  te  odium,  et  locutus  es  mendacium 
cum  dolositate  tui  cordis  de  his  que  ignoras,  dico  tibi  quo- 
niam  non  es  dignus  seruire  régi  in  aliquo  negociorum  suo- 
runi,  etiam  esse  in  curia  sua,  maxime  cibum  régis  exercere. 
Respondit  princeps  cocorum  et  dixit  Dimno  :  Mihi  dicis  bec 
que  audio?  Gui  respondit  Dimna  :  Ita  dico  tibi,  quoniam  mala 
multa  sunt  in  te  congregata;  tu  enim  es  daudus  et  herenio- 
sus  et  crepatus  et  scabiosus  testiculis,  et  scalpis  te  quotidie 
manibus,  et  caput  tuum  plénum  est  pustulis,  nec  de  cetero 
debes  accedere  ad  officium  régis. 

f  5*  jCumque  audisset  princeps  cocorum  ea  que  dixerat  contra 
ipsum  l)[imna],  permutata  est  eius  faciès  el  lingua  infiscata 
palatu  (1)  suo.  Cepil  flere,  quia  obloquebatur  de  eo  D[imna] 
et  ipsum  coram  populo  diffamauerat.  Et  videns  D[imna]  quo- 
modo  fleret  dixit  oi  :  Dignum  est  te  flere  et  contristari  die  ac 
nocte,  quoniam,  si  sciret  rex  ea  que  in  te  sunt,  elongaret  te 
vsque  ad  extremitates  mundi. 

ffi"  Et  audiens  hec  omnia,  notarius  curie  de  quo  leo  conli- 
dobat,  nolauit  omnia,  quibus  relatis  ad  leonem,  mandauit 
amoueri  principem  cocorum  de  suo  oflicio  et  ipsum  de  curia 
sua  expelli.  Et  scriptis  omnibus  que  dixit  D[imnaJ  et  sigillo 
in  illis  apposito,  remissus  est  ad  carcerem.  Et  recesserunt 
omnes  de  exercitu  in  viam  suam  in  die  illa. 

(1)  Lisez  :  palato. 
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Erat  auloni  in  faniilia  régis  quidam  nomine  Resba  qui  erat 
atiiicus  Kolile,  oijlinons  a  rege  locum  et  statum.  Hic  accessit 
ad  Dininam  ad  carccreni,  [et]  annunciauit  ei  quod  mortuus 
ei'at  Kelila.  Oui  cuni  audirel,  doluit  muituni  et  duplicata  est 
in  co  tristicia  eo  quod  inter  eos  fuerat  societas  et  fraternitas, 
et  fleuit  amare  dicens  :  Ve  vite  niee  !  quouiam  decisus  sum  a 
nieo  fratre  et  ab  onini  solacio  et  mei  cordis  fiducia.  Jani  qui- 
dem  iuste  dixit  qui  dixit  :  Quduiam  quicun([U(>  fueril  percus- 
sus  in  vno,  congregafnjtur  ad  euni  ex  oumi  latere  perseeu- 
liones  et  tribulationcs  atque  suspiria,  sicut  nunc  mihi  cui 
sunt  tôt  tribulationcs  congregate  :  tribulatio  scilicet  carceris 
et  quia  totus  populus  insurgil  aduersum  me  ad  condeninan- 
duni  me,  et  quia  sum  decisus  a  viris  cunsilij  et  meis  fratriinis 
et  consanguineis.  Nunc  tamen  laudn  Deum,  qui,  recolligeus 
ad  se  fratremmeuni  K  elilaml,  reliquit  mibide  viris  societatis 
et  dilectionis  mee  fralrem  sicut  te,  in  quo  recuperabo  ruinam 
mei  fratris  Krelile].  Et  confido  iam  in  misericordia  Dei  quam 
faciet  mihi  semper,  et  in  eo  quod  vidi  de  le,  quia  posuisti  cu- 
ram  et  soUicitudinem  circa  meuni  negocium  et  ex  misera- 
tione  quam  video  te  liabere  erga  me.  Et  scio  quoniam  tu  dc- 
clinasti  ad  me  cum  dilectione  et  fraternitate,  sicut  frater  meus 
Kelila  et  magis,  et  quia  tractans  (1)  meum  negocium,  sicut 
Iractaral  frater  fidelis.  Et  prius  quidem  congregauimus  ali- 
quid  de  pecunia,  vt  esset  nobis  in  sustentamentum  vite  ([uod 
abscoiulimus  in  quodam  loco,  vnde,  si  vidctur  til)i,  appoi'tare 
hue  rogo  vt  facias.  Feslinauit  autem  l^esba  quo(niam)  dixe- 
rat  ei  Dimna,  et,  extractis  omnibus  que  ibi  eranl,  detulit  ante 
Dinnam  (v»}.  Et  accipiens  Dimna  sortem  fratris  eius  Kelile 
dédit  illam  Rcsbe,  et  ait  ei  :  Contirma  cor  tuum  erga  m(>  in 
bonum,  et  reuoca  |  cogitationes  tuas  in  me,  et  perlracta  me- 
um negocium  et  indica  mihi  verba  Iconis,  quando  verba  inea 
que  locutus  sum  ei  referunlur,  et  attende  verbis  luatris  leo- 
nis  et  babi'  cuiain  de   bis  (jue   tibi  dico  et  de   bis  (|ue   non 

(I)  Lisez  :  liactabia. 
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dixi,  et  qiiod  dicitur  do  me  in  donio  régis,  quia  poteiis  bene 
intrare  et  exire  siciit  volueris.  Postoa  vero  annuncia  miht 
omnia.  Volo  autem  quod  scias  quoniam  istud  modicum  qiiod 
tibi  dedi,  non  [est]  quod  intendebam  per  hoc  vt  i)ropter  il- 
Ind  debeas  me  iuuare  et  eruere  de  periculo  in  qno  snm  prop- 
ter  nialnm  quod  fécerim.  Verumtamen  tibi  dedi  iilud  ex 
amore  qui  olim  fuit  inter  te  et  Kelilam  fratrem  meum,  et  quia 
de  tuo  contido  consilio  et  vcritate  tua  ac  de  tua  constantia, 
nec  aliquem  vidi  eoruni  quos  re'.iquit  Kelila  magis  dignum 
ad  possidendum  iilud  quam  te,  et  propterea  volo  vt  habeas 
illud.Et  accipiensResba  quod  declarat(l)  sibi  D^imna],  iuuauit 
sibi  significare  omnia  que  audiret  a  leono  in  causa  sua.  et 
remisit  pecuniam  ad  domum  suam. 

Post  hoc  vero  surgens  diluculo,  Resba  iuit  ad  domum  leo- 
nis,  inuenitque  iudicem  et  leopardum  qui  apportauerunt  qua- 
ternos  ante  ipsum.  Et  cum  lecti  fuissent  ante  leonem,  man- 
dauit  notario  rescribere  et  tradere  eos  leopardo.  Et  mandauit 
index  (2)  Dimnam  duel  et  constitui  ante  curiam  et  sibi  re- 
ferri  omnia  que  ipse  diceret  et  que  apponerentur  ei.  Et  cum 
exissent  inde  index  et  leopardus  de  palacio  régis,  superuenit 
mater  leonis,  et  mandauit  leo  vt  legerentur  matri  sue  omnia 
acta  cause  Dimne.  Et  audiens  illa  omnia  bec  verba,cepit  loqui 
contra  filium  suum,  dicens  :  Ne  displiceat  tibi,  si  forsitan  ad 
te  aspere  loquar,  quoniam  video  te  non  discernentem  quid 
tibi  bonum  est  aul  malum.  Nonne  monui  te,  vt  non  decipere- 
tur  cor  tuum  in  his  que  audis  ab  isto  inimico  mendaci  et 
deceptore?  Consulo  autem  tibi  vt  reddas  tuum  populum  ab  eo 
tranquillum;  nam,  si  vixerit,  dissipabit  tibi  tuum  exercitum. 
Et  exurgens,  mater  leonis  recessit  a  facie  sua  iracunda.  Au- 
diens itaque  Resba  verbum  matris  leonis  exivit  de  pallacio  et 

(1)  Au  lieu  de  ce  mot  dû  pout-rtre  à  une  erreur  typographique,  J  D  a 
édité  dederat.  —  (2)  J  D  croit  ([u'il  faudrait  qu'au  lieu  de  index  il  y  eût 
ici  :  rexei  et  iudici.  Ce  qui  justifie  cette  opinion,  c'est  que,  dans  la  phrase 
suivante  on  voit  le  léopard  elle  juge  sortir  en  même  temps;  mais  l'or- 
dre du  roi  peut  n'avoir  été  donné  qu'au  juge.  Il  est  vrai  que  dans  la  ver- 
sion de  Raymond  l'ordre  est  donné  au.x  deux. 
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venit  (iJ  carccrem  ad  D[iinnam],  et  annunciauit  ei  omnia  que 
mater  leonis  locuta  est  aJuersiis  ipsuiii,  qiianclo  niandauit  leo 
acta  Dimne  let;i  coi-ani  ipsa.  Atlluic  eu  lo((iiente,  eccc  mintiiis 
iudieis  venit  ad  Iliniiiam,  qui  duetus  constitutus  est  euram 
exercilu. 

(luuque  i.svVi  vero  congregalus  est  pojpulus  et  cxereitus,  et  y  '" 
Dinina  staret  corani  eis,  dixit  princeps  exercitus  Dimne  :  lani 
patnit  niilii  factuni  tuum  et  verificauit  milii  illud  qui  iidelis 
est,  nec  ani|)lius  oportet  me  inciuirere  super  eu  aut  plus 
inucstigare  illud,  quia  seio  quoniam  \eruni  est  et  (|nia  iam 
l'equisiui  et  inueui  vcritateni;  t't  nisi  quia  niandauit  rcx  hoc 
lieri,  habens  miserationeni  sul  populi  et  exercitus,  \tique 
iam  te  iudicassemus  iuxta  opéra  tua.  Inquit  ci  Dimna  :  Audio 
verba  tua,  verba  eius  in  quo  nulla  est  miseratio  et  bonitas. 
nec  respiciens  factuni  delVaudatum  et  oppressum  nec  requi- 
rens  veritatem  et  inucstigans  lectitudinem  nec  examinans 
iusticiam,  sed  duceris  post  tuuni  appetitum  et  inlendis  inter- 
licere  me.  cuni  non  sil  tilu  verilieatum  de  veibis  qiu>  oppo- 
nuntur.  Sed  nnnc  conqueror  de  le,  quia  impius  et  prauus  non 
vult  illud  quod  viri  iusticie  et  rectitudinis  volunt. 

Et  respondens,  index  ait  ei  :  Oportet  illum  qui  ordinatus 
est  super  populo,  retribuere  viro  iusto  sccunduni  iusticiam 
suam  et  recognoscere  illani  sibi  et  lionorare  ipsum  inde  ;  et 
op(p)ortet  etiam  illum  qui  ordinatus  est  aftligere  peccatorem 
propter  peccatum  suum  et  tlagellare  ipsum  iuxjta  suum  delic- 
tum,  vt  reliqui  audientes  tinieant  et  addant  viri  iusli  et  recti 
in  eorum  iusticia  et  rectitudine.  Tibi  auteni  magis  expedit 
puniri  in  hoc  mundo  (magis)  quam  ad  fnturum  sarcinalus 
lieccatis  accedere.  Xunc  ergo  confitere  peccatum  tuum  et  an- 
luiiu-ia  delictum  tuum,  et  da  gloriam  l>ei).  lili  mi.  (juoniam, 
hoc  l'acicns,  i)(inum  linem  exccjueris  ;  libei'abitur  enim  anima 
tua  ab  altlietidue  l'iiluri  srculi,  r[  iii>urg(d  tibi  bona  fama,  et 
omnes  bonum  de  te  lo(}uentur,  elamultis  liberaberis  triinila- 
tionibus.  Henume  ergo  a  te  friuola  verba  tua  que  tu  asseris  et 
non  sis  de  illis  qui  lalsa  pioponnul.  et  p(inc  cont'essioni'm  pec- 
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catorum  tuoriim  et  fiuiotcm  anime  tue  in  domo  fulnii  seculi. 
Nam  inste  mori  melius  est  quam  inique  viuere.  Respondens 
Dimna  iudici  ait  :  Audi  me,  domine  mi,  vere  locutus  es  et 
omnia  verba  tua  iusta  sunt,  et  sermones  tui,  sermones  viri 
sapientis.  Verumtamen,  quando  prosperatur  fortuna  hominis, 
non  deijet  tune  vendere  finem  suum  pro  islo  seculo  maledicto 
et  perdito,  nec  sibi  débet  acquirere  modicum  quietis  pro  multa 
ceterorum  afflictione,  et  débet  dicere  veritatem  et  suum  pec- 
catum  confiteri  ;  et  si  ego  essem  maior  malefactor  quam 
omncs  honiines  huius  mundi,  quando  audiuissem  bec  verba, 
cor  meuni  bumiliari  debuissem  et  oculus  mei  intelleclus 
[debuissetj  bonam  viam  a  mala  discernere,  quoniam,  quando 
[peccatori  non  est  qui]  ipsum  corrigit(ur),  non  potest  suam 
relinquere  maliciam,  sed  quando  préparât  ei  Deus  correctio- 
nem  (1)  sapientem  et  intclligentem  sicut  tibi  (2),  cor  suum 
obdurare  non  vab^bit,  sed  redditur  lumiiliatum  per  verba  cor- 
rectionis  (3),  et  recognoscens  suum  peccatuni  illud  confitetur. 
Ego  autem  nunc  cupio  deliquisse,  vt  dicis,  et  peccatuni  meum 
confiteri,  vt  ab  bac  tribulatione  requiem  inuenircm,  et  exire 
festinarem  de  hoc  seculo  malediclo  ad  domum  deliciarum  et 
iocunditatum.  Et  vere  tibi  nunc  dicercm  quoniam  peccaui  et 
peccalum  confiterer  quod  commisi,  audiens  dulcedinem  ver- 
borum  tuorum  cum  consilij  rectitudine;  et  placeret  mihi 
mori  innocens  vt  duplicaretur  bonum  meum  in  futuro  se- 
culo. Sed  recordatus  sum  quod  dicunt  sapientes  :  Qui  se 
ipsum  inlerimit  non  habet  partem  in  hoc  seculo  nec  in  fu- 
turo. Et  scio  quidem  (juod,  [si]  dicerem  me  peccasse  et  mo- 
rerer,  pro  tanto  imputaretur  mihi  sicut  me  ipsum  interfecis- 
sem,  ex  quo  confiterer  peccatuni  quod  non  commiserim.  Sed 
ego  sum  innocens  et  mundus  ab  bis  que  mihi  opponuntur  ; 
quoniam  (4)  me  ipsum  necabo  et  meum  iuuabo  adversarium 
super  hec,  cum  locutus  non  fuerim  mendacium,  nec  illud  co- 

(1)  J  D  édite  corrcctorem.  —  (2)  Lisez  :  te.  —  (3)  Suivant  J  D,  il  faut 
lire  :  correctorii .  —  (4)  Quoniam  ne  saurait  être  maintenu;  il  doit  être 
remplacé  par  quarc  ou  quomodo.  C'est  pour  ce  dernier  mot  que  J  D  a  opté. 
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gitaiii  niiiii  et  (lefraudalus  siim  in  moa  causa?  Et  proplcr  hoc 
mihi  displiciiil  coufid-ri  quod  non  coniniisi,  d  oins  esse  par- 
ticeps  qui  qucrit  me  pcnli'it';  lu  autoin  scis  (|uanluni  csl  in 
hoc  ncgocio  pcccali.  Scd  si  voluoi'itis  nie  iniuste  perdere, 
Deus  mihi  adiulor  eril.  Tamen  dico  vobis  illud  quod  hcri 
dixi  :  Ilabetc  Deum  pre  oculis  vestris  et  recordamini  creatoris 
vestri,  doniini  iudic(i)um;  nec  sul)mitten[te]s  rem,  cum  (I) 
possitis  penitere.  qnando  non  proderit  vobis.  Et  scitote  quo- 
niam  sentenlia  aliqua  non  débet  profeni  sine  exprimi  de  re 
dubia,  sed  vera  et  nota.  Et  ego  quidem  cugnosco  me  |  ipsum  "'' 
magis  quam  vos.  V(d)is  autem  de  me  malum  estimantibus  est 
cauendum  ne  aecidat  mihi  (2)  quod  accidit  cuidam  seruo  re- 
ferenli  quod  non  vidit  neque  sciuit.  Dixit  princeps  index  et 
exercitus  :  Quomodo  contigit  iili  die  nobis.  Inquit  Dimna  : 

(3)  Dicifur  fuisse  in  ciuitale  qua(Uini  vir  habens  vxorem 
pulerani  et  prudenteni  et  intelligentem.  ita  quod  omnes  de 
eius  prudentia  mirabantur  et  ceperunt  exemplum  alj  ea.  Ae- 
ciditque,  eum  vir  iste  antedietus  habens  (4)  seruum  qui  nile- 
batur  agere  cum  ea  cl  ipsam  requisisset  mnltotiens  vt  eam  ad 
illicita  mouercl,ac  ilia  rcn(n)uissot;  quesiuit  soruus  iste  inue- 
nire  modum  nocle  et  die  quo  ipsam  turbaret.  Contigit  vl.cum 
exiret  quadam  die  ad  venandum,  eepit  duos  pullos  psit^ljaci  et 
papagalli  (3).  Et  parans  eis  caueam  ad  nulriendum  eos,  doeuit 
vnum  illorum  in  lingua  cdomico  {sic)  dicere  :  Ego  vidi  porta- 
rium  eum  domina  mea  iacentem.  Secuntlum  vero  docuit  di- 
cere  :  Ego  amplius  nolo  loqui  (6).  Et  docti  sunt  psitftjaci 
loqui  lingua  edomica,  nec  aliquis  de  terra  sua  potuit  intelligere 

(I)  .1  D  préfère  et  édite  cuim.  —  (2)  Lisez  :  uobis.  —  (.3)  XLI.  L'HONNt'iTE 
Femme,  son  .Mari,  leur  Esclave  kt  les  deux  Perroquets.  —  (4)  Lisez  :  hahc- 
ret.  —  (jjj  S"appuy;int  tant  sur  la  viTsimi  allcniaiule  imblii'e  dans  l,i  lU- 
blioihek  des  literarischen  Veveina,  t.  L\'L  .Stullgarl,  18(iO,  que  siu-  la  \'t- 
sion  espagnole  faite  sur  .lean  de  Capoue  et  intitulée  :  Excmplario  conlm 
los  enganos  ypeliyros  delmundo,i])  suppose  que  dans  cette  fable  liiiurent 
trois  perroquets,  et  qu'en  conséquence  il  faut  lire  :  et  papai/allwn.  — 
(6)  .le  crois  qu'il  niU  été  prudent  de  s'en  tenir  à  la  leçon  de  la  vieille  l'di- 
tion  par  moi  éditée,  qui  ne  fait  parler  que  les  deux  poussins  de  deux 
perroquets. 
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COS.  Qiuulani  vero  dio,  cuni  esscl  vir  iii  donio  cum  sua  vxore, 
accessorunt  ad  eum  psit{t]aci  garrienles,  et,  cum  placeretviro 
vox  eorum  et  cantus,  ignorans  tamen  quid  dicebant,  precepit 
sue  vxori  eos  conseruare  et  eis  quotidic  benefacere.  Quadam 
vero  die  cum  venirent  ad  eum  peregrini  ex  regione  edomica, 
(et)  inuitauit  eos  in  sua  mensa,  et  commestione  consummata 
ducte  sunt  aues  ilie  ad  raensam,  vt  cantarent  ante  dominum. 
Et  cum  audirent  peregrini  verba  illarum  aviuni,  slabant  incli- 
nato  capite  ad  terram,  respicientes  sibi  inuicem  prc  confu- 
sione,  et  mirabantur  valde  de  illarum  auium  loquela.  Etdixc- 
ruut  patri  iamilias  :  Nunquid  intelligiLliJs  quid  dicunt  aues 
iste?  Quibus  respondit  :  Non,  nisi  voeem  illarum  que  milii 
valde  [dacet.  At  ilii  dixorunt  ei  :  Nequaquam  tibi  displiceal, 
domine,  quod  dicemus  de  verbis  relatis  ab  auibus  istis,  cum 
vnus  (1)  illarum  dixit  quod  portarius  iacuit  cum  vxore  tua,  et 
secunda  auis  dixit  :  Ego  nolo  plus  loqui.  Et  vtrum  sit  creden- 
dum  aut  non,  nescimus.  (Juod  audiens  seruus  cito  dixit  :  |  Et 
ego  testor  quod  dicunt  aues.  Et  mandauil  dominus  vxorem 
suam  interlici.  Vxor  vero  signiiîcauit  ci  dicens  :  Inquire  dili- 
genter  super  lioc  quod  audiuisti,  ([uoniam  tibi  nunc  palebit 
vcrbiim  huius  mendacis.  Nunc  autem  quere  ab  istis  viris,  vt 
interrogent  aues,  si  aliud  sciunt  loqui  de  lingua  edomica  nisi 
bec  verba,  quoniam  ista  verba  docuit  eos  seruus  iniquus,  qui 
voluit  in  me  immiltere  libidinem  suam,  et  nolui  sibi  consen- 
tii'c.  Fccit  itaque  vir  interrogare  aues,  et  nibil  aliud  sciobant 
proferre  nisi  hoc  verba.  Tune  cognouit  dominus  quoniam 
seruus  docueral  ipsas,  et  mandauit  venire  seruum.  Qui  cum 
veniret  ad  eum  cum  nisu  (2)  in  manu  sua,  dixit  ei  domina  :  Ve 
tibi,  serue  inique!  quomodo  temptasti  talia  aduersus  me?  Gui 
respondit  seruus  :  Ymmo  ita  est.  Et  corruens  nisus  ad  oculos 
eius  fodit  eos  de  capite.  Et  ait  ei  domina  :  Cito  tribuit  tibi  Deus 
secundum  opéra  tua,  quia  dixisti  te  vidisse  que  non  vidisli  et 
testatus  es  contra  me  falsa  et  iniqiia.  Tune  mandauit  dominus 

(1)  Lisez  ;  viin.  —  (2)  Usez  :  niso. 
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soruuni  suum  intorlii-i.  et  sic  digna  l'actis  recopit.   (Iiim  fl 
autem  ciftuli  \()liis  paralmlani  (svV)  hanc,  qiioniaiii  (]niciiii([iic 
l'acit  sicut  iste,  cito  rotribuetur  ei  secundum  facta  sua. 

Post  hoc  vcro  scripsit  index  omnia  que  dicta  fueraiil  dr 
Dimna  et  que  ipse  respondit.  cl  rcmisit  ipsum  ad  carccreui. 
l-]t  recedentes  iuenint  omnes  ad  domum  régis.  Pdstoa  vero 
IVequentcr  ihat  Dimna  asserens  multa  vcrlia.  At  illi  non  aii- 
dieliant  ipsum.  l']t  ait  matei-  leonis  :  Si  relinquis  Dimnam 
viuum  ex  (jud  t'ccit  omnia  mala  et  aduersa.adliuc  inuenietma- 
xima  niala  et  tribulationes  multas,  et  incides  in  ruinam  (jue 
resartiri  (2)  non  poterit.  Et  factum  est,  ciim  ipsa  loqueretur 
leoni  de  die  indiem,  intcaiiit  lioc  in  auimiim  suum,  et  ccffili- 
catus  est  quoniam  verum  fuit. 

Et  productiis  leopardus  testilicatus  est  de  Dimna  ea  que  ah 
i|iso  et  a  Kelila  audiuerat,  ([uouiam  i3)  traiisiuit  [ter  donium 
^iiani.  VA  misit  rex  pro  lupo  qui  erat  in  carcere  |  iuxta  Dim- 
nam, et  presentatus  régi  testilicatus  est  contra  Dimnam  que 
aiidiuit  de  eo  loquente  ad  Kelilam  et  que  sibi  i-espondit  Kelila. 
Tune  credidit  leo.  et  nouit  quod  Dimna  decepit  et  seduxit 
ipsum,  ut  inlerliceret  Senesbam,  et  mandauit  Dimnam  duci 
et  interlici. 

Sic  oportel  virum  inlelligentem  ab  huiusmodi  cancre  cl 
scire  quoniam  qnicumque  querit  bonum  suum  cum  main 
alterius,  peccat  contra  se  ipsum  etca|>ilur  in  malicia  opera- 
lionnm  suarum. 

EXPLICIT    CAPiril.LM     TERCILM.    SEULITl.R    C.VI'lTl  LU.M 
ULAKTLM. 

(I)  Lisez  :  ?iiinc.  —    i;  Lise/.  :  resarciii.  —  ('h  Lise/.  :  quando. 


CAPITULUM   OUARTUM. 


DE  COLUMBA. 


Et  est  de  fidelibus  socij.s. 


Post  lioc  vero  tlixit  rcx  Sendohar  :  Iiilollexi  iani  pai-;ibo- 
lani  tiiam  de  dileclis  socijs  et  amicis  qiios  separarc  facit  ah 
imiicom  homo  dolosiis  et  seductor  suis  seductionibus,  et  scio 
ad  qnid  periienit  eius  linis.  Nunc  aiitem  indica  niihi  de  fideli- 
bus  amicis,  quomodo  manifestalur  et  confirmatur  eorum  di- 
leclio,  vt  benetaciet  (1)  alter  alteri  in  eorum  dilectione  et  so- 
cielato.  Inqiiit  philosophiis  régi  :  Scito  quod  vir  intelligens  est 
adiutor  amicorum  suorum,  et  amici  siint  sibi  inuicem  adiiito- 
liiim,  nec  eorum  corrumpitur  dilectio  ex  aliqua  causa.  Et  de 
parabolis  que  adducuntur  ad  hcc,  est  parabola  de  cokimba, 
mure  et  coruo.  Dixit  rex  :  Quomodo  fuit?  luquit  philosophus  : 
(2)  Dicitur  fuisse  in  prouincia  quadam  apud  quandam 
partem  locus  pro  venaloribus,  ad  quem  omni  die  veniebat 
quidam  ad  vcnandum.  Erat  aulem  ibi  magna  arbor  et  ramosa 
in  qiui  eral  uidus  cuiusdam  corui.  (Juadaui  vero  die,  dum  esset 
cornus  in  suo  nido,  vidit  |  vcnatorem  accedenlem  aput  arbo- 
rera quandam  cum  retlie  et  baculo  magno.  Et  cum  videret 
cornus,  timuit  et  cogitauit  in  animo  suo,  dicens  :  lani  fert  ve- 
nator  isie  rem  quam  nescio,  vtrum  pro  me  sit  an  pro  aliis; 
sed  stabo  videns  quid  faciot  et  secundum  lioc  sciam  me  habere 
ac  dirigere.  Et  accedens  venator  dispersit  ibi  grana  tritici  in 

(1)  Il  faut  ici  le  subjonctif;  lisez:  bcnefaciat.  —  (2)  XLII.  Le  Chasseub, 
LKs  Colombes  et  la  Souris. 
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omnibus  locis,  et  stabat  expectans  prope  relhe.  Posl  vero 
niodiciim  teniporis  spacium  ccce  venil  cohimba  cnm  maxima 
tiirba  columbarum,  qiiarum  omnium  ipsa  eral  tliitirix.  El 
maxime  esurienles,  hic  et  vbique  prospicienles,  siulim  vide- 
runl  liilicuni,  non  perpendendo  de  rethe,  cmrm'runl  (imnes 
ad  ea|tieiidum  triticum,  et  omnes  in  reliu>  caple  siint.  i']t  vi- 
(b'iis  liée,  venator  gauisus  est  non  modicum.  Columbe  vero, 
cum  sentirent  se  captas,  commouebant  se  lanientabililer  hinc 
et  inde,  intendentes  ac  desiderantes  posse  euaderc  a  relhe. 
Oiiibus  tandem  ait  columba  ductrix  earnm  :  Nequaqiiam  circa 
vanitalem  altendere  debetis.  nec  aliera  veslrarum  diiigat  se 
ipsam  mat;is  (|uam  alteiani,  sed  omnes  simul  siiij;ite.  Forsi- 
lan  siibleuanles  reliie,  }i(i(erimus  euadere  ab  isto  majj;no  peri^ 
culo  (|U()  nune,  proh  dob:)r!  sumus  conslituti.  et  forlassis  que- 
iibet  liberabit  se  et  alias  secum.  F'ecerunt  ila<[ue,  subleuantes 
relhe  do  terra  magno  cum  labore  et  volabant  cum  eo  per  ac- 
rem,  ita  vt  vidons  venator  mirabatur  huius  facti  et  sequebatur 
eas  a  longe,  nec  abslulit  suam  spem  ab  eis  desperando,  sed 
estimans  ne  quando  aggrauate  a  rethe  corriierent  ad  torram. 
Cornus  aulem  hec  omnia  a  longe  vidons  cogilauit  in  animo 
suo  dicens  :  Volo  sequi  eas  vt  videam  tandem  qualis  eril  ea- 
rum  processus  et  vonatoris  aduorsus  eas.  Et  respiciens  co- 
lumlia,  aliarum  ductrix,  post  se  vidit  venatorom  soquentem 
eas  repente,  et  ail  suis  sociis  :  Ecce,  mi  socii,  venator  soquihir- 
nos  nec  desinit  nos  quorere.  Nunc  aulem  si  volabimus  per 
rectam  viam  versus  oum,  non  polerinius  ab  eo  occullari  nec- 
cessabit  secjui  nos.  Si  vero  volabimus  per  montes  et  colles  ei 
arbores,  cito  ab  eo  occultabimur,  ([ui|a],  igtiorans  iter  nos- 
Irum,  cilo  desperabit  de  nohis  et  reuerletur  in  viam  suam.  I']l 
prope  nos  in  via  est  cauorna,  in  qiia  est  mus  habilans,  <jui 
meus  esl  amicus  cl  socius;  et  scioqiuiniam.  si  ad  ipsum  perue- 
nimus,  sicul  spero,  rodot  rethe  et  liberabit  nos.  l"ecei'unl  ita- 
quo  eolumbe  si<'ul  slalueral  earuiu  duoirix,  e(  \(ilauerunt 
quam  cilo  i)olueriml.  donec  occullale  esseni  ab  nnilis  \rnalo- 
ris,  et  dissipaueruul  ab  eo.  ilaquod  abiji  in  \i;uii  siiaïa.  roliii- 
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quens  cas.  Cornus  auteni  cas  a  longe  sequcbatur,  vt  videi'et 
finem  de  eis  et  quomodo  eiiaderenl  et  vtrum  liberari  valerent 
a  rethe,  vt  posset  exinde  et  ipse  pro  se  ingénia  et  argumenta 
sumere,  si  sibi  simile  contingeret.  et  ea  in  animo  suo  dili- 
genter  reseruare.^Cunque  tandem  columbe  peruenissent  ad 
cauernam  mûris,  precepit  ductrix  vt  onines  se  simul  depone- 
rent  in  teri'am.  Que  omnes  ipsarum  ductricis  iussui  obedie- 
runt  et  deposite  sunt  simul. 

Inuenerunt  autem  murem  qui  iam  preparauerat  centum 
cauernas  pro  temporibus  necessitatum.  Et  vocauit  eum  co- 
lumba  Sambat  nomine.  Qui  statim  respondit  de  cauerna  : 
Quis  es  tu?  Et  ait  ei  :  Ego  sum  columba,  socia  tua.  At  ille 
exiuit  ad  eam,  et  cum  videret  eani  sub  rethe  cum  aliis  colum- 
bis,  mirabatur  dicens  ei  :  Soror  mea  dilecta,  quid  in  hune  la- 
queum  te  subiecit?  Et  respondens  columba  ait  :  Nescis  (1) 
quoniani  non  est  aliquid  in  mundo  quod  non  sit  a  Deo  propo- 
situm  et  terminatum?  Diuina  vero  predestinatio  fuit  que  me 
subiecit  in  hune  laqueum,  et  ipsa  quidem  mihi  grana  tritici 
reuelauit  et  rethe  occultauit,  donec  incidi  in  ipsum  ego  et 
socie  mee.  Nec  potest  quis  euadere  ab  eo  quod  est  datum  de- 
super,  et  si  sic,  soror  mea  (2);  aliquando  enim  obscuratur 
sol  et  luna;  et  capiuntur  pisces  in  aqua  profunda,  in  qua  ta- 
men  non  potest  aliquis  natare,  et  aues  deponuntur  ab  aère, 
(luandocunque  illud  predestinatum  fuerit  sine  dubio.  Quod 
autem  cnniungit  pigrum  suo  placito,  illud  idem  séparât  sol- 
licitum  a  suo  proposito,  et  illud  est  etiam,  mi  soror  dilecta, 
quod  me  cum  meis  socijs  in  hune  laqueum  subiejcit. 

Postea  vero  accessit  mus  et  cepit  rodere  rethe  a  parte  in 
qua  (3)  erat  columba.  Cui  ait  columba  :  Incipe  ab  aliis  colum- 

(I)  Ici,  dans  le  langage  de  la  colombe,  est.  assez  remarquablement 
développée  la  théorie  de  la  prédestination.  —  (2)  En  s'appuyant  sur  la  ver- 
sion hébraïque  de  l\.  Joël  et  sur  la  version  espagnole  faite  sur  l'arabe  et 
publiée  dans  la  Biblioleca  de  autores  espanoles,  vol.  LI,  p|).  1-10,  J  I)  a 
fait  à  ce  membre  de  phrase  cette  correction  ;  eisi  sit  fortiov  me;  mais  on 
peut  simplement  remplacer  si  par  eut.  —  (3)  .1  D  a  dû  changer  quo  en 
qua;  car  c'est  bien  quo  que  [lorte  sa  vieille  édition. 
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i)is  et  adsoluo  cas,  postca  veru  aljsoluo  me.  l'^t  cuni  oi  dixisset 
lioc  veibum  pluries,  ille  pro  tanto  non  cnrahat,  nec  ci  rcs- 
|ioncIebat.  Cuncjuc  illa  multiplicaret  ci  loqui,  dixit  ei  mus  : 
lam  qiiitleni  dixisli  niihi  hoc  multociens,  quasi  non  qucrcns 
libcrationcni  luiipsius.  Et  ait  columba  :  Noquaquam  tibi  dis- 
pliccat  petitio  nica!  Non  enim  dixi  tibi  hoc,  nisi  quia  hc  sunt 
socie  mee,  et  subniiscrunt  se  mihi  et  me  sibi  dominam  et  lec- 
tricem  posuerunt.  Debeo  ergo  eas  conseruare  sicut  personatu 
ineani  et  magis,  et  iani  quidem  sunt  obedientes  meo  consilio, 
et  earum  societate  et  adiutorio  liberauit  nos  Deus  de  manu 
venatoris.  Nam  ego  non  timebo,  si  ab  eis  inceperis  antcquain 
soluas  me  et  rcniouero  (1)  in  vltimo.  Tiinc  enim  me  derelin- 
(|uere  non  poteris  proptcr  dilectioncm  et  miseralioncni  tuam 
crga  me.  Et  ait  ci  mus  :  Adiuic  hoc  quod  lacis  acblil  dilectio- 
nem  sociis  tuis  in  te.  Vltimo  veio  rodit  mus  tolum  rcthc. 
lîediit  itaque  columba  cum  sociabus  suis  illesa. 

Parabola  \2).  Cunqiie  vidisset  cornus  quod  fecerat  mus, 
quia  liberauit  columbas,  voluit  ei  adhcrere,  dicens  in  corde 
suo  :  Quit  scio  mibi  possc  aduenire  in  processu  dierum,  ne 
forte  accidat  mihi  quod  accidit  columbis?  nec  habeo  quietem 
et  statuni  absque  societate  huius  mûris.  Et  accedens  ad  fora- 
men  mûris,  vocabat  eum  nominc  proprio,  scilicet  Sambat. 
[)ixit  ei  mus  :  Quis  es  tu?  Gui  respondit  :  Ego  sum  coruus; 
videns  quod  accidit  socie  tue  columbe,  et  quia  Deus  pcr  ma- 
num  tuam  illas  liberauit,  veni  ad  adherendum  tibi  et  haben- 
dum  societatem  tuam.  Ait  mus  :  NuUa  est  societas  inter  me  et 
te.  Vcrumtamen  débet  vir  intelligens  illud  querere  quod  spe- 
rat  habere  et  relinquerc  quod  non  potest  habere,  ne  sit  insi 
piens  sicut  si  quis  putat  ducere  naucs  per  desertum  et  currus 
pcr  marc.  Quomodo  (non)  poterit  inter  nos  esse  societas, 
cum  ego  sim  cibus  tuus,  tu  vero  deuorans?  Et  ait  ci  coruus  : 
Aducrte  tuum  intellcctum  et  cogita  cum  anima,  quia  mors 
lua  mihi  non  prodcrit,  scd  tamen  in  tua  vita  multum  potero 

(1)  .1  1)  a  édité  remouebor  qui  s'accorde  mieu.'i  avec  la  pensée  ex|Jii- 
inée  par  la  coloml)e.  —  (2)  XI. III.  Le  Cobbe.^u  et  la  Socnis. 
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haltère  adiulorium  cimctis  diebus  quibus  vixero.  Nec  est  tibi 
conueniens,  postquam  veni  |  ad  rcqiiirendiim  tuaiii  amiciciam 
me  confusiim  a  te  repellere,  ex  quo  de  te  apparet  misericordia 
et  operum  rectitudo,  quamuis  non  facias  hec  ad  apparentiam, 
nec  manifeslentur  opéra  lua  alicui.  Nam  iusti  rectitudo  non 
potest  occultari,  nec  misericordia  niisericordis,  quamuis  illas 
nitatur  occultare;  etenim  ad  modum  ambre,  quam  si  ligauerit 
([iiis  in  peciam,  ipsa  (1)  non  pro  tanto  cessât  redolere.  Tu  au- 
tem  non  permutes  mihi  tuani  consuetiidinem,  nec  mihi  tuam 
prohibeas  amiciciam.  Et  ait  ei  mus  :  Scito  qnod  odium  maxi- 
mum est  odium  substantiale;  nam  odium  accidentale  cessât, 
cum  cessât  accidens  ;  odium  vero  substantiale  non  potest  ces- 
sare.  Sunt  autem  duo  :  sicut  odium  elephantis  cum  leone, 
quoniam  est  odiimi  belli;  aliquando  enim  interficit  elephas 
leonem,  aliquando  vero  leo  elephantem.  Alterum  vero  odium 
est  ex  duabus  rébus  propter  (2)  vnam,  sicut  quod  est  inter  te 
et  murilegum  et  odium  quod  est  inter  te  et  me;  quoniam  hoc 
odium  non  est  propter  malum  quod  est  a  me  aduersus  te, 
si  (3)  hoc  odium  est  inter  nos  propter  malum  quod  scriptum 
est  de  me  et  [ajvobis.  Nec  vnquam  pax  est  in  odio  substan- 
tiali;  quamuis  pacem  habeant,  in  fine  tamen  peruertitur,  nec 
est  conlidendum  de  pace  inimici.  Aqua  enim,  ad  ignem  cale- 
facta  vt  sit  calida  sicut  ignis,  si  proiciatur  super  ignem,  extin- 
guit  illum.  Assimulauerunt  quoque  sapientes  illum  qui  suo 
adheret  inimico,  et  qui  ponit  serpentem  in  manu  sua  nec  scit 
quando  aduertatur  super  Ipsum  ut  mordeal  eum.  Vir  autem 
intelligens  et  doctrinatus  nunquam  crédit  suo  inimico,  sed 
elongat  se  abeo,  ne  ei  contingat  sicut  cuidam  qui  serpentem 
nutriuit  in  domo  sua.  Inquit  coruus  :  Quomodo  fuit  hoc?  Res- 
pondit  mus  : 

(1)  L'incunable  de  .J  D  contient  ipsam,  qu'il  a  cliangé  eu  ipsa;  c'est 
bien  ce  dernier  mot  que  porte  la  vieille  édition  dont  je  me  suis  servi. 
—  (2)  Sans  corriger  le  texte,  J  D  fait  remarquer  qu'au  lieu  de  propter,  il 
faudrait  contra;  mais  la  faute  doit  être  attribuée  au  traducteur.  — 
(3)  Lisez  :  sed. 
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P<iral)()hi  (11.  Fuil  vir  ([uithiin  simplex,  in  cuius  ilonio  ser- 
pens  inorabaUir.  Speraliant  aiitom  vir  ot  vxor  oius  valde  l'or- 
tunosum  esse  cum  eis  serpeiiloni  diircro  nioram,  {[uod  eliani 
illius  patrie  oral  cousueludo.  Oiuidani  vcro  die  doniiiiico  (2) 
vir  misit  familiam  suam  cum  vxore  ad  ecclesiani,  ipso 
mancntc  in  lecto,  quia  capilis  dolorem  patiebatur.  Et  facto 
silentio  iii  domo,  scrpcns  exiuit  caucrnani  circumspicions  late. 
Vir  autem  misit  ianiiam  versus  ignem  semiapertani,  et  vi- 
dens  (3)  quod  serpcus,  i)Ostquain  nemineni  demi  seuserat, 
caudaui  niisil  in  ollani,  in  qua  di>coxit  mulier  escas  circa 
igneni.  et  vencnu  iuiuiissd,  aliiil  in  anlruni  suum.  Et  cuni 
I  hoc  paterfamilias  viderct,  surrcxit  et  fodit  (i)  ol[l]ani  cuni 
decoctione  sub  terram,  ne  quis  ab  eo  cil)0  iniirniarelur.  Adue- 
niente  auteni  bora  soiila  quod  serpens  querebat  escani.  (juain 
mulier  fréquenter  ei  dabat,  ecce  vir  cum  ligone  slabat  a  nie 
foranu'n  expeclans  serpentis  exitum,  et  cum  vcniret  serpens. 
ad  foramen  erexit  caput  et  sedule  se  circumspcxit,  quia  recor- 
dabatur  malicie  eius.  Vir  autem  volens  percutere,  serpens 
sensit  hoc  et  fugit  in  antrum  quia  sciuit  se  malefecisse. 

Eadem  parabola.  VA  post  aliquod  i'j)  dies  mulier  im- 
precabatur  viro  vt  se  cum  serpente  vniret  et  odiiim  suum 
deponerct.  In  quod  vir  consentit,  et  iuit  ad  foramen  et  vocauit 
serpentem,  dicens  se  cum  eo  velb'  vnire  et  odium  inter  eos 
auferre.  Cum([ue  hoc  serpens  audirel.  dixit  :  Xunquam  rein- 
tegrabitur  inter  nos  amicicia  nostra,  (|uia,  cuni  recordaberis 
raaieficii  mei,  quomodo  vencnum  in  ollam  ad  interficien- 
dum  te  et  familiam  tuam  posui,  etiam  quando  ego  recordabor 
quando  tu  cum  ligone  ad  punicndum  me  percussisti  aiisque 
vlla  miscricordia,  tune  non  potest  stare  amicicia  nosira,  et 
ergo  melius  est  vt  ([uilibet  nostrum  soins  et  sine  niora  alié- 
nas habitet. 

Inquit  cornus  :  Inlellexi   (juipiie  \erba  tua;   verumtanu'n 

(1)    XI. IV.    l.'IIoMMK    SIMI'LE    r.T    LIC    SlCUl'KNT.    —    (2)    LisCZ  1   llliminicil    (|I|É' 

(Juadam  rciuJ  ni'cessaii-e.  —  (3)  Pour  lu  régularité  île  la  plira--c  il  l'.iul  : 
vidit.  —  (4)  Lisez  :  fudit.  —  {'i)  .Viusi  pour  aliqtwt. 


■200  JOIIANXIS    DE    CAPUA 

debes  iialuram  tiiam  cognoscerc  et  iiisliciani  verhoriim  meo- 
runi  ;  ncc  sit  aspeium  tiium  verbum  aduersus  me,  nec  elonges 
me  a  te,  dicens  non  esse  locum  mee  societatis  tecum  nec  potest 
esse.  Viri  enim  intelligentes  et  nobiles  requiriint  bonitatem 
vt  ei  adheie[a]nt;  amor  antem,  qui  est  inter  iideles  amicos, 
nunquam  separatur.  Si  autem  cessât,  eiiis  scparatio  tarda  est 
et  cito  reintegratur  amicicia,  quia  quod  bonum  est  durabile 
est,  et  simulatur  vasi  aureo,  quod,  cum  rumpatur  longo  tem- 
pore,  cito  reintegratur,  si  sei'uatur  (1).  Separatio  autem  ami- 
ci[cije  inter  malignes  proxima  est,  sed  coniunctio  tarda,  sicut 
vas  liguli  cilo  rnmpitur  et  nunquam  resanatur.  Vir  autem  no- 
bilis  diligit  nobiles  in  vna  vice  qua  viderit  eos  et  in  die  vna 
qua  eos  cognoucril;  amicicia  vero  slulti  non  est  aliud  nisi 
auaricia.  Tu  autem  nobilis  es,  et  ego  indigeo  societate  tua, 
nec  descen|dam  (2)  a  te,  apud  ianuas  domus  tue  persistens, 
nec  comedam,  ncc  bibam,  donec  mihi  eris  in  socium. 

Respondens  mus  ait  :  lam  volo  amiciciam  luam,  quia  nun- 
quam conuerti  faciem  alicuius  inanem  a  petitione  sua.  Ve- 
rum  tamen  incepi  libi  loqui  lalia  verba  et  querere  (3)  occasio- 
nes  anime  mec  pro  te,  vt  non  prouocetur  contra  me  nec  ei 
rescruem  causam  querele  aduersus  me.  Ideo  ostendi  tibi  iam 
quoniam,  si  voluissem,  potuissem  vtique  euitare  societatem 
tuam  et  prcseruare  me  a  te.  Si  forsitan  maligna  mihi  egeris, 
non  glorieris  contra  me  dicens  :  Inueni,  inquam,  murem  abs- 
que  consilio  et  inlellectu,  nec  potuit  sibi  cauere  a  me,  et 
deceptus  est  ;  neque  contingat  mihi,  sicut  contigit  gallo  cui- 
dam.  Inquit  cornus  :  Quomodo  est  faclum?  Respondit  mus  : 

Parabola  (4).  Temporc  hyemali,  nocle  quadam  perfrigida, 
exiuit  vulpes  quidam  famelicus  vt  sibi  cibum  colligeret,  et, 
veniente  ipso  ad  predium  quoddam,  audiuit  gallum  in  lentisco 

(1)  La  présence  ici  Je  ces  deux  mots  est  le  résullat  d'une  erreur  qui 
n'est  pas  imputable  au  traducteur;  suivant  J  D  il  faut  les  remplacer  par: 
sicut  erat.  —  (2)  Avec  J  D  il  faut  lire  :  discedam.  —  (.3)  vt  quererem,  cor- 
rection adoptée  par  J  D,  serait  mieux  ;  mais  la  leçon  des  vieilles  édi- 
tions pouvant  s'expliquer,  il  est  préférable  de  la  conserver.  —  (4)  XLV.  Le 
Renard  et  le  Coq. 
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caiioiiloiii.  Et  iL'sliiuins  xulpcs  ad  arliorciii  iiKjiiisiiiil  a  ;^allo  : 
(ialli'.  i[iiiil  caillas  in  hac  toni'IjiTisa  et  fri^iila  noclc?  Uespon- 
(lit  gallus  :  x\iiiiiuuio  diom  (jueiii  ex  naliiia  iiosco  stalim  vcn- 
turvini.  ([iieiii  oniiiihus  inco  candi  iiisiiiiio.  Ail  viil|ics  :  E\ 
hoc  cognosco  lu  uliquid  faticinii  et  prosagii  diiiini  liabcre. 
Audieiis  hec,  gallus  letalus  est  et  iterum  incepit  cantarc.  Et 
lune  vulpes  incepit  corisare  et  saltare  sub  arbore,  et  sic  in- 
qiiisita  causa  a  gallo  quare  vulpes  saitaret,  respondit  :  Quia 
video  te  sapienteni  philosophum  cantare,  merito  et  ego  cori- 
sare debeo,  quia  cum  gaudentibus  gaudere  debemus.  Et  dixit  : 
0  galle,  princeps  omnium  auium,  non  solum  dotatus  es  vt  in 
aère,  sed  etiani  in  terra,  more  prophetarum,  tua  faticinia(l) 
omnibus  creaturis  terrenis  nuncies.  (I  ielicissime,  quia  pre 
omnibus  te  natnra  ornauit,  descende  vt  tecum  possim  con- 
trahere  societatem  ;  sed,  si  illam  intègre  tauere  non  vclis,  sine 
tamen  me  osculari  dyadema  et  coronam  tui  insignis  capitis,  vt 
possim  dicere  :  Usculatus  sum  caput  sapientissimi  galli  qui 
fert  coronam  inter  umnes  aues.  Et  audicns  hec,  gallus  des- 
cendit, conlidens  lilanditiis  vulpis,  et  inclinauit  caput  vulpi, 
quod  arripiens,  vulpes  gallum  comedit,  suanujue  famem  rcfe- 
cit.  Et  dixit  :  l'icce  inueni  sapienfem  absque  omni  prudentia. 

I  Hanc  parabolani  tibi  dixi,  quod  gallus  merito  precogi- 
tasset  inueteratum  odiuin  inter  i|>suni  et  vulpcm;  sic  gallus 
factus  est  cibiis  vulpis.  Sed  coniide  (2j  tibi.  dixit  mus  ad 
coruuni  quud  vcrba  lua  non  sint  bilingui  coUo  expressa. 

Et  post  hoc  exiuit  mus  de  suo  foramine  et  stabat  in  ostio. 
Dixit  ei  coruus  :  Uuare  slas  in  (h)ostio?  quid  prohibet  te 
exirc  ad  me  et  esse  meciim  ?  Xumiiuid  remansil  in  aniino  luo 
aliquid  timoris  adliuc  de  me.'  VA  ait  ei  mus  ;  jtuo  sunl 
apud  homines  liuiiis  seciili,  scilicet  donum  persone  et  donum 
manus.  llli  vcro  (pii  dniiant  dnnnni  pcisoiiç  snnl  lidcles 
et  (jui  coiiui'i  >anliir  ail  innici'in  in  (Miriiin  aiiiicilia;  (|iii 
vero  donani  dnniiin  manus,  lii  miiiI  (|iii  iuuant  se  inuicem 
in  omni  re  cuins  amor  vtilis  ol.  (jni  vero  bcnefacit  pro 
(I)  l.isiv.  :  valirinia. —  (2)  Lisez  :  con/ido. 
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Ijono  suo  iii  fiituro  seciilo(l),  simiilatur  vonatori  proijcionU 
triliciim  auibus,  non  ad  vtilitatom  earum  et  misoricordiam, 
sed  Ijenefaciendimi  sibi  [et]  procurandnni  vitam  suam.  Donuni 
qiiippe  persone  est  melius  quam  donuni  manus;  et  iani  qiii- 
dem  credidi  in  dono  persone  tue  et  placuisti  anime  mee.  Nec 
prohibet  me  exirc  ad  te  malicia  cordis  que  est  in  te;  et  scio 
quidem  quoniam  multos  socios  habes,  quorum  fundamcntum 
nature  est  sicut  natura  tua,  nec  eorum  consilium  esterga  me 
sicut  consilium  tuum;  timeo  enim  ne,  quando  viderit  me 
aliquis  eorum  tecum,  querat  me  perdere.  Dixit  ei  cornus  : 
Signum  fidelis  socij  est,  vt  sit  socius  socij  sui  et  sit  inimicus 
inimici  socij  sui,  nec  apnd  me  habeo  socium  vel  fratrem  qui 
non  sit  tild  socius  et  diiigat  te,  et  facile  erit  apud  me  per- 
dere et  exterminare  omnes  qui  non  essent  sic  erga  te.  Post 
hoc  vero  cxiuit  mus  ad  coruum  et  ad  eum  accessit;  pro- 
mittentes  sibi  inuicem  fidem  et  dilectionem,  habilauerunt 
quoque  simul  pacitice  et  confidenter  narrantes  tola  die  para- 
bolas  et  historias  mundi. 

(2)  Et  factum  est,  cum  traherefnjt  ibi  moram,  dixit  cornus 
mûri:  Dec  tua  cauerna  prope  viam  homin(i)um  est;  timeo  ne 
quando  ipsi,  apponentes  oculos  in  me,  otrendent(3)  me.  Sed 
ego  scio  locum  bonum  et  vtile  habitaculum,  in  quo  sunt  multi 
pisces  et  aqua  et  fruclus,  et  habeo  ibi  socium  de  animalibus 
aque.  Volo  vt  eamus  ibi  et  illic  maneamus.  Dixit  ei  mus:  Volo, 
inquam,  tecum  venire  ad  locum  illum,  quoniam  hune  locum 
muitum  abhorreo.  Dixit  ei  cornus  :  (Juare  ipsum  abhorres? 
Respondit  ei  mus:  .Multa  importuna  acciderunt  mihi,  que  tibi 
narrabo,  (juando  erimus  ibi.  Et  accipiens  cornus  murem  per 
caudam,  volauit  vsque  ad  aquara,  inqua  erat  illud  animal  so- 
cius corui,quod  erat  testudo.  Et  videns  hos,  animal  submersit 
se  in  aqua,  quia  non  cognoscebat  eos.Et  deposilo  mure  ah  ipso 
coruo  ad  terram,  posuit  se  cornus  in  arbore  vocauihjue  ilkun 

(1)  Comme  J  D  le  fait  remarquer,  il  faut  :  in  mundo,  que  le  sens 
de  la  phrase  réclame  et  que  le  texte  de  R.  Joël  justifie.  —  (2)  XLVI.  Le 
CouuEAU,  LA  Souris  kt  la  Tortue. — (3)  Lisez  :  offcndanl. 
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socium,  qui  orat  in  juiiia,  suo  pniprio  nomiiie.  Oui,  cuui  co- 
gnoscerc'l  voccni  eius.cxiuit  ad  eum  et  gauisus  est,  et  cum  (jue- 
rerel  ab  eo  vndc  veniret,  narrauit  sihi  omnia que  viderai  ab  ho- 
ra  qua  viderat  columbas,  et  omnia  que  Iractanerat  cum  mure 
postea  vsque  ad  illam  horam.  Ht  mirata  testudo  de  inlellectu 
mûris  eiusque  prudenfia  et  legalitale  accessit  ad  eum  et  salu- 
tauit  eum.  querens  ab  eo  quare  veiiit  ad  iilum  locum.  Dixit 
coruus  mûri  ;  Die  modo  verba  que  mihi  promisisti  dicere,  cum 
essemus  in  alio  bico,  et  responde  ad  iliud  quod  interrogat  te 
testudo,  socia  nostra.  Et  ccpit  mus  narrare  sua  facta,  dicens: 

(t)  Fuit  principium  habitationis  mee  in  tali  terra,  in 
domo  euiusdam  viri  sancti  heremite  qui  nunquam  habuerat 
mulierem.  Oui  cum  otTerrent  sibi  homines  singulis  dicijus 
panem,  vt  comederet  ad  sui  sufficieiitiam,  residuuni  colligens 
in  canistro,  suspendebat  in  domo.  Ego  aulem  me  obseruabani. 
donec  exiret  beremita,  tuncque  saltans  ad  canisirum,  nibil 
ibi  relinquebam,  et  comedens  quod  volebam,  dabam  residuum 
aliis  muribus  qui  erant  in  domo.  Et  cum  niteretur  heremita 
suspendere  cauistrum  in  tutiori  loco,  in  fpio  non  possem 
peruenire,  nihil  ei  proficiebat. 

(2)  Ouadam  vero  die  cum  superueniret  ei  (3)  peregrinus 
quidam,  (qui)  comederunt  et  liilierunt  sinml  bene.  Et  acci- 
piens  heremita  lotum  residuum  quod  eis  remanserat  post 
comeslionem,  reposuit  in  canistro  et  suspendit  illud.  Et  loque- 
batur  peregrinus  quomodo  perambulabat  mundum  et  iuerat 
vsque  ad  extremitates  cius,  nec  reliquerat  locum  in  quo  non 
fuisset  et  viibn-it  miral)ilia  mundi  et  monstra.  Heremita  vero, 
non  attendciis  verba  peregrini,  non  sinebat  tr(q)idare  suis 
manibus  aduersus  canistrum,  vt  me  fugarel.  Et  videns  hoc, 
peregrinus  turbatus  est  contra  hcremitam,  dicens  :  Ego  narro 
tibi  verba;  |  tu  aulem  non  attendis  ea  nec  tibi  sapiunl.  VA  ait 
ei  heremita  :  Xecjuaquam,  domine,  ymmo  deleclor  niiiituni 
in  verbis  tuis  et  sapiunt  niibi  sei'mones  lui;  sed  lioc  t'acio  ad 

(1)  .\LV11.  I,A  Sorni<,  le  Hkm.jieux  et  le  Panier.  —  (2)  XI. VIII.  La  Soi;- 
Ris,  LE  Religieux  et  l'Étranueb. —  (3)  Ce  mot  a  éli;  omis  par  J  1). 
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fugandum  mures  qui  sunt  in  donio,  qui  iani  me  diu  luiliaiii'- 
runt  et  niolestauerunl,  douoranles  omnia  que  sunt  in  donio 
et  nihil  relinquentcs  mihi.  VA  ait  peregrinus  :  Die  niihi,  est- 
ne  vnus  mus  aut  plures?  (lui  dixit  :  Plures  sunt  mures  domus, 
verum  tamen  vnus  est  mus  qui  pre  ceteris  alijs  me  turbat  et 
infestât,  et  nec  valet  mihi  consilium  et  argumentum  contra 
eum.  Et  ail  ei  pcregrinus  :  Reduxisti  ad  mei  memoriam 
verbum  cuiusdam  mulieris  dicentis  socie  sue  :  Non  cambuit 
hec  mulier  zizanias  excorticalas  pro  non  excorticalis  sine 
causa.  Inquit  heremita  :  (Juomodo  fuit?  Inquit  peregrinus  : 

(1)  (juadam  die  hospitatus  fui  in  domo  cuiusdam,  et,  cum 
comedissem  in  sero,  preparatus  est  mihi  lectus  vtdormirem.Et 
cum  intraret  paler  familias  in  lectum  cum  vxore  sua,  audie- 
bam  verba  eoruni,  quando  loquebantur  ad  inuicem.  Erat  enim 
lectus  meus  prope  lectum  ipsorum,  diuisi(t)  lamen  a  se  inuicem 
par  vélum,  vt  posseni  audire  et  intelligere  verba  sua.  Et 
audiui  circa  mediam  noctem  verba  viri  dicentis  sue  vxori  : 
Voie  cras  inuitare  quosdam  aniicos  meos  ad  prandendum 
mecum.  Et  respondens,  vxor  dixit  ei  :  Non  cessas  omni  die 
facere  conuiuia  et  consumis  omnia  nec  aliquid  rclinquis  in 
domo  tua.  Gui  respondit  vir  :  Nequaquam  displiceat  tibi 
quod  facere  volo.  Quicunque  enim  intendit  accipere  et  non 
dare,  sed  semper  congregare  et  reponere,  erit  finis  eius  sicut 
finis  lupi.  Inquit  mulier  :  Quomodo  fuit?  Ait  vir  eius  : 

(2)  Dicitur  fuisse  quidam  venator,  qui,  cum  exiuisset  qua- 
dam  die  cum  suo  arcu  cl  sagittis  ad  venandum  in  silua,  non 
procul  aciuilateoccurrit  ei  ceruus,  et  sagittans  eum  interfecit 
accepitque  ipsum,  et  redibal  ad  domum  suam  cum  eo.  Et 
cum  ambularetper  viam,occurrit  ei  aper  quidam,  et  sequens 
eum  aper  volebat  eum  interiicei'c.  Qui  cum  hoc  vidisset,  de- 
ponens  ceruum  ab  humero  suo,  sagittauit  aprum  et  percussit 
eum  in  corde  suo.  |  Aper  vero,  sentiens  vehementiani  dolo- 
ris  vulneris,  irruit  in  hominem  et  vulnerauit  cum  cum  suis 

(1)  XI.I.V.  Le  M.uu,  sa  Femme,  leur  Enfant  et  le  Chien.  —  (2)  L.  Le 
Chasseur,  le  Cerf,  le  Sanglier  et  le  Loup. 
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(lontibiis,  scindens  veiili'om  siuini,  et  niorlmis  esl  lionio. 
Aper  ('(iain  cuni  Ichililfr  \  uliirialiis  ossol,  niortuiis  csl  ciini 
co.  Et  ciim  transiret  ibi  lupus.  \  idit  apruni,  ceruum  et  honii- 
nem  morluos  et  gaiiisns  est.  e(  dixit  in  corde  suo  :  Delieo 
conseniare  liée  oninia  ([lie  innciii.  vt  sint  niilii  conseniala  pio 
temporiliiis  necessilatiim,  iiec  xaldju  de  eis  giistare  hodic,  simI 
sufficil  inihi  mine  rodere  cordani  arciis.  l't  accédons  ad  ai'cinii 
cepit  l'odere  cordani,  que  |)r(irii|ihi  subito  percussil  (^um  in 
tramite,  et  moitnus  cecidil. 

Induxi  vero  liane  parabolani.  vt  scias  quoniani  non  est  bo- 
nuni  semper  congregare  dinitias  et  non  vti  eis,  nec  comodere 
et  gaudere  cuni  eis.  Et  ait  vxor  ci  :  Vere  dicis.  Venim  tanien 
liabeo  (juantitatem  zizanionim  (sic)  que  sui'licit  tribus  vel 
quatuor  iioniinibus,  et  surgens  tempestiue  procurabo  parare 
cas  pro  quibus  volueris.  Mane  vero  surrexit  mulier,  et  accep- 
tis  zizaniis  excorticauit  cas,  et  exposait  soli,  suo  pucro  preci- 
piens  vt  eas  custodiret  ab  auibus  et  canibus.  Et  cum  recederet 
inde  mulier,  venit  canis  domus  (1),  puero  non  vidcnte,  et  co- 
inedit  de  eis  quantum  xnluit;  vltimo  vero  minxit  super  resi- 
duum.  El  videns  liée,  mulier  despexit  eas  vt  fierel  de  eis 
aliquid  cibi  (2),  et  accipiens  eas,  iuit  ad  plateam  vt  cambiret 
cas  pro  zizaniis  non  excorticatis  equaliter.  Et  me  vidente,  hoc 
audiui  a  quodam  circumstante  qui  dixit  ad  alium  :  l'xce  quarc 
bec  pro  non  corticatis  dal  /i/.anias  corticatas?  hoc  non  nisi 
pro  aliqua  causa  {'.]'). 

Sic  quoque  dico  tibi  de  isto  mure,  qucm  tu  dicis  sallare 
super  canistrum  iuter  omnos  socios  suos  :  Non  est  hoc  nisi 
ex  maxima  causa.  Nunc  vero  aller  mihi  ligonos  el  j)icones.  et 
perfodam  in  cauernani  suam.  et  videbo  secretum  illius  mûris. 
Et  apportauit  ei  heremita.  Ego  autem,  miser  (4)  tosludo,  au- 

(1)  Il  s'agit  ici  d'un  ohieii  qui  vient  du  dehors;  domum  est  donc  néces- 
saire. —  (2)  C'est  par  erreur  ([ue  J  D  a  lu  et  édité  :  sibi.  —  (3)  LI.  I.e  Rei.i- 
GiEU.K,  l'î^ranger,  LA  SoLRis  ET  i.E  Trésor.  —  (4)  Ce  mot  a  un  doul)le  tort  : 
d'aliord  il  ne  devrait  pas  être  employé  ici  au  masculin;  ensuite,  c'est  une 
épithèle  ilont  la  souris  ne  peut  raisonnablement  qualilier  la  tortue. Aussi 
.1  11  proposr-l-il  d'y  voir  la  Iransforniation  inintelligente  de  mi  sc/ror. 
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cliens  hec  omnia,  stabam  in  cauerna  cuiusdam  socioruni  meo- 
runi.  Erant  aiitem  in  cauerna,  in  qua  erat  liabilaculum  meum 
mille  talenta  auri,  ignoians  tanien  quis  posuerit  ibi  illa, 
que  (1)  omni  die  exponebam  miiii,  ita  vt  graluletur  animus 
meus  in  eis  et  corroboretur  nimis  (2).  Post  hec  vero  accedens 
peregrinus  ad  cauernam  (et)  fodit  eam,  donec  perucnit  ad 
Il  1"  aurum  et  accepte  illo  dixit  lieremite  :  Non  poterat  hic  |  mus 
asccndere  ad  locum  ad  quem  ascendebat  nisi  causa  huius 
auri;  hoc  enim  adminislrabat  et  vigorem  et  virlutem  et  cor- 
roborabat  cor  suum.  Nunc  vero  videbis  ipsum  nihil  posse, 
nec  habebit  prerogatiua  ceteris  muribus.  Et  audiens  ego 
verba  peregrini,  sciui  quoniam  verum  erat,  et  arripuit  me 
inde  dolor  in  anima  et  sopor  mentis  et  débilitas  virtutis. 

(3)  Mane  vero  congregati  sunt  ad  me  omnes  mures,  socii 
mei,  sicut  solebant  ad  me  venirc  omni  die,  vt  eis  escam  so- 
litam  exhiberem,  et  dixerunt  mihi  :  lam  rapuit  nos  famés 
nec  habemus  aliquid  cibi;  tu  autem  sempor  fuisti  nobis  refu- 
gium  et  spes  nostra,  procura  igitur  nobis  aliquid.  Et  accedens 
ad  locum  ad  quem  saltare  consueueram,  nisus  fui  illuc  ascen- 
derc  et  non  potui.  Et  illi  videntes  me  non  posse  ascendere  et 
non  dare  eis  aliquid,  sura  factus  vilis  et  despeclus  in  oculis 
ipsorum,  et  dedignati  sunt  me.  Et  audiui  quendam  eorum 
dicere  mibi  :  lam  perditus  est  socius  iste  noster,  nec  valet  ad 
aliquid.  Nunc  abiet  (4)  vnusquisque  in  viam  suam,  et  de[re]lin- 
quamus  eum,  nec  amplius  attendamus  ei  ;  quoniam  videmus 
ipsum  nihil  posse  nec  facere  ea,  scilicet  (S)  que  faciebat;  ymmo 
dico  vobis  quia  deinceps  ipse  indigebit  nobis,  querens  a  nobis 
subsidium.  Declinemus  igitur  ab  eo,  et  curet  vnusquisque 
négocia  sua  propria.  Et  recedentes  omnes  dereliquerunt  me, 
nec  amplius  accesserunt  ad  me,  nec  dignabantur  respicerc  me. 


(I)  Ces  deux  mots  sont  bien  ainsi  dans  la  vieille  édition,  qui,  contrai- 
rement à  ce  qu'a  cru  J  D,  ne  porte  pas  illam  quam.  —  (2)  En  s'appuyant 
sur  la  leçon  de  la  version  hébraïque  de  R.  Joël,  J  D  sans  nécessité  a, 
de  ce  mot,  fait  in  eis.  —  (3)  LU.  La  Souris  méprisée  par  ses  pareilles. 
—  (4)  Lisez  :  abeat.  —  (S)  J  D  a  lu  à  tort  et  édité  seciindum. 
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Tune  dixi  iu  iiiea  meule  :  .\oii  \  iileului'  uiilii  socii  et  amiei, 
consauguiuei,  IVatros  ol  jiroxiuii.  ui>i  (uiinos  decliuuules  ad 
avariciam  ot  soquonles  diuilias  et  f^lorias  uuiudi,  ncc  est  uo- 
Lilitas,  consilium,  fidcs  et  sapieutia  nisi  in  iliuitijs.  Inueni 
enim  illum  qui  caret  diuitijs,  quanJo  aliquid  lacoie  inlendit, 
nou  suecedil  ei  illud  sicut  vult  nec  liabet  poteslateni  illud  per- 
licere:  sicut  acjiui  riui  iu  ipot)estate  sua.  (jue.  si  exsiccatur, 
uou  luibet  potestateni  lluendi.  Kt  inueni  quoniani  qui  non 
habct  diuitias,  nou  iiabet  traire-;,  et  qui  non  hadct  (s/c)  fratres, 
non  habet  gcnus,  et  qui  non  habet  genus,  non  habet  prolem, 
et  qui  non  habet  prolem,  non  habet  memoriam,  et  qui  non 
liabet  memoriam,  non  habet  inlellectum,  et  qui  non  habet  in- 
telleetum,  non  habet  hoc  seculum,  scilicet  ncc  futurum,  nec 
priucipium,  neque  finem.riomo  enim,  quando  caret  diuitijs, 
indiget  subsidio  aliorum,  et  tune  habetur  a  sociis  odio,  et  eum 
de:  rejlinquunt  consanguinei  et  amici,  et  noti  eius  obliuiscun- 
liir  ipsius  et  creditur  vilis  apud  eos.  Et  qnando  quis  constitui- 
fur  in  paupertate,  cxponit  se  morti  et  vendit  animam  suam  et 
Deum  suum  et  eius  obliuiscetur,  nec  respicit  ante  et  rétro,  et 
relinquil  omuia,  donec  deijcietur.  Kt  ideo  non  est  in  mundo 
peius  paupertate.  Lignum  enim,  pkmfatum  in  terra  et  rasum 
ab  omni  parte,  melius  est  apud  me  quam  qui  indiget  donis 
aliorum.  Paupertas  enim  est  principium  omnis  hiboris  et  causa 
omnis  timoris  et  tribulationis.  Auf'ert  enim  corda  magnato- 
runi  terre,  ducit  consules  stulfe  et  dominos  infatuat.  Aufert 
enim  sermonem  sapientum  et  consilium  senum  tollit.  Et  est 
origo  omnis  tristicic,  decidit  vitam,  aggregat  tribulationcs.  Et 
quicumquc  vulnerâtus  estvulnere  paupertatis,  impossibile  est 
qiiod  non  tollatur  sil)i  mansuctudo  et  acquiratur  promptitude. 
El  quicumque  caret  mansueludine  operum  caret  nobilitate;  (1) 
[leccabit  et  precipital)itur,  et  quicunque  precipitaliitur.  con- 
Iristalur.  et  quicumquc  conlrisiatur,  perdit  intelb'cluni  el 
obliuiscitui-  sue  iutellii;entie.  l'A  inueni  quoniaiu.  (|uanilo  (]uis 

(1;  Ici  J  I)  iiilrfcale  ces  mots  :  tl  ijuicumquc  operum  caret  nohiUlntc 
pcccaijil,  et  'juiciimiiue. 
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(Icpauperatur,  suspicatiir  de  eo  omnc  maliiiu  ([uod  non  pa- 
trauit,  et  que  alii  faciunt  attriltuiintur  ci,  ncc  est  in  niundo 
bona  consuetudo  qua  laudatur  diues,  quin  otiam  viluperetni 
pauper.  Quoniam  si  fuerit  prodigus,  dicetur  consnniplor  bono- 
rum,  et  si  prorogauerit  iram  suam  in  negocijs,  dicetur  debiiis 
atque  remissus,  et  si  fuerit  vir  intelligens  cum  nobili  anima, 
dicitur  festinus,  et  si  fuerit  refrenans  suos  mores,  dicitur  igno- 
rans,  et  si  fuerit  fortis  corde,  dicetur  fatuus  et  stultus,  et  si 
fuerit  sermocinator,  dicetur  verbosus  et  linguosus,  et  si  fuerit 
taciturnus,  dicetur  bestia.  Et  idco  mors  melior  est  paupertate 
que  inducit  hoiuinem  in  templationeni  et  viiitatem,  vt  petat 
ab  alijs,  et  maxime  quando  necesse  fuerit  petere  a  stultis  aut 
auaris,  quoniam  reddunt  ipsum  confusum.  Expedit  virum  no- 
bilem  paupcrem  immitterc  manum  suam  in  ore  serpentis  et 
extraliere  inde  venenum  et  ilkul  sorberc  magis  quam  petere 
homini  stulto.  Et  dicitur  quod  quicumciue  fuerit  laborans  lan- 
guorem  sui  corporis  ita  vt  non  cessât  ab  eo,  donec  separetur 
a  sociis  et  amicis,  vel  (|ui  fuerit  peregrinus  in  terra  que  (I) 
non  recoUigitur  ab  aliquo,  nec  habet  coadiutorem,  est  ei  mors 
melior  quam  vita,  quia  vita  sibi  mors  est;  mors  autem  est  ei 
liberatio  et  requies.  Et  aliquando  cogilur  pauper,  propter  sui 
nimiam  paupertatem,  furari,  occidere  et  defraudare,  que 
peiora  sunt  priniis  operibus  que  relinquit.  Quoniam  dicunt 
sapientes  :  Expedit  liominem  potius  esse  mutum  et  vei'acem 
quam  loquentem  et  mendacem,  et  melius  est  non  esse  quam 
esse  verbosum  et  etiam  in  ipsa  veritate. 

(2)  Ego  autem  dum  essem  in  cauerna  (3),  quando  extraxil 
Il  1'  peregrinus  |  auruni  de  foramine,  et  diuiserunt  sibi  illud  inui- 
com,  et  accepit  beremila  suam  partem  ponens  ipsam  in  mar- 
supio  sub  capite  sui  lecti,  nisus  fui  rapere  de  eo  aliquid,  v 
forsitan  per  iiec  restituerotur  mibi  virtus  et  vigor  et  conuer- 
terentur  ad  me  amici  et  noti  mei.  Et  surrexi  dum  doiiniref,  cl 

(I)  Irisez  :  qua.  —  (2)  Lllt.  L\  Souris  batonnée  par  le  Religieux.  - 
(3)  Ici,  en  se  basani  sur  le  texte  tiébreu  de  R.  Joël,  J  D,  sans  nécessité, 
ajoute  :  et  viderem. 


iiii;i:i;T(ii!iim  ii iman.i:  vit.i;.  -im 

accossi  ail  ouiii.  l'A  illo  ex  ciitatus  est  meo  slropitu,  et  ciini 
baeuliini  luilieret  circa  ipsum,  percussit  me  baculo  in  capite 
t'ortiler,  et  fugiens  ego  intraui  caucniam.  Et  cum  a  me  dolor 
perciissionis  recessisset,  rapuit  me  concupiscentia,  et  seduxit 
me  vicium,  ita  vt  seciindario  irem  ad  capiendum  illud.  Et  cum 
accessissem  ad  lectum,  ipse  promptus  et  vigihins  cnntra  me. 
uccepto  baculo,  secundario  me  percussit  in  capite,  ita  vt  de 
vulnere  sanguis  emanaret.  Et  recedens  inde  cum  amaritudine 
anime  et  dolore,  reuolucns  (1)  me  super  ventrem,  donec 
perueniens  ad  caiiernam  prostraui  me  ibi.  Ego  autem  propter 
dolorem  eram  semimortuus,  proslratus  in  terra  absque  do- 
lore (:2)  et  intelleclu  pre  nimio  dolore  qui  me  occupauit. 

Ita  quod  (3)  ex  nunc  (4)  dedignatus  sum  omnem  pecuniam 
et  diuitias,  vt  etiam  memoriaeius  mihi  inducitcordis  terrorem 
et  mentis  turbationem.  Et  consideraui  in  mea  mente  et  vidi 
(luoniam  nullus  languor  et  tribulatio  in  mundo  est  qui  non 
causetur  ex  concupiscentia  et  vitio,  et  habitalor  buius  mundi 
Iransfertur  continue  de  tribulatione  in  tristiciam.  Et  vidi  dif- 
ferentiam  que  est  inter  prodigum  et  auarum,  quia  maxima 
est.  Inueni  enim  quoniam  qui  contentus  est  sua  porcione  bo- 
norum  nec  appétit  vitra  quam  datura  fuerit  sibi,  diues  est,  et 
illud  ei  valet  plus  quam  omnes  diuitie.  Et  audiui  sapientes 
dicentes,  quoniam  non  est  intellectus  sicut  illius  qui  preme- 
ditalur  sua  l'acta.  nec  est  nobilitas  sicut  boni  mores,  nec  sunl 
diuitie  sicut  diuitie  eius  qui  gaudet  sua  sorte.  Nam  ci  meliiis 
est  illud  nidilicum  (jund  ci  permanidjit  quam  niulte  dinilie 
(|uc  cito  recedunt.  El  dicunl  sapientes  quod  nielius  cum  lio- 
norc  est  miseralio,  et  caput  dilectionis  est  transmissio  littcra- 
rum  et  epistolaruni  societatis,  et  caput  intellectus  consistit  in 
scientia  rei  presentis  et  non  presentis.  Et  homo  melioris  ani- 
mi  est  (|ui  procul  se  facit  a  re  ad  quam  non  potest  peruenire. 
Et  factus  est  finis  negociorum  meorum  esse  contentus  de  mea 
sorte,  et  declinans  a  domo  bcremite  veni  ad  illum  lociun  de- 

(1)  Lisc'7,  :  i-eiiolui.  —  ;2i  Lisez  :  corde.  —  ,:!;  Lisez  :  Uaqui:.  —  (V  Lisez  : 
lune. 

Il 
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sertum.  liji  acquisiiii  societatem  columbe  et  (1)  tune  vsquo 
hodic,  et  fuit  eius  socictas  causa  vt  adhereret  mihi  corvus 
iste  ;  qui  cum  cxponeret  mihi  societatem,  que  est  inter  te  et 
ipsum,  et  significaret  mihi  quoniam  volebat  venire  ad  te,  volui 
ego  venire  secum,  quoniam  disphcuit  mihi  habitare  solus  ; 
quia  non  est  in  mundo  leticia  sicut  societas  amicorum,  nec 
tristicia  sicut  esse  absque  amicis  et  sociis.  Et  totum  probaui 
et  cognoui,  quoniam  non  débet  querere  quis  de  hoc  mundo 
vitra  statutuni  quod  ipse  nouit  posse  satisfaccre  sue  oportuni- 
tati  et  euitare  malum  sibi,  quod  quidem  statutum  est  victus 
et  habitaculum.  Nam  si  daretur  homini  totus  mundus  cum 
omnibus  que  sunt  in  eo,  non  percipiet  de  eo  nisi  illud  modi- 
cum  quo  satisfacit  necessitati  suc;  reliquum  vero,  non  sibi, 
sed  aliis  seruat.  Et  ideo  veni  ego  cum  coruo  ad  hoc  vt  sira 
tibi  frater  et  socius,  et  voie  vt  sit  gradus  meus  apud  te,  sicut 
gradus  tuus  apud  me. 

Et  factumest,  cum  consummasset  mus  sua  verha,  respon- 
dit  ei  testudo  dulci  sermone  et  lingua  humili,  dicens  :  Intellexi 
quippe  verba  tua  et  video  te  bene  retinere  in  mente  tua  omnia 
que  passus  in  te  fuisti  et  que  nunc  narrasti.  Nunc  auteni  ne- 
quaquam  tuum  cor  corrumpatur  propter  illa,  et  remoue  de 
corde  tuo  tristiciam,  quia  bona  res  non.consistit  nisi  in  bona 
operatione,  sicut  eger  sciens  suam  egritudinem  et  eius  cura- 
tionem,  et  nisi  suam  sanet  egritudinem,  nec  ei  valet  sua 
scientia,  nec  quietem  inueniet.  Nunc  auteni  ad  intellectum  et 
scientiam  te  conuerte,  nec  doleas  de  amissioue  diuitiarum. 
Nam  vir  nobilis  honoratur  ab  hominibus,  etiam  si  careat  diui- 
tiis,  sicut  leo  quem  timent  videntes,  etiam  si  sit  recumbens. 
Diues  autem  non  habens  in  se  nobilitatem  operum  vilipendi- 
tur  ab  liominibus,  sicut  canis  qui  vilipenditur  ab  omni  ho- 
mine,  etiam  si  indutus  sit  ornamentis  auri  a  capite  vsque  ad 
pedes.  Et  propter  hoc  ne  sil  tibi  graue  esse  in  peregrinatione 
in  hoc  loco,  quoniam   vir  intelligens  qui  transmigratur  de 

())  Lisez  :  ex. 
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terra  in  terram,  intelloclus  prorcdil  cum  eo,  siciil  leo  qui  non 
transfert[url  de  loco  ad  locnm  mon)  sine  sua  foititudine  cum 
qua  viuit.  El  credas  in  te  hoc  que  dixi  libi,  et  e'rit  tuum  ho- 
nuni  multum,  et  quando  hoc  adinipleueris,  bonuni  possidcbis, 
quoniam  bonitas  et  intellectus  dati  sunt  viro  prudenli,  qui 
respicit  res  cum  oculo  sue  mentis.  Pi^er  tanien  est  qui  negii- 
gens  est  in  suc  opère  et  raro  prosperatur,  et  iiguratur  eius 
gloria,  quemadmodum  non  delectatur  anima  puelle  de  socie- 
tate  eius  (i).  Nec  in  tua  mente  contristeris,  dicens  :  Fui 
diues,  modo  autem  ed'ectus  sum  pauper;  quoniam  bona 
mundi  cito  veniunl  et  cito  recedunt,  quomodo  (2)  Deo  placel. 
Et  iam  narrauerunt  sapientes  ea  que  non  permanent  et  cito 
transeunt,  et  sunt  sicut  vmbra  :  |  societas  malignorum,  dilec-  hi" 
tio  mulierum,  falsa  laus  et  diuitie.  Sapiens  vero  in  mullis 
diuitijs  non  letatur  nec  in  earum  paucitate  coniristatur  ; 
diuitie  vero,  in  quibus  est  letandus,  sunt  eius  intellectus  et 
bone  operationes  in  quibus  poterit  coniidere,  et  scire  quia 
nullus  est  potens  sibi  illas  defraudare.  A'am  si  esset  aurum  et 
argentum  auf  alie  res,  posset  timere  de  eis  de  inimicis  et  la- 
tronibus  aul  aliis  accidentalibus  seculi.  Bonas  autem  operatio- 
nes non  timebit  quis  ci  deficere  vol  ab  aliquo  aiit'erri  ;  et  cum 
hoc  non  débet  obliuisci  eius  finis  et  premeditetur  (juomoilo 
débet  redire  ad  domum  sui  seculi.  Mors  autem  suj)cruenit 
repente,  nec  est  spacium  temporis  inter  ipsum  hominem  et 
ipsam,  nec  tempus  determinatum.  Ipsa  enim  séparât  fratres  a 
se  inuicem.  Cumque  non  et;es  coia-eclione  mea,  quia  sapion- 
tior  me  es  et  intelligis  et  cognoscis  ([ue  bona  aut  mala  sunt, 
visum  autem  mihi  est  vt  rosponderem  lue  iuterrogafioni  mea 
ex  dilectione  et  socielate,  et  indicarem  tibi  bonos  mores.  Tu 
autem  frater  noster  es,  et  omnia  que  habemus  tua  sunt. 

Et  audiens  coruus  vcrlia  (jue  respondit  testudo  mûri  et 
dulcediuem  verborum  suorum  et  reclitudinem,  gauisus  est 
multum  l't  (lixil  ci  :  lani  ictiricasli  me  et  l'cctiricasti  cormeum 

(I)  J  Da  cru  opérer  unt^  ri>sl,ilulioii  nécessaire  en  reiii|i|,i(;;uil  rc  inul 
par  senis.  —  (2)  Lisez  :  quando. 
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ol  niagmini  bonum  iioliis  inliilisti.  Tu  aiitcm  j;aiulert'  dobes  in 
aninio  tiio  in  oo  quod  Deus  perfecit  te  in  omni  bond;  quoniani 
nemo  potest  gandere  et  benefacere  sibi  et  babei'e  I)onam  fa- 
mam,  nisi  eius  pes  non  commoueatur  a  suis  amicis,  nec  eius 
amicus  declinet  a  sociis,  nec  ipsi  ab  eo  déclinent,  nec  a  se  pro 
cunctis  faciel  alios  qui  lelificcnt  ipsum,  et  respiciat  que  sunt 
eis  vtilia.  Nam  qiiando  cadit  nobilis,  non  subleuatur  nisi  per 
nobiles,  sicut  elephas,  quando  cadit  in  t'oueam,  non  educitur 
inde  nisi  ab  elepbantibus.  Nec  débet  vir  intelligens  dereliu- 
quere  agcre  niisericordiam  quani  solet  agcre,  et  etiam  si  sub- 
niittit  se  periculis  in  actione  misericordiarum,  non  est  enini 
nepbas,  sed  sciât  quoniam  per  illud  acquirat  stabile  per  fra- 
gil(l)e  et  bonuni  per  malum  et  niultum  per  paucum,  nec  re- 
pulatur  diues  in  cuius  diuilijs  existit  cupidus  et  auarus. 

(1)  Et  factum  est,  dum  loqueretur  cornus,  |  ecce  superue- 
nit  ci  ceruus;  et  timentes,  submersit  se  testudo  in  aquani  el 
mus  ingressus  est  cauernam  suam  et  volans  cornus  posuit  se 
in  arbore.  Cumque  venisset  ceruus  ad  aquam,  bibit  aliquan- 
tulum  et  stabat  timidus.  Et  vcnit  cornus  volans  per  aerem, 
vt  videret  si  quis  esset  aliquis  persequens  et  querens  hune 
ceruum,  et  cuni  nullum  videret,  vocauit  testudinem  et  mu- 
rem,  vt  exirent,  dicens  eis  :  Nihil  est  de  quo  sit  timeiidum. 
Qui  exiucrunt  et  congregati  sunt.  Et  videns  testudo  ipsum 
ceruum  respicientem  aquam  et  non  accedentera  ad  ipsam,  ait 
ei  :  Bibe,  domine  mi,  si  sitis,  nec  timeas,  quia  nuUus  est  hic 
qui  noceat  libi.  Et  accedens  ceruus  ad  eam  ceperunt  diligere 
se  inuiceni.  Et  ait  testudo  :  Vndc  venis?  Gui  respondit  ceruus  : 
Fui,  inquam,  in  hoc  deserto  pluribus  diebus,  et  cum  non  ces- 
sarcnt  sapientes  (2)  sequi  [me]  de  loco  in  locum,  timens  ne 
superueniret  aliquis  venator,  veni  ad  locum  istum.  Dîxit  ci 
lestudo  :  Ne  timeas,  quia  in  hoc  loco  nunquam  venator  appa- 
rnit,  et  nos  quideni  conlirmabimus  tibi  fedus  et  dilectionem 

(1)  LIV.  Le  CEnF,  le  Corbeau,  la  ïohtue  et  la  Souius.  —  (2)  Les  deu 
vieilles  iklitions  portent  bien  ce  mot;  mais  c'est  une  faute  évidente,  il 
faut  lire  :  serpentes. 
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nostrani;  iiiorarc  igilur  nobiscum,  quoniam  pascua  propo  nos 
sunt.  Cupiens  igitur  coruus  esse  cum  eis  remansit  ibi;  fece- 
rafn]t  sibi  autem  vnibraculuni  de  herbis  et  arboribus,  vbi  onini 
die  conuenerant  simul,  narrantes  et  dicentes  vorba  secnli. 

(1)  Ouadam  voro  die  cnni  stai'ciit  il)i  mus,  (ostudo  et  co- 
ruus et  non  esset  ibi  coruus,  dubilabant  de  oo,  et  duni  tar- 
dasset  venirc,  tiniuerunt  ne  forte  esset  a  venatoribus  inipodi- 
tus.  Ht  dixeruni  testudo  et  mus  coruo  :  Vola  circiiiens  tci'ram 
et  respice;  forte  vidcbis  aliquid. Et  circuiens  coruus  vidit  cer- 
luim  caiitum  in  rctiie  venatoiis,  et  redicns  festinanter  ad 
socius  cius,  annunciauit  eis.  Dixerunt  coiuus  ettestuibmiuri  : 
Aduenit  nobis  nunc  malum.  in  quo  non  speralba  mus  nos 
posse  liberari  nisi  per  le.  Nunc  autem  salua  socium  nostrum 
et  tuum.  Et  audiens  hoc,  mus  iuit  vsque  perueuit  ad  ceruiim. 
et  ait  ci  :  Frater  mi,  qui  te  iaclauit  in  hune  la([ucum?  soh^s 
enim  esse  de  prudentibus  et  intelligenlibus.  VA  respondens 
cornus  ail  :  Nunquid  valet  intclligens  euadere  a  sentcnlia  quo 
do  super  lata  est  ci?  Nonne  scis  quoniam  non  valet  louibus 
cursus  nec  potontibus  bollum?  Et  dum  loquerontur  ad  inni- 
cem,  superuenit  eis  testudo.  Gui  ait  ceruus  :  Quid  tibi  visum 
fuit  venire  iuic?  aut  quid  iuuabit  nos  aduentus  tuus?  Scio 
enim  quod  antequam  perueniat  venator  ad  nos,  perliciot  mus 
rodere  rethia,et,  cum  sim  louis,  polero  fup;ere  et  euadere  ;  mus 
etiam  polest  inuonire  multas  cauernas  in  qnilnis  se  abscim- 
dit;  coruus  oliam  volabit  per  aerem  ;  remanebis  autom  In. 
i^rauis  motu  nec  potens  fugerc,  capieris  forte.  Respondit  tes- 
tudo et  ait  ei  :  Non  débet  quis  repulari  intelligons  qui  viuil 
post  separationem  a  sociis  suis;  nam  adiutorium  hominis  et 
solacium  sui  animi  in  tempore  aduorsitalis  est,  ([uando  habel 
sccum  amicum  suum  ot  (|iiilibot  cni-um  extrahit  cor  suum. 
exponens  illud  amico  suo.  Sod  (|ii;uiilu  scparanlni'  amici  ab 
inuicem,  obfuscatur  ooiaim  Icticia  rt  muli  (aliganl. 

Adhuc   VI)   lo([uonto,   ro|ii'nto   sn|icru('iiit   \cnalor  curroiis 

(1)  LV.   I,E  CeIU-  pris   KT  DLI.IVRK. 


214  JOIIANNIS    DE    CAPUA 

vclociter,  vl  ceruuni,  quem  putabat  esse  captuni,  accipcret  et 
secum  domi  portaret.  Sed  antequam  ipsc  appropinquaret,  mus 
roderat  relhia,  et  ceruus  euasit  fugiens  ad  nemora  velociter, 
et  cornus  volauit  super  arliorem  quandam,  et  sedehat  ibi  ex- 
pectans  fineni  de  testudine,  et  mus  cauernam  suam  ingressus 
est;  sed  testudo  fugere  tam  cito  non  potuit,  de  quo  mus  doluit 
multum  in  corde  suo,  et  iacuit  respiciens  a  longe,  vt  videret 
quid  de  ea  fioret. 

(1)  Cunque  superucnissct  venator  ad  relhia  et  vidit  (2)  ea 
incisa,  obstupuit,  et  respiciens  vndique  non  vidit  nisi  testu- 
dinem  et  capiens  illam  ligauit  cam  bcne,  ceruo  et  coruo  a 
longe  videntibns,  mullum  indolentibus.  Et  ait  mus  :  Non  vi- 
detur  mihi  nisi,  quando  euadimus  de  laqueo,  incidimus  in 
foueam,  et  procedimus  de  vna  tribulalione  in  aliam.  lam  ius- 
tum  est  verbum  illius  qui  dixit  quoniam  non  desinit  homo 
esse  in  tranquillitate  et  pace,  dum  non  cadat;  postquam  vero 
semel  incidere  incepit,  inuadunt  eum  tribulationes  ex  omni 
latere.  Et  non  sufTert  (3)  mihi  infortunium  meum  quod  me 
separa(n)t  a  viris  socielatis  mee  et  diuitijs.  sed  séparât  me  a 
socio,  qui  non  solum  socius,  verum  etiam  mihi  frater  erat, 
scilicet  testudine,  qui  melior  ac  vtilior  mihi  ac  nobis  om- 
nibus erat  quam  omnes  mei  consanguine!  et  amici  quos 
vnquam  diebus  vite  mee  habui;  que  non  venit  hue,  vt  bene 
scio,  nisi  ex  nimia  dilectione  et  fidelitate  et  nobilitatc  suorum 
operum,  que  melior  est  quam  dilectio  patris  aut  matris  ad 
h  3"  fi|lium,  qui  (i)  quidem  non  cessât  vsque  ad  mortem.  Ve 
huic  corpori,  cui  tôt  niala  predestinata  sunt  vt  discurrat  de 
malo  in  malum  !  Necdiu  permanet  quis  in  aliquo  bono,  quem- 
admodum  stelle  non  permanent  in  aliquo  bono  vel  malo, 
sed  quotidie  conuertuntur  de  uno  in  alterum;  modo  liicent, 
modo  obscurantur,  modo  conuertuntur  de  tenebris  ad  lu- 
cem,  modo  autem  de  luce  in  tenebras.  He  vero  tribulationes 

(I)  LVl.  La  Tortue  prise  et  délivrée.  —  (2)  Régulièrement  il  faudrait  : 
vidisset.  —  (3)  Il  ya  ici  une  faute  typogi-apliiciue  ;  comme  J  D  l'a  reconnu, 
il  faut  lire  :  suffecit.  —  (4)  Lisez  :  que. 
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quas  induxit  niilii  socius  meiis.snnt  siciit  apostema,  quoil 
inlondcns  medicus  curare  tangit  illud  ciim  ferro ,  vt  aperialiir  ; 
tune  vero  insurgit  cgro  duplex  dolor  incisionis  et  dolor  apos- 
tematis,  sicut  quoque  Iiomocuius  languores  sanali  sunt,  cum 
inuenit  suos  amicos  et  socios,  postea  vero  separatur  aij  eis. 
Dixerunt  cornus  et  ceruus  mûri  :  Contristatio  et  verjja  noslra 
et  lua  non  proiîciunl  testudini.  Nunc  vero  hoc  reliiique  et 
querc  argumenta  pro  ea.  Dicunt  enim  sapientes  quoniam  in 
teniporil)US  aduersitatum  lemptabis  amicos,  iideles  autcm 
viros  (1)  in  mercationiluis,  socios  vero  in  accidentilMis  lem- 
poruni. 

Ait  mus  :  Videtur  mihi  vt  vadat  ceruus  et  exeat  ad  viani 
scilicet  venatoris,  stans  procul  ah  eo  in  itinere  per  quod  dchel 
transire  venator.  et  simuiet  se  tjuasi  inortuum,  et  slet  cornus 
super  eum  quasi  vellet  de  sua  carne  comedere.  Scio  etenim 
quoniam  venator,  respiciens  hoc,  deponet  sarcinam  funium 
et  retliia  de  huniero  suo  et  curret  festinanter  aduersus  te.  Tu 
aulem,  cum  videris  (2)  ipsum  accedentem  ad  te,  procède  inde 
pauluhini,  vl  n<m  recédât  spes  sua  (h'  te,  et  fatiga  ipsum  post 
te;  et  intérim  ego  rodam  funes.  Scio  enim  quod  anle  reditum 
venatoris  erunt  lunes  rose  et  erimus  ['i)  omnes  lilieri  ad  nos- 
trimi  locum  cum  pace  redeuntes.  Et  fecerunt  cornus  et  ceruus 
ita.  Et  cum  venator  eos  persequeretur,  donec  propinquans(4) 
eis,  fugit  ceruus  et  cornus  in  viam  suam;  et  cum  rediret 
venator  confusus  ad  capicndum  funes,  inuenit  quoniam  tes- 
tudo  de  laqueo  euaserat,  et  ohstupuit  multuni,  existens  confu- 
sus et  cogitans  in  animo  suo.  Et  cum  venator  de  ceruo  qui 
astitil  ci  procul  cogitaret  [et]  de  eo  coruo  qui  stahal  (ri)  super 

(1)  .1  D  ;ijo\ili>  :  et  Itoncsli»!  l'oiiiinc  exigés  par  le  lexlf  iK'bnni.  C'osl 
là,  non  pas  une  reslitution,  mais  iiiu!  addition  au  Icxle  laliii.  — (i)  C'e>l 
bien  ce  mot  que  porte  la  vieille  édition,  et  non  pas,  comme  .1  D  Ta  iiu 
voir,  videres.  —  (.I)  Au  lieu  do  ce  mol,  .)  I),  par  erreur,  a  lu  :  c-rinui^, 
qui  a  été  changé  par  lui  en  c.ribiiKKS.  —  (4)  Ici,  comme  m  heauroup 
d'autres  endroits  on  a  pu  l'observer,  le  membre  de  phrase  n"a  iiu'iin 
verbe,  et  il  est  au  participe  présent;  ce  que  voyant,  J  I)  a  clianL'é  propin- 
quans  en  propinquimil.  —  (3)  L'incunable  de  .1  D  iiorte  :  nMabat. 
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eum  quasi  de  carne  sua  comedens,  cuni  ita  non  fuisset,  et 
cum  cogitarct  de  rethibus  suis  que  incisa  crant,  niiratus  fuit 
et  ait:  [Nonne  est  hec  regio  niagorum  aut  demonum?  Et  aiiiit 
in  viam  suam  cum  timoré.  Coruus  vero,  testudo,  ceruus  et 
mus  ad  suum  locuni  cum  pacc  et  securitate  i-euersi  sunt. 

Inquit  rex  suo  philosophe  :  Perspiciendum  est  in  huius- 
niodi  fabulis  quomodo  (1)  peruenit  consilium  paruorum 
animalium  et  vilium  auium  iuuare  se  inuicem,  maxime  ho- 
mines  qui  se  constituerunt(2)in  hac  consuetudine;  perueniret 
eis  fructus  operationum  suarum  et  suorum  processuum,  rec- 
titudo  in  conseruando  opus  misericordie  et  odiendo  ini([ui- 
tatem. 

(1)  Lisez  :  qiiando.  —  (2)  L'incunable  de  J  D  porte  :  constituèrent. 


CAPITULUM   OUINÏUM. 


Di:   CmtVd   ET   STl'HNO. 


Et  est  <lr  eu  i[ui  cun/idil   i/i  ntnuico, 
et  quiil  ilrimlr  itrrnlil  ri. 


Iii(|uil  lex  [ilulnM)pli(i  Si'ndeliar  :  Iiilt'lli'xi  iam  ea  que 
dixisti  mihi  seii  declarasii  de  amicis  fideliLus  qui  diligunt  se 
inuiccm  cuni  simplicitate  eordis  et  anime,  et  que  sit  merces 
eorum  circa  ilkul.  Indica  mihi  nunc  de  inimico,  si  potesine 
effici  amicus  \t  de  eo  eius  confulant  inimici,  et  quid  est  iiii- 
micicia  et  eius  modus  et  natura,  et  quomodo  oportet  regeni 
agere,  quando  aduenit  ei  aliquid  a  viris  inimicieiarum  sua- 
rum,  vtruni  del5e[a]t  pacem  eorum  querere,  vel  non,  et  vtiiim 
possit  credere  inimico  suo  et  ei  adherere  et  ostendere  ei  soeie- 
tatem  et  amoreni  ;  et  super  hoc  affirma  mihi  paraiiolam.  In- 
i[uit  Sendel^ar  :  Non  dehet  rex,  quando  accidit  ei  ali({uid  ab 
aduersario,  nisi  duhitare  semper  de  eo  et  timere  de  se  et 
exercitu  suo;  quamuis  siius  aduersarius  requirat  ab  eo  fidem 
et  ostendit  (I)  dilectionem  et  familiaritatem  suis  sociis.  nou 
pro  tanta  (2)  débet  credere  suis  verbis,  qtioniam  timendum 
est  ne  accidat  ci  sicut  sturnis  et  coiiiis.  l>ixil  rex  :  (Juomodo 
accidit  illis?  Inquit  piiiiosophus  Sencb'bar  : 

(3)  Diciturl'uisse  in  quadam  rejjione  iuxia  ciuilalrm  (juam- 
daiu  magnus    vous  (i),  in  quo  (>i'al  arbor  niajjfua  et  ramosa. 

1}  Lisez  :  ostendaf.  —  (2)  Lise/.  :  lanto.  —  (3)  I.VII.  I.i:s  Iliuciux  kt  les 
CoiiuEACX.  —  (4)  Lisez  :  mons. 
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Erant  autem  in  arbore  illa  nidi  pro  mille  coruis  qui  regem 
habebant.  In  monte  crat  siniiliter  lociis  in  quo  erant  nidi 
pro  mille  sturnis  qui  et  regem  babebant.  Quadam  vero  nocle 
exurgens  rex  sturnorum  cum  suo  exercitu,  irruerunt  in 
coruos  et  percusserunt  de  eis  plures  et  interfecerunt,  propter 
odium  quod  erat  inter  eos;  nec  percepit  rex  coruorum  boc 
factum  quousque  in  niane  surrexit.  Qui,  cum  videret  ruinam 
que  in  suo  exercitu  facta  erat,  doluit  multuni ,  et  cogitans 
super  hoc,  vocauit  ad  se  omnes  sapientes  et  consiliarios  suos, 
narrans  eis  quod  acciderat.  Tiniebat  enim  ne  forte  |  iterum 
inuaderent  nos  (1)  et  dissiparent  de  eis,  sicut  prius.  Et  dixit 
ei[s]  rex  :  Considerate  bene  verba  vestra  nec  festinetis,  [nec] 
deliberetis  consilium  donec  diligenter  examinetis. 

Erant  autem  cum  eo  quinquc  consiliarij,  viri  sapientes  et 
docti;  et  vocans  eos  rex  ad  se  quesiuit  ab  eis  super  boc  con- 
silium. Dixitque  rex  primo  coruo  :  Ouaie  est  tuum  consilium 
super  hoc  quod  nobis  accidit  ab  aduersariis  nostris,  et  quia 
sumus  in  timoré  ne  nobis  secundario  siiperueniat.  Dixit  ei 
coruus  :  Consilium  meuni  est  illud  quod  dixerunt  sapientes, 
quoniam,  quando  accidit  tibi  aliquid  ab  inimico  fortiore  te  cui 
resislere  non  poteris,  melius  est  fugere  et  elongare  ab  eo, 
nec  déclines  cor  tuum  ad  piignandum  cum  eo.  Et  interrogans 
rex  alium  coruum  dixit  ei  :  Quid  tibi  videtur  de  consilio 
huius?  Cui  respondit  :  Non  est  bonuui  consilium  quod  con- 
sulit  hic  coruus,  nec  bonum  est  relinquere  habitacula  nostra 
et  nos  subijcere  suis  pedibus  prima  vice,  scd  debemiis  esse 
attenti  et  parati  et  custodire  nos  ab  inimicis  quando  superue- 
nient,  vt  nos  munitos  inueniant,  et  repugnemus  eis  quantum 
possemus,  custodes  et  exploratores  ponentes  ab  omni  latere, 
et  quicquid  viderint  de  sturnorum  exercitu  nobis  annuncient. 
Postea  vero,  si  veniant  ad  bcUum,  exiemus  ad  eos  parati  et 
pugnabimus  fortiter  contra  eos  ;  et  forsitan  abtinebimus  (2) 
victoriam  et  vigorem  super  eis,  et  faciemus  in  eis  totum  illud 

(i)  Lisez  :  eos.  —  (2)  Lisez  :  obtinebitmt!:. 
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([uod  fecerunt  in  nobis.  Nec  sit  principiiini  iiDsIri  processus 
l'ugero  et  relinquere  familias  el  nobilia  (1),  quoniam  hoc  esset 
in  adiutorium  eorum;  sed  resistanius  eis,  et  si  conuincanl 
nos,  fugiemus  tune,  postqiiam  non  poterimus  aliquid  agore 
i'onlra  eos.  Dixit  rcx  tercio  coruo  :  Quid  videtur  libi  de  consi- 
iio  tuorum  sociorum?  Qui  ait  :  Ambos  sane  inlellexi  et  ambo 
optime  loculi  sunt  iuxta  eoruni  intellectuni.  Sed  quomodo 
poterimus  nostris  resistore  inimicis  secundum  damnum  quod 
liabemus  ab  eis?  Et  hoc  niihi  precipue  pkuet  vt  vnum  de 
nobis  prudenlem  ad  eos  mittamus,  vt  ab  eis  intelligere  stu- 
deat  intentionem  et  propositum  eorum  et  clare  nobis  signifi- 
ce(n)t;  el,  si  voluerint  se  nobiscum  componere  et  tribulum 
conueniens  a  nobis  annue  recipere,  vt  sic  nostrum  preteritum 
damnum  recuperare  valeamus  et  sic  in  pace  in  loco  nosiro 
permanere,  inire  persuadeo,  quia  dicunt  sapientes  :  Quando 
rex  damnum  a  suis  inimicis  recipit,  quibus  resistere  non 
potest,  et  timet  de  maiori  ruina  sui  populi  et  patrie,  tune 
salubre  sit  tributum  dare  cum  pace;  et  festina  cito  hoc 
attemptare.  |  Uixit  rex  [quarto]  coruo  :  Quid  tibi  videtur  de  II  i' 
consilijs  que  dixerunt  socii  tui?  Cui  dixit  :  Xibil  dixerunt 
super  quo  dominus  rex  se  stabilii'e  potest.  Videtur  aulem 
mihi  non  prodere  (2)  personas  et  nobilitates  et  pro  nibilo  ire 
propter  hos  viles  et  stultos,  qui  sunt  conculcatio  pedum  nos- 
trorum,  nec  demus  eis  tributum,  quoniam  nobis  esset  maxima 
verecundia.  Et  scito  quoniam  me! tus  est  nobis  relinquere 
iiabitacula  nosfra  ad  tempus  et  fugere  ad  loca  déserta  et  esse 
ibi  in  peregrinatione  cum  pace,  quousque  Deus  voluerit,  quam 
lioc  inire,  (|uoniam  dicunt  sapientes  :  Qui  sul)miltit  se  anga- 
riis  et  subditoribus  eius  inimiei,  iam  ipse  iuuit  adueisarium 
suum  contra  se.  Maxime  qui;i  scio  quoniam,  si  sciret  turba 
sturnorum  nos  velle  illud  tacere,  athlerent  vlique  ad  angarias 
nosfras  et  nobis  graue  tributum  imponerent,  quod  toleraro 
non  possemus,  el  per  hoc  esset  noslra  perditio.  Sed  expedit 

(1)  Lisez  :   mobilia.  —  (2)  J  D  remplace  ce    verbe  jiar  pci-dfrc;  mais 
prodere  est  san.s  doute  la  vraie  leron. 
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nos  caiitos  esse,  panitos  et  miinitos,  et  si  nobis  superueniant 
iteruni,  irruamus  et  pugnemiis  contra  ipsos,  speranics  forsi- 
tan  miserebiliir  nostri  Deus,  et  non  moriamur. 

Postea  vero  interroganit  rcx  et  dixit  qiiinlo  conio  :  Ouid 
tibi  videtnrde  his  que  dixeriint  socij  lui?  Cui  respondit  :  Nihil 
pro  rege  dixerunt,  nisi  (1)  nos  oportet  excilaii  ad  bellum,  duni 
non  inuenianius  viam  ad  paceni,  cum  siut  nobis  fortiores,  et 
iam  dicitur  in  parabolis,  quoniam  quicumque  ignorât  gradum 
et  potentiam  suiipsius  et  cum  sua  ignorantia  [audet]  pugnare 
contra  polentiorcm  inimicum,  ipse  vult  perdere  et  seduccre 
aniniam  suam  ;  et  faciens  illud  deceptus  est,  et  qui  decipilur 
precipitabitur.  Ego  autem  timeo  sturnos,  nec  débet  quis  vili- 
pendere  suum  inimicum,  etiam  si  sit  imbecil[l]is,  nunc 
maxime  doctus  et  intelligens.  Dicitur  autem  in  quarlam  pa- 
rabolarum  :  Accède  parum  ad  tuum  inimicum  nec  accédas  ad 
cum  multum,  quoniam  vilipendes  te  et  submittes  te  in  manu 
aducrsarii  tui;  sicut  lignum  positum  ad  solem,  si  deposueris 
parum,  faciet  magnam  vmbram,  si  vero  ipsum  multum  depo- 
sueris, eius  vmbra  deficiet,  donec  fuerit  in  eadem  mensura 
cum  ligno.  Sic  nos  oportet  appropinquare  slurnis  et  iilis 
adberere,  quoniam,  si  essemus  potentes  sicut  ipsi,  tune  de- 
beremus  facere  illud,  donec  veniremus  ad  nostrum  votum  de 
eis;  quomodo  (2)  vir  malam  babens  vxorem,  nisi  persuadeat 
ei  blandicijs  et  verbis  bumilibus  et  verberare  non  velit  et 
suspicari,  non  habebit  eam  in  tranquillitate,  nec  erit  ei  obe- 
diens.  Ego  autem  non  suadeo  nos  pugnare  contra  eos,  quo- 
niam non  débet  quis  |  credere  nec  decipere  cor  suum  aduer- 
sus  inimicum  fortem,  quamuis  distemus  ab  eis,  nec  debemus 
dicere  quod  non  timeamus  eos.  Consilium  autem  meum  et 
quid  agere  debemus  est,  vt  simus  parati  et  muniti  ad  bellum 
contra  eos,  et  decipiamus  eos  argumentis  et  dolis,  quoniam 
vir  sapiens  vidit  (3)  rem  antequam  adueniat  ei;  postquam 
vero  aduenit,  eam  reuocare  non  potest.  Bellans  vero  non  habet 

(i)  J  D  a  édité  nonnisi.  —  (2)  Lisez  :  qitando.  —  (3)  Lisez  :  viilct. 
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agerc  iiisi  l.L'llarc,  et  raro  ouadit.  Sed  alicjuando  polesl 
ouitarc  (1)  licllniii  lilandis  sermonibus  et  lingiia  huniili,  ncc 
ost  aliqiiid  in  uiiindi)  nioliiis  quam  hoc,  ncc  vt  homo  jiossil 
suuni  \nlum  allingcrc  sicut  [ler  lioc;  ol  hoc  mciim  consiliiim 
est.  -Niinc  autom  nequaquam  sit  vcstriim  consilium  pugnare 
contra  eos;  qui  hoc  intondit,  intendit  pcrdere  animam  suam. 
Dixit  rex  :  ^'idetur  tibi  non  pugnare  conlra  eos,  sed  que 
sunt  ingénia  et  argumenta  accipienda  adversus  eos?Respondit 
ci  cornus  dicens  :  Attende  consilio  meo,  quoniam  rex,  quando 
egerit  sua  fada  secundum  consilium  dominorum  suorum  et 
lidelium  sociorum  suorum  qui  omnia  sciunt  et  magna  et 
parua,  tune  suum  adversarium  poterit  aflligere  et  ei  parare 
hiqueum  et  eius  permanebit  imperium  et  eius  multiplicabitur 
exercitus  et  addetur  ei  ad  singula  i2).  Si  vcro  noluerit  at- 
tendore  consilium  dominorum  suoi'um  et  consiliariorum. 
estimans  suum  consilium  esse  sufficiens  et  preualerc  cousilin 
suorum  principum  et  farailiarium,  quamuis  sit  ipse  sapiens 
et  intelligens,  non  perueniet  ad  suum  intentum  et  dehciel 
eius  propositum  et  suum  consilium  dissipabitur,  et  erit  suum 
consilium  rethe  pedum  suorum,  qui  non  querit  a  sociis  suis 
et  sapientibus  pro  secreto  suo.  Débet  autem  querere  a  sa})ieii- 
tibus  et  a  non  sapientibus,  donec  in  vnum  conueniant.  Quando 
vcro  rex  fuerit  consultus  cum  eo  qui  ipsum  non  diligil,  etiam- 
si  prosperabitur,  non  pçrmaui'lut  ei  bonum  illud,  sed  cito 
recedct  et  redditur  in  niliiium.  et  si  viia  vice  prosperatur,  alla 
vice  non  prosperabitur.  l'orro  meum  consilium  est  parari  cl 
excitari  aduersus  eos  (3)  et  relinquere  negligentiam  et  insi- 
pientiam,  et  habere  anim{>  fortitudinem.  Si  vero  subijciamur 
eis  et  sustineamus  iugum  angariarum  suarum.  scias  hoc 
(non)    esse    vilupi'rinni    maximum   cl    preindirium   miljis  cl 

il,  J  IJ  ;i  |iréfi''i'ij  euitnri  qui  Cr^t  rendu  ncn-L'Ssaire  par  hélium  sujet  de 
la  |)linise.  —  (2)  .1  I)  a  remplacé  ce  mot  par  iui  nloriain;  cette  resti- 
tution osl  ingénieuse;  mais  est-elle  exacte,  et  ne  peut-on  pas  éf^alemenl 
supposer  que  singula  se  rapporte  au  mot  fada  sous-enteiuiu?  —  (:t;  eos 
iloit  S(;  rapporter  à  sturnos. 
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filiis  nosti'is  et  infamiam  alj  inimicis  nostris.  Vir  enim  in- 
tellifj;ens,  si  vixerit  in  bona  fama  et  honoriiica  nicmoria, 
quamuis  abbreuienlur  dies  eius,  est  lamcn  ei  raelius  quam 
viuere  (1)  in  tristicijs  et  opprobrijs,  ncc  viJetur  mihi  te  ne- 
gligere  et  habere  pigriciam,  quoniam  pigricia  est  causa  omnis 
mali,  defectus  et  tribulatio  hominis;  verumtamen  secretum, 
quod  tibi  reiielare  intendo,  nolo  vt  alius  audiat;  nam  secre- 
tum, postquam  transit  plus  quam  iutcr  duos  homines,  notum 
fit  et  manifestuni;  quoniam  redditur  regibus  Victoria  per  cor- 
dis  fortitudineni  et  celeritatcm  suorum  operum,  quando  non 
negligcnter  in  ipsis  agit,  qui  vero  in  suis  negocijs  confortatur, 
celât  sécréta  sua  et  sibi  mercedem  acquirit;  habebit  enim  per 
hoc  vnum  illorum,  aut  scilicet  vincere  et  ad  suum  optatuni 
peruenire,  aut  a  suo  malo  et  aduersitate  liberari.  Rex  enim, 
ctsi  sit  intelligens  et  boni  consilii  magis  quam  ceteri  eius 
consiliarij,  débet  tamen  querere  consilium  a  suis  consiliariis. 
Flamma  enim  que  ardet  in  lucerna,  quando  ardet  in  lucerna, 
quando  super  eum  (2)  oleum  efTunditur,  additur  ei  lumen  et 
vigor,  et  magis  lucet  quam  prius.  Verumtamen  débet  rectus 
consiliarius,  quando  ab  eo  queritur  consilium,  respicere  id 
quod  rex  intendit,  quia,  si  sciuerit  dare  consilium,  erit  illud 
bonum  pro  se  et  populo  ;  si  vero  dubitauerit  cor  suum  in 
aliquo(d)  et  certitudinem  nesciat,  débet  manifestare  illud;  et, 
si  palam  sibi  fuerit  veritas  eius  quod  intendit,  adJet  in  ipso 
desideriuni  et  amorem  et  multiplicabit  circa  inquisitionein 
eius;  nec  débet  secretum  quod  tibi  intendo  reuelare  nisi  due 
lingue  loqui  et  quatuor  aures  audire. 

Audiens  autem  rex  corui  verbum,  intrauit  cum  eo  in 
cauernam  et  dixit  ei  :  Indica  mibi  nunc,  quia  tu  scis  res,  et 
annuncia  mibi  fundamentum  odii  quod  est  inter  nos  et  stur- 
nos,  et  quod  fu't  eius  princi|)ium  et  radix.  Dixit  ei  coruus  : 
Causa  huius  odii  fuit  verbum  quod  dixit  quidam  coruus.  Dixit 
ei  rex  :  (Juomodo  fuit?  Inquit  coruus  : 

(1)  S'iiutorisant  du  texte  lii^breu,  J  1>  ajoute  ici  :  tonijos  annof.  — 
(2)  Lisez  :  cain. 
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(I)  rticitiii"  quod  qiiailain  die  conuencruni  oiiiiies  aucs  cl 
iiiicnint  consilium  vt  sibi  rogeni  constituèrent,  (juia  mortuus 
erat  rcx  oorum,  et  deliberato  consiiio  eligorunl  (2)  siln 
sturnum  regeni.  l']t  cum  vellent  lioc  confirniare,  videinnl 
coruum  volantem  apud  eos  per  aereni.  Dixerunt  quidam 
eorum  :  Bonum  est  vt  vocetur  iste  cornus,  et  eum  super  hoc 
intcrrogenius.  Et,  vocato  coruo,  dixerunt  ci  :  Tu  iiabes  aucto- 
ritatem  sicut  vnusquisque  nosirnm,  et  propterca  volumus  vl 
dicas  noliis  voluntatem  tuani  et  consilinin,  qnoniani  sturniun 
in  regeni  nosirnm  eligimus  (;J).  Et  ait  eis  :  Si  me  pro  consiiio 
vocaslis,  andite  verba  mea  :  Dico  enini  vobis  quod,  si  perdila 
essenlomnia  gênera  bonarum  et  honorabilium  anium  et  vul- 
luris  et  ciconie  et  columbe  aliarumque  anium,  non  deLe- 
renius  conslituere  regem  de  slur|nis,  qnoniam  congreganit 
in  se  malos  mores.  Est  enim  mali  coloris  et  prane  lingue, 
stullus  in  quo  non  est  aobilitas  oporum  et  sene  (4)  intelleclu 
et  sensu;  iracnndus  et  crudelis,  non  niiserelur  alicuius,  et  est 
gens  in  qua  est  malicia  operum  et  pranitas  cogilalionum  et 
dolosilas  cordis  et  multa  inconuenientia  que  vobis  abbreuio. 
l'^t  dico  vobis  quod  non  eligatis  de  lioc  génère  vobis  in  regem, 
sed  querite  de  aliis  anibus,  quamuis  stulta  fueril  in  suis  ope- 
ribus;  expedit  enim  magis  vobis  allerius  stulticia  qnam  illius 
sapienlia.  Rex  enim,  (juamuis  stullus  sit,  si  tamen  habet 
sapientes  consiliarios  et  reclos  socios,  ad  lucem  procednnl 
opéra  eius  et  conueniunt  sui  progressus,  et  eius  imperium 
exaltatur,  quemadmodum  fecit  lepns,  qui  nocte  lune  init  ad 
regem  elepbantum,  cum  verbo  quod  non  fuerat  sibi  commis- 
snm  a  suo  rege,  et  assum[)sil  silii  consilium  per  (juod  suum 
pcrfeeit  intentum,  et  suum  liberauit  regem  et  [)opuluni. 
Ilixeruiit  ci  aues  :  Ouoniodo  fiiil  ?  liiquil  cornus  : 

10}  Uicitur  fuisse  (juodam  lempore  niundo  ^^accidisse)  peslis 
et  famis,  in  quo  non  plueret;  et  defecerunl  aque  riuorum  et 

(1)  LVIII.  Les  Oiseaix  qii  élisknt  u.n  IJot.  — (2i  \Asf/.  :  clc(jcriint. — 
(3)  Lisez  :  ele;/imtc^.  — (4)  Lisez  :  sine.  —  (."i)  LIX.  L'Im.kimi  \.Nr,  i.k  Likviik 
ET  LK  Reflet  de  la  Lune. 


22  4  .lOllANMS    Tl  E    CAPUA 

flimium  (1),  et  exsicrcjate  sunt  herbe  inilo.  Et  factum  esl  hoc 
molestum  valde  omnibus  animalibus  et  precipue  elephan- 
tiljus;  qui  congregati  dixerunt  suo  régi  :  lani  nobis  aque  et 
herbe  deliciunl;  nunc,  si  videtur  tibi  bonum,  camus  et  que- 
ramus  locum  meliorem  isto,  quoniani  in  hoc  viuere  non  pos- 
sumus.  Misitque  rex  suos  nuncios  ad  explorandum  locum  in 
quo  essent  aque.  Qui  redeuntes  dixerunt  ei  :  Inuenimus  lo- 
cum qui  fons  lune  nuncupatur,  et  est  locus  bonus  aquarum  et 
herbarum  et  bona  pascua  (2).  Et  deliberauit  suum  consilium 
illuc  ire.  Qui  cum  venissent  clephantes  ad  i'ontem  illum,  per- 
amlnilabant  super  cauernas  leporum  et  dissipabant  eos,  et 
suis  pedibus  plures  eorum  conculcabant  et  interhciebant.  El 
lepores  hoc  videntes  congregati  sunt  ad  suum  regem,  annun- 
ciantes  sibi  mala  que  ipsis  elephantes  inferebant;  et  contristati 
sunt  valde,  quia  non  expediebat  sua  habitacula  relinquere 
et  fugere,  et  querentcs  (3)  a  suo  rege  vt  super  hoc  delibe- 
latum  consilium  daret.  Dicunt  enim  sapientes  :  Débet  enim 
vnusquisque  querere  liberationem  sibi,  antequam  incidat  in 
maluni,  el  postquam  incidit,  necdum  (i)  dubilat  illud.  Nos  aii- 
tem  timemus  ne  forte  alii  superuenient  (5)  et  dissipent  nos. 
Respondens  rex  dixit  eis  :  Veniant  ad  me  omnes  sapientes 
(vnde  et)  ((>)  vt  videam  consilium  vestrum.  Et  accedens  ei 
h  G"  quidam  lepus  intelligens  et  doctus  in  |  scientia  dixit  :  Si  pla- 
cet  régi  mittere  me  ad  elephantem  cum  aliquilius  viris  (7)  de 
quo  confidat,  videbit  quid  agam,  el  annunciabo  i^S)  régi  omnia 
que  fecero.  Cui  dixit  rex  :  Fidelis  es  tu  in  oculis  meis  nec 
aliud  volo  testinumium  de  te,  nec  habeo  te  suspectum  apud 
me.  Nunc  autem  vade  et  considéra  omnia  que  sunt  facienda, 
et  annuncia  régi  elephanlum  ex  parle  mea  quicquid  tibi  vi- 

(1)  Lisez  :  fluminwn.  —  (2)  Il  y  a  ici  une  petite  lacune;  J  D,  en  s'ap- 
puyaut  sur  le  texte  hébreu,  prétend  la  combler  ainsi  :  sunt  ibi  nobis.  — 
(3)  Lisez  :  quesiuerunt.  —  (4)  Lisez  :  nccnon  dam.  —  (o)  Lisez  :  superueniant.  — 
(6)  Il  n'est  guère  possible  d'attribuer  à  ces  deux  mots  un  sens  plausible. 
J  D  les  remplace  par  corrfe;  mais,  comme  sans  eux  la  phrase  est  complète, 
il  est  plus  prudent  de  se  borner  à  les  supprimer.  —  (7)  A  ces  deux  mots 
J  D  avec  raison  a  substitué  :  aliquo  viro.  —  (8)  Lisez  :  aniiawinhil. 
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delur  boniim.  Scias  namque  qiioniam  nuncius  ipse  est  qui 
aplat  VL'i'ba  et  dissipât,  et  dilTerre  facit  négocia  et  ca  appro- 
pinqiiat,  et  addit  in  reJjus  et  diminuit,  et  ipse  est  qui  suis 
verl)is  attraiiit  corda  hominum  et  ea  repriniit,  et  ipse  est  qui 
exaspérât  corda  suis  nialis  verhis. 

Et  exurt;ens  nuncius  in  nocte  in  qua  erat  pleniluniuiii.  el . 
iuil  ad  lucuni  in  ([uoçiant  elophantes.  l'^t  cum  acccderel  prope 
locum,  cogitauit  in  mente  dicens  :  Ego  sum  minimus  corpore 
et  (ener  ossibus;  timeo  ne,  [si]  introuenero  eis,  forte  concul- 
cal)it  me  aliquis  eorum  et  interliciet  me.  Nam  dicitur  in  pa- 
rabolis  (juoniam  quicumquc  transit  super  scrpentem  aut 
animal  venenosum,  dignum  est  vt  sur)  nioisii  venenoso  inter- 
licialur.  Expedit  me  tamen  ascendere  ad  montem  excelsum 
el  inde  loqui  eis  que  volucro.  Et  ascendens  ad  montem.  \<»- 
cauit  regera  elephantum  proprio  iiomine  et  ait  ad  eum  :  Luna 
mittit  me  ad  te,  et  nulia  est  culpa  nuncii  (I)  que  refert.  siue 
liona  sinl,  siue  mala,  etsi  aspere  loquatur,  cum  lator  sit  ver- 
borum  et  non  intersit  eius  nisi  tantummodo  referre  que  suai 
sibi  commissa.  Et  respondens  rex  elepiiautum  dixil  ei  :  (Jnid 
mihi  luna  significat?  Et  ait  ad  eum  :  Euiia  dicit  :  (Juoniam  vii- 
forlis  [est]  conlidens  in  fortitudiiie  sua.  aliquando  induiil 
cum  fortitudo  sua  pugnare  conira  illum  ([ui  melior  est  ii)si> 
et  potentior,  ita  vt  eius  virtus  sit  sibi  impedimentum  et  sua 
polentia  laqueus  {)edum  suorum.  Tu  autem  cum  scies  •2<  \ivr- 
dominium  tue  fortitudinis  super  feris  et  bestiis,  n^n  sufliril 
tibi  illud;  sed  temptauit  cor  tuum  venire  ad  lurliam  lepiuiuii. 
que  (3)  sunt  circa  fontem  mm  nniuinc  nuncupatum  el  qui 
sont  populus  meus  et  gt'ii>  niei  impcrij.  el  dissipas^ti  el  iii- 
tcrfecisti  de  ipsis  et  dinriuisti  s  cauernas  suas,  et  polas 
aquas  suas  et  deuoras  pascua  corum.  et  egisti  conti'a  ci>> 
multa  mala.  et  socii  lui.  .Xunc  autem  iniungo  tibi  ne  lioc 
amplius  facias.   Ouod  si    de  celero  boc  feceris,   luos  faciani 

il;  11  y  a  ici  uni' lacune  ;  1.  1).,  d'apiis  la  vcisinn  lii'liraii|Ui' île  U.J..'  1. 
croit  qu'elle  Joil  èlie  iern|ilie  par  :  in  omnihiis.  —  ri}  Usez  :  si:ia>.  — 
(3)  Lisez  :  qui. 
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oculos  caligai'e  et  omnium  sociorum  tuorum,  et  vestras 
exlerminabo  personas.  Nunc  voro,  domine  mi,  hue  misit  me 
luna,  vt  hec  referrem  tue  maiestati,  et,  si  non  |  credis,  vade 
mecum  ad  fontem,  vt  (1)  eam  tibi  demonstrabo.  Gunque  (.57'c) 
rex  elephanlum  audirel  hec  verba,  obstupuit  et  iuit  cum  co 
ad  fontem.  Cumque  respiceret  ad  aquam,  vidit  imaginem  lune 
resultanteni  in  aqua.  Et  dixit  ei  nuncius  :  Accipe  cum  tuo 
naso,  et  odorabis  (2)  lunani.  Oui  cum  accepisset  de  aqua, 
commota  est  aqua.  Ai  ille  videns  estimauit  quod  luna  com- 
moueretur  et  irasceretur  contra  ipsum.  Et  ait  rex  elephan- 
tuni  :  Quare  irascitiir  dominus  rex?  forsitan  quia  meum 
nasum  niisi  in  aquam?  Et  respondit  nuncius  :  Ita  est.  Con- 
sidéra mullitudinem  ire  sue  aduersus  te  propter  omnia  mala 
que  fecisti.  Et  timens  rex  elephantum  nuiltum  dixit  lune  : 
Domine  rex,  nunquam  teniptabo  amplius  agere  contra  te, 
nec  ego,  nec  vllus  meorum,  et  ecce  recedo  in  viam  meam. 
Qui  inde  abierunt. 

Porro  attuli  vobis  banc  parabolam  propter  sturnum,  quo- 
niam  nielius  est  constituere  regem  de  alijs  generibiis  auiuni, 
quamuis  esset  stultus,  quia  boni  socii  docebunt  ipsum  quem- 
admodum  fecit  iste  lepus  suo  régi.  Et  non  eligite  regem 
super  vos  sturnum,  quoniam  habe(a)t  in  se  malos  mores  pre 
nimio  dolo  et  iniquitate  que  in  ipso  sunt,  noc  est  refrenalio 
sui  spiritus,  nec  est  de  viris  imperij,  nec  est  dignus  ad  illud.  Et 
peior  omnibus  regibus  est  qui  crudelis  est  populo  suo,  et  qui 
confidit  in  ipso  et  constituit  eum  regem,  sibi  accidit,  sicut 
accidit  aui  et  lepori  qui  elegerunt  sibi  iudicem  in  sua  causa 
murilegum,  videntes  ipsum  ieiunantem  et  oranlem  omni  die, 
cum  esset  dolosus  et  fraiidulentus.  Dixerunt  ei  aues  :  Quo- 
modo  fuit?  Ait  cornus  : 

(3)  Habui  socium  de  auibus  cuius  nidus  erat  circa  quan- 
dam  arborem  in  quo  (4)  morabar  ego.  Hic  vero  socius,  quando 
de  suo  nido  descendebat,  multum   redire  tardabat.  Et  cum 

(Ij  1-isez  :  et.  —  12)  Lisez  :  adorabis.  —  (3)  LX.  L'Oiseau  et  le  Lièviie 
PLAIDANT  DEVANT  LE  Ohat.  —  (4)  Lisez  :  bi  quo. 
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iiiissct  (juadani  vice,  farilaiiit  niiiltum,  l'I  non  «'icham  vbi 
l'sset.  Et  conlrislalns  lui  valdc  ne  quando  cssot  niortuns  cl 
captus  al>  aliqno,  aiil  l'orsitan  iiincnissel  alium  staluni  isd» 
nobilioreni.  Et  intranil  l(>jnis  rjniilani  In  snntn  niduiii.  et 
cum  non  vidissem  illuni,  dixi  in  aiiinio  nico  :  V.\  (|mo  aniisi 
auem,  sociam  meam,  non  ik'cot  nie  cun]  islo  lepore  lilii;an', 
(jni  snum  habitacnlum  vsnrpanit.  In  proeessu  vero  tomporis 
iL'diit  anis  ad  locum  siuini,  et  cnni  in  suo  loco  leporeni  inne- 
niret,  dixit  ci  :  Hic  est  mens  locns  et  menni  haliitacnlnni, 
egrcdere  de  eo.  Cni  respondit  lepns  :  Hahitaciiliini  est  in 
potestatc  moa,  vndc  ego  mai  gis  dclieo  oldincie  (|nani  Ivi.  '\\i  i  i 
auti'in  ronlra  me  calumniose  nKincris,  iicc  inde  cxilio;  si-d 
'sii  iiabes  aliquid  contra  me,  due  me  ad  poteslatem.  Gui  res- 
pondit anis  :  Volo  causari  contra  te,  et  iiidneam  snper  hoe 
Icsii'ni.  l'^t  respondit  ei  Irpns  ri  dixil  :  (Jiiandn  inneneris 
iiidicem.  indnces  adiiersns  me  liins  d'-les.  |)i\it  ei  anis  : 
Index  est  nobis  propinquns.  eamns  ad  enm  et  discernel 
nobis  eansam  nostram.  Dixit  ei  Iej)ns  :  (jnis  est?  Dixit  anis  : 
Est  quidam  murilegus  qui  stal  inxta  flnnien,  et  est  eolens 
Deum  et  est  lieremita;  ieinnat  in  die  et  orat  in  nocte,  exjSjpo- 
iiatus  a  vanis  mundi  delectationibus,  nulli  nocens  animai! 
nec  etlundens  sanguinem,  iierbis  tantum  nutritus  et  aqna. 
Surge  et  camus  ad  euni,  et  diffniiet  causam  nostram.  l)i\il 
lepus  :  Placet  mihi,  eamns.  Vit  inerunt  ambo.  Ego  auteni 
sequebar  eos  a  longe,  vt  viderem  iudieiuni  illins  iudicis.  Et 
cum  videret  murilegus  illos,  icdiit  ad  -latnni  snum,  quasi 
oraret  et  tlexis  genubus.  Et  videns  lepus  luiratiis  est  sue  sane- 
titatis  atque  mansnetudinis.  Et  accedentes  saintauernnt  Ip- 
sum ut  determinaret  suam  causam.  (Jnilms  precepit  vt  sibi 
causam  explicarent,  et  explicata  sibi,  dixil  eis  :  Ivgo  senex 
sum,  et  oculi  mei  ealigauerunt,  et  aures  mee  granate  sunt, 
nec  possum  bene  audire;  acccdite  crgo  ad  me.  vt  iiossim  an- 
dire  verba  vcstra.  Qui  cum  andiuissent  lioc,  accessernni  ad 
eum  et  retuleruiit  ei  iterum  sua  verba.  llii  vero  cum  confide- 
rent  in  ipsum,  ail  eis  :  lani  audiui  verba  veslra  et  ea  que  sunt 
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iusticic  et  voritatis,  vt  possini  vos  recte  imlicare,  et  prccipii) 
voliis  qiieratis  veritalcm,  quia  qui  querit  verita[t]eni,  quam- 
uis  reus  sit  in  iudicio ,  melius  est  ei;  qui  vero  querit  falsi- 
tateni,  quamuis  vincat  in  sua  causa,  est  malum  sibi.  Debel 
Iiomo  cognoscere  suani  culpam,  quoniam  nihil  est  in  mundo 
quod  portet  secuni  homo.  nisi  opéra  bona  que  permanebuni 
ei  pre  omnibus  alijs  rel)us  in  mundo  exislentibus.  Débet  au- 
tem  vnusquis([ne  vir  intelligens  reputare  mulieres  in  oculis 
suis  sicut  serpentes,  et  aurum  et  argentum  débet  reputare  ^  l 
lapides,  et  diligere  quod  bonum  est  proximis  et  odire  eis  ma- 
lum (1).  Et  cum  audissent  ab  eo  hec  verba,  credidcrunt  et 
adheserunt  ei  ;  quos  rapuit  et  deuorauil. 

Nune  vero  induxi  vobis  hanc  paral)olam  vt  sciatis  quo- 
niam sturni  sunt  dolosi  et  fraudulenti,  et  ipsi  sunt  de  lupis 
auium  que  (2)rapiunt  aues,nec  debemus  eis  confidere  nec  de 
eis  nobis  rcgem  constituere. 

VA  factum  est  cum  audi[ijssent  omnia  gênera  auium  illud, 
nibil  prosecuti  sunt  sibi  sturnum  in  regem  constituere.  Et 
respondit  auis  que  erat  de  sturnis  quam  volucrunt  constituere 
in  regem,  et  dixit  coruo  qui  locutus  est  hec  omnia  :  Pertur- 
basti  me  multum  hodie;  nam  non  [luit]  otl'ensa  mea  contra 
te,  nec  scio  vtrum  processerit  a  me  aliquid  culpe  contra  te 
iamdiu,  ex  (juu  del^uisses  mihi  inferre  hanc  verecundiam. 
Indica  niihi  nunc  quid  tibi  fecerim  ?  Aliquid  eslne  quod 
promouit  te  ad  exasperandum  verba  tua  contra  me?  Sed  tibi 
iuro  in  veritate,  quoniam  lignum  a  ferro  incisum  potest  adiiuc 
recuperari,  gladius  quoque  incidit  carnem  et  frangit  ossa  et 
sanatur  inde  homo,  sed  vulnus  lingue  non  sanatur  neque 
cessât.  Sunt  enim  que  verba  3)  sunt  sicut  gladii,  nec  cessare 
valent,  sed  intrant  et  nunquam  exeunt.  Oninis  enim  ignis 
potest  aqua  exiingui,  lis  vero  expirât  silentio,  morsusserpen- 
tis  sanatur  turiaca,  contristatio  deletur  spe,  amor  dissipatur 
segregatione;  ignis  vero  inimicicie  nunquam  extinguitur.  Vos 

(11  Selon  .1  I),  il  faul  ici  njouler  :  (//  sibi  ip^i.  —  (2)  Lise/,  :  q>ii.  — 
(:i)  Pour  rendre  lu  phr,'i>e  eonccli;.  il  l'aiil  lire  :  verba  (/iic. 
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auti'iii.  turba  coruorum,  plantaslis  arborem  inimicicianini 
inter  nos  ol  vos,  ot  perniancbit  in  spcula  in  vita  nostra  l'I 
iilioruni  nostroruni.  Et  locutus  sturnus  hoc  veilui  aliijt  in 
viani  suam,  iracundus  ot  tnrliatus.  VA  rccessornnt  indo  oninos 
turbe  auium,  non  constituentes  sibi  regem  in  die  illa. 

Post  hoc  vero  cogitanit  sibi  cornus  rocognoscens  vcibo- 
rum  suorum  maliciam  quam  locntns  fnit  contra  illuni.  ol 
dixit  in  corde  siio  :  Vero  peccani  hodio  in  his  omnibus  que 
locutus  suni.  preparans  mihi  odium  contra  me  et  contra 
totum  populum  nieum.  quia  nuUus  fuisset  de  multitudino 
ausus  temptaro  (I  loqiii  talia  verba,  quoniam  multi  eorum 
fortasse  viderant  ea  que  ego  ipso  vidi  ot  cognouerant  qno 
cogaoui,  et  nuUus  fuit  inler  eos  verbum  prorumpens  nisi  ego; 
sed  onines.  linguas  compescentos.  niiiil  dicere  voluorunl. 
respicientes  malum  quod  ois  exinde  contingeret.  Ipsi  quoquo 
futura  preuiderunt;  vir  enim  inteliigens.  licet  confidat  in  sua 
fortitudine  et  virtule,  non  tanien  débet  promouerc  odiuni 
contra  aliquem,  dicens  :  Confido  in  meis  argumentis  et  po- 
tentia,  quemadmodum  et  nullus  temptare  débet  gustare  vo- 
nenum,  conlidens  in  tyriaca.  seu  quacunique  medicina.  Boni- 
tas  quippe  hominum  consistit  in  bonis  operibus,  non  autem 
in  bonis  verbis.  Nani  qui  bonorum  operum  est.  si  fuerit  bo- 
norum  verborum,  additur  ad  sui  gloriam  et  manifestatur  oins 
iusticia  maioribus  et  nobilibus  :  viri  autem  bonorum  verbo- 
rum tantuni.  |  l'isi  abundent  iii  ois,  non  tamen  comniendan-  i  i 
tur  super  hoc  nisi  pro  bonis  operibus.  Et  hodio  in  niundo 
.non  niaior  fatuus  est  <[uam  ego  qui  oxasperaui  verba  niea. 
preter([uam  ai)  aliquo  quorere  consilium.  noc  didici  a  sapien- 
tibus.  Et  scio  quoniam  quicunque  non  dignatur  ([uorere  con- 
silium a  viris  intclligentie  et  vtilur  proprio  consilio  et  arbi- 
trio,  penitebit  eum  vltimo.  Nec  oportuit  me  hodio  causaro 
mihi  banc  inimiciciam  et  inducere  anime  mee  hanc  trisli- 
ciam  et  cogitaliononi.  Et  reprehendens  cornus  seipsum  bis 
verbis  abiit  pro  factis  suis. 

Hoc  igilur  ol  quud   interrogasli  me  do  causa  inimicicio 


230  JOIIANXIS    DE    CAPUA 

que  est  inter  nos  et  sturnos.  Et  ait  rex  :  Intelloxi  iam  verba 
tua,  et  vtinam  eoruus  ille  nunquani  fuisset  natus  !  quod  nobis 
non  contigisset  hodie  par  ipsiim  hoc  infortunium  in  quo 
sumus.  Patres  nostri  peccauerunt  et  non  sunt,  nos  aiiteni 
peccata  eorum  suslinemus  (1).  Nunc  auteni  rclinquenda  sunt 
hec  ;  annuncia  igitur  mihi  quid  super  hec  facere  nos  opor- 
teat.  Scio  enim  quoniam  nondum  est  aniicus  (2)  eorum  satia- 
tus  de  hoc  quod  l'ecerunt  nobis;  sed  iterum  irruent  in  nos  ad 
pugnam.  Et  respondens  eoruus  dixit  :  Iam  ostcndi  tibi  prop- 
tcr  quod  non  est  boïium  pugnare  contra  eos.  Verumtamen,  si 
poterimus  suscipere  argumenta  quibus  eos  de  niundo  exter- 
minaremus,  faciamus  illud.  Nam  vir  intelligens  potest  sua 
intelligentia  et  sapientia  facere  illud  quod  magnus  et  potens 
non  potest;  iam  enim  relatum  est  mihi  quoniam  quidam  sua 
sapientia  et  argumenfis  deceperunt  heremitam  vt  negarent 
sui  ocull  quod  viibM'ant.  Dixit  rex  :  Quomodo  fuit?  Dixit 
eoruus : 

(3)  Fuit  quidam  heremita  qui  émit  ceruum  vt  offerret  eum 
inholocaustum  Domino,  et,  dum  porlaret  eum,  obuiauerunt  ei 
très  homines  deceptores,  qui  habuerunt  consilium  vt  ipsum 
sibi  auferrent.  Etait  ei  vnus  eorum  :  Videle  hune  heremitam 
porlantem  hunccanem;  quid  intendit  facere  de  eo?  Et  ait 
aller  :  Video  modum  heremite  et  habitum;  non  tamen  vi- 
delur  mihi  sic  esse  in  operibus  suis;  nam  si  sic  esset,  îibijce- 
ret  vtique  canem.  Ait  tercius  :  Visne  illum  canem  vendere? 
Et  audiens  hec,  heremita  estimauit  illum  ceruum  esse  ca- 
nem, dicens  in  corde  suo  :  Forsitan  qui  vendidit  ipsum  , 
mihi,  me  decepit;  et  proiecto  ceruo  a  se,  festinauit  ad  do- 
nium.  llli  vero,  accepto  ceruo,  diuiserunt  inter  se. 

Induxi  lii)i  hanc  paral)olam,  vt  scias,  licet  sturni  sinl  po- 
lentes,  possunt  tamen  fugari  a  nobis,  argumentis  |  acceptis 
contra  eos,  vl  exterminemus  eos  de  hoc  mundo.  Nunc  autem 
appone  curam  consilio  meo  et  lac  illud,  quod  est  vt  simules 

(1)  Réminiscence  d(>s  Lamentations  de  Jérc'mie,  cli.   V,  v.  7.  —  (2)  Li- 
se/: nnimus.  —  (3)  LX1.  I.f.  Rkligiel-x,  le  Cehf  et  les  tiiois  Klibu^tiers. 
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te  (Il  in  ira  esse  conira  me  permoluni,  curani  [)0|hi1o  liio 
dilaniaiulo  et  viiliieiando  nie.  donec  nn'  i-edilideris  sangui- 
ne(m)  innolnlnni,  [irostralnni  in  teirani  el  relietnm  apnd 
arborem,  in  qna  nosir  onum  est  iialjilacnlnni.  Tn  qnoque 
cum  vniverso  popvdo  tno  discedens  iiinc,  silis  in  aliqno 
loco  luiic  procul  vt  ab  illis  non  videamini,  donee  rediljo  ad 
vos  cum  responso  veritatis  (2).  Kt  audiens  hec,  rex  t'ecit  ita. 
Post  hec  surrexit  tnrba  slurnorum  ail  insidiandnm  cornis. 
Qui  riini  venissent  ad  arborem  et  non  inuenissent  iUos.  re- 
verti  inlendelianl.  VA  videns  cornus  quimiam  non  jierpende- 
rant  de  i})so  dixil  in  conh^  suo  :  Altli\i  personam  nieam  et  sum 
vulneratns  [3]  ad  mortem,  vl  per  hoc  deuenirem  in  eorum 
societalem;  modo  recèdent  isli  non  videntes  m(\  non  est  mihi 
bonum.  Et  prorupit  vocem  suam  in  lletnni  et  sns[)iria,  vt  a 
turba  stnrnornm  andirelur.  Cumque  audiret  ipsum  vnns  illo- 
rum,  accessit  ad  enin  ex  (U'cem  sociis  suis,  interrogans  eum 
vnde  esset  et  vbi  esset  turb;i  coruorum.  I']t  respondens  cornus 
dixit  ci  :Ego  talis  sum  et  filius  illius.  Sed  ijuid  queris  a  me  de 
coruis?  Nonne  respicis  langnorem  et  mea  vulnera  dolorosa? 
Quid  de  coruorum  secroto  scire  possum  aut  aliorum  consi- 
lia(4)?  Et  ait  rex  sturnorum  socio  suo  :  Scito  quod  hic  coruus 
est  princeps  régis  coruorum  et  eius  consiliarius  et  secretarius, 
cl  iiroplrr  hoc  quere  ab  ipso  prupter  ijuid  et  vnde  accidit  sihi 
hec  at'llieti(,)  et  tribuhitio.  El  iulerrogalus  coruus  respomlil  : 
Mcum  nialum  eonsilium  el  uici  inlidlrclus  latuilas  ad  lier  iiir 
iiiduxerunt.  Gui  dixil  :  El  quomodo?  Al  ait  :  Scitole  quod, 
quando  i'ecistis  coruis  omnia  que  potuistis  et  de  ipsis  multos 
dissipastis,  post  recessum  vestruni  vocauil  nus  rex  nostcr 
ante  ipsum.  (|uerens  a  nobis  eonsilium  super  hue.  \'A  vniuersi 
eonsiliarii  didilicrauerunl  suum  eonsilium  super  hoc.  vl  pu- 
gnarenl  <(Hilra  vos  pretertjuam  ego.  Dixi  eniui  cis  :  .\e(|ua- 
quam  uiihi  viddur  pugnare  conira  eos.  (juia  polrulinn's  nobis 

(t)  Qiiiii,|vi'il  ,.|'it  tibi  d;uis  sa  vieilli;  édition,  .1  D  a  édile  (-•.  —  (2)  J  11 
lemplacc  reritdlh  par  mco.  —  (.■?)  \  ces  trois  mots,  .1  D  substitue  ceux-ci  : 
lerborihtis  inique.  —  (i)  Lisez:  consilio. 
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sunt  et  homines  dure  ccruicis,  et  date  illis  Iriliutuin  quod  vo- 
bis  iniponenl,  et  tractate  super  hoc  cum  ciuitatibus  vestris,  vt 
concordent  (1)  vobiscum  in  hoc.  At  illi  consulebant  penitus 
vobis  esse  rebelles  et  pugnare  contra  vos,  dicentes  illud  bo- 
num  esse  sibi  et  maluni  vobis.  Ego  tamen  eis  ammodo  insis- 
tebam  subijci  eos  vestro  seruicio,  et  dixi  illis  :  Nonne  scilis 
quia  non  potest  quis  de  manu  potontis  aduersarij  liberari  nisi 
vt  sibi  huniilielur;  videtis  enim  fenum  agri  :  saluuni  redditur 
a  ventis  furiosis,  quia  paruum  est  et  humile  et  vicinum  terre, 
quod  [est]  deciinans  a  dextris  et  a  sinistris;  sed  si  obduratur 
stare  directe  contra  ventos,  tune  frangilnr  et  in  terram  proij- 
citur.  Et  cum  audirent  a  me,  dixerunt  mihi  :  Numquid  es  tu 
de  aduersariis  nostris?  Videmus  iam  te  nostris  aduersarijs 
conscntire  et  intendis  ad  nostri  perditionem,  vt  gratiam  apud 
eos  inuenias  et  te  in  dignitate  constituant.  Et  insurgentes 
aduersus  me,  fecerunt  hec  que  vides. 

Et  audiens  rex  sturnorum  dixit  cuidam  consiliariorum 
suorum  :  (Jiiid  tibi  videtur  de  hoc  coruo?  Qui  respondit  : 
Nihil  mihi  melius  quam  ipsum  cxterminare  de  hac  vita,  quo- 
niam  est  vir  magni  consilii  et  de  nobilioribus  consiliariorum 
et  sapientuni  régis  coruorum,  et  sua  perditio  eril  nobis  maxi- 
ma  tranquillitas,  coruis  vero  magnum  damnum  atque  defec- 
tus,  quoniam  non  amplius  habebunt  qui  det  eis  vtile  consi- 
lium.  Dicunt  enim  sapientes  :  Quicumque  inuenit  magnum 
quid  et  illud  amittit,  nunquam  amplius  recupei'abit ;  et  qui- 
cumque [est]  cupiens  superare  inimicum  suimi,  et  Deus  pre- 
parauit  eum  in  manu  sua,  ipse  tamen  de  eo  non  curât  nec  as- 
sumit  aduersus  illum  argumentum  et  estimationem  vt  illum 
perdat;,  non  sibi  prosil  (2)  sua  sciencia,  sed  est  ei  in  laqueum 
et  impedimentum;  et  quandocumque  Deus  tradiderit  inimi- 
cum in  manu  alicuius,  ipse  tamen,  si  non  reddit  se  quietum 
et  securum  ab  eo,  penitebit,  quando  seruus  (3)  inimicus  de 
manu  sua  euaserit  et  amplius  contra  eum  non  poterit.  Postea 

(t)  J  D  a  accepté  cette  leçon,  quoiqu'il  y  eût  concordant  dans  sa  vieille 
édition.  —  (2)  Lisez.  :  pi'odesl.  —  \^)  Lisez  :  suus. 
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vero  interrogauit  rox  seciinJuni  consiliariiiiii  (vl  qiiid  ei  vi- 
deretur  de  hoc  coruo.  Qui  i('s|)oiuIit  :  Meuni  consilium  est 
quod  non  interficias  ipsnm,  (|uoniani  niilis  cl  paupcris  mise- 
l'andum  est;  quamuis  aduersaiius  esl.  lilxTandns  tanien  est  a 
morte.  IMiirii^s  enim  inueniet  lionio  snbsidiuni  in  sno  inimico 
el  rcddiliir  sihi  aniicus,  quemadmotlnm  t'acta  est  vxor  senis 
diligens  virum  suuni.  postquam  odin  lialmil  ipsuni.  Dixit 
rex  :  niiomodo  fuit?  Inquit  sturnus  : 

Parabola  (I).  Dicitur  fuisse  quidam  diues  niercatov  senex 
valde.  qui,  cum  haberet  vxorem  puleram ,  non  tamen  ab  ea 
diiigchalur.  née  voleLat  sibi  vxor  sua  in  leeto  adherere.  Sed 
quantunicunquc  ipse  traheret  illani;  ad  se,  iljla  semper 
elongabat  se  ab  eo.  Quadam  vero  nocte,  dum  lacèrent  simul 
in  lecto,  supcrucnit  eis  fur.  Et  excitata  mulier  ad  strepitum 
furis  expauit,  et  accedens  pre  timoré  adhesit  viro  suo  fortiter. 
donec  excitatus  est.  Et  ait  vir  sue  vxori  :  Ynde  lioe  nouum, 
quia  mihi  adiiesisfi  nunc  magis  quam  un([tiam?  I*](  attendens 
vir  audiuit  strepitum  furis  in  domo;  lune  pereepit  quia  ex 
timoré  furis  adhesit  sibi  vxor  sua.  l']t  ait  furi  paterfamilias  : 
Mafi'nam  graliam  repulo  te  mihi  iidcti'  isia  eônlulisse  de  quo 
tibi  teneor  cunctis  diebus  vite  mee,  post(|uam  fuisti  causa  vl 
aniplexaretur  mihi  vxor  mea.  Nunc  autiMU  accipe  quecunque 
vis.  et  omnia  tibi  de  donio  mea  licita  >uut. 

Dixitque  rex  lercio  eonsiliarin  :  (Juid  libi  videtur  de  hoc 
coruo?. \t  ilic  dixit  :  Non  videtur  mihi  nos  ipsum  «h^bere  in- 
terficere,  quoniam.  ciuauihj  quis  inuenil  socium  sui  aducrsarij 
vuhieratum  et  humihatum,  débet  ipsum  saiuarc  et  viuilicare. 
quia  crit  hoc  in  sui  bonum.  Ille  nanique  indicabil  ei  proces- 
sus aduersarij  sui  et  introitum  et  exitum  eius  (2),  el  omnes 
eius  semilas  nuncialiil.  (Juando  vero  inl(dligentes  rebelhintur 
et  répugnant  ad  iuuiceni.  ([uasi  (.'{ :  cos  suj)cra(bi)l  ;  el  scquitur 

(1)  1-XII.  Lï.  VIEUX  .Maiu,  sa  joLiK  I'kmmk  i;t  \.v:  Volkcr.  —  (2)  Comme 
J  D  11-  fait  romarquer,  «os  derniers  mots  rappellent  ceux  que  le  verset 
2.')  du  ch.  III  présente  dans  le  deuxième  Lkv:  des  Hois.  —  (;t)  Pour  don- 
ner un  sens  à  cette  [dua-e.  p'Ut-ètre  faut-il  ihaniier  '/itasi  en  i  ir  (juidam. 
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inde  maximum  boniim  sihi,  et  eruotur  a  pluribiis  cl  maximis 
tribulationibus,  quando  sui  aduersarii  ad  se  inuicem  disce- 
diint,  sicul  euasit  heremita  propter  discordiam  que  orla  est 
inter  furem  et  demonem.  I)ixit  ei  rex  :  Quomodo  fuit  ?  Inquit 
consiliarius  : 

(1)  Dicitur  fuisse  heremita  cui  data  fuit  vacca  vna,  et  cum 
duceret  eam  ad  domum  suam.  quidam  fur  vidit  iliam  et 
furandi  curam  adhilniit.  Ibai  autem  fur  post  eum  vsque  ad 
domum  heremite,  et  cum  esset  in  via,  obuiauit  ei  démon  in 
ligura  hominis.  Cui  dixit  fur  :  Quis  es  tu,  aut  quid  intendis  ? 
At  ille  respondit  :  Ego  quidem  sum  démon  et  intendo  nocte 
ista  sulfocare  hcremit(t)am,  et  nunc  sequor  eum,  donec 
homines  sint  in  somno.  Tune  exurgam  contra  ipsum  et  in- 
terficiam  eum.  El  ait  ei  fur  :  Ego  similiter  intendo  ire  ad  do- 
mum suam  et  furari  vaccam  suam.  Et  euntes  iuerunt  pariter 
ad  domum  heremite.  Ingrediens  autem  heremita  domum  in- 
troduxit  vaccam,  et  comedit  et  intrauit  suum  cubiculum  ad 
dormiendum.  Et  cogitans  fur  dixit  in  corde  suo  :  Dubito  ne 
forte,  quando  ferit]  accedens  hic  démon  ad  suffocandum  he- 
remitam,  clamabit  (2)  ipse,  et  succurrent  ei  homines,  et  non 
potero  capere  vaccam,  sed  me  videntes  capient  et  interlicienl 
me.  Dixit  ergo  fur  demoni  :  Sijle  parum,  el  dimitte  me  ca- 
pere vaccam  prius  quam  tuam  adimplebis  volunlatem.  Cui 
respondit  démon  :  Nequaquam  hoc  faciam,  sed  prius  ipsum 
vole  interficere.  et  postea  facias  (3)  quod  intendis.  At  ille 
dicebat  :  Nequaquam,  sed  ego  incipiam.  Et  orta  discordia 
inter  ipsos  fortiter,  inceperunt  pugnare  et  rixari  ad  inuicem, 
donec  fur  vocaret  heremitam,  dicens  ei  ;  Surge,  quia  iste  dé- 
mon vult  te  sulfocare.  et  excitatus  (4)  heremita  et  sua  familia, 
fug(i)erunt  fur  et  démon,  et  sic  euasit  heremita  a  periculo 
niortis. 

Et  propter  lioc  induxi  vobis  parabolam  hanc,  quia  vir 
doctus   et  inlelligens    débet    quandoque    adherere    socio   sui 

(1)  LXllI.  Le  Religii-,i;.x,  sv  Vache,  le  Voleur  et  le  Diable.  —  (2)  Lisez  : 
clamet.  —  (3)  Lisez  : /'((eics.  —  (4)  Lisez  :  exciintis. 
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inimici  et  ab  ipso  (jiiororc  ([iiid   latcat   in  conlo  soi   iiiimici 
aduersus  cum. 

Et  factnm  osl,  iluni  consmuiiKisî-ct  tcrciii^  rrnisiliarius 
icui  loqiii  lioc  vcrba,  respondil  ininius  coiisiliariii'^  r(\i;is  qui 
illimi  iiitfiTiccre  consuliiii  cl  dixil  icy;i  :  OiKjniudo  decc[)it  (\) 
\  os  foruiis  iste  et  detrahit  vos  suis  ])Iandis  sermonibus.  vt  in 
ipso  conlidatis  et  credafis  verba  eius!  Dicunt  autem  sapientes 
(piod.  quando  iniiiiicus  humiliatur  vcrbis  suis,  ne  credas  ei. 
Vultis  autem  vosque  ipsos  perdere  et  consilium  vestruni,  ri 
despicitis  niagnam  rem,  donec  perditis  illam.  Sinile  cii^o  ali 
hoc  vestro  consilio  et  conU'ni|ilamini  sicul  deeet  conlemplai-i 
vir  prudens  et  inlelligens.  d  lanquani  sapiens  qui  nouil 
opéra  sui  inimici,  ne  delraiialur  cor  vcslruiu  vl  a  Ijoho  di'- 
clinet  consilio.  \'olo  penitus,  domine  rrx.  vt  ipsum  inlcrii- 
cias.  Timeo  enini  ne.  si  stelerit  nobiscum,  finis  nosfi'i-  nialc 
succédai;  vir  rnim  dodus  cl  inl(dligens  non  decipilur  a  ver- 
liis  nec  suuni  reliiujuil  aduersarium,  (juaiido  traliil  (2i  cum 
de  (3)  suis  maiiibus;  insipiens  vero  scducitur  veibis  l>!audis  el 
iuimilibus.  Xcc  si-lil  siciit  piger  i -.  (pioniiu  coida  (lini|iiiin- 
liir  in  Iiis  (jiic  vidciil.  el  creduul  que  audiiiiil.  el  dclrabniilur 
ad  verba  inimicoruin  suoruni,  credentes  magis  quod  audiunt 
quam  id  quod  vident  et  sciunt,  sicul  quidam  carpenlarius, 
qui,  denegans  illud  (|ui:iil  \  idi'iant  oculi  eius.  crcdidil  (juod 
audiuerant  sue  auies,  cl  deccpliim  esl  cor  suuni.  Di.xil  rcx  ; 
(Juomodo  fuit?  Inquit  ille  : 

I  lîî)  Dicilur  fuisse  quidam  carpenlarius  (pii  puicram  ha- 
liebal  v.xorem  quam  mullum  amabat.  Habcbal  el  nuilier  illa 
amasium  qui  (cum'i  agebat  cum  ea.El  cum  siiiiialum  cssel  siio 
vire  a  sociis  et  consanguineis,  voluil  vir  iutpiii'crc  boc  l'ac- 
lum  diiigenicr,  vl  >ibi  (•lai<'  unlcsccicl  vcrila<  liuius  rci.  cl 
credere  non  voluil  do  l'aclo  v.xoris  suc  nisi  vidcrci  ad  oculuui. 

(i;  dirJpU  seiiiil  inii-iix.  —  (2i  Lisez  :  tradit.  —  3,  Mol  incomplcl; 
lisez  :  Deus,  comme  dans  la  vieille  ('dilion  de  .1  I).  — '4;  11  y  avait  ici  une 
lestitulionà  tciiler:  .1  1)  [laïaîl  l'avuii  bien  cpérée  en  ces  leimes  :  .We 
</((.■;  ^icut pigri.        ''.'>    I.MV.  I.i-,  ("iiAHi'KNTnai.  sa  jolik  Fkmmk  kt  l'Am\nt. 
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Dixit  ei  cjuadam  die  vt  pararot  oi  cibum,  ((uia  iuleiidoLal  ir(' 
ad  operandum  in  alia  torra,  in  domo  cuiusdam  iiobilis,  et 
ibi  pluribus  diebus  moram  trahere.  Et  audiens  hec,  millier 
letata  est  valde.  Et  parato  sibi  cibo,  exiuit  de  domo  et  ail 
vxori  :  Gustodi  bene  donium  et  habe  potestatem  quousque 
redibo.  Et  cum  ibat,  rospicieijat  post  eiini  mulier,  donec  pro- 
longaretur  a  domo.  Et  cum  rediret  mulier  ad  domum,  latita- 
vit  vir  in  quodam  loco  post  ianuam  domus.  Nocte  vero  acces- 
sit iste  suauiier  ad  cameram  et  se  sub  lectum  introniisit  in 
quo  ipsi  iacere  solebant.  Mulier  vero,  estimans  ipsum  reces- 
sisse,  misit  pro  amasio  suo  significans  ei  quia  vir  suus  non 
erat  in  domo.  At  ille  cum  venisset,  comederunt  et  biberunt, 
et  loculi  sunt  parabolas.  Postea  vero  iuerunt  ad  lectum.  El 
dum  iacerent  in  Iccto,  audiuit  vir  omnia  que  agebant;  et  cum 
ilormire(n)t  palerlamilias,  reuoluit  se  et  extendit  pedem  extra 
lectum  in  somno.  Mulier  vero,  sentions  strepitum  eius,  co- 
gnouit  quod  maritus  eius  erat,  et  cxcitans  cilo  suum  amasium 
dixil  ei  :  Scio  quoniam  maritus  meus  sub  lecto  est.  \unc 
volo  quod  alla  voce  queras  a  me  :  Ouem  plus  diligis,  autme, 
aut  maritum  tuum?  Et  cum  noluerim  tibi  dicere,  insiste  a  me 
quererc  donec  dixero?  Et  cum  ille  interrogasset  illam,  respon- 
dit  ei  :  (Juare  queris  boc  a  me?  nunquid  putas,  ne  sit  qui[s| 
apud  me  dilectus  et  carus  sicut  meus  maritus?  Nos  autem 
huiusmodi  mulieres  non  diligimus  amasios  nostros,  nisi 
quantum  adimpleamus  nostram  concupiscentiam,  personas 
eorum  non  respicientes  neque  mores  nec  aliquid  eorum  con- 
sidérantes; consummata  vero  nostra  voluntate,  efficiuntur  in 
oculis  nostris  sicut  ceteri  homines  de  mundo.  Maritus  quo- 
que  mclior  [est]  mulieri  quam  pater  et  mater  et  fratres  et  lilij  ; 
totus  namque  labor  et  eius  intenlio  est  in  ipso  (1).  Et  prop- 
torea  maledicatur  quecunque  mulier,  que  non  diligit  magis 
vitam  marili  sui  quam  vitam  suiipsius!  Et  audiens  vir  suus 
hec  verba  contidit  in  amore  suo  ex  his  que  audiuerat  ab  ea, 

(I)  Ipsa,    piéféir  par   J  D,  semble'  mieux  donner  à  la  phrase  son  vrai 
sena. 
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iliccns  in  corde  suo  :  Xtinc  sciô  (|iioil  wnr  mca  (lilii;il  nie  valdc 
loto  corde  et  mente.  l*-t  iacuit  sub  Icdo  in  iiurorain,  cl  ama- 
sins  cum  sua  vxore  in  lecto  dormiens.  |  Mane  vcro  lecessit  i 
amasins  mulieris  in  viam  snam,  niarilo  ignorante,  quia  dul- 
citcr  su!)  lecto  iacuit  dormiendo  in  stercorii)us.  Mnlier  vero 
iac  iiil  in  Ircio  (lorniii'ns,  et  experrectus  niarilii--  bonus  exiuit 
de  sublus  leeluni  et  inuenil  suani  vxoreni  snauiter  dormien- 
teni  :  et  cepit  scdere  in  hitere  eins  et  llare  in  facieni  eius  el 
oscubiri  et  aniplcxari  eam  doncc  fnil  excitata.  Et  ait  :  Anima 
mea.  redcmptio  tua!  lace  et  dormi,  (juia  non  dormiuisti  bac 
ridrtc.  et  nisi  quia  noiui  turbare  t(\  interfecissem  \ii(iiie 
illum  ini(]uum  et  redi  dijssem  te  IranquiUam  ex  eo. 

Induxi  vobis  luinc  |)arabolam,  ne  silis  sollicili,  sicut  ilic 
(|ui  denegauit  omuia  I  )  que  audiueiant  sue  auro.  l']t  [troptcr 
hoc  non  credatis  verba  liuius  corui,  quoniain  non  est  in  en 
verilas,  nec  est  de  viris  bene  dignis;  (iiioniani  non  potest  quis 
oHendere  suuni  inimicum  quando  euaserit  de  manu  sua,  post- 
(|uam  Iradidit  eum  Deus  in  nianum  cius.  (>orui  autem  niliil 
nucere  [lotuerunt  vsque  in  dieni  bodiernum,  nec  scimus  quid 
accidat  n(diis  t'x  lune,  aut  quis  nouit  si  conuei'salio  liuius 
corui  niibiscum  l'ueiil  [)ropler  malum  nosti'um,  et  forsitan 
supeiuenit  noids  visitai io  2  .  i'isi  i^iliir  nieuni  consilium 
ipsum  exterminare  de  boc  mundo,  et  scilole  (|uod  non  tiiuui 
coruos,  nisi  a  die  quo  audiui  verba  vesira  de  ipso. 

Kt  nolens  rex  slurnorum  inclinare  aurem  snam  consilio 
liuius  sturni  ex  sua  stulticia  et  deleclu  sue  inlelli^entie  et 
scienlie  et  sui  cordis  fatuitate,  mandauil  iiliiiu  duci  ad  pala- 
cium  régis  et  benelieri  ei  et  ipsum  curaii  a  suis  vuliierilms. 
PosI  iiec  veii)  dixit  sturnus,  cuiiis  consilium  tuerai  ipsum 
inli'iiiccre  :  llumine  rex.  ex  ([uo  non   \nllis   riini  penlei-e,  re- 

(I)  Il  est  visibli!  iiii"il  a  lUr  ici  omis  un  iiiriiilnr  de  pliiase;  l'ii  l'dVI. 
le  mari  a  refusé  d'en  croire  non  pas  se-.  urelllr>,  mais  ses  ycu.v.  .1  I),  en 
s'aulorisant  du  le.xle  li61)reu  de  15.  Joël,  a  condili''  ainsi  la  laeune  :  ijuc 
liderant  .<i/i  oculi  et  cfcdidit  omitia.  etc.  —  l2f  Ainsi  i|ue  J  I)  le  remaniue. 
ce  mol,  eomrnr  dan-  han'.  cli.  \,  v.  .'(.  expiime  iei  \r  i:hàliminl. 
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putetui'  lamen  in  oculis  vostris  tanquam  inimicus  de  quo  sit 
tinicnduni,  et  prcserua  te  et  populum  tuuni  ex  eo,  quoniam 
ipse  cornus  intelligens  est  et  ingeniosus,  et  videtur  milii 
quod  non  fuit  hec  societas  que  (1)  associatus  est  nobis,  nisi 
ad  nostrum  malum.  Et  non  curauit  rex  sturnorum  verbuni 
illius;  immo  despexit  illud,  nec  valuit  consilium  illius  vitare 
regem  benefacere  illi  coruo  et  honorare  ipsum.  Erat  autem 
iste  coruus  intelligens  et  boni  consilij,  sciens  optime  que  pla- 
ccbant  régi  sturnorum  et  que  dedignabantur,  lia  vt  omni  die 
recitabat  ei  parabolas  et  sermones  sapientie.  Erat  auteni 
omni  die  addens  rex  in  ipso  alTectionem  et  amorem  et  conli- 
debat  in  eo;  et  loquebatur  omni  die  ad  socios  régis  et  assis- 
tentes  ei  verba  iocunda  |  ot  delectabilia,  ita  vt  omnes  ama- 
bant  ipsum. 

Quadam  vero  die,  diim  essent  coram  rcge  ipse  et  multa 
turba  sturnorum  et  etiam  sturnus  qui  consuluit  ipsum  inter- 
licere,  ait  iste  coruus  {'2)  :  Vorum  est  quia  corui  turbauerunt 
me  et  molestauerunt  et  me  interiicere  voluerunt  ex  odio;  et 
ex  hoc  in  animo  meo  proposui  de  loco  non  discedere,  nec 
(|uiescere,  nec  habere  leticiam  quousque  meum  desiderium 
adimpleo  ex  ipsis;  et  inuestigans  propter  hec,  nihil  inueni 
illos  possc  vincere  nisi  vos.  Ego  autem  per  me  non  possum 
eos  vincere,  quia  vnicus  sum.  Et  iam  quideni  mihi  signilica- 
lum  fuit  per  qucmdam  nobilium  regum,  quod  quicumque 
iilf'ert  se  sponte  igné  cremari,  obtulit  maximum  holocaustum 
domino,  et  (iuic([uid  a  deo  petierit  in  illa  hora,  admittetur  ei. 
Nunc  ergo,  si  videtur  domino  régi  vt  igné  comburat  et  (3) 
inuocans  Deum,  rogabo  ipsum  vt  me  reddat  sicut  [aliquem] 
vestrum,  et  forsitan  vindicabo  me  de  inimicis  meis,  et  algebo 
calorem  magni  !4i  cordis,  quando  reuerlar  in  formam  stur- 
norum. Et  respundens  sturnus,  cuius  consilium  fuit  ipsum 
interficerc,  ait  :  Nulli  assimulo  te  per  bona  verba  que  osten- 
dis  et  mala  que  abscondis,  nisi  vino  habcnti  bonum  odorem, 

il)  Lisez  :  qua.  —  [i]  Lisez  :  Connue.  —  (3)  J  D  remplace  avec  raison 
et  jiar  me.  —  (4)  Il  est  iirobable  que  c'est  md  qui  est  la   vraie  leçon. 
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saptironi  tanieii  vt-m'iidsiini.  Scirc  dcbcs  (iiimiiam,  si  cnmliii- 
remus  te  millesies,  ad  tuiim  rodires  climontiini  \  '  et  tue  na- 
ture radicem;  sicut  quedani  muricula  de  (jua  fuit  dictum 
(liiod,  cum  rcpresentata  fuisset  cuidam  poteuti  de  niiindo. 
vt  jlla  reciperot  ipsum  in  viruni ,  at  illa  oninos  rct'utal)at, 
sed  semper  queiens  nielioreni  et  [lotentioreni,  donec  lediil  ad 
sui  nafuram  et  prineipiuni.  Ilixit  lox  :  (Juoniodo  fuit?  Imiuil 
sturnus  : 

(2)  Fertur  quod  quidam  fuit  liereniita  deuotus  valde,  ita 
quod  Deus  exaudiuit  eum  in  omnibus.  Qui  cum  scderet  iuxta 
llumen,  transiuit  super  ipsum  nisus,  poiians  suis  pedibus  mu- 
rieulam  que  cecidit  ante  pedes  eius.  Quam  videns.  heremita 
misertus  est  eius,  et  aecipiens  illam  inten(b'bat  eam  nutrire, 
sed  timuit  ne  ablioneret  faniiliam  domus.  et  propteiea  orauit 
ad  Dominum  vt  ipsam  conueitiTct  in  puellam.  Quo  facto, 
duxit  ipsam  ad  domum  suam  nutriens  eam,  et  nihil  signill- 
cauit  vxori  suc  quoniani  fuerat  muricula;  sed  estimauit  vxor 
illam  esse  consanguineam.  Et  cum  creuisset  hec  puella  in  nu- 
bilem  etatem,  cogitauit  lieremita  dicens  :  Non  poterit  hec  am- 
modo  esse  absque  maiito  qui  eam  gubernet  et  in  ipsa  delec- 
tetur.  Et  ait  heremita  puelle  ;  Elige  tibi  ([uem  volueris  in 
virum  habei'i'  qui  le  custudiat  et  gubernet.  et  rediens  ego  ad 
meum  oflicium,  studebo  in  bis  que  mea  sunt  vl  prius.  Et  dixit 
ei  puella  :  i  Volol  viruni  non  existentem  (3)  similem  sibi  in 
potentia  et  dominio.  Ait  heremita  :  Xescio  aliquem  similem 
soli  habenlem  in  se  tantadominia  et  imperia  (4),  et  orans  ad 
Iteum  petam  quod  desponsare  te  faciat  a  solis  rectore.  Et 
mundilicalus  orauit  dicens  :  |  0  sol  claritate  et  bonitate  fui- 
gens,  qui  creatus  es  ad  illuminandum  crealuras  Dei,  bénigne 
et  graciose  peto  vt  tradas  banc  liliam  mea  m  in  vxorem  tuo 
l'cctori,  quoniani  petijt  mibi  sibi  daii  viruni  (|ui  omnes  in  for- 

!  1)  Lisez  :  elementum.  —  2,  LXV.  Lk  1?eligikix  kt  la  Solhis  mktamuh- 
l'iiDSKE  EN  FiLLK.— (3)  Lisez  :  habenlem.  —  (4)  Dans  l'édition  putiliée  par 
J  I),  au  lieu  de  ces  quatre  derniers  mots  on  lit  :  Ace  (jite  soient  esse  in  domi- 
niu  et  impcrio. 
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titudinc  preccUat  et  vigore  creaturas.  Et  respondens  sol  dixit 
ei  :  lam  audiui  petitioncm  tuam,  nec  debeo  faciem  tuam  con- 
uerfere  in  vacuam  (1)  in  tui  orationem  propter  gloriam  et 
gratiam  quam  tibi  Deus  concessit  pre  aliis  croaturis.  Verum- 
tamen  indicabo  qui  fortior  nie  est.  Et  ait  heremila  :  Quis  est 
ilie?  Dixit  sol  :  Hector  nubium  qui  eius  virtute  occupât  luceni 
meam  et  resistil  mihi,  vt  seculunv  illuminare  non  valeam.  El 
accedens  heremila  ad  locum  vbi  nubes  de  mari  descende- 
bunt  (2),  et  orans  petiil  rectori  eorum,  sicut  fecerat  soli.  Gui 
respondit  rector  nubium  :  Intellexi  quippe  verbum  tuum,  et 
vere  concessit  mihi  Deus  potentiam  quam  etiam  suis  angelis 
non  concessit.  Verumtamen  indicabo  tibi  qui  maior  et  for- 
tior me  est.  Ait  ei  heremila  :  Quis  est  ille?  Gui  respondit  :  Est 
rector  ventorum  qui  mouet  me  et  ducit  me  ab  yma  mundi 
exlremitate  in  alteram,  non  polens  ei  resistere  nec  eius  man- 
data reuocare.  Et  accedens  heremita  ad  rectorem  ventorum 
(et)  dixit  ei  sicut  dixerat  alijs.  Et  ait  ei  rector  ventorum  : 
^'ere  potens  sum,  sicut  dicis,  et  pre  multis  alijs  crealuris 
mihi  Deus  concessit  dignitatem.  Verumtamen  indicabo  tibi 
qui  potentior  me  est  et  queni  nitor  superare  et  non  possuni. 
Et  ait  ei  heremita  :  Et  quis  est  ille?  Dixit  rector  ventorum  : 
Ego  non  sum  ita  potens  sicut  mous  iste  qui  ante  te  csl.  Et 
voluens  heremita  se  ad  montem  dixit  :  Volo  vt  accipias  filiam 
meam  in  vxorem  tibi,  et  cum  sis  potens  potentum  et  domi- 
nans  dominantium.  Et  ait  ei  mous  :  Veritas  est  sicut  dicis; 
verumtamen  indicabo  tibi  qui  fortior  me  est,  qui  fodit  et  dis- 
sipât me,  nec  possum  ei  resistere.  Et  ai  ei  heremita  :  Quis  est 
ille?  Gui  dixit  nions  :  Est  mus.  Et  accedens  heremita  ad 
niurem  dixit  ei  sicut  dixerat  nioati.  Gui  respondens  mus  : 
Veritas  est  sicut  mous  de  me  dixit.  Verumtamen  quomodo 
erit  mihi  conueniens  habere  vxorem  de  génère  humano,  cum 
ego  sim  mus  et  meiclum  habitaculum  sit  in  cauernis  terre  et 
saxorum  foraminibus?  Et  rediens  heremita  ad  puellam  ait  : 

(1)  Lisez   :  vacuum.    —    [i;    L'incunable   de  -J  D  porte  dcsc(.'ndehant  : 
lisez  :  ascemlebant. 
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Filia  mi,  vi?ne  osse  vxor  imiris,  (|ui;i  non  lepcri  i'ortioreni 
ipso,  cnni  non  reliqnerini  cliam  vnum  lic  potenlibus  et  do- 
minanlilnis  quem  non  t'X(|nisinerini  (>t  oninos  indicaueruni 
mihi  ipsuni  ninreni?  ^'isne  i,t;ihu-  qnod,  inuocans  Dcnm 
meuni,  petam  te  murieulain  ot'Iioi,  vt  cohabites  ci?  (lui  res- 
pondit  puella  :  Qnicquid  lilii  placet,  paler,  i'ac.  Kt  orauit 
heremita  Deiim,  et  pnella  in  muriculam  est  conuersa,  et  lia- 
didit  ipsani  mûri,  introducens  eam  in  siii  caucrnam. 

Induxi  vero  liane  paraboiam  proplcr  seducioi'em,  ([uia,  si 
igné  combuslus  esses,  niiiiloniiuus  ad  principiiim  tue  natnre 
redii-es  et  in  radiée  tue  prime  creationis  persisleres. 

l']t  noluit  rex  sturnorum  sociique  eius  acquiescere  consilio 
et  verbis  iiuiiis  sturni.  Cornus  autem  letilicabat  eos  parabolis 
et  scrmonibus,  ila  vt  addebant  ad  diligcndum  eum  et  in  ipso 
confidendum.  Et  ait  coriio  rex  sturnorum  :  \on  est  necesse  te 
comburi;  nos  ipsi  vindicabimus  le  de  alijs(li.  Ait  autem 
cornus  :  Inueni  gratiam  in  oculis  régis  sturnorum. 

Et  moram  li'axit  cum  en,  donec  eius  vulneia  sanata  tiierunl 

et  renata  luit  caro  sua  et  membra  eius  fnrtilicala.  (Jui  cum 

stetisset  ibietlotum  secretum  régis  sturnorum  seiuisset,  trans- 

uolauit  quadam  die  letanter  (2)  et  iuit  ad   regem  cornorum 

cui   dixit  :  Gaudiuni   vobis  annuncio,   quia  tradidil  Deus    in 

manu  nostra   inimicos  noslros.    Et  ait  rex  :  Ouid  ergo  vi(b's 

esse  faciendum?   Ait  ei  eoruus  :  Scito  (juod  vniuersi  sturni 

manent  onmi  nocte  in  quadam  cau(M'na  et  ibi  leeolligunlur. 

Nunc  autem  accipiontes  vnusquisque  nostrum  t'rusia  iigno- 

rum  iuxia  suum  posse,  supponentes  (3)caueriiis  sturnorum; 

ego  portans    ignem   ponam  in  lignis  et,    \'obis  llautiiius  oi'c 

atque  alis.  acccndatur.  Quic-umque  enim  de  eancrna  exierit. 

loniburetnr,  et  qui  intus  manserit,  morietur  fnmo  et  calore. 

l'ecerunt  ilaque  coi'ui  sicut  iile  iilis  consuiuil.  el  mortui  suni 

vniuersi  sturui   inceudio.  l'^l  redeunli's  (dnii  ad  suum  Inciiiu 

vixerunt  toto  suo  lempore  coulidenli'r  l'I  paciliee. 

(1)  En  s'autorisiuil  de  l.i  viTsiori  de:  li.  Jod.  .1  Du  allis  ;i  <iil)slilué 
voruis.  —  (2)  Lisez  :  Iaknicr.  —  Cii  I.isoz  :  SKpponent  ea. 
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Postea  voro  dixit  rox  coruorum  illi  conio  consiliario  suo  : 
Miror  qiiomodo  tamdiu  potuisti  morari  ciim  sturnis  et  cum 
illis  conuorsaii.  nicunt  enim  sapientos  quod  morsus  serpen- 
tis  et  vstio  ignis  tolernbiliores  siint  conuersatione  maligno- 
rum  et  societale  impiorum.  Et  respondit  ei  cofiius  dicens  : 
Verum  est  sicut  dicis,  domine  rex;  verumtamen  vir  prudens 
cohabitans  aduersariis  suis  oportet  vt  paiiatur  vniuersas  tri- 
bulationes  et  bjquatur  quod  ipsis  placet,  et  asperitatem  ver- 
borum  ipsorum  sustine[a]t  vultu  placabili,  responsum  dans 
vnicuiqiic  ad  placilum  ;  et  cum  ipsis  se  ge|rit  pacifice,  et 
parât  suum  bumeriim  ad  sustinendum  omnia  onera  verbc- 
rum  suorum  adueisariorum  que  silji  sunt  peiora  transuo- 
ranlibus  (1)  sagittis,  sicut  facit  sapiens  eger  qui  sumit  tyria- 
cam  amarani  propter  sui  efiFectum  medicationis  quem  postea 
ex  ea  percipit. 

Et  dixit  rex  coruorum  :  Annuncia  mibi  nunc  quomodo 
crat  scientia  sturnorum  et  ipsorum  prudentium.  Et  ait 
cornus  :  Apud  nullum  eorum  reperi  consilium  et  intelligen- 
tiam  nisi  apud  vuum  qui  régi  consulebat  me  perdere,  et  pre 
nimia  eorum  l'atuitate,  ignorantia  et  stulticia  de  suis  dictis 
non  curauerunl,  nec  considerauei'unt  me  esse  niaiorem 
omnium  et  tuum  consiliarium.  nec  dubitauerunt  nie  posse 
contra  eos  mouere  argumenta,  et  dcspicientes  consilium  eius 
non  respexerunt  vltinia  doua  (2).  Dicilur  aulem  quod  qui- 
cumque  inueuit  suum  aduersarium  in  magna  dignitate  et 
honoral)ili  statu  apud  eius  socios.  débet  se  preseruare  ab  eo 
et  ipsum  timere,  sicut  timendum  est  de  serpente  in  quo  quis 
nunquam  débet  confidere.  Et  ex  mulla  eorum  stulticia  non 
celaueruni  milii  eorum  sécréta,  nec  se  a  me  preseruauerunt. 
Dicilur  autem  quoniam  oportet  vnumquemque  preseruare  se 
ab  omni  re  dubia  et  cauere  sibi  in  suo  consilio  ab  omni  qui 
suspectus  l'edditur  in  oculis  eius,  et  quantum  potesl  suum 
fugiat  inimicum,  nec  accédât  ad  ipsum,  nec  intret  in  aquam 

(1)  Lisez  :  tnnif'forantibus.  —  (i)  Ainsi  peut-être  pour  daninu. 
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i^imul  cum  ipso,  nec  in  siio  Ihcd  li  vhi  iacel,  ncc  eius  vcsli- 
menliun  indualiir,  cl  caueal  ab  ('(|uo  (|iiiMii  ipsc  smiiit.  et  a 
corona  sui  rapilis,  iioc  in  ipsn  cuiiliilat  vcrlio  vcl  opère,  sed 
in  viro  liileli  (jui  niumlus  est  torde. 

Dixit  ci  rex  coinorum  :  \on  accidil  stiirnis  [2)  nisi  sua 
stulticia  et  defectus  prudentie  ooruni  et  superbia  et  vile  coii- 
silium  eorum.  Et  ait  cornus  :  Juste  dicis.  Quifsj  semel  pei'ue- 
nit  ad  consilium  (.'$1  innicrii.  qui  non  recalcitraueril?  aut^quisj 
fuerit  seductus  a  uuilieriiius  et  ipsnm  non  reuocauerifnjt? 
aut  quis  contisus  i'ucrit  in  iliis  et  sihi  lidem  olis(>ruauei'i|nll? 
aut  quis  niultum  coniedeiit  et  non  eyrotaueiit  .'  aut  quis  stul- 
tos  liabuerit  consiiiaiios  et  non  perierit  de  hac  vita?  Dieitur 
autem  quod  quicunqne  decipitnr  suo  consilio,  carebit  bona 
mcmoria  et  fania.  Deceplor  vero  et  seductor  non  babens  (i) 
socios  et  amicos,  nol)iiitatem  facit  in  aliam  doctrinani  lo) 
declinare.  Auarus  autem  caret  omni  bono  :  cupidus  vero 
multa  congregat  peccata.  Rex  autem,  negligens  et  notorum 
suorum  et  consiliarioruni  suorum  vilipendens  consilium, 
perdet  animam  suam. 

Dixit  rex  coruoruni  :  Maxima  snjier  te  transinit  tiibulatio 
I  qui  sturnis  fuisti  humiliatus  et  sub  eis  at'llictus,  eorum 
tolerans  molesliam.  Et  ait  cornus  :  Vere  liée  oninia  super  me 
transierunt  et  ea  recepi  et  sustinui.  salutem  sperans  et  fu- 
turam  tranquillitatem  pro  nobis.  (juicunque  enim  sustinet 
tribulationeni  propter  bonum  quod  inde  sperat  habere,  non 
débet  ei  esse  diflicilis  moleslia.  Audiui  iam  (juomodo  serpens 
factus  est  teruus  ((î)  cuiusdam  rane,  vt  esset  ei  e(|uitatiir 
tenipore  necessitatis,  attemlens  pei-  ii<ir  saluli'ni  cl  linnum 
suijpsius.  Dixit  rex  coruornm  :  Uiiomodo  luit.'  Ini|iiil  cuiiiiis  : 

(7    (Jnidam    fuil   serpens,   (|iii.   cum    \aldc    ^ennisM-t.  eiii> 

fl;  IJs(^7.  :  leclo.  —  ^2  Crs  ciriix  imiLs  m;  |jinivfiil  rln-  l,i  \i:i\r  li>i;(iii. 
.1  D  il  essaye  do  la  reslilmi,  eu  '•ilil.int  :  occidit  sluniùs  :  jiiiilino  vois  le 
simple  leniplaccinenl  il'accUlit  par  nocuit.  —  (.3j  .1  !)  .substilue  ;  soliiim.  — 
(4)  Lisez  :  habent.  —  (i>i  \u  lieu  de  ces  trois  derniers  mois  il  faut  avec 
J  I)  lire  :  mala  dontrina.  —  (6)   Lisez  :  seruua.  —  (7)  LXVI.  Le  Skhpent  kt 

I-E   HOI   DES  GRENOCILl.f>. 
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(lefecit  polentia,  ita  vt  venari  non  possel  aniplius  et  suuni 
victum  haberc.  Quadam  vero  die  visus  (1)  fuit  sibi  taiituni 
<juod  ambulaiiit  vsqiie  ad  fontem  in  quo  erant  multe  ranc,  ad 
((liera  soleba(n)t  venire  quotidie.  Et  ciim  ipsum  rane  vidè- 
rent, dixcrunt  ei  :  Qiiid  habes?  vel  quid  libi  déficit,  quod  te 
videmus  tristem  et  mitem  (2).  Ouibus  respondit  :  Quid  boni 
post  senium  videtis,  nisi  me  in  tanla  defeclione  post  seniuni 
constitutum?  Quare  igitur  queritis  a  me?  Nonne  scitis  quia 
omni  die  insidiabam  vobis  et  de  vobis  meuni  victum  capie- 
i)am  ?  Nunc  aiitem  virtus  et  potentia  mea  declinauerunt,  et 
extenuata  est  moa  caro  ;  ossa  mea  liquefacta  sunt  et  mea 
pellis  putrefacta,  ita  vt  a  uobis  mcum  victum  ammodo  non 
valeam  capere,  vt  pristinis  tenipoiibus  consueui,  neque  ctiam 
vos  commorari  non  valeo.  Etiam  si  ascenderitis  super  me, 
non  possem  vlique  me  a  vobis  defendere.  Nunc  autem  rogo 
vos  vt  eatis  ad  regem  vestrum,  annuncianlcs  ei. 

Et  cum  annunciassent  bec  régi  eoruni,  venit  ad  eum  rex 
et  ait  ei  :  Quid  habes,  scu  quid  tibi  est,  ex  quo  sic  misère  hic 
te  présentas?  Cui  respondit  serpens  :  Querens  fui  hac  nocte 
ranam  quandam  et  secutus  sum  illam  in  multis  locis,  ita  vt 
tandem  deueni  ad  hospicium  cuiusdam  heremite  habentis 
dilectum  (ilium  |  sibi  valde  ;  et  dum  lilius  ille  ambularet, 
oppressitme  suo  pede,  et  ego  ipsum  momordi.  Et  videns  bec, 
hercmita  me  quesiuit,  et  cum  non  inuenisset  me,  quia  fuge- 
ram,  orauit  ad  Deum  suum,  vt  auferret  mihi  potentiam  et 
vigorem,  et  faclus  ita  Iristis  et  miser  inter  omnes  socios  meos. 
Nunc  autem,  ini  reuerende  domine  rex,  in  manu  tua  sum;  fac 
in  me  quod  tibi  placet,  et  si  volueris,  ero  in  equitaturam  tibi. 
Et  cum  audiret  bec  rex  ranarum,  estimauit  in  animo  suo,  qui 
magnus  sibi  bonor  esset,  si  super  ipsum  equilaret,  et  pluri- 
liusdiebus  super  ipsum  equitauil.  Quadam  vero  die  dixit  ser- 
pens régi  :  Nosti(s)  bene  quam  misera  sum  persone  (3),  nec 
])otens  sum  ad  venandum  aiiquid  pro  mea  vita  ;  bonum  autem 

(1)  Mii'ux  vaiulrail  nkus.  —  (2)  J  l)  subslilnf  :  miscnim-  —  [J]  Usez  : 
■liersona. 


IllltKCTiiHirM    IIIMAN.K    VIT.E.  iV, 

qui)(l  niihi  confers  ad  lioiioiom  Dc>i  faciès,  svipi)lic')!rj  vl  milii 
pro  vila  proilideas.  Et  ait  rcx  :  Scio  bone  te  non  posse  viuore 
absque  aliqua  prouisione  qua  valeas  susfentari,  ex  quo  milii 
l'aclus  es  equitatura  ;  volo  tibi  proiiidere  in  sustentamentum 
vite.  Et  mandaiiit  pro  sua  vita  dari  sibi  omni  die  duas  ranas, 
i\c  quilius  vixit  serpens  diebus  vite  sue,  et  factiis  est  serpens 
equitatura  re^is  raiiaruni. 

Induxi  tibi  banc  parabohim.  vt  scias  quoniaiii  (otum  quoi! 
suslinui  a  sturnis  ex  ani;ustijs  et  tribulationibus  non  fuit 
niiiii  nialuni  ;  imnio  pereepimus  iam  per  illud  multuni  Im- 
iiuin,  ([uia  nostros  ext(M'miiiauinuis  ininiicos. 

Dixit  rex  coruoruni  :  Vere  potest  quandoque  homo  supe- 
rare  inimicum  cum  dobi  et  veiborum  blandicijs  et  se  illi 
buniiliando  magis  ([uani  possil  (I)  illuni  superarc  cuni  poten- 
tia  et  exercitus  mullitudine.  Argumenta  auleni  et  ingeminatio 
meliores  (:2)  sunt  ad  destruenduni  inimicum  quani  opéra  vio- 
lent!i)a.  Ignis  enim,  quamuis  sit  fortis,  quando  apprebenditur 
in  arbore,  non  urit  de  ea  ni-i  quod  inuenit  circa  (3)  torrani  ; 
aqua  vero  non  est  fortis,  sed  quando  cotidie  cadit  super  arbo- 
rem,  eam  radicibus  (4l  ex  sjtirpat  de  terra,  el  agit  in  ipsa 
quod  ignis  agere  non  potest.  Tu  r[uoque,  tuis  argumentis  de- 
reiiquisti  slurnos  absque  ranio  et  ratlice  (•')),  nec  de  cetero  ti- 
niemus  eos  et  ammodo  perniancdumus  pacifiée  et  confidenter. 
Dicitui'  autcni  quod  qualtuur  sunt  ((uonim  paucum  est  sufli- 
ciens,  et  l'iuiim  paucum  vincil  inullum  :  que  sunt  :  egritudo, 
inimicus.  (b^trimentum  et  ignis.  Dixit  cornus  régi  :  Quicqui(t 
boni  nofiis  aduenit  ex  perditione  scilicet  inimicorum  nostro- 
rum,  non  fuit  [nisi|  de  bono  consilio  domini  régis  et  eius 
prospéra  fortuna,  non  autem  meo  valori-  et  virtute  nec  mea 
sapienlia.  Dicitur  aut(Mu  (|uoil  (jui(un(|ue  intendit  mala  (0) 
agere  contra  regeni  doclum  et  iutelligeiilem,  precipue  quando 

(1)  I.isi'7.  :  posscl.  —  (2;  i.isez  :  mclioia.  —  i3)  Coinrno  .1  D  le  fait 
observer,  mieux  .serait  supra  on  extra .  —  (i)  Lisez  :  ridicitits.  —  ij]  Il 
n'y  avait  pas  lieu  de  substituer  :  ramorum  radice,  leçon  .idoptce  par  .1  D .  — • 
(6)  I/éililion suivie  par  .1  I)  poil.'  maie  ipiiot  préfi'rahle. 
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fuerit  rex  iiislus  et  saiictvis,  maie  agit  (I;,  et  qui  non  recalcitrat 
de  nimia  prosperitate  nec  turbatur  pro  niniia  aduersilate,  se 
ipsiim  oITentlit.  0  rex,  qui  es  intelligens  et  sapiens,  sciens 
oinnia  niagni  consilij  arte,  in  hora  ire  tuam  reprimens  vo- 
luntatem,  abhorrens  oninia  mala,  soliicitus  ad  inquirendum 
veritatem  et  in  temporibus  superbie  et  ire  rcspiciens  futura, 
considerans  hodie  quid  erit  in  crastinum  (2),  [qui]  nec  irasci- 
tur  cum  eius  multiplicantur  aduersitates,  nec  cor  eius  eleua- 
tur  super  sociis  et  aniicis  quando  eis  prosperitates  afiluunt, 
querens  eis  suo  posse  quod  bonum  est  ;  et  qui  qucrit  malum 
agere  régi,  sibijpsi  [malum]  agit. 

Et  ait  rex  coruorum  :  Nequaquam  boc  fuit  nisi  tuo  intel- 
lectu  et  consilio.  Nani  ego  a  diebus  meis  te  cognoui  cum  istis 
moribus.  Tu  quoque  locutus  es  verba  virorum  misericordium 
et  permanenlium  in  fédère  dominorum  suorum,  quia  vere 
spo(s)pondisti  magna  agere  intelleclu  et  magnis  argumentis, 
donec  tranquilles  nos  reddidil  Deus  ab  inimico  magno  et  pes- 
simo  et  crudeli,  et  operatus  es  in  ipso  opus  quod  pauci  sunt 
scientcs  facere.  Vir  enim  potens,  quando  insidiatur  ei  castra- 
mentum  et  interficit  decem  vel  viginti  viros,  iam  reputatur 
fecisse  magnum  (juid  ;  sod  vir  intelligens  et  ingeniosus,  sicut 
tu  es,  suo  consilio  et  argumentis  destruit  magnos  reges  et 
multos  exercitus,  et  potest  ipse  solus  suum  perdere  ininiicum 
magis  quam  ipsi  grandes  et  potentes.  Maius  autem  de  quo 
miror  de  tuis  operibus  est,  quia  ipsorum  sustinebas  contunie- 
lias,  et  increpationes  quas  tibi  inferebant  tolerabas,  et  suorum 
maliciam  verborum  audiebas;  ac  pi'o  tanto  minime  errasti  in 
aliquo  dum  stares  cum  eis.  nec  vnquam  in  te  iracundiam 
perceperunt.  Et  ait  cornus  :  A  tuis  iudiciis  non  declinaui, 
quoniam  tu  me  docuisti  (3),  et  tuam  obseruaui  doctrinam, 
domine  rex,   et    trahebam   corda  eorum    suaui    sermone  et 

(1  )  Ces  deu.\  mots  ne  sont  pas  ici  à  leur  place;  c'est  avec  raison  que 
J  D  les  a  déplacés  et  mis  immédialement  après  intelUgentem. —  (2)  Lisez  : 
crastinam.  —  (3)  Ici  encore  apparaît  un  souvenir  l)ihlique  ;  voyez  Liber 
pfdlmoriim,  Versio  nvin,  cli.  CXI.X.  v.   102.' 
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Iiiiiiiili  linj^ua,  cl  ostondeham  cis  anioreiii  d  risiiiii,  vt  non 
iOf;noscerent  in  me  aliquid  snspicationis,  et  Innm  consilium, 
Miantlatnni  o(  doclrinam  adinipleni.  Dicitnr  onini  :  Qnando 
liK'i'is  intiM'  dnos  ininicos(ri  et  eos  liniiu'ris,  cape  illos  sapi- 
l'iitia  ot  sednc  l'os  prudentia  et  liiiiniliare  illis,  et  cane  tihi 
ne  eonlra  eds  anima  tua  superhiat  d  ne  exaspéras  (2)  verba 
aduersns  eos,  quoniam.  mm  sic  t'aeiemlo,  inincjiiatii  eus  suide- 
ra lii  s. 

\'A  ait  ic'x  ((inioruMi  :  \'ideo  (lej  ita  esse  sieiit  tu  eunsu- 
luisti.  Uieiluf  anteni  qnod.  qnando  lex  lialuieiit  eousiliaiinm 
proliuni  et  in|lellii^entem  et  voluerit  rex  ali(|nid  lacère, 
(|uaniuis  illnd  diireratnr,  erit  eius  finis  ad  h(uium  et  prospe- 
raliitur  qnod  laciet  ;  qnando  vero  mainm  lialinerit  consiiia- 
l'iuni,  ornatnm  sernuine  et  absqne  opère,  et  v(dnerit  i-ex 
aliqnid  facere,  qnamnis  in  sno  princi|)io  prosperelur,  in  suo 
tamen  linc  precipitaliiliir  et  irascetur  et  penileliit.  h'I  magis 
(|uidem  lelcii',  quia  salunm  le  tecit  Iteiis  df  manu  ipsornm, 
quam  de  <iuiele  et  prosperilale  que  noliis  pr(MU'ueiinil,  Xam  a 
die  qna  non  videbamns  te,  non  valei)at  noiiis  comedere  et 
iiiliere  et  dormire  ex  passione  qna  compatiebamur  tiiii.  Dici- 
lur  enim  qnod  non  sapit  egro  somnus  donec  sanetnr,  nec 
alicui  cu])ido  cui  mandauit  rex  magnani  pecnniam  exliiberc 
diinec  eius  niandatum  pi'ilicialur.  nec  timenfi  siium  inimieum 
dunec  i|isnm  perdat  a  seculo  et  ipse  ab  ^•u  tran([uillus  red- 
datur.  I']t  dicilui'  (|uidem  i  :{ i  a  qnocunque  cessauerif  egri- 
ludo,  inui'uil  (jnietem  corpus  eius;  et  qui  (b'pusnit  a  se  onus, 
^uis  Innibls  requiem  adinnenit;  et  (|ui  snnm  perdit  inimi- 
eum,   suo    eurdi    qnietem   adinnenit.  Ego    siniiliter  quictem 

inneui  d i  (|uod  [)eus  per  mannm  tuam  opeiatus  est.  I']t  ait 

coruns  :  Vo\i\  a  ileo  tuo  (|uod,  sicnti  a  luis  iuimicis  i-eddidil 
II'  Iranqnillum,  sic  conseruel  Innm  rci^riuiu  ac  luuui  vigorem 
ciintinnet  ^4)  et  a(blet  (."i    ad  tui  gloriaui. 

Et  ait  rex  coruuruni  :  Indica  niihi  nunc  (]nomodo  eral  rex 

(I)  Lisez  :   iniinivos.  —    i)  \A<ry.  :  cruspcres.   —    (:ij  Li^ez  :  quod.  — 
(4)  Lisez  ■.  conliiuiet.  —    .ï)  Lisez  :  addal . 
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sturnorum  in  suo  rcgimento,  consilio  el  populo.  Ail  cornus  : 
Erat  rex  slurnonmi  stultus,  piger,  supcrbus,  cuius  consiliarii 
omnes  slulli  erant  proler  vnus(l)qui  consuluit  me  interficere. 

Dixit  rex  coruorum  :  Uuid  libi  visum  est  de  eo  qui  te  con- 
sulebat  interficere,  quia  laudas  ipsum  tantuni?  Et  respondit 
coruus  :  Erat  sapiens  et  intelligens,  sciens  res  ante  aduentum 
ipsorum  (2),  diligens  suum  regem  et  nihil  ei  celans  de  quo 
tiniendum  esset;  et  quando  videiiat  ipsum  aliquid  volentem 
facere,  loqueliatur  ad  sui  animuni  el  docel)at  eum  viam 
rectam  et  ei  veritalem  exponebat  et  [jreslabal  ei  consiiium 
sue  anime  et  cordis. 

Post  hoc  dixit  Sendel)ar  pliiiosophus  :  Vide  quid  fecerunt 
corui  ipsis  sturnis,  cum  sint  imbecilles.  Est  aulem  in  hac  (3) 
doclrina  cl  disciplina  omni  sapienti  suum  timendi  inimicum. 
Débet  enim  se  preseruare  sicut  corui  fecerunt,  nec  vnquam 
credat  suo  inimico,  elsi  ei  dileclionem  ostendit,  quia  non  esl 
sicut  cor  suum.  Ouicunque  vero  raultiplicat  amicos  et  socios, 
erunl  ei  i-ot'ugiurii  in  tempore  adiiersilatis. 

(I)  Lisez  :  vnum.  —  (2)  Lisez:  ipsarum.  —  (3)  Au  lieu  de  A«c  offert  par 
mon  modèle  et  au  lieu  de  ]icc  offert  jiar  l'édition  incunable  de  J  D,  il 
faut  hoc. 


CAPITULUM   SEXÏUM. 


U\:  SIMEA    1     ET  TESTUniNE. 

Kl  csl  (le  ro  (jiii  afjeilnl  luibere  amiciim;  i/iio  liahiln, 
iicsrit  t'Hiii  conscrxarc.  douer  mnitlat  rum . 


Inquit  rex  Disles  Seiuloljar  siio  philosophe  :  Intellexi  voi'ha 
lua  que  dixisti,  quoniam  oporloal  homincm  prcscruaro  se, 
qiianilo  accidit  ci  aliqiiid  a  Mm  inimico.  Xiiiic  aulcm  indi('a 
iiiihi  qiiid  melius  (2)  csl,  aiil  lioiiuni  aciiuircrc.  aiil  Itonimi 
acquisiUiin  conseruarc  (.'{).  Siiiil  cniiii  (pii  iiomiiii  (lucruiil  cl 
iUiid  iuucniunl,  scd  nesciunt  iliud  conseruarc,  douce  illud 
auiittunt  et  rcdihinhir  confusi,  sicut  rcniansil  testudo  cim- 
lusa  a  symco.  LHxil  rcx  :  Quoinodo  fuit?  Inquit  philoso[)iius  : 

|4)  Dicitur  quod,  cum  rcx  symeoruiu  scnuissct  et  suuiu 
\  iuorcni  ac  cins  viitnlcs  auiisissct,  prodidit  euui  vuus  c\ 
lauiuioiuui  suoruni  et  ipsuni  ex|)ulit  <h'  suo  regno,  cl  reii,nauil 
ipse  ioco  élus.  Ht  f'ugiens  svuicus  al>iil  ad  iiltus  maris  in  «[uo 
erant  niulte  arbores  fieuuni.  lit  asccndens  symeus  ad  ticam  (.")), 
eonicdcl)at  de  ficulius,  et  cuni  cccidissct  vna  iieus   do    manu 

(1)  Lisez  :  Simm.  —  (2)  Coniin.-  \v  rmil  ,|  I),  il  r.l  iiroh.ililr  (ju'il  faul 
liio  •  faciliiis. —  (3)  Il  pst  larilo  de  voir  (|u'il  y  :i  iei  une  lacune  (jui  porte 
>ur  le  (léliul,  lie  la  réponse  de  Sendeliar  au  roi.  \oici  comment,  à  l'aide 
du  lexle  liélireu  de  H.  Joid,  J  D  rétahlil  ce  qui  a  élé  omis  :  Dixil  phito- 
S'ipliitë  :  Domine  re-v,  scilo  quodvU  faciliiis  qucrn-c  et  inuenire  bonum  'luam 
bonum  acquisilum  conserunrc.  —  4)  lAVII.  I.f.  Uoi  nr.s  SrNCKS  kt  la  Tor- 
TCE.    —  (o)  Comme  dans  l'édition  ineunahli'  de  .1  1),  il  taut  lire  jirum. 
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sua  in  aqua[^ni;,  vidit  illam  tostudo;  cl  accipiens  testudo  licum 
comedit  illam.  Kl  cum  placcrct  symeo  sonus  casus  ficus  in 
aquani,  proiciobat  vnam  posl  aliam.  Testudo  autem  accipiens 
coniedeliat  illas,  nec  sciebat  quod  symeus  ipsam  (1)  proijceret. 
El  cducens  testudo  caput  de  aqua  respexit  symeum,  et  symeus 
ipsam,  et  stupefacti  ad  inuicem,  voluerunt  simul  associari. 
Et  firmalo  fédère  inter  se,  habitabant  simul. 

Slans  itaque  diii  testudo  cum  co  oblila  est  redire  ad  suam 
domum,  nec  apposuit  curam  de  sua  vxore,  vt  ad  ipsam 
redire  atrectaret.  Et  videns  vxor  sua  quod  non  rediret  ad  eam, 
l'acta  est  Irislis  et  miillum  doluit,  annunciauitque  hoc  cui- 
dam  socie  sue,  t^t  ait  ad  eam  socia  sua  :  Neqnaquam  dubites 
de  tuo  viru;  audiui  enim  quoniam  est  in  tali  littore  maiis  in 
societatc  cuiusdam  symei,  et  comedunt  et  bibunt  et  gaudent 
simul,  et  propter  hoc  ad  te  nonrediit.  Nunc  vero  ne  cures  de 
ipso  ex  quo  tui  oblitus  est,  et  vilis  [in]  suis  oculis  reputeris, 
•[uemadmodum  et  tu  ipsum  (2)  in  oculis  tuis.  Verumtamen, 
si  poteris  inuenire  argumenta  contra  illum  qui  ipsum  a  te 
separauit,donec  illum  perdas,  sapienter  vt  vir  tuus  non  perci- 
piat,  facias.  Et  ait  ei  :  Quomodo  faciam  hec?  Gui  illa  dixit  : 
Volo  ne  comedas  nec  bibas  nisi  parum,  et  exponas  le  soli  et 
ventis.  Postea  adueniente  tuo  viro,  indicabo  tibi  consiliuni. 
Illa  vero  (non)  cura|uit  facere  quod  eius  socia  sibi  consulue- 
lat  :  comedebalet  bibebat  parum,  et  stabat  ad  solem  et  ven- 
tos.  donec  exsic[c"ata  est  cutis  eius  vt  lignum  aridum,  et 
extenuata  est  faciès  eius. 

l'ost  hoc  vero  recordatus  vir  eius  famille  redijt  ad  do- 
mum suam,  et  inuenit  eius  vxorem  iam  consumplam  et 
ex  carne  sua  extenuatam,  et  cum  quereret  ab  ea  de  sua  infir- 
mitate,  illa  non  respondebat  ei  verbuni,  sed  ostendebat  se 
iracundam  conlra  ipsum.    Et  respondens,  eius  socia  ait  ei  : 

(t)  Lisez  :  ipsos.  —  '2;  Lisez:  et  ipsc.  Quoique  ne  présentant,  pas  un 
sens  très  satisfaisant,  ce  changement  est  nécessaire;  auti'enieut  la 
phrase  serait  inintellii;ible.  J  D  la  transforme  ainsi  :  et  vilis  in  tuis  oculis 

rcpulctnr.  qiiemadmocliim  et  tu  in  oculis  suis. 
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Scili)  i|uo(l  isla  Oi;riUi(liMju('  arciilil  ci.  pcssima  rsl  ;  siis(i|iil 
lamcn  ciirationcni,  sed  non  est  lilii  iiossibilis.  Et  ail  ci  mu- 
ritiis  :  Roiïo,  indica  niilii  mcdiçinaiii.  forsitan  eani  polcro  in- 
lUMiirc;  i|isa  eiiini  vci'c  nonil  (juimiani,  si  (jucrcrct  aiiimani 
nu'ani,  non  ei  vetarom.  Kt  ait  socia  :  Scito  qiiod  ej^ritndo  hec 
l'iuari  non  polest  nisi  cuni  corde  symei,  vl  iilud  comedat,  ol 
si  illiid  nnnchaberet,  mox  osset  sana.  Et  audiens  niarilus  hoc 
verlinni,  c<ii:;itanit  dicens  :  Hoc  est  niilii  inipossibile  !  vt  potero 
liaiicic  cor  syniei.  vt  seducerem  sociuni  niciini  lldelem  etpro- 
dcrcni  ipsumih,  quoil  absif  mihi  hoc  snlnrr  peccatuni  !  Nec 
possuni  licc  enitait".  ne  forte  inoriatur  vxor  niea.  Xain  Imiia 
niulier  a  iiiro  et  argento  non  valet  coniparari,  nec  etiain  mar- 
garitis.  Ipsa  est  enim  subsidinm  suo  viro  in  hoc  seciilo  et 
etiam  in  futuro;  decet  ergo  me  ipsam  de  moite  liiierare. 

Et  exnrgens  init  ad  symeum,  eogitans  iii  (2).  ciinb'  suo, 
(licens  :  Quonindo  l'aciam  Iioc  nialuni,  vl  iiileriiciam  meiim 
socium  lidelem  et  delectaliilem  pi'upler  meam  vxoreni?  El  iiiat 
ambulans  et  cogilaiis  in  conb'  siin.  diuiec  pervenit  ad  symenm; 
et  videns  ipsnni,  symeiis  gauisns  est,  et  cxiens  obniam  sibi, 
salntauit  eam  et  dixit  :  Vnde  venis?  et  qnare  tantiim  tanlasti 
venire  ad  me?  et  ([uid  l'uil  iilud  (|nod  le  relinuil  ad  me  \ciiire? 
(]ui  respondit  lesludo  :  .Ndn  relinuil  me  ali(|ui(l,  ni^i  quia 
v(>recundia  op|uimebal  me,  (|uia  non  regrecialus  sum  lilii  de 
lanto  liono  quo(l  mihi  Iribuisli.  Eicel  sis  noliilis  et  prodigus, 
debes  lameii  l'iiictum  luoriiin  (iperum  recolligere  et  metere 
semen  lue  bonilalis;  quod  quidem  dillicile  est  mihi  et  moles- 
lum,  quia  nunquam  te  honoraui,  nec  tibi  ali(|uid  Ijoni  feci. 
El  ail  ei  symeus  :  Ne(]ua(|u;nii  délies  verecuiidaii  a  me,  iiiM[ue 
mihi  lalia  dieas,  quia  veia  mm  suul.  .Ndn  eiiiiii  e  i'  gd  (juero 
a  le.  nisi  tuam  sucirtalem  et  mei  cordis  sulacium  |  erga  le,  U 
et  sut'licil  mihi  (|uod  in  le  obliuiscar  Irislieie  mer  cl  liibula- 
lionis.    (jue    niilii    ^upei'iieiieruiil   a    die,  qna    icliqni    icunuiii 

1  J  1),  d'apn'-s.Ioil.  inoiiosc  de  lectiliiT  ainsi  c-fU'-  pliiasc  iiu-oiieclc  : 
vmlr  \iiilero....  nisi  iil  scdurcrem,  etc.  —  (2;  Celte  ijn-|iO'<iliuii  ii'e.xiste  pas 
ilans  l'édiliun  ineunahli'  de  J  U. 
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nicnm,  a  domo  mcariim  deliciarum  expulsum(l)  et  filiis  et 
consanguineis  meis.  Et  ait  ei  testudo  :  Dcci.'t  pcr  omnia  quod 
amicus  amico  et  socius  socio  de  bonis  concessis  recompensam 
facial,  vt  cognoscanlur  ad  inuiceni,  et  ostendat  ei  dominium 
et  bona  et  filios  et  consanguineos  suos,  et  coniedat  de  pane 
suo.  Tu  nunqiiam  inlrasti  domuni  meam,  nec  aliquid  boni  a 
me  percepisti,  quod  quidem  mihi  verecundum  est.  Et  ait 
symeus  :  Non  débet  quis  querere  de  amico  suo  nisi  quod  ma- 
nifestet  totum  cor  sunm  et  sibi  tolam  reuelet  dilectionem 
et  eum  diligat  vt  seipsum.  Omnia  autem  prêter  bec  vana  sunt. 
Equi  enim,  boues  et  asini  coniuncti  sunt  ad  inuiceni,  quando 
comedunt  eorum  escas;  iïir  vero  adheret  illis  (2)  in  nocte, 
non  ex  sui  dilectione  quam  baliel  erga  iilos,  sed  vt  furetur 
illos.  Etait  testudo  :  Vere  et  iuste  dicis,  quia  non  débet  quis 
de  amico  suo  querere  nisi  amiciciam  suam  et  conseruare  sibi 
fidem,  et  non  ad  meritiini  quod  ab  eo  recipial.  Dicitur  autem 
quod  quicumque  querit  aliquid  ab  amico  suo,  non  niultum 
fréquente!  i|isuni  aggrauare  in  suis  petitionibus,  quia  vitulus, 
quando  niultum  nititur  sequi  suam  malreni,  percutit  eum 
mater,  vt  corruat  in  terrain.  Ego  autem  tlebeo  te  querere  et 
remunerarc  tiiii  secundum  opéra  tua  [)ro  posse  nieo.  Et  non 
locutus  sum  tibi  bec  omnia  que  dixi,  nisi  quia  noui  voliiuta- 
tem  (3)  tuam  et  morura  tuorum  complementum.  Et  propter 
hoc  volo  vt  venias  ad  donium  meam,  quoniam  est  in  loco 
niultarum  arborum  et  bonorum  frucluum,  et  prope  est.  Nunc 
autem,  fiater  mi,  volo  vt  ascendas  super  dorsuni  meum,  et 
portabo  le  ad  ilhini  locum. 

Et  audiens  symeus  memoralionem  arborum  et  frucluum, 
superauil  eum  suus  appelilus,  et  ait  illi  :  Volo  venire  tecuni. 

(d)  Lisez  :  c.rptihns.  —  (2)  S'appuynnt  sur  les  fermes  de  \:i  version 
de  R.  Joël,  J  D  suppose  qu'il  s'agit  ici  des  compagnons  du  voleur  qui 
se  rend  la  nuit  près  d'eux  poussé  non  par  l'amitié,  mais  par  le  désir  de 
les  voler.  En  conséquence  il  remplace  iV/ts  par  sociis  ;  mais  j'Hts  peut 
aussi  être  conservé  comme  se  rapportant  aux  animaux  énumérés  dans  la 
phrase  précédente,  que  le  voleur  veut  dérober  à  leur  maître.  —  (3)  Il  est 
|iioli.iMe,  comme  le  cinil  .1  D,  qu'il  faul  lin'  :  nobilitutem. 
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Et  asoendoiis  super  dorsiim  ipsius.  [lorlaliat  ipsiini  tcstiulo  ptM- 
aqviam.  Et  cum  csscnt  in  medio  aque,  lecordalus  est  siii  pec- 
cati  ([uod  proponeliat  agere  contra  symenni,  c\.  stabal  cogitans 
et  dicens  in  corde  suo  :  Hoc  (luod  f'acere  intendo  maximum  est 
peccatum,  et  ero  sild  proditor,  cum  in  manu  mea  exposuerit 
animam  suam  et  iiabuerit  me  lidelem  super  ipsum(l),  et  ipse 
est  meus  t'rater  et  socius;  et  maxime  propter  mulierem!  quo- 
niam  non  est  lides  in  mulierilms  propter  earum  fragilem 
dileclionem  et  fcderis  inconslantiam.  VA  dicitur  qiiod  aurum 
igné  examinatur,  liomines  vero  in  suis  negociationibus,  iies- 
tie  vero  in  graui  |  bus  ponderilnis,  muiicres  vero  in  nullo 
potesl  lionio  probare  nec  vnquani  eas  cognoseere.  Et  cogi- 
tans  in  bis  omnil)US.  stabat  et  Tuon    natabat. 

Cumque  videret  symeus  (juod  sic  staret  et  non  procederet, 
eslimauit  illum  forsitan  aliquid  malum  cogitasse  aduersus 
se,  dicens  :  (Juis  scit  vtrum  peruersum  sit  cor  socii  mei  in 
nuilum  super  me  et  intendat  me  oll'endere,  aut  non?  \am 
niliil  est  iu  mundo  tam  cito  conuertiI)iie  sicut  cor.  El  dici- 
lur  (juiid  ([uicquid  est  in  corde  socii.  iuiiiiici  {'2..  i'ralris.  pa- 
his,  inalris  (^t  inulieris  suis  verbis,  operibus  et  moribus  ma- 
nii'estatur,  quia  omnia  bec  testantur  que  in  cordibus  latent, 
l'^t  ait  socio  suo  :  Aniice,  cur  non  natas?  est  ne  aliquid  quod 
tueditatus  limuisti?  At  ille  :  Doleo,  inquam.  multum  de  eo 
([uod  non  potero  te  honorare  sicut  deberem,  quoniam  !3i  in- 
troduxerim  te  in  domum  meam,  propter  iniirniitatem  vxoris 
mei  et  <'ius  defectum.  I*!t  ait  symeus  ad  eam  :  Scito  quod  dolor 
et  tristieia  nibil  tut^  auferunt  aduersitatis  nec  tibi  prosunt; 
desine  ergo  ab  iiuiusmodi  ci  (]uerc  medicinaiii  vxori  tue, 
(|uoniam  melius  tibi  erit  quam  in  bac  perti'islalione  persis- 
lere.  VA  ail  ci  testudo  :  lam  pro  ea  qucsiui  medicinam  et 
dicilur  mibi  non  posse  curari  nisi  sumendo  cor  symei. 

I'"t    cogilans    symeus    in    coi'de    suo   dixil  ;    Malediclu>   >il 

!  I  11  est  inexplicable  que  J  l)  ait  préfère-  ipgam;  car  la  phrase  signifie 
ipie  le  singe  a  eu  confiance,  plus  ([u'en  lui-même,  en  la  fidélité  de  la 
tortue.  —  i2)  Lisez  :  amici.  —  (.'ti  Lisez  :  quando. 
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appetitus  iste  !  quantas  tribulationes  iutort  liuminilnisl  plus 
ot  nuiltum  plus  sit  maledictus  apotecarius  ille  qui  cani  sic 
docuit  !  lam  et  sic  duxit  ino  mea  magna  concupiscencia  inci- 
dere  in  laqueum,  a  (1)  quo  nuUuni  habeo  rofugium  nec 
cuasioncni,  nisi  por  argumenta  ot  soilicitudinem.  lustiis 
quippe  est  sermo  eius  qui  dixit  :  Quicunquo  fuerit  contentus 
de  eo  quod  datum  est  ei  et  non  querit  vitra,  securus  perma- 
nebit  et  illesus:  viri  autem  concupiscentie  et  quibus  non 
sufficit  quod  datum  est  eis.  consumunt  dies  suos  in  malum, 
in  tristicia  et  in  timoré  persistunt.  Nunc  ergo  mihi  opor- 
tunus  est  intellectus,  egeo  consilio  quo  valeam  euadere  a 
iaqueo  quem  (2)  incidi.  Et  dixit  synieus  testudini  :  Hoc  quod 
queris  a  me,  quare  non  dixisti  mihi  dum  eramus  in  littore? 
luissem  vtique  ad  domum  meam  et  accepissem  cor,  et  por- 
lassem  illud  mecum  ac  ipsum  vxori  tue  tradidisseni.  Tribus 
enim,  vt  dicunt  sapientes,  non  débet  petitio  denegari  :  he- 
reniite  scilicet  propter  meritum  quod  a  Deo  expectatur,  et  ré- 
gi propter  potentiam.  et  mulieribus  quia  sunt  vita  honiinis 
éteins  subsidiiim.  Dixit  ei  lestudo  :  VA  vbi  est  cor  tuum? 
Cui  res[)ondit  svnieus  :  In  donio  mea  reliqui  illud.  (lui  dixit 
lestudo  :  (Juare, hoc  fecisti?  VA  ait  synieus  :  Quoniam  est  nos- 
Ire  consuetudinis  vt,  quando  a  domo  reeedimus  ad  occnpan- 
dum  aliquem  sociorum  nostrorum,  ipsum  cor  in  domo 
relinquimus.  quoniam  est  odiosum  et  vindicatiuum,  nec 
nobiscum  ferimus  vt  non  valeamus  odire  amicos  nostros. 
Et  sic  amouemus  corda  nostra,  et  nostra  viscera  mundifica- 
mus  abomni  odio  a  sociis  nostris.  Xunc  autem,  si  vis,  redea- 
mus  et  capianuis  illud  et  tradani  tibi.  El  cum  audiret  les- 
tudo hiicverbuni.  gauisa  est  ualde,  et  ail  a<l  eum  :  Maxiniuiu 
lionum  mihi  lacis. 

Et  rediit  cum  eo  l'eslinanter,  donec  ad  liltus  maris  perue- 
nirent.  Et  l'eslinans  symeus  saltauit  de  dorso  testudinis  ad 
arborem  et,  relicla  lesliidine  in  terra,  stabat  symeus  in  arbore. 

(1)  J  D  prt'fèi'e  in.  —  ri)  L'incunable  de  J  D  porle  inqucm. 
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Kl  ctini  iiuiltuni  tanlasscl.  vucaiiit  ipsuni  ti'.-^tuilo  diccns  : 
Amicc,  desconde  et  aller  cor  liiiini  et  i>aimis.  (lui  rojxindil 
symeiis  :  Video  le  iiir  repiitasse  siciit  asinum  dr  (jun  viilpes 
dixit  non  habuisse  aines  et  cor.  Ilixil  te^liido  :  (JiKniKido  l'iiil? 
Cui  dixit  synieus  : 

(1)  hicilur  fuisse  apud  ([uenidam  laeiiiu  Ico,  cui  naliini 
erat  apustmia  dr  ijun  rxli'iiuaiiis  esl.td  in  maxiimim  peruenil 
defVM;tuni.  ifa  vl  M'uari  iicm  posscl  alii[iiid  pro  sua  xWn.  laal 
aiitem  cum  eo  vulpes.  euiiis  victiis  erat  residuuiii  leonis  el 
f|iu)d  sibi  erat  superfliuiiii,  postquam  comedil.  I']t  facta  esl 
liée  egritudo  leonis  vnlpi  valde  molesta,  quia  anii>i'ral  l'scani 
et  portioneni  suani.  (Juailani  vero  die  dixit  Miijies  leoni  : 
Domine  aiiimaliiim.  quare  video  le  macilentum  et  perditum? 
Cui  res[)onilil  leo  :  llor  qnod  \id('s  in  mr  non  est  nisi  ex 
a|iosti'male  quod  airidit  tniiii.  eui  ncin  inuenio  medicinam 
nisi  enm  corde  et  auriculis  asini.  vl.  loin  nico  copere(2j  bene 
in  aqiia  finente,  comederem  illas  l'I  lune  reticercr.  Dixit  ei 
vulpes  :  Une  milii  facili'  esl.  (|uoniam  scii)  prope  nos  fon- 
lem,  ad  qucm  l'iillo  veiiil  immi  die  ad  caadidandum  pannos, 
seciim  ducens  asinnni  (juem  ducam  ad  le,  vt  M)  de  oo  ca[)ies 
cpiod  \is.  Dixil  ci  |co  :  Si  niilii  linc  l'eceiis,  eiil  apud  me  nui- 
\iuia  uratia. 

VA  l'estinans  vulpes  accessit  ad  locnm  vjii  erat  asinns. 
dicens  ei  :  (Juomodo  video  te  defeeluosum  et  nuicrum'?Cui  res- 
pondit  asinus  :  Hue  esl  ex  malicia  luci  patroni.  (|ui  me  afiligit 
cl  l(>nuat  famé.  Kl  ail  ad  cum  vulpes  :  (Juarc  ii;ilnr  \  is  esse 
secum?  Kl  respoudil  asinus  ;  (Jud  valeo  iie?  \  idcunque  euim 
ici'ii,  simile  niilii  coiil iui^cl.  Kl  dixil  \ulpcs  :  ^'eui  mecnm  ad 
((Udddam  pascuum  liiiuum.  in  i\\\i<  suni  mnlle  a-ine.  nec  esl 
ibi  mugilus  leonnm  ncc  slr(qiilus  ferarum.  \:\  audiens  liée 
asinus,  placuil  sibi.  el  dixil  :  Non  solum  tecum  vado  ]U'<^pler 
asinas.  sed  (>\  nimia  dilecliune  (juain  liabco  erpa  le.  l'I 
exurgens  iuil   cum  (>o.    NCnienlibus  ilii^  ail  Icouem.  i;auisus   k  S" 

I  I.WIII.  I.i;  l.!n,\.  i.i;  lîENMiii  i:r  lks  Dueillks  de  l'Am:.  —  ;2i  l.i.-r/.  : 
covpnrc.  —  (3)  Lisez  :  c/. 
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est  leo.  Cum  autom  inuadere  vellel  asinum  Ico,  ex  debilitale 
corporis  sui  non  poluit  ipsum  laniare,  et  dimisit  asinum  ille- 
siim  ab  co  discedere.  Ciim  hoc  vidisset  vulpes,  ait  leoni  : 
Domine  ferarum,  quid  est  hoc  quod  fecisti?  Iiiro  tibi,  si  ilhim 
dimisisti  tua  voluntate,  magnum  laboieni  et  afflictionom 
famis  mihi  intulisti;  si  vero  ex  tua  impotentia  dimisisti,  ve 
nobis!  quia  peiditi  sumus,  nec  in  nobis  amplius  erit  potentia 
acquirendi  vitulum.  Et  nolens  leo  quod  perpenderet  vulpes 
suum  defectum,  cogitauit  dicens  :  Si  dixero  ci  quia  volui 
ipsum  dimittere,  reputabit  me  fatuum;  et  ait  ad  eum  :  Si  po- 
teris  ipsum  iterum  ad  me  ducere,  indicabo  tibi  quare  ilhul 
feci.  Dixit  vulpes  :  lam  expertus  est  asinus  deceptionem 
meam;  vadam  ad  ipsum  secundario,  et  ei  parabo  argumenta 
que  potero.  Et  exurgens  iuit  ad  ipsum,  et,  cum  videret  cum 
asinus  a  longe,  dixit  ci  :  Ve  tibi  !  quid  amplius  queris  in  me 
agere?  Et  ait  ad  eum  vulpes  :  Non  intendo  in  te  agere  nisi 
omne  bonum  ;  verumtamen  veni  tocum  ad  asinas  quas  tibi 
dixeram,  et  vidisti  quid  tibi  faciebant  ex  nimia  earum  dilec- 
tione  crga  te,  et  quia  tua  conuersatione  delectabantur.  Tu 
auteni  expauisti,  estimans  tibi  in  malum  i'acere.  Verumtamen 
si  parum  sustinuisscs,  vidisses  gloriam  quam  nunquam 
vidisti.  Et  cum  asinus  a  diebus  suis  non  vidisset  leonem  nec 
sciret  quid  esset,  rediit  secundario  cum  vulpe,  quifa]  affec- 
tabat  esse  cum  asinabus  quas  sibi  significauerat.  Et  cum  acce- 
deret  ad  leonem,  rapuit  ipsum  leo  et  intcrfecit  illum.  El  dixit 
vulpi  :  Gonsenia  ipsum,  douce  vadam  et  abluam  corjius  mcum 
iuxta  informationem  medici  mei.  Et  cum  iret  leo  ad  lauan- 
dum  se,  comedit  vulpes  uures  et  cor  asini.  Et  cum  rcdirct  leo, 
<lixit  vulpi  :  Vbi  sunt  eius  auricule  et  cor?  Gui  respondit 
vulpes  :  Scire  debos  (juoniam,  si  habuisset  auriculas  et  cor  qui- 
bus  me  audiuisset  et  inlellexisset,  non  iterum  ad  te  venisset, 
postquam  de  manu  lua  euasisset  (i). 

(1)  La  plupai't  des  diverses  rédactions  de  celte  fable  se  trouvent  dans 
le  tome  III  des  Fabulistes  latins.  Voyez  pp.  281,  3i2,  36o,  399,  444,  478, 
487,  498,  ;;02,  b03,  50o,  ÎJOO,  .■i07,  :;08  et  o09. 
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I  Porro  indiixi  tibi  hanc  paraholani,  vt  scias  quod  non 
ego  sicut  illo  asiniis  facoro  volo.  Dixit  synieus  ad  tostudi- 
nom  :  Tu  quoqne  me  decipere  intcndebas  seduclionibiis  et 
proditionilms.  et  euasi  a  te  mec  consilio  et  intellectu.  Dicitur 
auleni  quod  quicquid  stultus  dissipât,  sapiens  réparât.  Et  ait 
ad  eum  lestudo  :  lustus  es  in  sermone  tuo,  et  scio  quidem 
quoniam  vir  sapiens  abijreuial  verba  et  perficit  opéra,  etomnia 
per  que  peccat(a)  recognoscit,  et  emendat  stulticiam  siiam 
per  suuni  intellectuni,  sicut  homo  luctans  et  corruens(l)  in 
eadeni  informai ur  et  eleuatur. 

Sendebar  pbilosopbus  inqiiit  quod  quicunque  (juerit  ali- 
quid  preciosi  et  inueviit  illud,  sollicite  studeat  diligentiamque 
fréquenter  apponat  ne  per  leues  et  viles  occasiones  rem  vti- 
lem  inuentam  amittat.  Non  eniin  semper  alicui  conceditur 
post  damnum  acceptum  meliora  acquirere.  Et  super  hoc  ait 
rex  Disles  philosopho  Sendebar  :  Per  fabulani  tuam  intellexi, 
quod  decet  viros  sapientes  considerare  et  animaduertere,  vt 
rem  sibi  acquisitam  conseruare  scia[n]t  et  ad  com[mjOdum 
seu  profectum  exponere,  cum  non  solum  reputatur  sapiens 
qui  mulla  scit  congregare,  seu  per  scientiam  laboremue 
niulta  adipisci,  sed  qui  collecta  acquisitaque  reseruare  scit  ea 
ac  i'2}  in  rébus  sue  persone  vtilibus  exponere;  quicunque 
enim  hoc  facit,  nnnquam  diebus  quibus  vixerit  penitebit. 
Summeque  cauendum  est  ne  forsitan  eius  precipitetur  intel- 
lectus  aliqua  in  re  ne  labor  sit  ei  inuanus  (3],  cum  recupe- 
rare  non  poterit  ijuis  quod  amisit. 

EXPLICIT     CAPITULLM     SEXTLM. 


(i;  Pour  conipl('(or  lu  pensée,  .1  D,   d'après  R.  loël,  ajoute  :  in  teiran 
(2)  Lisez  :  ac  ca.  —  (3)  Lisez  :  in  vnnum. 
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DE    HEREMITA. 


Et  est  de  eo  qui  celer  est  in  suis  ncgocijs,  non  respiciens  finem, 
et  qiiid  ipsi  eo  euenit  quod  summe  est  animaduertendiim. 


I  Inquit  rex  philosopho  Sendebar  :  AduLM'd  qiiodam  uori)a 
tua  quibiis  percepi  quomodo  amittitur  res,  quando  nescit 
homo  ipsatn  conseruare.  Nunc  vero  indica  niihi  de  eo  qui 
feslinus  est  in  suo  opère  suisque  negociis,  ea  et  (2)  conside- 
rans  minime,  i'uturorumue  ignarus  seu  cogitatiuus.  Super 
lioc,  [in]quam,  milii  vt  a  vobis  quedam  detur  parabola  affecto 
summe.  Inquit  super  hoc  philosophus  régi  :  Quicunque  est 
sicut  dixisti,  non  respiciens  futura,  corruet  in  suis  ncgocijs 
et  in  suis  factis;  penitebit  post  ea,  et  erit  eius  negocium  similc 
illius  quod  referlur  de  heremita  et  de  eius  cane  quem  sine 
culpa  interfecit,  non  inquirens  rei  veritatem  radicemque  rei 
preuidendo  minime.  Dixit  rex  :  Quomodo  fuit?  Inquit  piiilo- 
sopbus  : 

(3)  Dicitur  (4)  fuisse  in  quadam  ciuitate  viri  boni  et  rccti, 
quorum  vnus  erat  heremita  bonus  et  colens  Deum ,  cui  erat 
vxor  sterilis.  In  processu  vero  dierum  concepit  mulier,  de 
qiio  gauisus  erat  heremita  non  modicum,  dicens  vxori  sue  : 
Gaudere  et  exultare  debes,  cum  nascetur  nobis  lilius  qui,  Deo 
auxiliante,  anime  nostre  crit  reslauratio  et  sohicium  nostri 

(1)  En  tête  de  ces  deu.x  mois,  il  y  a  :  Incipit.  —  (2)  Lisez  :  et  ca.  — 
(3)  LXIX.  Le  Religieux  et  sa  stérile  Épouse.  —  (4)  Lisez  :  Diruntur. 


DIliECTOniUM    IIC.MAN.E    VITE  i-<9 

corporis  et  cordis,  quom  rcgam  bona  doctriiia,  vt  il'  cri'scoi 
in  bonis  moribus  et  fama  ;  et  magnificabit  Dctis  nonien  nioiim 
in  ipso  et  relinquam  post  me  bonam  niemoiiani  de  me.  El 
respondens  mulier  ait  ad  eum  :  Xequaqiiam  lo(jui  debcs  de 
eo  quod  nescis,  nisi  (2)  tibi  phas  {sic)  est  hoc  dicerc.  Ouis 
enim  te  certificaiiit  si  peperero  ant  non?  et  si  masculum  pe- 
perero  aut  feminam?  aut  vlriim  vixerit  naliis  aul  ipialis  ciit 
ratio  pueri  eiusqiie  distractio?  liidinqiie  igitiir  liée  ol  spcra  in 
domino  et  expecta  eius  voluntatem.  Nam  vir  sapiens  non 
débet  loqui  de  bis  que  nescit,  nec  iudicare  temptet  i3i  opéra 
diuina;  inutiles  enim  cogitaliones  in  corde  hominis  snnt 
(juamplures,  consilium  tamen  Domini  confirmal)itnr  (  t '.  (Jiii- 
cumque  enim  assumit  talia  veriia  loqui,  accidet  ci  simile 
(|Uud  accidit  heremite  cuidam  sui>er  (|Ui'iii  vas  mellis  rlliisum 
est.  Et  dixit  niarilus  eius  :  (Juomodo  fuit  hoc?  Ail  wor  : 

]  (a)  Dicitur  [quod]  (6)  olim  quidam  fuit  lioremita  apud 
quendam  regem,  cui  rex  prouidebat  :7i  quolibet  die  pro  sua 
vita,  scilicet  prouisionem  de  sua  coqnina  et  vasculum  de 
mclle.  Illc  vero  comedebat  décoda  et  reseruabal  nud  in  (|uo- 
dam  vase  suspenso  super  snum  capul  doniM-  cssct  plénum. 
Erat  auteni  mel  percarum  in  illis  dielms.  (jnadam  \ero  die. 
dum  iaceret  in  suo  Iccto,  eleualo  capile,  respexil  vas  mellis 
quod  super  eius  caput  pendebat.  et  recordatus  Cst  quouiam 
mel  dédie  in  diem  vendebalur  pluris  solito  seu  carius.  cl  dixil 
in  corde  suo  :  (Juando  fueril  vas  plénum,  vendam  ipsum  vno 
talento  auri.  de  (|uo  mihi  rmaui  decein  oues.  et  siicccs>u  tem- 
poris  lie  oues  i'acieul  lilios  vl  lilias,  cl  erunt  vi^inli.  l'oslea 
vero  ipsis  mulliplicatis  cum  liliis  et  tiliabus  iu  (juatluor  annis 
erunt  quattuor  centuui.  Tune  de  quihusiiliel  quatUuu' ouilius 

,1;  \.\fi'/.  :  et.  —  2_  I.isrz  :  iier.  —  (3;  Lisez  :  tcmptnt.  —  i4^  Par  ii.'llr 
phrase  Jean  de  Gapoue  a,  pre?ciue  dans  les  mêmes  termes,  cxpriiin-  uni> 
pensée  semblable  à  celle  conlenue  dans  le  Livre  des  Proverbes,  th.  \I.\, 
V.  21. —  (Ji)  LXX.  I.K  Religieu.k  ht  le  V.vse  rempli  de  miel.  Celle  l'able  semble 
être  le  prototype  de  celle  de  la  Laitière  et  du  Pot  au  lait.  —  (G;  Ce  mot 
existe  seulement  dans  l'édition  incunable  de  J  D.  —  ,7i  l^'édition  incu- 
nable de  J  D  porte  à  lori  provhleral. 


260  .lOIIANNlS    DE    C.VPUA 

emam  vaccam  et  boiiem  et  terram,  et  vacce  miiltiplicabuntur 
in  filiis,  quorum  masculos  accipiam  mihi  in  culturam  terre, 
prêter  id  quod  percipiam  do  eis  (1)  de  lacté  et  lana,  donec, 
non  consummatis  alijs  quinque  annis,  multiplicabuntur  in 
tantum  quod  habebo  mibi  magnas  substantias  et  diuitias,  et 
ero  a  cunctis  reputatus  diues  et  honestus.  Et  edificabo  mibi 
tune  grandia  et  excellentia  edificia  prc  omnibus  meis  vicinis 
et  consanguinibus,  ita  quod  omncs  de  meis  diuitiis  loquentur. 
Nonne  erit  mihi  illud  iocundum,  cum  omnes  homines  mihi 
reuerentiam  in  omnibus  locis  exhibeant?  Accipiam  postea 
vxorem  bonam  de  nobilibus  terre,  cunque  eam  cognouero, 
concipiet  et  pariet  mihi  filium  nobilem  et  delectabilem  cum 
bona  fortiina  et  Dei  beneplacito,  qui  crescet  in  scientia  et 
virtute,  et  relinquam  mihi  per  ipsum  bonam  memoriam  post 
mei  obitum.  Et  castigabo  ipsum  dietim,  si  mee  recalcitrauerit 
doctrine,  ac  mihi  in  omnibus  erit  (in)obediens,  et  si  non,  per- 
cutiam  eum  islo  baculo,  et,  erecto  baculo  ad  percutiendum, 
percussit  vas  mellis  et  fregit  ipsum,  et  detluxit  mel  super 
caput  eius. 

Hanc  protuli  parabolam  vt  de  bis  que  nescis  non  loqua- 
ris.  Dicitur  enim  :  Non  exulteris  de  die  crastino,  quia  nescis 
quid  accidet  hodie  (2).  Et  audiens  bec  heremita  siluit  et  cor- 
rectus  est. 

(^3)  Aduenienle  autem  tempore  partus  antedicte  mulieris, 
peperit  filium  pulcrum  et  delectabilem,  super  quo  ambo 
gauisi  sunt.  Et  consummatis  diebus  purgationis  mulie|ris, 
dixit  suo  marito  :  Sede  hic  cum  puero,  vt  vadam  ad  balneum, 
et  mundabo  me.  Et  pâtre  rémanente  cum  puero,  ecce  venit 
nuncius  régis  et  uocauit  eum  ad  regem.  Habebat  autem  in 
doniocanem  qui,  cum  vidisset  serpentem  de  foramine  excun- 
tem  et  ad  puerum  accedentem  vt  ipsum  otrenderet,  rapuit 
ipsum  et  eum  in  trusta  detruncauit,  et  remansit  os  canis  san- 

(I)  J  D  ;i  romplacé  eis  par  feininis.  —  (2)  Celte  plirase  est  la  copie 
pre.S(Hie  liltérale  de  la  maxime  contenue  clans  le  Livre  des  Proverbes, 
ch.  XXVII,  V.  1.  —  (3)  LX.XI.  Lk  PiiiiE,  l'Enfant,  le  Serpe.nt  et  le  Cuien. 
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iiuine  pollutuni.  Kt  factiim  est  rum  redirel  hcicmita  de  domo 
rogis,  iiperto  osfid,  i^xiiiil  ad  ouni  canis,  et  vidons  heremita 
os  canis  esse  sanguine  pollutiini,  eslinianit  puerum  oITen- 
disse,  et  percutiens  ipsum  forliter  interfecit  ilhim,  nec  me- 
dilaliis  est  in  suo  facto.  Postea  vero  intrauit  domuni,  et, 
innento  jmero  viuo  et  serpente  mortuo  antc  ipsum,  sciuit 
<luoniam  canis  serpenleni  interfecerat  ;  et  penituit  eum  valde 
et  doluit  nuiltum  dicens  :  Vtinam  natus  non  esset  puer  iste 
fl  non  interi'ecissem  canem  meum,  nec  pi'O  tanto  Imno  lau- 
tum  reiribuissem  malum  ei!  ïalia  enini  sunt  opéra  illius 
qui  ingratus  est  de  receptis  beneficiis.  Et  rediens  nnilier  ad 
donuini  suam  vidit  canem  et  serpentera  interfectos,  et  inter- 
riigauit  maritum  super  hoc.  Cui  exposait  negocium.  Et  ait 
ad  eum  mulier  :  Talis  est  fi'uctus  cuiuslibet  agentis  opéra 
sua  eum  festinantia  nec  preuiden.  li^s  res  antequam  per- 
tractet  eas.  Ouicunque  enim  simili  modo  facit,  penitebit  et 
contristabituj-,  et  non  proiiciet  ei  quicqiiam  neque  cedet  de 
suo  corde  tristicia. 

Post  hoc  dixil  Sendebar  régi  :  Vcri  (1)  intelligentie  et  pru- 
dentie  preuidentes  diligenter  in  suis  processibus,  perueniunt 
ad  id  ad  quod  viri  concupiscibiles  et  furiosi  peruenire  non 
possunt.  et  propter  hoc  decet  virum  prudentem  considerare 
liuiusmodi  et  se  ab  illis  preseruare,  vt  sua  opéra  liant  eum 
diligentia  et  probitate,  vt  per  bec  ad  suum  intenlum  perue- 
niat. 

EXPLICIT     CAPITLLU.M     SEPTI.MLM. 


(H  Lisez  :  Viri. 


CAPITULUM   OCTAYUM. 

DE   MURILEGO   ET   MURE. 

Et  est  de  inimico  qui  requirit  pacem  cum  siio  inimico 
tempore  necessitatis. 


Inqiiil  rex  pliilosopho  Sondebar  :  Intcllexi  vorba  tua  que 
niibi  ictulisti  pro  illo  qui  sua  opéra  iniprouide  pertractat, 
ol  quid  vltimo  ei  accidit  inde.  Nunc  autem  indica  mihi  pro 
viro  imbecilli ,  quando  incidit  in  nianum  inimicorum  suo- 
rum,  que  decct  ipsuni  argumenta  suscipere,  vt  de  manu  illo- 
rum  euadet  (1)  aut  adhèrent  alicui  ipsorum,  et  recipiat  ipsum 
in  socium  propter  illud  quod  ipse  indigot  pro  sui  euasione  et 
liberatione  a  malo,  et  cum  eo  alios  suos  vniuersos  inimicos 
superet  et  ab  illis  non  capietur  (2),  de  consilio  illius  inimici, 
quare  amicus  eius  effectus  est,  et  quomodo  ei  esse  debeant 
sue  ingeminationes.  Inquit  philosophus  :  Scias  (juod  omni 
tempore  inimicus  fit  amicus,  non  autem  amicus  inimicus, 
quoniam,  quando  quis  videt  suum  inimicum  esse  sibi  refu- 
gium  in  aduersitatibus  et  quia  inimicus  iuuabit  ipsum,  (et) 
redditur  eorum  dilectio  in  inimiciciam.  Sed  quando  quid  (3) 
videt  ex  amico  aliquid  quod  nocet  ei,  redditur  eorum  vehe- 
mens  dilectio  in  inimiciciam.  Et  fortasse  quidem  non  licel 
probum  hominem  confidere  in  suo  inimico  nec  ipsum  ha- 
bere  iidelem  pro  sua  persona,  sed  débet  eius  facla  respicere 

(I)  Lisez  :  eiiadat.  —  (2)  Lisez  :  cnpialur.  —  (3)  Lisez  :  quis. 
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et  facore  quoJ  vtile  est.  Quicunquc  vcro  respexeril  qiiod  ci 
profioit  ol  nouerit  quomodo  querat  paccm  sui  inimici  tomporo 
suo  ot  quomodo  inimicari  debeat  ei  qui  amicus  crat,  ad  ma- 
gna pcrueniot  et  suum  haliebit  optatum,  quomadmodum  fe- 
oerunl  nuis  et  murilegus,  (jui  ex  societate  a  mortis  pericnlo 
eiiaserunl.  Dixil  rex  :  Oaoniodo  luit  ?  hicjuil  philosophus  : 
(I)  [Hcitur  quod  erat  quedam  magna  arbor  circa  litlus 
maris  in  quadam  maxima  planicie;  eratautem  in  radiée  istius 
caueina  cuiusdam  miirilegi,  cuius  uomen  erat  Pendeni.  I']t 
cum  sepe  venirent  ibi  venatores  ad  venanduni.  quadam  vero 
die  venientibus  illis  et  expositis  ibi  retliilius.  incidit  in  illa 
iste  mnrilegus.  (Juod  videns  quidam  mus  nomine  Rem, 
exiens  more  solito  ad  querendum  sibi  escam,  vidit  murile- 
gum  captum  rethibus  et  gauisus  est,  nesciens  suum  finem  et 
quid  sibi  aecidei'e  posset.  Et  respiciens  post  se  vidit  canem 
insidiantem  sil)i,  et  eleuans  oculos  in  allum  vidit  in  rami> 
arboris  auem  volentem  ipsum  rapere.  Tune  estimauit  mus 
quoniam.  si  retrocederef.  caperetur  a  cane,  et.  si  vitra  iret,  (2) 
raperetur  ab  am\  Et  videns  quoniam  circumdederunt  ipsum 
vndique  pcricula,  cogilauit  in  so  dieens  :  Multo  tribulationes 
congregate  sunt  aduersus  me,  nec  est  qui  me  ab  eis  cruat 
nisi  argumenta  et  meus  intellectus.  Nunc  autem  nequaquam 
débet  cor  meum  stupescere  ab  bis  nec  turliari;  mm  enim 
débet  a  viro  sapiente  eius  intellectus  et  prudentia  reee- 
dere.  Intellectus  enim  sapientum  ipso  est  qui  eos  saluos 
reddit  in  bora  liiliulationis,  nec  debent  stupescere  in  bis  que 
facere  debent. 

I  Et  considerauit  mus  dieens  :  Non  est  mibi  melius  consi- 
lium  quam  adherere  buic  murilego  et  eius  pacera  requirere. 
Nara  video  sibi  similes  venisse  triiiulationes  (jue  mibi  adue- 
nerunt,  a  quibus  nuilus  valet  ipsum  liberare  -Si.  Et  forsitan 
andiens  murilegus  veri)a  niea  I)ona,  lideiia  et  recta  ([ue  silii 

{))  LX.MI.  I,E  Chat  f.t  lf;  Rat.—  2  Ici.  iiuiili-  p.ir  la  U'adiic-lion  ili' 
H.  Ioi-1,  J  I)  a.  sans  iK^cessilt",  fait  raiiJition  suivante  :  cnpcixiui'  a  inuri- 
Icijo,  et  si  fu(j'.'i-ct  ab  iis.  —  (3)  D'apn-s  II.  loel,  .1  D  ajoute  :  nisidjo. 
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ostendam,  credet  in  me  et  pacem  mcam  requiret  pro  siii  bono 
et  liberatione,  et  cum  hoc  forte  similiter  et  ego  ab  hoc  peri- 
culo  euadam. 

Et  accédons  ad  eum,  dixit  ci  :  Quomodo  habes?  Ciii  re- 
spondit  :  Tu  vides  me  esse  in  hac  tribulatione.  Et  ait  mus  ad 
eum  :  Non  ego  mcntior,  nec  dolose  tibi  loquor,  sed  pure  et 
vere,  quia  diu  desideraui  hanc  videre  diem  vt  in  malum 
incideres;  verumtamen  mihi  etiam  siiperuenit  tribulatio  que 
abstulit  hanc  leticiam  quam  habebam  aduersus  te.  Et  nemo 
potens  est  te  iuuare  in  hac  tribuhitione  nisi  ego.  Nunc  autem 
audi  que  tibi  dico,  quia  non  est  mendacium  :  Canis  et  auis 
inimicantur  mihi  et  tibi,  ego  autem  sum  paruus  et  vilis  ;  si 
reuerlar,  canis  capiet  me,  et  si  recedam,  rapict  me  auis,  et 
si(c)  accedam  ad  te,  interficies  me.  Et  (1)  si  non  interfeceris 
me,  liberabo  te  ab  hoc  periculo,  rodens  rethia  quibus  tu  iaces 
captus.  Nunc  autem  cdnfide  in  meis  verbis  ;  quicumque  enim 
non  confidit  in  aliis,  non  alij  conlidunt  in  eo.  nec  est  sapiens. 
Recipe  ergo  a  me  societatem  et  da  mihi  lidem  tuani,  vt  possim 
in  te  confidere,  et  tu  in  me,  vt  non  aflligas  mo.  Et  sicut  quero 
vitam  tuam  et  (2)  viuam,sic  et  tu  debes  querere  vitam  meam, 
vt  viuas.  Et  quemadmodum  nemo  liberalur  a  mari  nisi  par 
naues,  nec  naues  nisi  per  homines  eas  régentes,  sic  nostra 
societate  liberari  polerimus  de  hac  tribulatione. 

Et  audiens  murilegus  verba  mûris  nouit  quoniam  iidelis 
esset  sibi,  et  gauisus  est.  Et  confidens  in  ipso,  ait  mûri  :  lustus 
es  et  vere  locutus  es.  Nunc  autem  respice  et  fac  illud  per 
quod  erit  pax  inter  me  et  te,  quoniam  ego  obseruabo  tibi 
liane  misericordiam  quam  feceris  mihi.  Dixit  mus  :  Da  mihi 
fidem  tuam,  et  accedam  ad  te  et  stabo  tecum,  quia  canis  et 
auis,  quando  videbunt  hoc,  amouebunt  spem  eorum,  et  tune 
ego,  videns  illos  recessisse,  nec  timebo  eos;  detruncabo  ro- 
dendoque  (3)  rethia  et  funes,  cum  in  pace  securus  fuero,  et  so- 
luam  te  (4).  Et  murilegus  dédit  mûri  fidem  suam,  et  accessit 

(1)  Lisez  At.  —  (2)  Lisez  :  ut.  —  (.3)  Lisez  :  rodamquc.  —  (i)  Au  lieu  de 
ces  deux  mots,  Tincunable  de  J  I)  porte  cette  leçon  erronée  :  uilute. 
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mus  ad  ciiiii.  I']t  viiloiilcs  hoc  canis  et  auos  f.v/V)  (jumiiam  mus 
adhesissot  murilego,  recessciuut. 

I  Et  acccdens  mus  rodit  funcs  suaiiiter,  do[Hcc]  euasit  k 
murilcgus  (1).  Et  dum  roderet  negligeuter,  ait  ad  cum  mu- 
rilegus  :  AmicL',  cur  tam  topide  agis  in  mci  liljoratione? 
Scire  debes  quouiam,  sicut  luam  i'csliuaui  lilioralinnoiii , 
sic  debos  el  In  meaui  fcstiuarc;  cjuia,  si  l'orsitau  Iidc  facis 
(juod  recordaris  nunc  odii  (iiiod  inter  nos  est,  non  decet 
viris  (2)  qualis  tu  es  hoc  faeere,  nec  amplius  in  tuo  corde  re- 
sidere  débet  hoc  odium  aducrsus  me.  lusti  enim  viri  et  mi- 
sericonb'S  non  reseruant  sibi  inuicem  odium;  quamuis  cis 
oll'endatur  (-3),  vnico  famen  l)encficio  rcmiltunt  oll'ensam 
et  adhibent  eis  societatem  et  dilectiouem;  (juoniam  qui  iu- 
gratus  est  de  accepfo  beneficio,  merelur  niahim.  et  si  ma- 
lum  faeere  proposuerit.  erit  rius  liuis  ad  inaiuni  cl  Iribula- 
tionem.  Et  ait  mus  :  Duo  sunt  socij  :  primus  quideni  est  qui 
fidelis  est  in  suo  amorc;  secundus  vero  cuius  amoi'  est  cum 
dolo  et  fraude:  ore  suo  loquilur  pacem  proximo  suo,  corde 
vero  iiisidiatur  ei;  el  erit  necesse  penitus  alicui  adherere 
illi,  vt  quilibet  eoruni  nitatur  ad  illud  pro  bono  sibi.  Fide- 
lis vero  socius  débet  exponere  animam  suam  tribulafionibus 
sui  proximi  in  omnibus  que  faeere  tenetur  ei.  Decet  tamen  vi- 
runi  sapientom  preseruare  animam  suam;  quicumque  enim, 
querens  pacem  sui  inimici  et  confidens  in  ipso,  nec  tamen 
cauens  sibi,  erit  quemadmoduui  >i  tjuis,  jiroiJrium  sequens 
appetitum,  ossa  comedat  que  minime  calor  sloniachi  deco- 
quere  et  dirigere  (i)  poterit,  quapropter  sibi  mala  (5)  causant. 
Nec  vllus  débet  respicere  iiominem  non  proficientem  silii. 
Decet  enim  nunc  me  respicere  lionum  quod  milii  fecisfi, 
el    sicut  iam  pei'fecisti  meum  l)eneplaciliini,  ila  deitco  adim- 

(1)  I,e  rat  roiiiïi'nal  IimiIimiumiI  les  mailles  du  lilr(,  le  chat  uo  pi'Ut 
s'échapper;  c'csl  là  l'iik'c  ooiili'iiue  dans  ces  trois  ileiuiers  mois;  il  l'au- 
drait  :  nec  polcrat  euadjre  muvikijiis.  —  (2)  Lisez  :  virum.  —  (.3)  J  I)  rem- 
place ainsi  ces  deux  mots  :  millier  offendanlur.  —  (4)  Lisez  :  digcrerc.  — 
(5)  L'incunaMe  de  J  D  porte  maltim. 
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plere  tuum  beneplacitum  iuxta  nieum  commodum.  Et  pre- 
seruabo  me  a  te,  ne  mihi  malum  adueniot  (1),  qiiod  me 
coegit  querere  pacem  tiiam,  et  erit  tune  mihi  tua  societas 
causa  ruine  mee.  Omnia  enim  fieri  debent  suo  loco  et  tem- 
pore;  nam  quod  non  fit  suo  tempore  et  loco,  non  habet  ra- 
dicem  nec  producit  fructum.  Nunc  autem  rodam  funes  tuos 
caute  ;  relinquam  tamen  de  illis  vnam  [lineam]  qua  tenearis, 
vt  me  olTendere  non  possis;  detruncabo  tamen  tibi  illam, 
quando  non  poteris  mihi  noccre,  cimi  tu  a  laqueo  euaseris. 
Et  factura  est;  cum  venisset  venutor  ad  illum  locuni,  videns 
illum  murilegus  a  longe  tinuiit  valde.  Et  ait  ad  eum  mus  : 
Nunc  vero  venit  hora  vt  debeo  rodere  rethe  et  tuum  laqueum. 
Et  factum  est  :  antequam  accederet  venator  ad  rethia,  des- 
truncauit  mus  vltimum  funem,  et  liberatus  est  murilegus.  Et 
ascendit  in  arborem,  et  mus  in  cauernam  suam  ingressus  est. 
Et  accipiens  venator  rethia  sua,  ahijt  confusus  in  viam  suam. 
Postea  autem  exiens  mus  de  cauerna  sua  vidit  murilegum 
qui  ait  ei  :  Amice,  nunquid  accedis  ad  me  ?  Ex  quo  totum 
bonum  mihi  contulisti,  decet  vt  coniedas  fructus  operatio- 
num  tuarum  ;  accède  ergo  ad  me  et  ne  timeas.  Tu  enim  eruisti 
animam  meam  a  morte.  Debes  itaque  a  me  et  a  gente  mea 
tuas  percipore  operationes  quas  in  me  operatus  es,  et  omnia 
que  habeo  tua  sunt.  VA  iurauit  ei  murilegus  vt  credere  deberet 
in  suis  verbis  el  in  ipso  confidere.  Et  respondens  mus  ait  ad 
eum  :  Quicunquc  nescit  cum  suo  inimico  conuersari,  sicut 
débet  cum  amico,  precipue  quando  talis  prius  fuit  inimicus 
cuius  ex  necessitale  tamen  indiget  (2),  ita  quod  suis  caris  débet 

(1)  Lisez  :  adueniat.  —  (-)  J  D  transporle  ici  les  mots  suivanLs  qui 
dans  les  Jeux  vieilles  éditions  se  lisent  un  peu  plus  bas  :  et  de  posl 
suam  considerare  naturam,  ille  viuit,  et  compliHant  ainsi  la  phrase  qui 
n'en  reste  pas  moins  intelligible,  il  en  donne  l'obscure  traduction  sui- 
vante :  1'  Celui  qui  ne  sait  se  comporter  avec  un  ami  comme  il  le  doit 
avec  un  ennemi,  surtout  si  un  tel  ami  était  autrefois  un  ennemi  dont  il 
a  besoin,  par  suite  d'une  difficulté  el  de  plus  considérer  sa  vraie  nature, 
celui-là  vit  en  sorte  qu'il  sera  obligé  d'humilier  son  âme  sous  les  pieds 
de  ses  chers  camarades,  comme  l'homme  qui  est  en  train  de  dormir  en 
face  d'un  éléphant.  » 
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liumiliare  suaiu  aiiiiiiam  siib  pcdibiis  eorum,  sicul  illc  (jiii  slal 
versus  clophanlom  dormions.  Appellaiierunl  autom  sapioiitcs 
tiomcii  aniici  (et  de  post  suam  considerare  natiiram,  ille  viuit) 
amicus  (1)  propter  bonum  quod  spcratur  ab  ipso,  et  inimici 
ininiicus  (2)  propter  maliim  quod  dubitatur  de  ipso.  Non  est 
autcm  in  niundu  iniinicus,  in  cuius  iniinicicia  non  sit  niea 
dnbilatio  illa.  l  titur  aulem  honio  consilio  proprio  bono.  et 
tiecet  vnumquenique  cauere  a  suo  inimico,  et  (bx'ot  virum 
sapientem  quandoque  credcre  suo  inimico  propter  bonum 
quod  spcrat  ait  eo  et  relinquerc  amicum  et  eius  socielatem 
propter  nialuni  quod  liniet  ab  inde  aduenire.  Sic  enim  et 
niunera  [-i)  taciunt  ;  videmus  enim  liliiim  sequentem  matrem, 
dum  lactat,  cum  postquani  vero  lactare  desinil.  lelinquere 
ipsum  (ii.  Sic  v[  vir  prudens  débet  sibi  querere  ^■liiilatem  ab 
amicis  et  aduersarijs;  nani  quandoque  rcdundat  sibi  bonum 
in  inimici[cija.  que  est  infer  ipsum  et  suum  aduersariuni,  aut 
ex  amici  amicicia,  nec  débet  vir  prudens  reiinquere  amici- 
ciam  veleris  amici,  quando  eum  non  iuual  nec  ex  ea  percipit 
vtilitatem;  sed  débet  apud  se  amicus  repulari  et  conbdere 
débet  in  socio  suo  et  limere  inimicum.  (jiiicun(iue  enim  fuit 
ininiicus  et  poslea  factus  [estj  (o)  amicus  jnvqiter  aliquid  bo- 
num quod  sperat,  cessante  illo  bono  et  eius  cessât  amicitia 
et  redit  in  pristinum  statum  inimicilie,  sicul  aqua  caiel'acta 
per  ignem,  que,  remota  al)  igné,  redditur  l'rigida  vt  fuit.  Tu 
autem  es  mibi  maior  ininiicus  omni  creatura  de  muinb).  sed 
proptei'  ijonuin  et  lucrum  quod  quilibet  uostrum  recipit  itii 
ex  allero  accidit  nobis  nunc  vt  |  facti  essemus  socij.  Nunc  k 
autem  expirauit  timor  de  quo  limebamus,  el  rediit  odiiim 
quod  fuit  inlei'  nos,  et  bene  scio  quod  tiium  odium  erga  me 
est  sicut  de  diebus  antiquis,  et  cum  sim  cibus,  tu  vero  comcs- 
tor,  el  ego  deiiilis,  tu  vero  fortis,  quomodo  polerit  inler  nos 
esse  socielas  vt  velim  a  le  cbMioiari  ?  l'i  [iroplei'  boc  non  cie- 

(1)  Lisez  :  nmicuin.  —  (2)  Lisez  :  inimicum,  —  (3;  Ce  mot  ne  pouvant 
être  la  vraie  leinn.  J  D  le  remplace  par  pccorn.  —  4:  Lisez  :  ipsam. 
—  {'■}]  .Mol  eriipiiiuli'  lie  l'incunable  de  J  D.  —   Oi  II  f.iudrait  rfccpil . 
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dam  te  in  cternum.  Quicunque  crodit  inimico  suo,  vltimo 
incidet  in  manum  eius.  Dixerunt  aulem  sapiontos  :  Vnusquis- 
que  vir  prudens  tune  débet  adherere  suo  inimico,  quando 
alter(um)  indiget  altero,  et  huniiiiare  débet  se  ante  ipsum  et 
tradere  aniraam  suam  in  manum  ipsius,  et  fugere  ipsum 
quando  decet,  nec  confidat  in  ipso,  sed  estimct  (1)  ipsum, 
sicut  fuerat  in  principio.  Vniuersa  enim  pericuhi  que  occur- 
runt  hominibus  non  sunt  nisi  ex  sua  confidentia  quam  ha- 
bent  ad  inuicem.  Omnes  quidem  in  viro  intelligenti  confi- 
dunt;  ipse  autem  non  in  omni  homine  confidit,  sed  pro  se 
querit  argumenta.  Nunc  vero  mullum  remota  est  amicicia 
que  fuit  inter  me  et  te  (2)  et  venatorem  ;  et  licet  ego  distem  a 
tua  societate,  diligo  tamen  te  propter  bonum  quod  mihi  fecisti 
magis  quam  prius,  a[c]  te  quoque  decet  idem  erga  me  velle. 
Et  ingrediente  mure  ad  foramen  suum,  abijl  murilegus  in 
viam  suam. 

Postea  vero  dicit  (3)  philosophus  régi  :  Considcrandum  est 
quoniam,  quamuis  mus  sil  debilis,  quesiuit  tamen  viam 
bonam  sibi  pro  societate  eius  inimici  et  confidit  in  eo.  Timuit 
autem  ipsum,  quando  inimicos  expulit  qui  erant  circa  ipsum, 
et  sic  ipse  cum  suo  inimico  a  tribulationibus  euasit. 

(I)  L'incunable  de  J  D  porte  à  tort  :  csiimnt.  —  (2)  En  s'appuyant  sur 
le  texte  hébreu  de  R.  loël,  J  D,  pour  compléter  la  phrase,  introduit 
ici  ces  mots  :  sicut  fuit  intcr  te.  —  ['6)  Dixit,  qu'on  lit  dans  l'incunable 
de  J  D,  est  la  vraie  leçon. 


CAPITULUM   NUNUM. 


DE    HEGE    ET    AVE. 

Et  est  de  soci/'s  qui  uibnicantur  ad  initicem,  et  quomodo 
deheant  se  cauere  ad  iiiaicein. 


Inquit  rex  Disles  Sendebar  suo  philosopho  :  Intellexi 
purabolam  ilc  viro  adhèrent!  inimico  suo  vt  iuiientur  ad  in- 
uicem,  donec  euadent  a  periculo  quod  timent.  Nunc  autem 
aller  mihi  [parabolam;  de  viris  inimicantibus  ad  inuicem  qua- 
liler  se  ad  inuicem  oportet  preseruarc.  Et  ait  philosophus  : 
Viri  prudentes  et  discreti  non  debent  confidere  in  suis  ini- 
micis,  etiam  si  pandant  sibi  dilectionem  et  fraternitatem, 
quemadmodum  egit  auis  erga  regem  cuius  filium  orbaue- 
rat.  Dixit  rex  :  (Juomodo  fuit  ?  Inquit  philosophus  : 

I  (1)  Dicitur  fuisse  quidam  rex  in  India,  qui  habebat  avem  1 1" 
vnam  Pi[n]zani  nomine,  que  docta  erat  loqui  et  intelligerc 
sermones  hominis.  Cui  vnus  erat  pulhis.  Et  mandauitrex  cui- 
dam  puelle  domus  vt  conseruaret  et  nutriret  eam  (2)  dili- 
genter.  Postea  vero  peperit  vxor  régis  filium,  et  adhérons 
pullus  3)  ipsi  puero  ludebat  cum  co,  et  conuersabantur  tota 
die,  stantes  et  comedentes  et  sollicitantes  simul.  Pinza  vero 
ibat  singuiis  dicbus  ad  quendam  montem  ferens  duos  fructus 
ex  dactilis  [2\,  quorum  dabat  alterum  pullo  suo,  alterum  vero 

(1)  I.XXIII.  I.r.  Uii[  ET  #o.N  Enfant  et  l'Oiseat  Pinza  et  son  Polssin.  — 
(2)  Lisez  :  awn.  —  (i)  Dans  l'incunable  de  J  D  on  lit  :  pullus  auis.  — 
(4)  D'après  J  D,  il  ne  serait  pas  question  de  dattes  dans  l'œuvre  |)iiini- 
tive,et  il  y  aurait  dans  l'indication  de  ce  fruit  une  erreur  dans  laquelle  le 
texte  hébreu  aurait  induit  Jean  de  Gapoue. 
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puero  régis.  Erat  autem  fructus  isle  addens  ad  virtutem  et 
vigorem  ipsorum,  vt  cito  niagniticarentiir.  CuiKiue  vidisset 
rex  vigorem  piieri,  adhibuit  maiorem  dileclionem  erga  Pin- 
zam,  et  addidit  graciam  in  ociilis  suis.  Oaadain  vero  die,  cum 
iuisset  Pinza  ad  ferendum  fructus  solitos,  ascendit  puUus  in 
sinum  pueri,  vt  cum  eo  luderet  more  solfliito;  puer  vero, 
affectus  ira  et  tedio  contra  illum,  precipitauit  cum  in  tcrram, 
et  mortuus  est  pullus. 

Cumque  redisset  Pinza  de  monte,  vidcns  suum  pulluni 
interfectum  et  prostratum  in  terra(ni),  doluit  multuni,  et 
contristatus  est;  et  ait  :  .Maledicti  snnt  (1)  omnes  reges.  quia 
nihil  est  in  cis  fidei  et  misericordie  !  Et  ve  illi  queni  Deus 
eorum  socictate  vulnerauit  !  Non  enim  repulant  socium  et 
amicum,  [et]  nuUum  diligunt,  nisi  a  quo  sperant  aliquid  vtili- 
tatis  recipere,  et  cum  illud  ab  eo  habuerint,  non  habent  am- 
plius  erga  illum  societatem  et  amorem,  et  omnia  opéra  sua 
dolosa  sunt  et  fraudulenta.  Et  cogitauit  in  se  Pinza  dicens  : 
Non  quiescam  donec  vindicabo  me  hodie  ab  isto  crudeli  ad- 
uersatore,  cui  non  est  amor  et  fidclitas,  qui  suos  perdit  fa- 
miliares  et  fratres  et  eos  qui  comedunt  in  sua  mensa.  Et 
exurgens  irruit  super  puerum  et  eius  elTudit  oculos  suis 
pedibus  et  volans  reposuit  se  in  loco  excclso. 

Et  annunciato  hoc  régi,  doluit  et  factus  est  tristis  valde,  et 
quesiuit  argumenta,  vt  dolis  Pinzam  caperet  et  eam  perderet. 

Et  equitans  rex  ad  querendum  illum  vidit  ipsum  a  longe 
et  accessit  ad  ipsum,  vocans  eum  suo  nomine,  dicens  :  Remisi 
libi  offensam  tuam,  et  apud  me  amicus  es.  Conuertc  (2)  ergo 
ad  me,  ne  timeas.  Et  nolens  auis  redire  ad  ipsum  ait  :  Scio, 
domine  rex,  quod  pcr|ditor  (3)  condemnari  débet  secundum 
sui  impietatem,  et  mensura(m)  qua  quis  mensus  Juerit,  eadem 
remetietur  ci,  quamuis  tardet  illud  negocium  ;  et  si  tardet  in 
hoc  seculo ,  non  tamen  tardabit  in  futuro.  Scd  ipse  Deus 
visitât  peccatum    patrum   super  tiliis    et    filiorum  filiis  (3). 

(I)  II  f.-iudrait  siiil.  —{i)  L'incunable  de  J  Dpoi'te  Conucrievc.  —  (3)Pct)- 
ditor  conviendrait  mieux.  —  (4)  Exode,  cb.  .X.\,  v.  3. 
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Super  quod  aiitcni  mihi  fecit  fîliiis  tmis,  cito  Mcccpit  iiieam 
vincHctani,  ipsi  et  in  vita  sua  opéra  lalionis  rotrihui. 

Dixit  ad  cum  rex  :  Vere  peccauinius  confia  liliuni  luum 
et  otrendimus  te.  Verumtanien  tu  dedisli  nobis  vltioneni  ; 
non  reputamus  te  in  hoc  contra  nos  peccasse.  Nunc  autem 
conuerte  ad  nos  secure.  Et  ait  Pinza  :  Non  redibo  ad  te, 
quoniam  viri  sapientes  prohibucrunt  hominem  se  rei  pericu- 
lose  exponere.  Dieunt  eniai  :  XeqiuKjuam  inclinet  cor  iionii- 
nis  ad  verba  blandiciaiuni  sui  adueisaiii  et  honiincni  qui 
ipsuni  lionoret,  nec  suum  cor  deciiiiatui'  circa  hue.  Non  eiiim 
reperituf  in  odio  bona  fides,  nisi  vt  preseruetur  ab  ipso.  Dici- 
tur  autem  quod  vir  intelligens  repntare  débet  fratres  et  socios 
eius  suos  proximos,  viros  vero  fidèles  aniicos,  filios  autem 
potentiam  et  famam  suam,  mulierem  lilem  et  hliani  suam 
quasi  discord[ijam,  eius  vero  consangiiineos  aues  i'amellcas, 
sed  personam  suam  inler  eos  solani  separatam  ;  modo  vero 
ego  separatus  a  te,  hanc  recepi  Iriljulationem,  et  prius  hono- 
rasti  me  tanto  honore  quod  nullus  referre  habet  nisi  ego. 
Recède  ergo  in  viam  tuam  cum  pace,  quia  ego  recedo  in 
viam  meam. 

Et  ait  ad  eum  rex  :  Si  non  acce[iisses  vllioncni  ex  uobis, 
esset  negocium  secundum  quod  proposuisti.  Veruintamen  nos 
inchoauimus  te  otTendere,  tu  quoque  iam  accepisli  vitionem 
super  hoc;  quare  ergo  récusas  ad  me  venire.'  reuertere  ad  me, 
quia  tuam  deleui  ollensam.  Ait  ad  eum  Pinza  :  Scire  debes 
quod  inimicitie  cordium  sunt  potissime  cause  et  dohircs  into- 
ierabiles,  nec  iustihcant  lingue  de  his  que  sunt  in  cordibus. 
Cor  autem  testalur  quod  in  eo  est  magis  quaiu  lingua;  vcrc 
modo  dicit  cor  meum  mihi  cor  luum  adueisus  [mej  malum 
machinari,  quia  cor  meum  odit  te.  (juomodo  igitur  amabis 
me,  quoniam,  cum  ego  odiam  te,  scire,  inquam.  debes  (juod 
animus  meus  contradicil  lingue  tue  (1)? 

Ait  rex  :  Xescis  [quod]  inimicicie  coiilinumil   (juandoque 

(Il  Pour  compléter  la  pensée  de  Piiua,  J  1)  ajoute  :  cl  uaimiis  laus 
linrjue  mee. 
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inter  homines?  |  sed  quiconque  est  intclligens  crédit  inimico 
suo,  quando  ei  fit  fidelis.  Et  ail  ad  eum  Pinza  :  Veritas  est 
sicut  dixisti.  Verumtamen  viri  intelligentie  iuuant  se  consiliis 
et  argumentis  et  cauent  se  ab  illis.  Sciunt  namque  quod  ini- 
mici  non  possunt  sibi  obessc  potenlia  et  viribus,  sed  inge- 
nijs  et  argumentis  quibus  capiunt  bomines,  quemadmodum 
pusillus  bomo  capit  clepbantem  suis  ingenijs,  qui  maior  est 
omnibus  animalibus.  Et  notum  est  apud  omnes  bomines 
quod,  quantumcunque  bomines  capiant  de  auibus  (1)  et  de 
illis  mactent,  non  pro  tanto  displicet  illud  alijs  remanentibus, 
sed  credunt  illis  et  obliuiscuntur  que  fecerunt  in  alijs  (2). 
Sic  quoque  canes  qui  sunt  in  adiutorium  hominum,  quando 
aliquis  eoruni  fuerit  interfectus  ab  hominibus,  non  pro 
tanto  reliqui  recedunt  ab  eis.  Ego  autem  nolo  esse  sicut  isii 
sunt,  qui  se  negligunt  ab  buiusmodi  preseruare  ;  sed  cauebo 
me  a  [te]  toto  meo  posse. 

Ait  rex  :  Vir  nobilis  non  relinquet  socium  suum,  nec 
recedet  ab  eo.  Non  enini  omnes  homines  sunt  vnius  et  cius- 
dem  nature;  quidam  enim  sunt  a  quibus  penitus  bomo  débet 
se  cauere,  quamuis  dcderunt  sibi  fidem  suam;  sunt  et  alii 
quorum  verba  credere  débet,  quia  verba  opéra  iudicant.  Ait 
ad  eum  Pinza  :  Inimicicie  valde  et  tribulationes  (3)  sunt  ;  ex- 
pedit  autem  vnumquemque  timere  (i)  inimiciciam  que  est 
in  cordibus  regum.  Voluiit  enim  penitus  vindicari,  et  vide- 
tur  eis  quod  vindicta  in  buiusmodi  est  eis  bonor  et  fama. 
Non  decet  virum  intelligentie  vt  decipiatur  cor  blandis  sermo- 
nibus  sui  aduersarij.  Inimicicia  enim  in  corde  abscondita  est, 
sicut  ignis  coopertus  cineribus,  quando  non  habet  ligna. 
Simili    modo    aduersarius    querit   occasionem    verborum   ad 

(I)  Lisez  :  ouibus.  —  (2)  Il  est  fait  ici  une  très  visible  allusion  à  la 
fable  bien  connue  du  Boucher  et  Jes  Moutons,  qu'on  rencontre  souvent 
dans  les  recueils  ésopiques  du  moyen  âge  ;  voyez  Tdàiilistes  latins,  t.  II, 
2"  édition,  pp.  220,  408,  448,  SOO,  b41,  619,  704  et  746.  —  (3)  11  doit  y 
avoir  ici  une  faute  de  copiste  ou  d'imprimeur;  J  D  la  corrige  en  rem- 
plaçant ces  deux  derniers  mots  par  :  terribiles.  —  (4)  J  D  intercale  ici  ce 
membre  de  phrase  :  cas  vbicumque  sinl,  maxime  vero  débet  homo  timere. 
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modum  ignis  ligna  pctentis,  et  quando  aducrsarius  causam 
inucnit,  accenditiir  sicut  ignis,  quod  extinguoio  non  possnnt 
nec  diuitie,  nec  lingua  luimilis,  nec  honoslas,  lU'C  anime  liu- 
miliatid.  Sunt  tamen  aliqni  viri  quibns  inimicanlur  adnci- 
sarij.  et  possnnt  suis  ingeniis  illis  resislere.  Verumlanien 
ego  snm  deijilis  consilij  et  scientic  diminiite,  nec  est  mce 
prudentie  possc  repriniere  quod  latct  in  tno  anime  aduersum 
me  semper,  et  propter  hoc  nnnquam  credani  in  te.  VA  niihi 
non  videtur  melius  consilium  quani  recedere  et  me  a  te  in 
eternnm  elongare. 

Ait  ad  eam  rex  :  Sois  quod  nullus  potens  est  suo  proxinio 
facere  malum  aut  bonum,  nisi  quod  L)e|us  vull  (I),  ([uia,  si  i; 
Deus  predestinauit  te  per  manus  meas  mori,  non  euades  ;  si 
vero  non  est  a  Deo  predestinatum,  tune  illesa  a  me  manebis, 
sed  si  [)eruenires  ad  manus  meas,  et  vel[l;em  jierdere  te, 
vlique  non  possem.  Et  sicut  homo  nihil  potesl  l'reare,  sic 
nihil  piitest  agere  nisi  a  Deo  sit  preordinalum.  .Xce  tibi  repu- 
tatur  peccatum  quod  inlerfecisti  filium  meum.  sed  i2i  lilio 
meo,  quia  pullum  tuum  interfecit.  Ait  ad  eum  Pinza  :  Divina 
predi'slinatio  ita  est  sicut  dixisti.  Non  tamen  probibet  hoc  pro- 
biim  el  discretum  virum  se  ab  inimieo  preseruare,  d[e]inde 
Ileuni  facere  suum  placilum.  Scis  eniin  quod,  si  pi-edesli- 
natum  esset  aliquem  in  aqua  mori,  nullus  est  (|ui  pussrt  eum 
eruere.  Sed  si,  accedentes  ad  eum,  astrologi  manileslareat 
ci  illnd,  preseruaret  se  loto  suo  posse,  nec  diceret  se  in  aquam 
proijcere  vt  adinipleretur  diuinum  placitum  ;  esset  nanuju(> 
l'atuus  ({ui  hoc  estimaret.  I)ixerunt  enini  sapienles  (juud  (jiii- 

(1)  Ici  reparait  lo  tlogme  de  la  prédestination,  qu'on  a  vu  longuement 
exposé  dans  l'inslruclion  du  procès  de  Dimna  et  plus  brièvement  dans 
l'entretien  di-  la  columbe  et  de  la  souris.  —  (2)  J  D  substitue  nec  à  scil  ; 
cette  subslilulion  au  in-emier  abord  ne  semble  pas  s'imposer  ;  car, le  roi 
faisant  tout  ce  i|u'il  peut  pour  convaincre  Pinza  de  ses  bonnes  inten- 
tions, il  est  naturel  (|ue  dans  ce  but  il  déclare  que  son  tils  a  seul  été 
répréhensible  ;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  (|ue,  s'appuyant  sur  la  pri'- 
destinalion,  il  vient  de  proclamer  l'irroiionsabilili'  liuni.iiiie  iiui  riilili;,'e 
à  ne  voir  de  coupable  nulle  part. 

18 
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cumqiie  perdit  seipsum,  non  habet  partem  in  presenti  seciilo 
nec  in  futuro.  Nam  propter  iioc  posuit  diuina  sapientia  ani- 
mam  in  corpore  hominis,  vt  cani  sciât  conseruare,  ne[c]  per- 
dat  depositum  quod  ci  traditnni  est,  donec  veniat  ille  cuius 
est  eam  assumero.  Et  ob  hoc  dico  qnoniam,  licet  sit  predesti- 
natum  me  perire  per  manum  tuam,  nunqnam  tamen  acce- 
dam  ad  te  meo  velle  et  sensu.  Scio  enim  loqui  te  tuo  oreverba 
que  non  sunt  anime  tue,  et  scio  etiam  quod  tu  vis  perdere  me 
et  a  me  animam  separare.  Sed  anima  expauet  mortem  et  ab- 
horrât ipsam.  Odium  autom  munquam  (1)  recedit.  Vos  autem 
nos  (2)  queritis  aues  nisi  propter  tria  :  aut  ad  comedendum 
cas,  aut  ad  ludendum,  aut  ad  perdendum  cas.  Tu  vero  non 
queris  me  ad  comedendum,  nec  ad  ludendum  in  me,  sed  ad 
interficiendum  me  pro  lilio  tuo.  Quilibet  enim  ren(n)uit  mor- 
tem et  eligit  vitam.  Vir  autem  intelligens  potest  relinquere 
mundum  et  prc  timoré  mortis  cultui  diuino  se  tradere,  aut 
ergo  l'acit  illud  ad  saluandum  auimam  suam  quod  non  mo- 
riatur  aut  quod  niulte  tribulationes  eum  non  accipient  (3), 
que  omnes  sunt  mors.  Dicitur  autem  quod  sapientia  est  tris- 
ticia  et  tribulacio  est  tristicia,  accessus  inimicorum  tristicia 
et  accessus  amicorum  tristicia,  egritudo  tristicia,  scnectus 
tristicia,  sed  caput  tristicio  omnium  est  mors.  Cor  autem 
noscit  amaritudinem  anime  sue.  Non  enim  tu  estimas  tribula- 
tionem  que  mihi  aduenirel,  si  ad  te  venirem.  Et  ego  scio 
quid  habes  in  anima  tua  crga  me  ex  hoc  quod  habeo  in  ani- 
ma mea  erga  te.  Quapropter  non  est  mihi  vtilis  societas  tua. 
Quia,  si  essemus  socii  et  fidèles  ad  inuicem,  quando  essem 
tuorum  operum  recordatus  et  tu  meorum,  vtique  tune  cor- 
da nostra  essont  omnino  permutata. 

Et  ait  ad  eam  rex  :  Non  est  bonuni  homini  [non]  habere 
potentiam  remouendi  quod  in  eius  est  anima,  vt  toUat  odium 
et  inuoluat  se  ad  amorem;  propter  hoc  homini  datus  est  inlel- 
lectus,  vt  de  suo  corde  malum  auferat,  quando  voluerit.  Et  ait 

(1)  Lisez  :  miiiqwiiii.  —  (2)  Lisez  :  non.  —  (3)  Lisez  :  accipimit. 
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ad  euni  Pinza  :  Iniiiiicicia  similis  osl  aposlomali  }iO(lis,  quia, 
quantumcunquc  plus  quis  se  sustontauorit  super  oo  ad  anilju- 
landum,  tanto  plus  addit  ad  sui  dolorcm  ;  vol  oculo  ogrotanti, 
quo  occupato  a  vento  aut  ab  alia  rc  nociua,  plus  addilur  in  sui 
dolorem  et  languorem.  Sic  se  habet  bonio  qui  odio  habetur  a 
suo  inimico  :  quautumounique  plus  accedit  ad  euni  vultus  (1) 
sui  cordis,  tanto  niagis  aperitur  et  augmentatur  eius  dolor  et 
innouatur  languor.  Et  quicunique  ignorât  res,  quomodo  intret 
in  eas  et  exeat  ab  illis  et  per  viam  nialam  se  immittit,  ipso 
est  qui  necat  seipsum;  et  quicunque  non  est  potens  multum 
cibi  aut  potus  sustinerc  et  suam  naturam  nititur  l'aligare  ^  lira 
posse,  ille  vult  perdere  animam  suam.  Simililer  quicuiKjue 
in  os  suuni  introniiseril  maiorem  Indum  (juam  dcglulire  pute- 
rit,  ipso  suH'ocabit  seipsum.  Et  quicunque  decipit  cor  suum  in 
vcrbis  sui  aduersarij  nec  sibi  caiiel  ab  ipso,  ipsemet  plus  quani 
alij  ininiicatur  sibi.  Nec  decet  quemquam  respicere  quod 
[)eus  slaluit  de  liomine,  sed  sibi  precauere  débet  et  confirniarc 
se  in  suis  processibus,  et  si  contingat  res  aliter  quam  ipse  esti- 
mauit,  innocens  est  peccati.  Nec  decet  virum  prudontem  in  lo- 
co  perieuloso  persistere,  cum  possit  inde  recodere.  Egn  autem 
niulta  loca  habeo,  ad  que  si  iuero,  nihil  boni  niibi  deliciet. 
Mores  quippe  sunt  quandoque  (2),  quos,  si  quis  (3)  obseruet, 
ad  suum  votum  pcn'ueniet,  et  erunt  ei  subsidium,  quo(niam) 
saluus  (4)  permanebit,  et  eum  in  terra  suc  peregrinationis  al- 
loquentur  et  ei  administrabuni  suum  viclum;  et  acqniret  silii 
socios  et  amicos  :  primus,  quod  sit  innocens  manibus  et  niliil 
niali  hominibus  infcrens  ;  serundns,  quod  sil  vir  qui  scil  dis- 
cernere  bonum  a  malo;  tercius,  (juod  elonget  se  ab  omni  pec- 
cato  et  infamia  ;  quartus,  quod  sit  vir  nobilis  in  operibus,  et 
quintus  est,  (|Uiid  sinl  fins  opéra  ad  lnjmu-em  |  llei.   (Juando    1: 

(I)  Ce  nidl  w  peut  (Mie  niaiiitenu;  J  I)  ln'site  entre  idem  et  iiiliiiis, 
motciue  pourtant  il  adopte.  — (2)  Lisez,  :  qnimiue.  ■ — (3j  Ce  mot  man(iue 
dans  l'incunable  de  J  D.  —  (4j  .1  D  remplace  quoniam  par  quaiido  et  saluus 
par  solw:;  mais  la  simple  suppressioii  des  deux  dernières  syllabes  de 
qnonlam  donuL'  au  sens  une  salisfaelion  sufiisanle. 
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vero  ia  viro  intelligenti  porfecti  fueriiit  mores  isti  et  ei  aliqua 
superucnerit  tribulatio,  ab  illa  potest  liberari,  vt  peregre  (1) 
poterit  ad  qiiemcumqiie  locorum  secure  et  non  dolebit  de 
filijs  et  filiabiis  suis,  aut  de  eius  vxore  et  piogenie.  aut  de 
-aliqua  re  mundi,  quia  Deus  négocia  sua  adimplebit. 

(I)  Lisez  :  et  pergere. 


CAPITTLUM    DECIMUM. 

DE   SEDRA   UEGE. 
El  est  de  eo  qui  prororjat  iram  suam,    vt  vicia  sua  superct. 


Iiiqiiit  rex  Disles  SiMiJeLar  suo  philoîopho  :  Ailuerti 
qiiippe  verba  tua  et  intellexi  ca  que  milii  dixisti,  quoniam 
quicunque  irascitur  aduorsus  suum  dominura  aut  eius  do- 
minus  aduersus  ipsum,  preseruare  se  débet  vt  non  confidat 
aller  eorum  in  altero.  Xunc  auteni  adduc  mihi  parabolani 
quid  oporteat  regeni  agere  tempore  aduersitatis  et  tribula- 
tionis  pro  sue  persone  et  regni  conseruatione.  Inquit  philoso- 
phus  :  Nihil  est  in  mundo  quo  rex  possit  conseruare  suum  re- 
gnum  ac  suam  animam  glorificare,  nisi  cum  suorum  viciorum 
mortificatione  et  eius  ire  prorogatione  in  suis  gestis  vniuersis. 
Conseruat  autem  banc  virtulem  nobilitas  et  per  eam  confir- 
matur.  et  quod  consulelur  rex  cum  suis  viris  intelligenti- 
bus,  expertis  in  operibus.  Sed  melior  omnium  virtutum  est 
quod  proroget  iram  suam,  quando  irascitur  contra  aliquem, 
et  nolit  eum  statim  oITendere.  Et  maxime  oportunum  est 
regibus,  quod  consiliantur  cum  viris  intelligentie  et  legali- 
tatis,  et  in  suis  factis  se  gèrent  1  prudenter.  Vir  vero  sapi- 
ens, quando  agit  consilium  cum  suis  sapientibus,  erit  suum 
propositum  ad  lucem.  et  quando  fuerit  rex  sapiens  et  eius 
consiliarius   fidelis  et  iuteliigens    super  omni  re  sccreta  et 

(I)  J  D  a  préféré  et  édité  gerunt. 
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prestct  loto  siio  animo  rcgi  iidclo  consilium,  prosperalur 
ille  rex  in  vniuorsis  cius  factis,  ol  pacem  habebit  ciinclis 
ilic'bus  vite  sue  et  ad  suiim  dcueniet  optatuni,  quando  consi- 
lium exaiuUt  siiorum  principiim  et  ea  que  diciint  obscniat  et 
remittit  iram  suani,  quando  eum  fatigant  verbis,  et  omnia 
reci|)it  facie  placabili,  qneniadmodum  fecit  Sedras  rex  Indie 
ciini  siio  principe  per  llelebat  vxoreni  (1)  régis.  Dixit  rex  : 
(Juomodo  fuit?  Inquit  pbilosoj)hus. 

(2)  Dicitur  quod  fuit  quidam  magnificus  rex  reguni  Indie, 
noniine  Sedras,  cui  erat  princeps  quidam  nominc  Beied.  Erat 
aulem  vir  (3)  prudens  et  intelligens,  deuotus  voluntati  régis  et 
suis  mandatis  obediens.  Ilabebat  autem  dulcedinem  verborum 
13''  cl  liumilitatem  lingue.  Quadam  vero  nocte  cuni  rex  ialceret 
in  lecto.  vitiit  in  somno  oelo  soninia,  et  ex[c|ilatus  iterum 
somniauit  eadem  somnia  (4).  Videbanlur  enim  ci  duo  pisces 
rubei  erecli  super  suis  candis  qui  stabant  ante  ipsuni  et 
duc  aues  aquatice  volantes  post  se,  et  corruerunt  in  manus 
eius;  quidam  vero  serpens  transinit  per  suum  pedem  sinis- 
trum;  ipse  vero  erat  sanguine  totus  inuolutus;  et  vidit  suum 
corpus  aqua  ablui,  et  quod  slaret  super  monlem  albuu);  as- 
piciens  assistebat  suo  capiti  columna  iguis;  ilem  videbat 
(|uandam  auem  albam  fodientem  suum  caput.  Diluculo  vero 
lurbatus  est  spii'ilus  régis  et  mandauit  vocari  ante  se  viros 
cuiusdam  ciuitalis  dodos  in  interpretationc  somniorum. 
Erant  autem  viri  illi  eorum  quorum  antea  interfecit  duodc- 
cini  mil[l|ia  virorum  bello.  Qui  cum  venissent  anlc  eum, 
narrauil  eis  somnium  suum,  petens  vt  illud  ci  deberent 
interprelari.  (ùii  prudentes  dixerunt.  Magnum  niirabile  est 
boc,  quoniam  vidisti  visionem  quam  nemo  vidit  vnquam;  sed 
placeat  tibi  vt  omnes  congregati  prouidcamus  super  intcr- 
pretalione    somn[iji,   et    redeuntes   renunciabimus    libi    post 

(I)  J  D  a  corrigé  ainsi  ces  trois  mots  :  pro  Hclebat  rxùir.  —  (2)  LXXIV. 
Les  Songes  du  Roi.  —  (3)  Dans  l'incunable  de  J  D  il  y  a  :  vir  ille.  —  i4) 
Celte  répétition  des  songes  est  une  imitation,  due  à  It.  Joi'l.  de  l'iiistoire 
do  Pharaon  (Genèse,  eh.  XLI,  v.  31 
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septom  dies.  (Juod  cuni  placort'l  rogijConsliliiil  cis  Iciniiiuini. 
El  lii  viii  conuenci'unl  in  consilium  inlor  se  ilicmlcs  :  Sci- 
mns  luMic  (|iii(l  in  luiliis  c^il  iilr  lyrannus,  (piia  (iissi|iauil  cv 
nol)is  (liiiHlrcim  mil  I  ia  viroruin.  Aihicnit  miiir  iiniii-;  Icinpus 
([Un  Niiiilirari  pofcriniiis  de  en,  et  liaiirnms  caiisaiii.  (|iiia  de 
ipso  polorimiis  nostniiii  dcsidoriniu  adiiniilcrc.  Niiiic  aiilcm 
cnntps  ad  oiim,  agi;raual)inuis  silii  irni  cl  (islciidainii'^  i  I  ci 
ipsani  vaidc  liniordsani  et  diflieilcni  in  nculis  cius,  >imii- 
fican'le  s  ci  rcni  esse  [lessiniam  et  dnliiosam,  doncc  pic  ni- 
niio  liinore  adiiiiplcliit  (imnia  (jue  silii  (■iinsnlenuis,  l'I  (piando 
illiid  \  idei'inins  ali  en,  dieamus  ci  :  Ti'adcre  te  opnrtcl  nnhis 
aniieos  cl  l'aniiliares  Inos,  vl  cos  ini;ul(>mus;  non  miiin  ees- 
sahit  a  le  sangiiis  (jneni  vidisti,  nisi  per  sangnincni  ln(jrnin 
faniiliarinni.  I'"t  (jiiandd  qnesierit  a  iiolds  (pii  snni  illi  (pios 
([iicriniii-^,  (licciniis  ci  :  Wdenms  Ilelehal  reginam  (pie  liiji'e- 
lini'  est  apnd  h^  cclcris  ninliei'iiîus  tiiis,  et  v(_)iuiiiiis  liliiini 
tuum  priiniigenilnni,  (pii  posi  le  siieeessmuis  est  in  regno. 
\olnnins  lilinm  fralris  lui,  secrelariuni  et  dilectnni  liuun. 
N'oliinuis  et  iieled.  piiiieipeiu  tui  exereitus  el  tnnni  consilia- 
riiim.  Volunms  et  tnnin  |  ensem,  cni  similis  in  mnndo  non  \ '>" 
rcperitnr.  V(dniniis  et  albn(n)ni  ele|>hanlciu  (piem  erjnitas 
ad  licliiim.  cl  voliinnis  \l  addas  ;id  Ikis  Kvnaron  sanetiini 
amieiim  Iniini.  (liiin  his  pdtcrimns  viiidicari  ex  co,  et  (piando 
iinjiis  iiec  (uiiiiia  eoneessei'it,  diccimis  ci  :  Scias,  domine 
rcx.  iicc  omiiia  crnut  redcmplio  anime  Ine.  enin  qnibiis 
cl  te  a  nnirte  l'cdimcmus.  l'ostca  xcro  congr(>!;ati  oinues 
orabiiniis  ad  Denm  [iro  te,  vngcmus  latns  tnnm  sinistrura 
sanguine  el  aspergcmns  le  a(pia.  d(inec  ab  omnibus  tuis 
muinlilicaiicris  peceatis  (pie  rellie  snut  pednm  liiornin,  el 
ipui>i  te  exterminassent,  nisi  i)ei  iniscriciu'dia  libi  Ikic  rene- 
latiim  l'iicrit  vt  nnn  perircs.  Postca  \cri).  iincta  a  noliis  facie 
Ina  oleo  precioso,  accèdes  ad  paiutium.  sepaiala  a  le  dinina 
senlenlia.  Nnnc  aulem,  si  hoc  consenseris  el  libi  (Une  pla- 

(t)  Lisez  :  oilcnJemus. 
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cuerit  nobis  predictos  familiares  tuos  vt  per  eos  animam 
tuam  redimemiis  (il,  cuades  ab  hoc  periculo  et  viuas  (2). 
Si  vero  tuiis  animus  hec  nobis  dare  noluerit,  te  graue 
inuadot  periculum,  quia  aut  niorieris,  aiit  ex  tuo  regno  exu- 
laberis.  Nos  autem,  quando  nobis  hec  concesserit,  pcrdeie 
eum  poterimiis  ex  bac  vita. 

Et  confirmati  siint  super  hoc  consilio  et  venerunt  ad 
rcgem,  et  aiunt  ei  :  lam  libros  nostros  inspeximus  et  delibera- 
vinius  consilium  super  negocio  régis  quitl  sit  faciendum  domi- 
no régi  in  argumentum  glorie  et  vite.  Xunc  place[a]t  (3)  régi 
omnes  a  facie  sua  recederc,  et  annunciabimus  régi  quid  fieri 
providebinius.  Et  omnibus  recedentibus,  annunciauerunt  régi 
consilium  eorum.  Et  audiens  hoc  rex  turbatus  est  dicens  : 
Melius  est  me  mori  quam  viuere,  si  omnes  istos  interfecerim 
qui  gaudium  sunt  anime  mee  et  vita  carnis  mee.  Et  si  hoc  fe- 
cero,  omnino  mortuus  sum  nec  vnquam  regnabo,  et  propter 
hoc  illud  {i]  non  faciam,  quia  mors  efsjt  sTe^paratio  amicorum 
idem  est  apud  me.  Cui  dicunt  :  Si  tibi  non  displicet,  osten- 
demus  tibi  quod  verbum  tuum  non  est  conueniens,  ex  quo 
alios  reputas  tibi  magis  dilectos  quam  personam  luam,  sed 
nequaquam  hoc,  domine  rex;  conserua  potius  te  et  regnum 
tuum  et  fac  quod  tibi  diximus,  et  erit  tibi  bonus  finis.  Et 
sufficiat  tibi  persona  tua  et  eam  noli  cambire  per  alienam. 
Nam  si  vniuersi  amici  lui  et  socii  transeunt  (o),  alios  poteris 
inuenire,  et  si  tue  mulieres  pereant,  alias  recuperabis.  Et  con- 
sidéra quoniam  vita  tua  est  in  tuo  regno,  nec  ad  regnum  per- 
uenisti  nisi  forte  per  beilum  et  multis  laboribus  et  sudore 
corporis  et  iracundia  multis  annis.  Non  |  igilur  velis  totuni  in 
vno  momento  perdere,  sed  omnia  tibi  sint  friuola  respectu 
tue  persone.  Trade  igitur  nobis  que  diximus,  vt  tue  anime 
sint  redemptio,  et  conserua  animam  et  tuum  regnum,  et  ne 
dissipes  terram  tuam  et  habitaculum  et  omnia  tua  bona. 

(1)  Lisez  :  redimanms.  —  (i.)  Lisez  :  villes.  —  (3;  L'incunable  de  J  D 
porte  :  Nunc  autem  placcat .  —  (4)  Dans  le  même  incunable  il  y  a  istwl.  — 
(5)  Lisez  :  Iranseaiit. 


Dl  RECTO  11  IL' -M    HLMAN.E    Vlï.E.  281 

Cunque  vidorct  rex  quoniodo  fatigarent  ipsum  in  hoc  ne- 
gocio,  eius  dolor  magnificatus  est,  et  exurgens  iuit  ad  pala- 
cium  suuiii  in  (|uo  solebat  delectari,  et  pnjslratus  ibi  super 
faciem  suani  in  terra,  plorahat  et  erat  ihi  inuolnens  super 
faciem  et  lunihos  snos  ad  moduni  piscis,  quando  de  aqua 
eductus  est,  qui  ignorât  quomodo  ad  illum  locum  venit. 

Et  cogitauit  rex  in  corde  suc  :  Quomodo  faciam  hoc  maxi- 
mum malum?  nec  scio  discernere  quod  istorum  sit  facilius 
apud  me  :  aut  meam  tradere  personam  ad  mortem,  aut  tradcre 
meos  noios  et  amicos.  Kt  ait  :  Quantum  tamen  (1)  adhuc  ero 
in  pace  et  quiele?  Xon  tamen  permanebit  rcgnum  meum  in 
perpetuum,  et  propter  hoc  decet  me  diligentor  in  hoc  facto 
premeditari.  In  quo  enim  erit  solacium  meimi,  quando 
inlerticio  Ilelehat  vxorem  meam?  In  quo  exultahitur  ocu- 
lus  meus,  quando  lilium  meum  non  videbo  et  iiiium  fratris 
mei?  el  quomodo  permaneijit  et  durabit  rcgnum  meum, 
quanib"!  periliit  princeps  mei  exercitus?  quoniodo  vabdio 
obtinere  regnum  meum,  quando  meum  perdam  equuni  delec- 
tabilem  et  album  elephantem  ?  aut  quomodo  non  verccun- 
dabor  vocari  rex,  quando  amittam  hec  omnia,  vel  (juomodo 
viuam  post  eos  et  in  quo  lelabor  et  in  quo  confortabor? 

Et  post  liée  diiiulgatum  est  hoc  negociiim  per  ciuilatem, 
et  omnes  tui-bali  >unl.  Et  stabat  rex  dob-ns  et  conliistatus  suo 
corde  soins.  (luiKine  vidisset  Beled,  princeps  exercitus,  quod 
accidit  régi  ex  Iristiciis  et  doloribus,  estimauit  in  corde  suo, 
dicens  :  Non  decet  me  superuenire  régi  et  ab  eo  quercre 
pro  tribuUitione  (pie  aduenit  ci.  Et  acccdens  ad  reginam  Ile- 
lehat, aitadeam  :  Scito,  domina  mi,  quomodo,  a  die  (juo  ego 
porstili  regi[sî  scruilid,  nuiupiam  accidit  ei  res  magna  vel  j)ar- 
ua  fjuam  milii  mm  leuciarel  el  consilium  meum  snpei'  illa 
mm  liahrict.  Ijam  ciiim  eius  secrelarins  et  consiliarius  in 
omnibus.  \nnc  aulem  video  (juia  ctdauitmibi  suum  secrctum, 
el  prius   (jiiidem,  quando  accidebat  ei    ali(iuid  gaudij  et  Iri- 

(!)  Ce  mol  niaïKiin-  <lans  l'ini'unable  de  .1  D. 
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bulalionis,  consulabatur  (1)  meciim  et  querebat  a  me  super 
illare;  scit  enim  amoris  affectiim  qiiem  habeo  erga  ipsuni. 
Sed  videtiir  niihi  qnoniam  consultus  est  a  quibusdam  scelera- 
tis  viris  ex  quibus  iam  alio  temporc  exterminauit  decem  (2) 
mil[l]ia  virorum,  quibus  cum  hoc  sccretum  rcuclasset  et 
sompnium  annunciasset,  dederunt  ei  consilium,  vt  ipsum  se- 
ducerent  suis  mendaciis  donec  ipsum  perderent  et  nos  omnes. 
Nunc  autem  surge  et  vade  ad  regem,  et  quere  ab  eo  quid  sit 
suum  negocium  ;  ego  enim  dubito  accederead  eum.  Vade  igi- 
tiir  tu  prius,  et  bene  aduerte  quid  fibi  dice[re]t.  Dixit  regina  : 
Non  possum  nunc  superuenire  dum  tristis  est.  (et)  quia  inter 
me  et  ipsum  accidit  causa  quedam.  Dixit  Beled  :  Hodie  tan- 
tum  te  oportet  excedere  modum,  quia  nullus  ad  ipsum 
audet  excedere  (3|,  dum  tristatur,  nisi  tu.  Audiui  enim  ipsum 
pluries  dicentem  :  quandocunque  tristarer  et  superuenirct 
mihi  Helebat,  mox  vtique  in  rac  omnis  tristicia  et  passio 
cessarent.  Accède  igitur  ad  eum  et  loquere  sibi  delcctabi- 
libus  sermonibus,  et  forsitan  letificab[er]is  cor  suuni. 

Et  audiens  regina  hec  verba  surrexit  et  venit  ad  regom, 
et  situauit  se  ad  caput  eius  et  ait  :  Quid  habes,  domine 
rex,  et  quid  dixerunt  tibi  hi  viri  scelerati,  donec  te  turbaue- 
runt  suis  mendaciis?  et  si  vis  contristari,  indica  mihi  cau- 
sam,  et  contristabor  tecum;  sin  autem,  surge  et  exullemur, 
quia,  si  exultetur  rex,  et  ego  quidem  in  eius  cxultatione 
exultabor,  et  si  tristabitur,  dobeo  et  ego  secum  contristari. 
Ait  ad  eani  rex  :  Xequaquam  meum  dolorem  aggraues,  in- 
terrogans  de  tribulatione  in  qua  sum.  Et  ait  Helebat  :  Num- 
quid  sic  rcputor  in  oculis  tuis?  Ecce  nemo  in  tanta  tristicia  et 
amaritudine  stare  débet,  quod  non  accipiat  consolationem 
et  gaudij  refectionem  a  suo  fideli  amico.  Sum  enim,  vt  spero, 
lua  dilectissima  amica;  accipe  a  me  solamen,  ne  in  grauiores 

(1)  Lisez  :  consultabat.  —  (2)  Un  peu  plus  haut,  an  lieu  île  ce  mot  on 
a  trouvé  duodecim;  on  le  renconlfera  encore  plus  loin,  et,  comme  c'est 
aussi  le  nombre  indiqué  dans  la  version  de  Raymond  de  Béziers,  il  faut 
également  l'admettre  ici.  —  (3)  Lisez  :  accedere. 


DlHECTOItlUM    IIL'MAN.E    VIT.K.  283 

incidas  tribulaliones.  Quicunque  enim  magnum  commillit 
peccatiim,  suo  pofest  consilio  et  iiilcllectu,  si  l'uerit  sapiens, 
suum  ilclero  poccatum  et  sanare  illiul.  donec  veniat  ad  pri- 
mum  solaciuni  et  [injcolumilatem  in  qua  erat.  Sic  (pioquc 
tu.  domine  rex,  non  debcs  contrislari  (uorum  corda  amico- 
rum  et  aduersariorum  tuorum  corda  letilicarc;  quicunque 
enim  hoc  facit,  prudens  non  reputatur.  El  ait  ad  eam  rex  : 
lam  tui  miscrtus  sum,  nec  est  bonum  mihi  et  tibi,  si  annun- 
ciauero  tibi  causam  mei  doloris,  quomodo  ego  moriturus 
sum,  tu  et  filius  fuus  et  amici  et  socii  tui.  Vocaui  enim  ad  me 
sapientes  talis  cinitatis,  vl  mihi  meumsompnium  exponerent. 
Qui  iusserunt  me  te  ac  lilium  luum  et  meum  et  socios  meos 
federatos  occidere.  Quomodo  ergo  gaudere  potero,  quanch) 
te  non  videbo,  aiit  quomodo  viuam,  si  onines  perdam  quos 
ipsi  iubent  interficerc?  l'^tenim  quis  est  in  niundo  el  andiens 
hec  qui  non  contristetur  et  stupescal? 

I  Et  audiens  regina  verbum  suum  noluit  se  abscondere  l  : 
dolore  (1  j  de  bac  re,  et  ait  ad  eum  :  Xequaquam  contristeris, 
domine  rex,  super  bec:  sit  enim  anima  mea  redemptio  anime 
tue;  conseruet  Deus  tuam  vitam  et  pacem!  him  enim  dédit 
tibi  Deus  plures  mulieres  etmeliores  me;  et  quaie  igitur  c(m- 
tristalur  rex?  Verum  tamen  vnum  peto  a  rege.  ex  dib'ctione 
quam  habeo  erga  ipsum,  vt  non  credat  post  morlem  meam 
his  viris  [slceleratis  et  falsis,  nec  cum  ipsis  agat  consilium 
suum,  nec  occidal  quemquam  donec  prius  respiciat  decies 
suum  factum,  ne  forte  ipsum  hoc  fecisse  peniteat.  Non  enim 
poterit  aliquem  viuificare,  postquam  mortuus  fuerit.  Dicitur 
enim  in  quadam  parabolarum  :  Quando  inueneris  pulchras 
margaritas  el  cas  non  noueris,  noii  j)roijccre,  donec  ostende- 
ris  alicui  qui  noscit  cas.  .Xunc,  domine  rex,  mémento  quoniam 
iii  viri  quosvocasti  non  diligunt  le.  Interfecisti  enim  de  illis 
duodecim  miKHa  virorum,  nec  eos  putes  huius  rei  esse 
oblilos.  Ideo  non  decet  {2)  illis  manifestare  tuum  somnium 

(1)  Lisez  :  fc  oslendcre  dolentcm. —  (21  II  faudrait  dcccbat. 
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et  secretum,  nec  dobes  credere  consilio  malignorum  et 
sccleratorum  taliiun.  Nam  ipsi  inimicantiir  tibi,  donec  in- 
terficias  tuos  viros  sapientes  qui  tibi  sunt  coadiutores  in  gii- 
bernatione  tui  imperii,  et  vxorem  tuam  que  cara  est  in  oculis 
tuis,  et  fiiium  tuum  qui  est  tua  vita,  et  equum  tuum  qui  est 
salus  et  equitatura  tua,  et  gladium  cum  quo  pugnas  contra 
inimicos  tuos.  et  cum  eo  suslines  regnum  tuum.  Et  quando 
omnes  istos  interfeceris,  perdes  delectationem  oculorum  tuo- 
rum  et  gloriam  tui  imperij,  et  superabunt  te,  et  capient  de 
te  vltionem  et  de  tuo  imporio  te  expellent,  vt  ipsi  ad  primam 
gloriam  rcstituantur.  l'orro  eccc  Kynaron  sapiens  qui  ad- 
huc  viuit;  consulo  tibi,  vade  ad  eum  et  pande  sibi  tuum 
secretum  et  secum  tuum  âge  consilium.  Ipse  onim  nouit 
omnia  huiusmodi  prelerita  et  futura  et  sapicntior  est  bis 
omnibus,  et  est  iustus  et  sanctus,  nec  ipsum  habemus  in 
suo  consilio  suspectum.  Interroga  igitur  eum  de  omnibus  bis 
quo  vidisti  in  somn[i]o,  et  si  tibi  dixerit  quid  isti  dixerunt, 
faciès  postea  sicut  tibi  imponunt.  Sin  autcm,  scias  te  esse 
magnum  regcm  in  tuo  regno;  fac  in  ipsis  tuam  voluntatem. 
Cumque  rex  lioc  audiisset  ab  ea,  plaçait  ei  cum  gaudio, 
et  equitans  statim  ad  Kynaron  sapientem  tristis  et  dolens  in 
,  l'  corde  suo.  |  Et  ait  ad  eum  Kynaron  :  Quid  est  quod  dominum 
regem  ad  me  adduxit  bodie?  Domine  rex,  quare  tristaris  nec 
video  in  tuo  capite  dyadema  imperii?  Dixit  rex  :  Dum  dor- 
mirem  in  lecto  meo  nocte  quadam,  audiui  in  somn[i]o  vo- 
ces  octo,  et  excitatus  et  iterum  ad  somn[i]um  rediens.  vidi 
octo  somnia,  quibus  a  me  narratis  sapientibus  talis  cinilatis, 
iVatribus  tuis.niiiii  malum  pronunciauerunt  super  ipsis;  prop- 
ler  quod  timeo  ne  forte  mibi  malum  aliquid  superueniat,  vt 
peream  in  bello  aut  expellor  (J)de  meo  regno.  Etait  ad  eum 
Kynaron  :  A'equaquam,  domine  rex,  huiusmodi  tribulatio- 
nes  timcas,  omnia  enim  in  bonum  [tibi]  conuertentur  et  tue 
glorie  argumentum,  et  cito  tibi  perficientur  bec  in  prosperi- 

(1)  Lisez  expellar. 
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tatem.  Siiinificatio  enim  somnionim  que  vidisti,  hec  est  :  Duo 
pisces  riibei  assistcntes  libi  suis  caudis  significant  tibi  re- 
presenlari  ex  lali  res^no  duos  il!  pai'apsides  plenas  marga- 
ritis.  Due  vero  aues  aquatice,  quas  vidisli  volantes  post 
te  et  inter  manus  tuas  corruenles,  signant  ad  te  mitti  nun- 
ciuin  presentantem  tibi  a  rege  Greeic  duos  equos  similes  in 
mundo  non  babentes.  Quod  autem  vidisti  serpentem  trans- 
euntem  per  tuum  sinistrum  pedem  significat  tibi  presentari 
a  rege  Tharsie  ensem  non  babenteni  siniilem  in  niundo. 
Quod  autem  videbalur  tuuni  eorpus  sanguine  inuolulum. 
presentabunliu'  tibi  a  rege  Sabba  vestes  sericee  eoluro  roc- 
cinio  pro  imperio.  Et  quod  videbas  corpus  tuuin  ablui  in 
aqua  signât  quod  portabuntur  libi  ex  regno  (2)  Thabor  panni 
linei  bissini  (3'.  Quod  autem  videbafur  te  stare  (4)  super  mon- 
tem  album,  veniet  ad  te  ex  Dathan  ;."))  nuncius  dans  tibi  al- 
bum elephantem  quem  equi  attingere  non  possunt  (Gi.CoIum- 
na  vero  ignis  assistenstuo  capili  désignât  (7 1  libi  presentari  de 
rege  (leilar  coronam  auream  ^8).  Ailjam  vei'o  auem  quani  vi- 
disti eaiHit  tuum  fodientem  suo  rostro,  ncdo  tibi  nunc  expo- 
nere,  sed  ne  dubites  de  eo,  quoniam  nialum  non  est.  Veruin- 
tamen  parum  ad  iram  commoueberis  contra  tuos  amicos.  Hec 
(piidcm  enccnia  olTercntur  tibi  ex  nunc  vsque  ad  scptem  dies. 
Cunque  rex  andisset  hec,  sallauit  ad  pcdes  sapientis  i'9)  Kyna- 
ron,  et  rediit  ad  domum  suam.  Et  ait  i  10)  :  N'ere  non  est  in 
mundo  adeo  sapiens  sicut  sanclus  Kynaron.  Ego  autem  expec- 
tans  considerabo  verbum  (11)  quod  mibi  dixit. 

|Septinia  vero  die  indutus  rex  vestibus  iniperialibus  sede-  n 
bat  in  palatio   super  solio    imperiali,   assistentibus  sibi  vn- 
dicjue  suis  principibus  et  nol)ilibus ;  el  repcrunt  singuli  uuncii 


l't)  Lisez  :  rfiias. —  (2)  Lisez:  reye. —  (3i  Dans  l'iiiciinalile  de  J  I)  il  va  : 
linci  albi  sciikct  hissini.  —  (4)  Dans  le  même  :  tibi  slnre  te.  — (-ïi  Itans  le 
même  :  ex  rcr/c  Datlutn.  —  (0;  Dans  le  même  :  non  poterunt  attingere.  — 
(7j  Dans  le  même  :  si(jnat.  —  (8j  Dans  le  même  :  aiiri  pro  tiio  capile.  — 
(9)  Dans  le  même  :  sancti  et  sapientis. —  (10  Dans  le  mênie  :  Et  ait  rex.  — 
(11)  Dans  le  même  :  verbum  siiiim. 
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venire  cuiii  preclictis  encenijs  vnus  post  aliiim,  a  primo  vsqiie 
ad  vltimum.  Cumque  vidisset  rex  margaritas  et  lapides  pre- 
ciosos  et  iocalia  auri,  magnificata  est  eius  leticia;  et  cogitauit 
in  corde  suc  dicens  :  Peccaui  nimis  pandens  mea  sécréta  viris 
litteratis  (1)  malignis.  Et  ait  :  Vere  non  conspexi  mea  facta 
annuncians  eis  somnium  meum,  et  nisi  miseratio  domini  que 
prolegit  me  et  consilium  liaijebat  (2)  regine,  vtique  a  mundo 
perijssemus,  ot  ideo  decet  vnuniquemqiie  querere  consilium 
a  suis  sociis  et  amicis  et  credere  in  ipsis,  quia  consilium 
quod  preslitit  mihi  Helebat  ortum  est  ad  bonum  et  suslinuit 
mihi  Deus  regnum  meum  per  consilium  sociorum  meorum 
et  amicorum,  et  ibi  [rejuelala  est  mihi  per  hoc  iuslicia  Ky- 
naron  sancti  et  suorum  verborum  veritas. 

Post  hoc  vero  rex,  vocans  suuni  filium  et  Beled  suum 
principem  et  notarium,  (et)  ait  ad  eos  :  Non  decet  nos  in 
nostris  vestiarijs  hec  incenia  introducere,  sed  volo  inter  vos 
ea  diuidere  que  (.'J)  personas  veslras  pro  me  morti  exposuis- 
sctis  et  Helebat  que  mihi  bonum  prestitit  consilium  per  quod 
meum  perstitit  imperium,  et  que  meum  luctum  conuertit  in 
gaudium.  Et  respondens  Beled  ait  ad  regem  :  Non  est  miran- 
dum  quia  ex|>osuimus  nos  ad  mortem  pro  domino  rege.  Ouis 
enim  seruus  non  tradat  se  morti  pro  domino  suo?  Quicunque 
pro  domino  suo  non  consentit  mori  ac  pro  amicis  et  sociis, 
non  est  vir  discretionis,  et  propter  hoc  ne  ammiretur  dominus 
rex  quod  habeat  seruos  se  cxponentes  loco  domini  sui.  Nos 
enim  non  debemus  de  his  enceniis  aliquid  recipere,  sed  filins 
tuus  oui  soli  dabis.  Animose  dixit  rex  ad  eum  :  lam  dédit 
nobis  Deus  bona  gaudia  (4),  propter  hoc  siiblala  verecundia 
accipe  partem  tuam  et  gaude  de  ea.  Et  ait  Beled  ad  eum  :  Sit 
illud  quod  régi  placel.  Verumtamen  si  régi  videatur,  accipiat 
sibi  primo  quod  régi  placet  (3).  Accepitque  rex  elephantem 
sibi  et  de[dit]  filio  suo  vnum  equorum,  altei'um  vero  dédit 

(Il  Dans  l'incunable  de  J  D  il  y  a  :  scelcralls.  —  (2)  Lisez  :  Helebat.  — 
(3)  Lisez  :  qui.  —  (4)  L'incunable  de  J  D  porte  :  hona  grandia.  —  (b)  Le 
même  porte  :  ipse  primo  quod  sibi  placet. 
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notario  suo  consanguineo  (suo),  ol  misit  ad  Kvnaroii  alba  ves- 
timenla  que  tlif^na  orant  regibus.  |  (inn.uaui  vuro  cl  vestes 
rubeas  dixit  non  esse  digngs  nisi  mulioiibus,  et  ait  ad  Beled 
suuni  pi'incipem  :  Nunc  accipe  coronam  et  vestes  rubeas  et 
veni  post  me  ad  domum  doniinanmi,  et  vocans  il)  Helebat 
et  concubina  eius  stabant  aute  euni.  l]t  signabat  rcx  ipsi 
Beled  quod  doeeret  Helebat  quid  eoruni  eaperet.  Cui  Beled 
designauit  suo  oculo  vt  eaperet  vestes.  lîex  vero,  eleuato  ca- 
pite,  coneiditoculos  eius  (2)  in  oculimi  Beled,  quando  signa- 
uit  regine  quod  eaperet  vestes.  Et  percipieus  Helebat,  quando 
respexisset  rex,  quando  signilicauit  (3)  sibi  Beled  suo  oculo, 
relictis  omnibus  vestibus,  aceepit  eoroiiani,  et  stabat  in  vna 
parte  domus,  ne  forte  rex  estimaret  aliquid  mali  aduersus 
ipsam.  Et  i'actiun  est  post  lioc,  quandocumque  Beled  super- 
ueniebat  régi,  eommouebat  oculos  et  palpebras,  ac  si  boc 
semper  ex  consuetudine  faceret,  ne  suspicaretur  rex  ipsuni 
cum  Helebat. 

Eral  autem  mos  régis  cum  Helebat  iaeere  vna  noete  et 
alteTa  cum  concubina.  fjuadam  vero  nocte  (|ua  mansurus  erat 
cum  Helebat,  parauerat  ei  regina  t'erculum  de  urano  ri>i,  et 
recipiens  regina  parapsidem  auream  in  qua  erat  lenulum, 
accessit  ad  regem  cum  corona  in  capite.  I*]t  videns  illud,  con- 
cubina eius  mota  est  inuidia  contra  Helebat,  et  cxurgens 
induit  sibi  illas  vestes  candidas;  et  cum  inlrasset  cameram 
vld  erant,  illuminata  est  iubare  illius.  lùant  cnim  ille  vestes 
sicut  sol  in  ortu  eius.  Et  videns  illam.  i-i'x  motus  est  dilec- 
tione  erga  ipsam.  Et  ait  ad  Helebat  :  Verc  slulta  t'uisti  elii;ens 
tibi  coronam  et  relinquens  vestes  quibus  siiuiles  non  baliemus 
in  nostris  vestfijariis.  Cumque  audisset  boc  regina.  quia  iau- 
daret  concubinam  et  contemneret  suum  consilium,  coin  muta 


il)  L'incunable  de  i  Dporte  :  rocrtd's,  leçon  meilleure.  —  2,  Coiisiiléianl 
que  concidit  ue  pouvait  avoir  de  régime  direct,  mais  oubliant  sans  donic 
([uo  le  sujet  du  verbe  était  /{ex,  J  D  a  remplacé  oc.idof^  par  otv/Zus.  Il  valait 
mieux  laisser  subsister  la  faute  commise  par  J.  de  Capoue.  —  i;;îi  Dans 
l'incunable  de  .1  D  il  y  a  :  signauuil. 
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est  in  iram  contra  regeni,  ot  accipiens  parapsidem  cum  fer- 
culo,  effudit  in  capite  régis  plenam.  Et  maculata  est  ei  faciès 
et  barba  et  vestimenta  régis  regia.  Hoc  autem  factura  est^  vt 
adimpleretur  quod  viderat  in  somno  de  aue  alba  que  suo 
rostro  perfodebat  caput  eius,  sicut  (1)  Kynaron  exposnit.  Et 
vocans  rex  Beled  ait  ad  eum  :  Nonne  vides  quid  fecit  mihi 
bec  mulier,  et  quomodo  vilis  sum  in  ociilis  cius?Nec  ultra 
coram  me  appareas,  donec  interfeceris. 

Egrediens  Beled  cum  Helebat  a  facie  régis  dixit  in  corde 
suo  :  Non  interficiam  ipsam  |  donec  cessabit  ira  sua,  quo- 
niam  mulier  sapiens  et  prudens  est  et  muUa  (i)  bonorabilis 
inter  oranes  dominas  regni,  nec  habet  similem  in  mulieribus; 
non  potest  esse  vna  bora  sine  ipsa  et  iam  plures  liberauit  a 
morte  manu  sua,  et  nos  speramus  semper  bonum  per  eam, 
et  scio  quia  repreliendet  me  rex  in  posterum  accelerans  (3) 
mortem  suam.  Et  propter  hoc  nalo  (4)  eam  interficere,  donec 
videbo  quod  mandabit  mibi  rex  pro  ea,  ac  per  hoc  glorifi- 
cabor  super  onines  mundi  sapientes  ac  rex  corrigitur  (S)  per 
hoc,  vt  nunquam  festinet  aliquid  simile  buic  fieri  absque  dili- 
genti  prouisione.  Si  vero  eam  non  recordabitur  nec  ad  eam 
aspirabit,  tune  suum  mandatum  implebo.  Duxitque  Beled  re- 
ginam  ad  domimi  suam  et  ordinauit  duos  domicellos  in  eius 
aministratione,  precipiens  omnibus  de  sua  familia  honorare 
reginam  et  obedire  sicut  seruus  suo  domino,  donec  videret 
quid  rex  mandaret  super  eam.  Et  accipiens  Beled  ensem 
inuoluit  eum  sanguine  agni  et  accessit  ad  regem  quasi  tristis 
et  dolens.  Et  ait  ad  regem  :  Impleui  quippe  vcrbum  tuum  et 
interfeci  reginam.  Post  paululum  vero,  recordatus  rex  regine 
speciositatis  suorumquemorumet  prudentie  penituit  ipsam  (6) 
interfecisse,  et  cepit  tristari  et  disputare  in  corde  suo;  vere- 
cundabatur  autem  qucrere  Beled  si  eam  inlerfecisset  aut  non; 

(1)  Dans  l'incunable  de  J  D  il  y  a  :  sicut  sibi.  —  (2)  Lisez  :  multum.  — 
(3)  Il  faudrait  l'accusatif  accekrantem.  —  (4)  Faute  d'impression;  lisez  : 
nolo.  —  (o)  J  D  avec  raison  a  mis  ce  verbe  au  futur.  —  (6j  Dans  l'incunable 
de  J  D  il  y  a  ;  ipsuin. 
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sperabat  tamen  hoc  non  attemjitasse  Beletl.  Confidcbat  onini 
de  eius  prudontia  et  intellectii.  Et  ait  Beled  sua  prudentia  ad 
regem  :  Nequaquam  trisletui'  dominus  rex  nec  doleat,  lletus 
et  contristatio  non  restituant  quod  perditnm  est,  sed  animam 
affligunt  et  dolorem  prestant  corpori.  Ininiicis  aiitem  régis 
Iristicia  addit  gaudium;  propter  hoc  consulo  tibi,  domine  rex, 
sine  ah  hoc  et  ne  tristeris  pro  re  que  nunquam  recuperari 
potest,  et,  si  phicet,  dicam  paraljolam  simileni  huic  accident!. 
Cui  dixit  rex  :  Volo,  narra  mihi  ilhini.  Inquit  Beled  : 

(1)  Dicitur  quod  fuerunt  due  columbe  masculus  et  femina. 
et  cum  sibi  grana  tritici  congregassent  ex  areis  donec  nidus 
suus  plenus  esset,  dixit  masculus  femine  :  Volo  vt  nihil  nunc 
de  bac  quantitate  tritici  comedamus  vsque  tempus  hyemis 
quando  non  inueniemus  per  campos  et  areas.  Cui  dixit  fe- 
mina :  Intellexi  verbum  tuum,  obseruabo  illud.  Erant  autem 
grana  que  ibi  posuerant  humida  ex  pluuia  illa  madefaciente. 
Et  cum  I  calor  estiuus  aducnisset,  ex[s]ic[c]auit  triticum  ibi- 
dem, ut  eius  quanlitas  deliceret.  Post  multos  vero  dies  re- 
diens  maritus  ad  nidum  et  videns  quantitatem  tritici  dimi- 
nutam  dixit  vxori  sue  :  Nonne  tibi  precepi  de  hoc  frumento 
non  recipere  vsque  ad  tempus  hyemis,  quando  non  inuenie- 
mus per  montes  et  campos?  Cui  respondit  vxor  :  .\ihil  de 
00  gustaui  ;  defecit  tamen  ab  estiuo  calore  et  ventorum 
ex[s]ic[c]atione.  At  ille,  cum  non  crederet  suo  verbo,  percus- 
sit  eam  rostro  in  suo  capite  donec  eam  inlerliceret.  Et  fac- 
tum  est,  cum  venisset  hyems,  madefactum  est  i'ruraentum 
ex  humiditate  pluuie  et  austri,  tumuit  ita  vt  plenus  esset 
nidus.  Et  videns  hoc,  columbus  cognouit  quoniam  dixerat 
sibi  verum  vxor  sua,  et  quia  innocens  ipsa  fueral;  et  cepil 
dolere  et  contristari  super  eo  quod  interfecerat  iliani.  et 
sedebat  tota  die  vacans  tristiciis  et  extenuans  se  famé  <'t  sili 
donec  mortuus  est. 

Et  propter  hoc_decet  vnumquemque   virum   prudenleni 

(I)  LXXV.  Les  deuï  Pu;eo.ns. 
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et  sapienteni  non  osse  celerem  in  suis  processibus  nec 
obliuisci  futurorum. 

Tu  etiam,  domine  rex,  noli  querere  quod  non  inuenies, 
sed  quere  potius  iliud  in  quo  tu  es  hodie,  antequani  totum 
amitlas,  ne  forte  accidat  tibi  sicut  accidit  symee  de  lenti- 
culis.  Dixit  [rex]  :  Quoniodo  fuit?  Dixit  Beled  : 

(1)  Fertur  fuisse  quidam,  cum  ferret  quoddam  vas  plénum 
lenticulis  de  vno  loco  ad  aliuni  et  esset  in  via  inter  arbores 
excelsas,  dimisso  vase  in  terra,  cepit  ibi  dormire.  Cum  autem 
vidisset  syniea  qucdam  que  erat  in  arbore  vas  lentium,  des- 
cendit de  arbore  et  cepit  plénum  suum  pugiilum  de  lenticulis 
illis.  Et  cum  ascendit  ad  arborem,  cecidit  vnuni  granum  de 
illis  in  terra[m],  et  nolens  illud  amittere,  descendit  de  arbore 
ad  querendum  illud.  Qui  (2)  cum  teneret  se  suis  manibus  per 
ramos  arboris,  aperta  est  manus  eius,  et  omnes  lentes  eius 
ceciderunt.  Sic  propter  vnam  lenticulam  dimisit  et  perdidit 
totum  quod  abstulit. 

Tu  quoque,  domine  rex,  habes  vitra  cenlum  mulieres  et 
cum  nuUa  gaudere  et  exultare  vis;  illam  queris  que  non 
polest  inucniri.  Et  cum  audi[i]sset  rex  illud,  credidit  ipsum 
inlerfecisse  reginam.  Et  dixit  rex  :  Beled  !  I^roptcr  vnicam 
offensam  in  vno  niomento  interfecisti  reginam,  nec  potuisti 
iu2"  diiïerre  et  respicerc  quid  faceres?  Ait  Beled  :  |  Verbum 
régis  et  verbum  eius  quod  non  reuocatur  idem  est.  Gui 
dixit  rex  :  Quis  est  ille?  Ait  Beled  :  Est  ipse  rex  et  (3)  cuius 
verbum  non  reuocatur  nec  mandatum  infringitur.  Dixit  rex  : 
Magnus  est  meus  dolor  et  tristicia,  quia  interfeci  Helebat. 
Ait  B[eled]  :  Duo  sunt  quorum  magna  est  tristicia  in  hoc 
mundo  et  pium  gaudium  :  qui  dicit  non  esse  post  diem 
mortis  nec  iudicium,  nec  meritum,  nec  afllictionem,  et  qui 
iiunquam  egit  misericordiam  cum  inope.  Dixit  rex  :  Si  vi- 
derem  Helebat,  nunquain  de  aliquo  in  mundo  tristarer.  Ail 
Be[ledJ  :  Duo  sunt  que  (4)  non  debent  tristari  de  aliquo  : 

(1)  LXXVI.  Le  SiKUE  et  les  Lentilles.  —  (2)  Lisez  -.Que. —  (3)  J  D  sup- 
pose qu'au  lieu  de  :  rex  et,  il  faut  lire  :  re,v  eterniis.  —  (4)  Lisez  :  qui. 
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qui  ejiit  misoficordiam  et  omni  die  addil  ad  illam,  et  ([iii 
nunquam  peccauit.  Dixit  rex  :  Xiinquaiii  respiciani  Helel)at. 
Ait  B[eledj  :  Duo  sunt  (jui  niliil  respiciuul  :  ceeus  seilicet 
et  non  habens  intellectum;  et  qiiemadniodum  cecus  niliil  vi- 
det,  sic  et  stultus  non  discernit  suum  bonum  a  malo.  Scrip- 
tum  est  auteni  :  stultus  in  tenebris  ambulat  (1).  Dixit  rex  : 
Si  viderem  Helebat,  magna  esset  exultatio  niea.  Ait  Bieledj  : 
Duo  suni  qui  vident,  scilicet  babens  oculos  et  sapiens.  Dixil 
rex  :  Si  viderem  vultum  Ilelebat,  non  saciarer  videre  eani. 
Ait  B^eledi  :  Duo  sunt  qui  non  saeiantur,  scilieet  illc  cnius 
cogitatio  non  nisi  ad  congregandum  iliuitias  vacat,  et  qui 
appétit  comedere  que  non  inueniuntur.  Dixit  rex  :  Non  ego 
amplius  debeo  in  omnibus  sequi  te.  Ait  Bieled  :  Duo  sunt  illi 
quos  nenio  sequi  débet  :  qui  dicit  non  esse  iudiciuni  et  ra- 
tionem  de  operibus  hominum.  et  cuius  oculus  non  cessai 
respicere  et  auris  audire  que  sua  non  sunt  nec  desinit  con- 
cupiscere  niulieres  aliénas  nec  cor  eius  a  maie  agendo,  quo- 
niam  horum  linis  malus  erit.  Dixit  rex  :  Factus  sum  per 
Heleliat  desolatus.  Ait  Beb^d  :  Tria  sunt  que  fiunt  desolata  : 
llumeu  seilieel  in  ([Uii  non  est  aqua,  terra  mm  babens  regem 
et  mulier  non  babens  virum.  Dixit  rex  :  Vnde  corrigis  mi' 
liodie .'  Ait  Beled  :  Très  eorrigendi  sunt  :  qui  malum  agit 
contra  suum  regem,  et  vir  sciens  mandata  et  ea  non  obser- 
uat,  et  qui  agit  miserieordiam  et  benelieia  ea  non  cognos- 
centi.  Dixit  rex  :  l'erdidisti  iudicium  Helebat  née  ad  lucem 
ius  suum  eduxisti.  Ait  Beled  :  Duo  sunt  quorum  pei'ditur 
ius  absque  eul|ia  et  iu  suis  operilnis  detraudautur  née  ad 
lurem  exit  eiiriim  iudirium  :  (|ui  iuduil  veslimeuta  serieea 
et  stal  (lisealeialus  pedibus,  et  qui  pueliam  accijpit  [in]  vxo-  m: 
rem  et  postea,  illa  dimissa,  non  aequirat  '2i  eam  longo  tem- 
porc.  Dixit  rex  :  Diris  tormentis  dignus  es  super  eo  quod 
fccisti.  Ait  Beled  :  Très  sunt  illi  qui  digni  sunt  afllictioni- 
bus  :  qui  nuilum  agit  illi  qui  ipsum  non  ollendit,  et  qui  ad 

(1)  £cc/esi((s(('s,  c.-ip.  II,  V.  14.  —  i'2;  Lisez  :  acquirit. 
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mensani  alienam  non  vocatus  accedit,  et  qui  petit  a  suo 
proxinio  quod  non  habet  et,  negata  sibi  pelitione,  adhuc  in- 
fert  tcdium  impetrando.  Dixit  rex  :  Deberos  silerc  donec  ces- 
saret  ira  mea.  Ait  Beled  :  Trcs  sileni,  scilicet  serpens  in 
manu  incantatoris,  et  qui  piscatur  pisces,  et  qui  cogitât 
magna  patrare.  Dixit  rex  :  Vtinam  viderem  Helebat!  Dixit 
B[eled]  :  Très  sunt  qui  desiderant  quod  non  inueniunt  :  im- 
pius  cupiens  in  sec(re)ta  iustorum  connumerari,  et  homicida 
cupiens  suum  graduni  esse  in  gradu  heremite  diuino  cultu 
vacatione  (1),  et  qui  suis  grauibus  sceleribus  Deum  prouocat 
et  petit  ab  eo  remissionem  confidens  in  ipso.  Dixit  rex  : 
Valde  vilis  faclus  sum  in  oculis  tuis.  Dixit  B[eled]  :  Très 
sunt  qui  vilipendunt  suos  dominos  :  serons  cuius  dominus 
aduersus  ipsum  verba  multiplicat  absque  culpa,  nulla  causa 
vel  modo,  et  seruus  qui  (a)  suo  domino  ditior  est,  et  seruus 
qui  a  suo  domino  nutritur  delecate  (2).  Dixit  rex  :  Valde 
derisisti  me.  Dixit  B[eled]  :  Ouattuor  sunt  quos  débet  deri- 
dere  homo,  scilicet  qui  dicit  se  in  mullis  bellis  diris  extitisse 
et  multos  in  illis  interfccisse  ac  multam  predam  fuisse  de- 
predatus  (3),  et  nuUum  in  suo  corpore  vulnerum  apparet 
vestigium,  et  qui  dicit  se  esse  sapientem  et  scientem  sapien- 
tiam  Excelsi  et  colentem  Deum  et  heremitam,  est  tamen 
corpus  suum  pingue  et  robustuni  valde  magis  quam  ipsius 
Epicuri,  qui  enini  vacat  in  divino  cultu  débet  esse  extenua- 
ius  carne  suis  abstinentijs  et  carnis  maceratione,  et  virgo 
que  deridet  mulierem  habentem  virum  eo  quod  dédit  se 
viro;  quis  enim  nouit  vtrum  illa  virgo  iornicatrix  sit  (4)? 
quapropter  baberi  débet  derisione,  et  qui  luget  de  preteritis 
et  impossibilibus  desidcrans  ea  non  fuisse  que  fuerunt  et 
esse  quod  impossibile  est.  Dixit  rex  :  Non  cum  veritate  egisti 

(1)  11  est  probable  qu'il  faut  lire  :  diuino  ciiltui  iiacmilis  et  non  pas, 
comme  J  D,  diuino  in  culto  vacantis;  culto  d'ailleurs  doit  être  le  résultat 
d'une  faute  d'impression.  —  (2)  Lisez  :  délicate.  —  (3)  Lisez  :  depredatum. 
—  (4)  Pour  mieux  rendre  l'idée  contenue  dans  celle  phrase,  J  D  édite  : 
fuiura  sit. 
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opéra  tua,  intorlicifns  Hclehat.  Dixit  Beled]  :  Très  sunt  qui 
opéra  sua  cum  veritate  non  agiint  :  qui  enini  dicil  mendacia 
et  eius  verba  credunlur,  et  qui  sol[l]icitus  est  circa  cibum 
et  potum,  negligens  tamen  in  opcrum  exercitio,  et  qui  non 
refrénât  iram  suam  antequam  irascatur.  Dixit  rex  :  Si  vere 
iusle  (1)  egisses,  non  interfecisses  Helebat.  Dixit  B[eled]  : 
Quatuor  sunt  qui  iuste  agunt  et  vere  :  seruus,  qui,  parans 
sibi  cibum  optimum  et  illum  appelens,  proponit  non  sibi  sed 
domino  suo,  et  vir  (|ui  vna  muliere  est  contentus,  et  rex  qui 
querit  pro  suis  factis  a  suis  viris  consilium,  et  qui  suam 
iram  compeseit  violenter.  Dixit  rex  :  Ammodo  timeo  te.  Ait 
Bcled  :  Quatuor  sunt  qui  timent  quod  non  est  tiniendum  : 
quedam  parua  auis  que  stans  in  arbore  eleuat  vnum  pedem 
suorum  1^1,  limens  ne  forte  cadat  celuni  super  ipsani,  putans 
illud  suo  pede  sustinere  {'•i),  et  pica  regens  se  vno  pede,  ti- 
mens  premere  terram  ne  forte  corruat  sub  ea,  et  verrais  que 
nutritur  in  terra  que  parce  comedit  de  ea,  timens  ne  sibi 
deficiat  vt  non  habeat  cibum,  et  vespertilio  que  non  vuit  vo- 
lare  de  die,  putans  nuUam  esse  auem  in  mundo  pulcriorem 
se,  et  timet  ob  hoc  (4)  ne  forte  ab  hominibus  desiderata  capia- 
tur  vt  in  domibus  recludatur.  Dixit  rex  :  Non  ampiius  decet 
nos  tibi  adberere.  Dixit  B[eled]  :  Decem  sunt  (jue  nunquam 
sibi  inuicem  adhèrent,  scilicet  nox  et  dies,  iustus  et  impius, 
tcnebre  et  lux,  bonum  et  malum,  vita  et  mors.  Dixit  rex  : 
lam  orta  est  in  corde  meo  ininiicicia  aduersus  te,  quia  inter- 
fecisti  Helebat.  .Vit  B[eledj  :  Octo  sunt  que  sibi  inimicantur  : 
lupus  et  canis,  murilegus  et  mus,  nisus  et  columba,  cornus 
et  buffo  (5).  Dixit  rex  :  Dissipasti  totam  scientiam  tuam,  ex 
quo  inlerfecisli  Helebat.  Dixit  Beled;  :  Qualuor  sunt  opéra 
se  (6)  dissipantes  et  scientiam  :  qui  dissipât  suas  peractas 
iusticias  et  bonas  o|)erationes  peccato,   et  dominus  qui   suo 

{i)  L'imninaLile  île  J  D  porlc  et  iusti'.  —  [2)  l.i.sez  :  sursum. —  (3)  .Allu- 
sion à  l'oiseau  auquel  liuJes  de  C.heriton  a  con.sacré  une  de  ses  fables 
et  c[u'il  a  appelé  l'Oiseau  de  Saint-Mcirtin.  —  (4)  L'incunable  de  J  D 
porte  «6  hoc.  —  (;>)  Lisez  :  buho.  —  {i>)  Lisez  ;  sua. 
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seriio  reueretur,  el  pator  qui  non  parât  prorogatiuam  (1) 
bono  filio  pre  alijs  suis  filijs  raalis,  et  qui  reuelat  suum 
secrotum  viro  scducfori  et  doloso.  Dixit  rex  :  Ego  ipse  mihi 
intuli  hanc  tribulationem.  Ait  B[eled]  :  Duo  sunt  qui  sibi 
ipsis  inferunt  angustiam,  scilicet  qui  suis  calcaneis  a  terra 
oleuatis  ambulat  super  digitis  pedum,  non  enim  securus  in- 
cedit  timens  nequando  precipitetur  et  corruens  in  foueam 
pereat,  et  homo  inipotens  laudans  se  non  tiuiere  bellum 
neque  mortem,  et  vilipendi[tj  suum  aduersarium,  sed,  quando 
fuerit  in  bello  astrictus,  non  potens  bellicas  stimulationes 
sustinero,  fugit  a  dextris  et  sinistris  et  redditur  confusus  in 
seipso.  Dixit  rex  :  Voui  votum  interficere  [tej.  Dixit  Beled  : 
Quattuor  sunt  pro  quibus  homo  débet  vouere  et  ea  a  se 
nunquam  separare  :  pro  equo  bono  qui  est  equitatura  sui 
m  30  domini,  (  et  pro  boue  qui  bene  arat,  et  pro  prudente  muliere 
que  diligil  virum  suum,  et  pro  legali  seruo,  qui  sua  opéra 
toto  corde  et  animo  agit  et  semper  timet  suum  dominum. 
Dixit  rex  :  Nunquam  vidi  similem  Helebat.  Dixit  Beled  : 
Quattuor  sunt  que  non  habent  simile  :  mulier  que  scilicet 
gustauit  multos  viros  [et]  non  est  contenta  vno  viro;  et  qui 
doctus  (est)  mendacijs  nunquam  verum  profert;  et  ille  qui  in 
suis  negocijs  non  querit  consilium  nisi  a  se  ipso;  et  cru- 
delis  qui  non  potest  permutare  suos  mores  vt  sit  bomo 
ftiansuetus.  Dixit  rex  :  Non  considerasti  iusticiara  neque  pec- 
catum.  Ait  Beled  :  Quattuor  sunt  que  non  considérant  iusti- 
ciam  neque  peccatum  :  eger  qui  multum  est  sua  infirmitate 
aggrauatus,  et  seruus  qui  perler[rjuit  suo  domino,  et  qui 
querit  occasionem  contra  suum  inimicum  impinm  et  mali- 
gnum,  et  vilis  qui  non  timet  illum  qui  se  melior  est.  Dixit 
rex  :  lam  dolorem  intulisti  in  anima  tua.  Dixit  Beled  :  Très 
referunt  sibi  ipsis  (2)  :  Qui  jbellum]  (3)  incipit  quod  bene 
abesse  potest  et,  carens  prele  et  consanguineis,  non  cessât 
congregare  pecuniam  et  diuitias,  vl  cas  exerceat  vsuris,  ac- 

(1)  Lisez  :  prerogatinam.  —  (2)  Il  faut  ici  ajouter  :  dolorem.  —  (3)  L'ad- 
dition de  ce  mot  était  nécessaire;  aussi  J  D  ne  l'a-t-il  pas  négligée. 
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cipiens  in  vxorem  (I)  que  sub  co  fornicari  non  desinel  et  oplarc 
oius  morteni  vt  possit  acciperc  iuueneni.  Dixit  rex  :  Non 
amplius  deljcmus  in  te  confidere.  Ait  Beled  :  Ouattuor  siint 
in  quibus  non  débet  quis  coniîdere,  sciiicet  :  sei'pens,  iiijuis, 
rex  iniquus  et  corpus  quod  Deus  mori  destinauit.  Dixit  rex  : 
Ammodo  nos  oportet  a  te  preseruari.  Ait  Beled  :  A  quattuor 
deltet  se  vnusquisque  preseruarc  :  a  latrone.  a  raendace,  ab 
inimico  et  a  crudeli.  Dixit  rex:  Suffîcere  tibi  débet  quia  pro- 
luisli  et  temptasti  nie.  Dixit  Be[led;  :  In  quatluor  (2i  probatur 
res  :  vir  fortis  in  belle,  bos  in  ai'atro,  seruus  in  sua  dilec- 
tione  erga  omnes  homines,  intellectus  vero  et  discretio  régis 
probatur  in  eius  ire  prorogatione,  mercator  vero  in  suis 
negociationibus,  socij  vero  [qnando]  socioruni  siiurum  re- 
mittunt  otrensas,  fidelis  aniicus  probatur  in  Imipuribus 
aduersitatum  amicoruni  suoruni.  vir  aub'ni  religiusus  suis 
ele[e]mosinis  et  orationibus  coniproliatiir  et  eius  perseueran- 
tia  in  hac  vita  in  maceratione  soi  coi'poris  et  sue  persone 
aftlictione,  vir  vero  nobiiis  nalura  probatur  in  sui  manus 
largitate  omnibus  petcntibus,  pauper  vero  probatur  rece- 
dendo  a  peccatis  et  querendu  tantum  suum  victuni  iuste  et 
temperate.  Dixit  rex  :  Quomodo  potes  loqui  ante  me  vidons 
iraiu  meam?  Ait  B[eledJ  :  Seplem  sunt  que  |3)  nunquam  àc 
ira  régis  excludunfur  :  qui  non  compesoit  iram  suani 
qnando  prouoealur,  nec  sua  vicia  reprimit,  et  sapiens  bona 
opéra  non  faciens,  et  stullus  vane  gloriosus,  et  index  pre- 
mivmi  recipiens  in  iudicio,  et  sapiens  auarus  sua  scientia  ad 
docendum  alios,  et  t'aciens  iusticiam  ad  merilum  liuius  se- 
culi.  Dixit  rex  :  Multum  contra  nie  exasperasti  et  malc  egisti 
niilii  et  tibi.  .\it  Beled  :  Octo  sunt  ([ui  sibi  et  aliis  malet'a- 
ciunt  :  stultus  qui  nihil  scit  reputans  se  sapientem  et  volens 
alios  doccre,  et  vir  tacens  (4j  intellectu  qui  qnerit  (juod  non 
inuenitur,  et  erudelis   impius,  et  (|iii  vtiliii-  [iroprid  consilio 

(I)  l'our  que  la  plirase  lut  complèle.  Il  laiidrait  :  senex  accipiviis  in 
vxorem  piirtlniu.  —  (2)  C'est  dccem  qu'il  l'auilrait.  —  (3)  Lisez  :  qui.  — 
(i  I  Lisez  :  canns. 
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nec  querit  a  sociis  suis,  et  qui  submiltit  se  scruitiis  regum 
non  habens  intellectum  et  prudcnliam  et  qui  querit  sapien- 
tiani  cum  qua  possit  litigare  cum  his  qui  sapientiores  sunt 
ipso  nec  recipit  ab  eo  qui  doctus  est,  et  qui  adheret  régi  et 
vult  cum  defraudare  et  ordinatus  super  officiis  regum  volens 
regere  (1)  decipere  et  defraudare,  et  qui  malorum  morum 
est  nec  recipit  corrcctionem. 

Ht  factuni  est  ;  post  hec  siluit  Bfeledj ,  sciens  regem  esse 
contiistahim  pro  regina,  et  quia  ad  ipsam  afficiebatur,  et  co- 
gitauit  in  suo  corde  dicens  :  Teneo[rl  iani  operari  opus  per 
quod  me  diligat  niaxinia  dilectione  et  diniittat  mihi  offensam 
in  his  omnibus  quibus  exasperaui  contra  ipsuni  et  afflixi,  et 
temptavi  ipsuni  nec  elludit  super  me  iram  suam.  Et  respon- 
dens  ait  ad  eum  :  Domine  rex,  regat  Deus  imperium  tuum 
et  gloriam  tuam  exaltet,  quia  non  est  sicut  in  nnmdo  nec  si- 
inilem  habuisti  in  omnibus  qui  te  precesserunt  nec  erit  tibi 
similis  in  his  qui  tibi  successuri  sunt,  quia  super  me  non  ef- 
fudisti  iram  tuam.  Ego  autem  mea  stulticia  et  defectu  intel- 
ligentie,  et  quia  vilis  sum  et  [imjprudens  presumpsi  ante  te 
loqui  omnia  que  locutus  sum.  Verumtamen,  rex,  non  cessa- 
runt  a  te  bonitas  et  gloria.  Ipsi  (2)  enim  sunt  qui  (3)  addide- 
runt  ad  tui  intellectum,  et  quia  prorogasti  iram  tuam  in 
his  omnibus  que  audisti  a  me,  nec  aliquid  inconueniens 
prolulisli.  Etenim  humilis  fuisti;  sermone  placabilis,  dilec- 
tor  pacis  et  veritatis  et  bonitatis,  et  quando  super|venit  tibi 
contrarium  (4)  aduersitate  stellarum  et  planetarum  aut  con- 
lraria(bi)lur  tibi  inalum  aliquod  et  amittis  omnia  que  habes, 
non  pro  tanto  conturbaris  et  altcraris,  sed  omnia  vultu  pla- 
cabili  recipis  nec  ob[s]tupescis  ;  sed  consolatur  anima  tua  et 
disputas  cum  corde  tuo  (et)  ad  ostendendum  quoniam  recipis 
illud  quod  Deus  dat  tibi.  VA   quicunque  non  sic  se  habet  ex 

(I)  J  1)  voit  sans  doule  dans  ce  mot  une  faute  d'impression;  car  il 
le  change  en  regem.  11  est  plus  prudent  de  le  conserver.  — •  (2)  Lisez  : 
Ipie.  —  (3)  Lisez  :  que.  —  (i)  L'incunable  de  J  D  porte  ici  la  préposi- 
tion ex. 
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liominibus,  cum  deponis  et  exterminas,  vt  (1)  filios  prauitatis 
(et)  a  te  prolongas  et  destruis  vt  cessent  ob  hoc  a  malo  quod 
intendebant.  Tu  auteni,  domine  ivx,  multitudine  misericordie 
tue  et  tuorum  (2)  bonilate  iram  refrenasti  nec  ipsam  super 
me  effudisti,  et  sustinuisli  onmia  ([ue  a  me  audiuisti,  cum  vi- 
lis  sim  et  paruus  in  oculis  tuis.  l'^t  laudo  inde  Deum,  dmiiine 
rex,  propter  te,  quia  non  mandasti  me  penJere  ;  nunr  aulem 
in  manu  tua  sum,  nam  ([ue  feci  omnia  ex  dilectione  mea  erga 
te,  toto  corde  et  potentia  feci.  Et  si  peccaui  forsitan  in  hoc, 
virtutem  habcs  et  imperium  me  perdere  propter  peccatum 
meum,  et  meis  ofTensis  peribo.  Et  audiens  hoc,  rex  intellexit, 
quia  non  interfecerat  Helebat.  Letalus  est  valde,  et  respo[n]- 
dens  ait  ad  Beled  :  Dico  tibi  quod  est  illud  quod  sustinuit 
me  non  irasci  contra  te,  ([uia  scieljam  dilectionem  tuam  et 
tuum  bonum  consilium  erga  me  et  seruilium  quod  mihi 
fideliter  seruiebas,  et  sperabam  ex  tuo  intelleclu  et  pruden- 
lia  le  non  intcrfecisse  reginam,  quia,  licet  pcccauerit  contra 
me,  non  tamen  fecit  illud  ad  malum  et  proprium  odium,  sed 
ex  inuidia  quam  habuit  ad  concubinam.  Et  tu  quidem  mihi 
fecisti  gratiam  quam  nemo  vnquam  fecit,  et  debeo  te  super 
hoc  laudare.  Nunc  autem  duc  eam  festinanter  ante  nos. 

Et  exiens  Beled  a  facie  régis  cum  gaudio  et  exultatione 
dixit  Helebat  quod  se  ornaret  imperialibus  et  veniret  ante 
regem,  et  fecit  ila.  Et  cum  videret  eam  rex,  magnificatum  est 
gaudium  suum,  et  ait  ad  eam  :  Fac  enim  (3)  quecunque  vo- 
lueris,  non  enim  reuocabo  verbum  meum  (4).  Et  ait  Helebat  : 
(^onseruet  Deus  regnum  tuum,  quia  non  debuisti  pe|nitere  i" 
mortis  mec  ex  quo  ofTendi  contra  te  ;  tamen  tua  gratia  et  mi- 
seratio  sustinuit  me  et  doluisti  de  morte  mea.  Et  ait  rex  ad 
Beled  :  Tu  iam  fecisti  mihi  gratiam  propter  quam  debeo  te 
laudare  tota  vila  mea;  et  vidi  ex  te  quod  nuncjuam  rex  ali- 
(juis  ex  seruo  suo  vidil,  et  non  fecisti  mihi  seruilium  melius 

il)  Lisez  :  et.  — 12)  Dans  l'ini-unalile  de  J  1)  il  y  a  iiiorum  qui  doit  âtre 
la  vraie  leçon.  —  (3)  Au  lieu  de  ce  mol  l'incunable  de  J  D  porte  ex  mine. 
[i)  Le  même  porte  tuum. 
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isto,  quia  non  interfecisli  regiuam,  cum  cgo(l)  interfecerini 
eam.  ïii  vero  ipsam  a  morte  resuscilasti  et  mihi  restituisti 
eam,  et  propter  ea  deinceps  nunquam  mandabo  tibi  aliquid 
facere  et  prepono  te  ex  nunc  super  meo  regno  et  populo 
vt  facias  quod  tibi  videtur.  Et  respondens  Beled  :  Ego  sum 
seruus  tuus,  domine  rex  ;  verumtamen  vnum  peto  a  te  quod 
nunquam  festines  aliquid  magnum  (2)  facere  donec  bene 
premediteris  super  eo  et  futura  respicias,  et  maxime  in 
causa  huius  mulieris  cuius  similis  hodie  in  tuo  r^egno 
[non]  inuenitur  in  gratia,  pulcritudine  et  intellectu.  Et  ait 
rex  :  Dixisti,  [necj  oportet  te  mihi  hodie  de  hac  materia  plus 
dicere.  lam  enim  induxisti  me  quod  nunquam  aliquod  ma- 
gnum vel  paruum  faciam,  donec  illud  decies  rcspiciam.  PosI 
hec  datis  regine  Helebat  pulcris  vestimentis,  permansit  rex 
in  suo  regno  cum  pace  et  exultatione  et  dierum  longitudine. 
Post  hoc  deliberauit  rex  consilium  cum  B[eled],  vt  perde- 
rent  tofam  progcnicm  illorum  virorum  quos  vocauerat  rex 
pro  expositione  sui  somnij  et  qui  voluerunt  perdere  regem  et 
suam  familiam  ;  et  cxterminauerunt  illos  de  mundo  crudeli 
exterminatione.  Et  remansit  in  pace  rex,  laudans  Dcum  de 
misericordia  quam  sibi  contulil,  et  exaltauit  Kynaron  de  sa- 
pientia  et  intelligentia  sua,  quia  sua  sapientia  et  consilio  li- 
berati  siint  rex  et  sua  vxor,  [et]  filius  aliique  fidèles  socij  in 
vita  permanserunt. 

(1)  Ici  J.  de  Capoue  aurai  1  dû  i'i;rire  :  ferc,  ou  :  (/(  ita  dicam.  —  (-2)  J  D 
ajoute  :  vcl  paruum. 


CAPITULUM   UNDEGIMUM. 

DK    VI'N'ATdRE    KT   LEEXA. 

Et  est  (le  illo  qui  desinit  a  malcfaciemlo  allcri  proptcr 
maliim  qitod  sibi  accidit. 


I  Ait  rex  Dislos  ad  pliilos(ii>liniii  :  Intellcxi  \wv  liane  pa- 
rabolam  quid  oporteal  legcs  el  dominos  auctoritalis  (1) 
potentie  facerc  tempin'c  ire  sue  }irouocationis  el  quoniodo 
debea[n]t  iram  suain  conipescere.  Niine  indica  inilii  pro  eo 
qui,  cum  accidit  ei  aliquid  nialuni,  corrigilur  per  illud  el 
diuertit  animum  suum  a  malis  (jue  patrare  soleLal  vl  vitra 
malum  non  attemplet  facere.  Ait  pliilosoplius  :  Nenio  agit 
mala  nec  querit  que  nociua  sunt  liominibus.  nisi  stultus  et 
malignus  et  qui  non  respicit  futuia.  piesenlia  nec  pieteiita, 
et  agit  ea  ignorans  malis  (2)  ventmuni  sibi;  quandoque  vero 
castigatur  stultus  per  aduersitateni  sibi  contingentem,  nec 
vitra  olTendere  quenquam  attem[)tat.  Nam,  cum  aduenit  sibi 
malum,  dolet  et  trislatur,  recognoscens  sic  alios  dohiisse  ex 
suis  maleliciis  et  damnis  illis  ab  ipso  iilatis  ({uod  amo- 
dum  (3i  el  ipse  dolet  de  malu  sibi  ab  aliis  aduenienle;  et 
limens  desinit  a  niale  t'aciundo  proximis  ipsorum,  didorem 
reconipensans,  et  contemplatur  Inde  (piod  bimum  esl  pro  suo 

(I)  Ayant  sulistilu('  dans  celte  plirase  quod  à  iiind,  .1  D  a  él(-  ainsi 
conduit  à  changer  auc.torilalis  en  aiictoritatem.  —  (2)  Lisez  :  mulinn.  — 
(3)  J  D  est  porté  à  croire  qu'il  faut  lire  :  qucmudmoduni. 
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fine.  Parabola(m)  quoque  quam  niihi  postulasii  super  hoc, 
est  parabola  venatoris  et  leene.  Dixit  rex  :  Quomodo  fuil'' 
Ait  philosoplius  : 

(1)  Dicitiir  qiiod,  cum  quedam  leena  peperisset  duos  ca- 
tulos  et  eos  in  suo  habitaculo  dimisisset,  donec  quereret  ali- 
quid  venationis  pro  esca,  tmnsiuit  Inde  quidam  venator,  et, 
cum  vidisset  illos,  interfocit  eos  et  excoriauit  pelles  eorum 
et  abiit  in  viam  suam.  Cum  rediret  leena  ad  suum  habita- 
culum  et  sucs  calulos  mortuos  inueni[iejt  et  excoriâtes, 
factura  est  hoc  ei  valde  molestum,  et  contristabatur  et  flebat 
amare,  iactans  se  super  lumbos  et  faciem  eius  in  terra  pre 
sui  cordis  amaricatione.  Et  cum  sentiret  quidam  lupus  (2), 
vicinus  eius,  strepitum  clamoris  et  lamenta tione  cordis  ip- 
sius,  iuit  ad  eam,  querens  ab  ea  quare  hoc  faceret.  Gui  leena 
suum  casum  exposuit.  Ait  ei  lupus  :  Nequaquam  debes  ob 
hoc  flere  et  contristari  nec  te  in  huiusmodi  strepitu  suspi- 
ratu[u]m  fatigare,  sed  vindicare  (3)  debes  te  ipsam  iusto 
iudicio  et  considerare  quia  non  intulerit  venator  tibi  banc 
tribulationem,  nisi  propter  tribulationcm  quam  et  tu  simili 
modo  alijs  intulisti;  habe  igitur  patientiam  operi  venatoris, 
vt  (4)  alij  lui  operis  patientiam  habuerunt.  Nam  scriptum 
est  :  Mensura  qua  quis  mensus  fuerit,  eadem  remecietur  ei. 
Et  sic  vobis  contigit  nunc.  |  Dixit  ad  eum  leena  :  Expone 
mihi  hoc  quod  intendis.  Gui  lupus  dixit  :  Quot  sunt  anni 
vite  tue?  Et  respondens,  leena  dixit  :  Circa  centum  annos 
habeo.  Gui  dixit  lupus  :  De  quo  sustentata  est  vita  tua  ex 
tune  vsque  nunc?  At  illa  (o)  :  Viuebam  de  carnibus  bestia- 
rum  et  ferarum  terre.  Gui  dixit  lupus  :  Scisne  huiusmodi 
animalia  quos  deuorabas,  patres  et  maires  habuisse?  At  illa  : 
Scio,  inquit.  Et  ait  lupus  :  Scire  debes  quoniam  sic  illi  tris- 
tati   et  amaritati   (tl)   sunt   ex    amissione   suorum  fiiiorum, 

(1)  LXXVII.  La  Lionne,  le  Ch.\sseub  et  le  Loup.  —  (2)  Dans  l'incu- 
nable de  J  D  le  rôle  du  loup  est  attribué  à  un  renard.  —  (3)  Lisez  : 
mdicare.  —  (4)  Dans  le  nu-me  incunable,  il  y  a  :  lit  et.  —  (i)  Lisez  ;  ille. 
—  (6)  Lisez  :  amaricati. 
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secuti  (1)  et  tu  de  amissionc  tuoi'uni.  Et  scire  dcbes  quod 
non  inuasit  te  hec  tribulatio  a  venatione,  nisi  propter  lui 
cordis  prauitatem  et  quia  non  curasti  uieditari  tua  opéra  nec 
vltinia  considerare,  nec  cogitasti  illa  super  tuuui  verticem 
redundare.  Et  audiens  leena  a  lupo  seiuit  verum  esse  et  re- 
cognouit  in  se  non  aduenisse  hanc  trilnilatioueui  nisi  pro|i- 
ter  aduersitates  ([uas  ipsa  intulit  alijs  animalilnis  et  ([uia 
inique  egit  et  iniuste.  Ccpit  inde  Deus  suam  vltioneni  super 
hoc.  Et  abstinens  se  ofTendere  animalia,  rediit  ad  vsuru  Iruc- 
tuum  et  victualium  terre.  Et  videns  lupus  processus  leeue. 
quia  non  nutriebat  se  nisi  de  fructibus  terre,  dixil  ei  :  Esti- 
mabani  quippe  penuriani  fructuum  et  victualium  terre  esse 
ex  teniporis  peste  et  anni  sterilitate  venisse,  doncc  vidi  te 
illis  fruentem.  Tu  quoniam  comedis  carnes  et  relicto  illi  (2) 
cibo  queui  tibi  Deus  constituit,  rediisti  ad  fruenduin  cibo 
alterius,  ad  rapienduui  escani  alienani.  et  ideo  facta  est 
penuria  fructuum  causa  tui.  \'e  igitur  auiniaiibus  de  fructu 
terre  viuentibus  propter  te  !  Visitauit  ea  Dominus  iuducens 
te  super  illis  escam  ipsorum  raj)ientem.  Cunque  audiret  hec 
leena,  suittraxit  manum  suaui  a  victualibus  et  fructibus 
terre,  et  restrinxit  se  solo  feno  terre  sustenfari. 

Post  hec  vero  dixit  philosophus  régi  :  Adduxi  hanc  para- 
bolam.  quia  quandoque  nialignus  desinit  malignari  homini- 
bus  propter  aduersitatem  sibi  ab  alijs  aduentam,  vt  leena 
fecit,  et  propter  hoc  debent  homines  huius  mundi  hanc  cau- 
sam  considerare.  Nam  scriptum  est  :  Quod  tibi  fieri  non  vis. 
alijs  ne  feceris,  et  cum  hoc  adiniplebis  iusliciam  et  iudiciuni 
et  placitum  hominum  faciès. 

(ij  Lisez  :  siriiti.  —  (2;  Irisez  :  illo. 


CAPITULUM   DUODECIMUM. 

DE    HEREMIÏA    KT    PEUEGlîI.NO. 

Et  est  de  00  qui  rellnquit  opéra  propria, 
et  facit  que  non  débet. 


I  Ait  rex  ad  philosophum  suiim  :  IntoUexi  iam  hoc  ;  nunc 
vero  volo  vt  indices  niihi  parabolam  de  co,  qui,  relinquens 
propria  gesta  et  solila,  (et)  facit  ea  que  non  sunt  rationis  et 
vsus,  donec  perdit  primos  mores.  Inquit  philosophas  : 

(1)  Dicitnr  quod  erat  in  quadam  terra  heremita.  Ouadam 
vero  die  cum  apud  eum  esset  quidam  peregrinus  hospilatus, 
apposuit  heremita  ei  de  bonis  dactiiis  de  quibus  ambo  comc- 
derunt.  Dixit  peregrinus  :  Quam  dulcis  est  hic  fructus!  vtinam 
in  terra  nostra  essent  de  huius  niodi  arboribus  et  fructibus, 
quamuis  habeamus  in  ea  alios  bonos  fructus  !  Et  quicunque 
haberet  ficus  et  vuas  et  alios  fructus,  esset  de  illis  contontus. 
Ait  ad  eum  heremita  :.  Non  est  vir  prudens  qui  querit  qnod 
non  inuenit  et  cuius  animus  cupit  quod  habere  non  potest  ; 
redundat  enim  sibi  in  dolorem  et  suspirium  et  dissipât  cor 
suum.  Tu  quoniam  vir  prudens  et  intelligens  es,  débet  tibi 
sufficere  quod  datum  est  tibi,  abhorrere  quod  nequis  inuenire. 
Et  cum  lieremita  lingua  hebraica  loqueretur,  placuit  pere- 
grino  ioquehi  illius  et  petijt  ab  heremita  doccri  ipsum  illam 
linguam,  et  permanens  cum  heremita  pluribus  dicbus,  nite- 
batur  addiscere  linguam   istam  et  as[sjuofacere  loqui  in  illo 

(1)  LXXVIIl.  Lk  Relii;iel'x  et  le  Voyaoeuk. 
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sermone.  Et  ait  ad  eum  heremila  :  Dignuni  est  tilji  in  co 
qiiod,  relicta  propria  lingua  tue  terre,  vis  loqui  lingua  alié- 
na, accidere  quod  accidit  corun.  Dixit  [leiegrinus  :  (jiio- 
modo  fuit?  Inquit  heremita  : 

[\]  Dicilur  quod  cornus  liahe  b  at  transitiun  supi'rLum 
et  erectum  ;  qui,  cum  videret  columbam  amhulantem  man- 
suete,  placuit  ei  modus  sue  ambulationis  et  displicuit  ci 
modus  suus  proprius  qui  tanien  pulcer  erat,  et  nisus  est  ad- 
discere  modum  columbe  et  ai'ûigebat  personam  suam  vt  ani- 
bularet  ad  modam  columbe  et  non  potuit.  Voluit  iterum 
redire  ad  suum  primum  (2)  modum  et  boc  non  potuit;  re- 
mansit  confusus. 

Adduxi  tibi  banc  parabolam,  quoniam  dignum  est  te  obli- 
uisci  proprie  lingue  cum  ipsam  reiinquis  et  queris  scire 
aliam.  Et  dicitur  quod  stultus  est  quicunque  qui'rit  scientiam 
de  qua  non  est  dignus  et  qua  predecessores  sui  vsi  non  t'ue- 
runt. 

(1)  LXXIX.  I.Ë  Corbeau  et  la  Colomue.  —  (2'  Priorein  serait  pn'lV'rable, 
mais  ne  serait  pas  la  vraie  leçon. 


CAPITULUM  DECIMUM    TERTIUM. 

DE   LEONE   ET   VULPE. 
El  est  de  amore  regum  qui  restitititiir  post  inimicicias. 


Ait  rex  Disles  Sendobar  philosopho  :  Audiui  tiiam  para- 
bolam  super  hoc.  Sed  da  mihi  nunc  parabolam  de  eo  quod 
accidit  inter  reges  et  eorum  eomitiuas  et  consules,  quando 
rex  indignatur  super  aliquem  quem  habet  culpabileni,  et 
postmodum  reconciliatur  et  nianifestatur  eius  innocentia, 
postquam  illura  niultis  comprobauerit  aftlictionibus  et  fla- 
gcllis  exaniinaiierit.  Inquit  philosophus  :  Sciendum  quod  si 
non  placauerit  (1)  rex  virum  contra  quem  dedignatus  fuit  nec 
ei  niisertus  est,  nec  eius  delictum  deleuerit,  erit  illud  in  ma- 
lum  régi  in  suis  processibus;  débet  tamen  rex  prospicere  in 
huiusmodi  et  consideret  illum  contra  quem  dedignatus  fuit, 
vtrum  eius  seruitium  fuit  cum  legalitate  et  vt  nitebatur 
iuuare  et  diligere  regem  toto  animo,  et  an  confidebat  rex  in 
suo  consilio.  Tenetur  rex  nunc  (2)  placare  ipsum  et  sibi  non 
reputare  peccatum  et  ipsum  non  exterminare.  Rex  enim  non 
nisi  consiliariis  et  domeslicis  fidelibus  prosperatur.  Domini 
vero  et  consiliarii  non  iuuant  nisi  cum  fidelitatc  et  dilectione, 
nec  iuua[n]t  fidelitas  et  dilectio  nisi  cum  rectitudine  consilii 
et  intellectus.  Négocia  vero  (et)  dominorum  sunt  plura  et 
ardua;  rectum  vero  consilium  [et]  iusticie  rare  sunt  (3)  ;  per- 


(1)  Dans  l'incunable  de  J  D  il  y  a  :  placuent.  —  (2)  Dans  le  même  il  y 
a  :  tune.  —  (3)  Lisez  :  iusticia  rara  siDit. 


DiiîECToiiiLM  iirM.vN.i:  viT.K.  3or; 

sistit  auteni  régis  imjieriiim  qiiando  cognouerit  diligcnles  et 
qui  bomim  sibi  obtinct,  et  sciuorit  quod  apud  vnurnquemquc 
illorum  fuit  scientie  et  intellectus  et  recti  consilii  et  quid 
eos  operum  prauitatis  lateat.  Et  cum  liée  sibi  nota  fuerint, 
odient  (1)  super  eius  negocijs  secundum  discretionem  (2) 
cuiuscunique,  sicut  nouerit  esse  legalem  et  recti  consilij,  nec 
velit  in  sui  noticiam  liabentem  nialos  mores,  et  preseruet  se 
ne  ab  ipso  annunciatur  (3)  aliquid  pro  quo  sit  necesse  se  re- 
quisitione  fatigari.  Débet  autem  rex  respicere  illorum  opéra 
et  suorum  (4)  gesta  indagare,  nec  ipsum  lateat  iusticia  viri 
iusti  et  delictum  delinquentis;  débet  etiam  iusto  fructum 
reddere  sue  iusticie,  nec  misere[ajtur  pcccatoris  vt  ipsum 
non  exterminet.  Nam  si  hoc  non  fecerit,  lune  vilis  vticjue 
in  oculis  iusti  reputabitur  sua  iusticia  ex  quo  nihil  ex  ea 
secutus  est  vtilitatis,  et  confortabitur  impius  in  suis  operi- 
bus  impietatis.  Et  super  liuiusmodi  est  parabola  de  leone 
et  vulpe.  Dixit  rex  :  Quomodo  fuit?  Inquit  pbilosophus  : 

I  (5)  Dicitur  fuisse  in  prouincia  Indic  (juoddam  animal  m 
habens  intellectum  et  rectum  consilium  et  iustum  ac  doctri- 
nam,  et  cum  permaneret  cum  alijs  suis  aniraalibus  et  feris 
campi,  volebat  (6)  facere  opéra  que  ipsa  faciebant;  et  socii 
eius  cum  eo  litigabant,  dicentes  :  Ouaro  non  ex[s]equeris  tuos 
mores  et  naturam  in  quibus  creatus  fuisti,  nec  tibi  fas  est 
[nisij  esse  sicut  nos  et  nobiscum  concurrere.  Quibus  respon- 
dit  :  Non  continget  mihi  peccatum  ex  vestra  societate. 
quamdiu  abstinuero  meam  animam  peccato  inclinare  ;  pec- 
cata  enim  non  locis  et  societatibus  causantur,  sed  a  cordiiini 
propositis  et  corporum  actionum  (7).  Nam  vnus  exisleus  in 
bono  loco,  non  semper  agit  bona  opéra;  ita  existens  in  malo 
loco  non  semper  maie  agit;  nam  si  ideo  (8)  bona  opéra  lauda- 
bilia  dicerentur  eo  quod  in  sancto  loco  peracta  sunt  cl   illa 

(1)  Lisez  :  aiidUil.  —  (2)  Lisez  :  discrctorum.  —  (3)  Dans  riiii-mialil<' 
de  J  D  il  V  a  :  annuncictur.  —  (4)  J  D  biffe  ce  mot.  —  (iij  LX\X.  Lk  Lion 
ET  LE  Renard.  — (6)  Lisez  :  nolebat.  — (7)  Lisez  :  actionibiis.  —  (8)  Kl  non 
pas  imo,  mot  mal  lu  par  J  D. 
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mala  que  in  nialo  et  despccto  loco  sunt  facta,  tune  quicum- 
que  interfieiens  honiinem  in  ecelesia  innocens  esset  et  absque 
peccato,  et  interfieiens  hominem  in  bello  peccator  esset.  Ego 
quidem  sic  adliesi  vobis  meo  corpore  non  autem  anime  et 
corporis  inclinatione  bonorum  operum  merces.  Et  nolens 
verbis  eorum  consentire,  pluribus  dîebus  permansit  in  sua 
consuetudine. 

Et  cum  cuidam  leoni  qui  regnabat  super  animalihus 
eiusdem  loci,  fama  huius  vulpis  perueuisset, plaçait  sibi  valde 
quod  audiuit  de  vulpe  ex  eo  quod  esset  tante  cquitatis  et  sini- 
plicitatis,  et  misit  pro  eo.  (Juo  veniente  coram  ipso,  locutus 
est  cum  eo  rex,  et  eum  examinans,  omnia  que  de  ipso  audiue- 
rat  inuenit  esse  vera  ;  super  quo  gauisus  est  rex  et  dilexil 
illum.  In  processu  vero  dierum  fecit  ipsum  vocari  ad  se,  et 
cum  veniret  ad  eum,  dixit  ci  rex  :  Sci[t]o,  amice,  quoniam 
terra  regni  mei  ampla  est,  propter  quam  indigco  multis  rec- 
toribus  et  baiulis.  Sed  audiens  vero  prudcnliam  et  legalitatem 
tuam  et  vllinio  examinans  te  super  ipsis  et  verum  inueniens 
rumorem,  cepi  te  diligere  ;  volo  itaque  te  [esse]  super  meis 
magnis  negocijs  et  preponere  tuum  gradum  ceteris  princi- 
patibus  (1)  et  rectoribus  mei  regni.  Gui  respondens,  vulpes 
ait  :  Nequaquam  dicat  boc  dominus  rex.  Debent  enim  reges 
pro  suorum  officiis  et  rectoria  (2)  eligere  viros  intelligentes 
et  prudentes,  non  dedignantes  mandata  et  officia  regum  ; 
abhorrens  enim  officium  régis  nunquam  potest  bene  agerc. 
Ego  autem  nunquam  ad  regum  officia  aspiraui.  Tu  quoniam 
rex  multorum  animalium  et  magni  regni  es,  potes  in  eis  plures 
inuenire  meliores  me,  qui  virluosi  sunt  et  potentes  seruitio 
régis  assistere  et  docti  et  exercilati  in  tuo  officio  ;  sis  ergo  de 
illis  contentus  et  noli  me  ad  bec  iudicare.  Et  ait  ad  eum  leo  : 
Nequaquam  amplius  velim  meum  verbum  super  hoc  reuo- 
care,  quia  non  dimittam  te  donec  hoc  mandatum  assumpse- 
ris.  Gui  dixit  vulpes  :  Domine  mi  rex,  non  possunt  officio 

(1)  Leçon  préféi-able  à  piincipibus  qu'on  lit  dans  l'incunable  de  J  D. 
—  (2)  Lisez  :  i-ectoribus. 
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régis  nisi  duo  adlioriM'c  cinoriim  nouter  ego  suiu  :  aiit  scili- 
cct  liomo  criidelis  et  prcsuniptuosus,  non  tiniens  (jneniqnani, 
nec  parcens  alicui;  proptcr  cius  criulelitatem  et  inipielatein 
tinient(es|  cnm  omnes,  et  sic  attingit  complementum  suoruni 
operum  in  omnibus  que  cupit;  aut  homo  vilis  et  despeetus 
ab  hominibus,  oui  alij  non  inuident  nec  ipsum  reputant.  Sed 
quicumque  attendens  ad  seruitium  régis  i'uerit  verecundus  et 
mansuetus  nec  intendit  esse  crudclis  hominibus,  non  prospe- 
ral)untur  eius  négocia,  nec  sua  conuersatio  cum  illis  diu  per- 
manebit.  Irruent  enim  contra  ipsum  régis  aniici  ac  eius  ini- 
mici.  Amiens  enim  inuidebit  ei  pro  suo  statu  et  reddetur  sibi 
inimicus.  Inimicus  vero  régis  inuidebit  similiter  huic,  nitcns 
ipsum  suo  (bimino  difTamare.  Et  cum  bij  duo  aduersus  eum 
congregantur,  exponit  se  periculo  niortis.  Dixit  autem  rex  ; 
Ne  tinieas  odium  meorum  virorum  et  eorum  inuidiani  aduer- 
sus te,  quoniam  eos  elongabo  abs  te.  nec  eorum  conuersatio 
tecum  erit,  nec  tua  cum  eis,  et  lionorans  honorabo  te  pre  illis 
et  (luodquod  mibi  dixeris  factuni  erif.  Ait  ad  eum  :  Domine 
rex,  si  vis  me  honorare,  dimitte  me  viuere  in  bis  locis  solita- 
rie  et  tranquille,  quoniam  meliiis  est  inibi  quam  viuere  sub 
inuidie  Irepidatione  hominuni  lui  regni.  Ouicumque  enim 
viuit  sine  timoré,  sufficit  ei  panis  et  aijua.  Scio.  in(juit.  q\t<>- 
niam  qui  adheret  seruitio  régis,  plures  ei  tribulationes  super- 
uenient  et  visitationes  (1)  in  vita  sua  quam  ceteris  hominibus 
eius  mundi.  Vita  enim  breuis  cum  tranquillitate  melior  est 
vita  mille  annorum  cum  labore  et  timoré.  Dixit  ei  leo  :  Inlel- 
lexi  iam  verba  tua,  sed  uoli  timere  de  liiiius  modi  que  tu 
dicis,  quia  non  potero  te  penitus  derelin(]uere.  Dixit  ad  eum  : 
Ex  quo  penitus  deliberauit  hoc  rex  iacere.  pelo  vt  mibi  su!) 
vinculo  federis  promittat,  si  quando  aliqui  sibi  uuila  de  me 
ferant,  ne  illa  credat,  sed  me  vocet  et  responsionem  ineam  ac 
veritatem  (2)  semper  audiat.  Quia  scio  quod  odient  me  illi  (|iii 
sub  me  substituentur  propter  timorem  nominis  mei,  cl  (|iii 

{{)  J.  D.  substitue  Ucitationes.  —  (2;  l/incuuable  di'  J.  11.  porle  :  ccn- 
iatcm  rei. 
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maioris  (1)  sunt  noltilitatis  quam  ego  inuidcnt  me  propterea 
quod  sum  super  eos  exaltatus  et  conslitutus.  Ideo  si  aliquod  (2) 
feratur  ei  per  aliquem  propria  lingiia  vel  alteriiis  per  quod 
me  intendit  reum  facere,  quod  non  acceleret  me  condemp- 
nare,  donec  super  me  decies  inquirat(ur).  Deinde  vero  fiât  de 
m"  me  voluntas  |  tua!  Et  quando  hoc  mihi  in  fide  promiseris  et 
de  te  tutus  ero,  iuuabo  te  toto  (3)  meo  posse  née  te  in  aliquo 
defraudabo.  Cui  respondit  leo  dicens  :  Volo  vt  tibi  bec  a  me 
seruentui".  Et  ordinauit  ipsum  leo  super  omnibus  bonis  suis  et 
exaltauit  cius  statum  super  alijs  dominis  et  socijs  eius,  reci- 
piens  ab  eo  consilium  et  sapientiam,  ila  vt  ipsum  pre  alijs 
principibus  sue  curie  diligebat.  Et  quantocunque  ab  eo  con- 
silium quereret,  tanto  magis  ad  sui  dilectionem  pretendebat. 

Et  factum  est  hoc  valde  molestum  omnibus  viris  régis 
extraneis  et  eius  notis  ac  familiaribus,  et  invidentes  ei  ccpe- 
runt  super  hoc  odire  ipsum,  donec  inter  eos  babilo  consilio 
deliberauerunt  aninium  régis  subuertere  contra  ipsum,  vt 
eum  dolo  perderent. 

Et  factum  est  ;  cum  délibérassent  dolose  hoc  facere,  euntes 
die  quadam  ad  domum  régis,  inuenerunt  ibi  carnes  pro  cibo 
régis  paratas  quas  sibi  rex  in  specialem  cibum  elegerat,  et  eas 
furtiue  capientes  miserunt  ad  domum  vulpis,  in  oc[c]ulto  ibi- 
dem reponentes  bis  vulpe  inscia  (4).  Altéra  vero  die  leo  man- 
dauit  sibi  dari  cibum,  et  cum  familiares  quererent  (3)  et  non 
inuenirent,  motus  est  leo  ad  iram.  Et  videntes  socii  et  fami- 
liares régis,  qui  consilium  acceperunt  perdere  vulpem,  cum 
abesset  tune  vulpis,  et  nondesinit  leo  pro  carnibus(6)  inuesti- 
gare,  ceperunt  respicere  se  inuiceni.  Et  prorumpens  verbum, 
vnus  illorum,  quasi  tota  simplicitate  sui  cordis,  ait  :  Tenemur 
nanque  {sic)  régi  annunciare  quod  et  nobis  fuit  annunciatum 

(I)  Le  même  porte  imiiores.  —  (2)  Lisez  :  aliquid.  —  (3)  J  D  a  édité  : 
toto  animo  meo  et  pusse.  —  (4)  Ici  J  D  a  adopté  la  variante  suivante  :  et  ibi 
in  occidto  loco  reponentes  ab  his  omnibus  ipsa  inscia.  —  (o)  Dans  l'incunable 
de  J  D  figurent  ici  ces  deux  mots  :  carnes  illas.  —  (6)  Dans  le  même  on 
lit  cette  variante  :  et  non  desinente  leone  pro  huiiisnwdi  carnibtis. 
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de  liis  quo  sibi  bona  vrl  mala  siint,  qiiaimiis  pliires  sint  qui- 
bus  hoc  sit  molestum  et  dilTicile,  quia  relaliuii  est  (jiiod  vul- 
pis  rapuerit  carnes  et  apportaueritad  domiim  siiam.  Ail  alius  : 
Estimo  ego  Ipsum  talia  non  fecisse,  ciini  non  sit  liiiiiisiiiodi 
conditionis.  Discutiatiir  nihilominus  lioc  negocium,  quia  non 
est  in  mundo  discernens  naturas  et  scrutans  corda  hominuni. 
Ait  alius  :  Vere  nemo  potest  scire  oc[clulta  cordium;  veruni- 
tamen,  si  facta  diligenter  inquisitione  super  hoc  negocio  (et 
si)  inuentum  fuerit,  presumatur  et  totum  esse  verum  [idlquod 
nobis  de  vulpe  est  relalum.  VA  ait  alius  :  Non  débet  aliquis  a 
suo  corde  seduci  sentiens  in  se  natum(l)  ;  dolus  enim  non  libé- 
rât \iruni  suum.  Ait  aliiis  :  (Juojmodo  liberare  (2)  poterit  qui  n  i' 
regem  drripjt.  et  ([uoniiHlo  ilhid  hitere  potest,  cum  fraus  fami- 
liariuni  et  socioruni  regum  non  laieat.  Ait  alius  :  Helulitmihi 
fidelis  lator  de  vulpe  quoddani  magnum  quod  credere  non 
[lolni  vs([U('  nunc  audiens  bec  vcriia  V(^sti'a.  Ait  alius  :  Non 
latiiit  me  eius  fraus  et  malicia  (ipiTalionum  suarum  a  die  qua 
ipsum  primo  inspcxi  et  cognoui  (pind  et  iam  osteiidit.  qiioniam 
hic  seductor,  qui  ostendit  se  saiictum  et  colentem  Deum,  non 
viuit  nisi  de  proximi  main  et  graui  scelere  cpiemadmodum 
sui  generis  omnes  vulpes  faciunt.  Ait  alius  :  Non[nej  est  hic 
rectus  et  misericors  qui  dicebat  nobis  quod  grandis  pestis  et 
magnum  periculum  est  homiiii  exereenti  officia  regum?  Quo- 
modo  ergo  commisit  banc  l'iaudem ?  Vere  super  hoc  es( 
ammirandum.  Alius  ait  :  Si  verum  hoc  inuenialiii',  miu  d(dii'l 
sibi  altribui  nisi  fraudis  peccalum;  verumtamcn  qui  com- 
millit  fraudem  iam  negauit  gratiam  sibi  latam.  Ait  alius  : 
Vos  veri  et  veridici  estis,  nec  possum  verba  vestra  dene- 
gare.  Verumtamen  si  mandaret  rex  negocium  in(juiri,  tune 
manifeslarolur  eius  veritas  vel  falsitas.  Ait  aliii'^  :  Si  non- 
dum  missum  est  ad  domum  suam  vt  explorelur,  mitlatur 
festinanler;  nam  vbique  liabct  exploratores,  et  timendum  est 
ne,  quando  sibi   negocium  numifestarelur,  argumenta   que- 

(Ij  J  D  ajoute  dolum.  —  (2)  Lisez  :  liherari. 
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ret  (1)  quibus  se  excusabit.  Ait  alius  :  Credo,  si  quando  qiie- 
situm  fuisset  in  sua  domo  et  palam  esset  negocium  ipsius 
de  re  istius,  adhiic  vtique  regem  seduceret  suis  blandis  ser- 
monibus  et  dolosis  argumentationibus,  donec  sibi  vcruni 
lalsum  redderet  et  falsum  verum.  Et  non  cessauerunt  huius- 
modi  verba  coram  rege  proponere,  donec  fidem  adhibens  in 
illis  ita  [iuberet]  (2)  quod  duceretiir  vulpes  vicarius  cius 
con(s)cito  coram  rege.  Dixit  rex  :  Vbi  est  pecia  carniura 
quam  mandaui  pro  me  seruari?Cui  respondens  dixit:  Eam 
custodi  ciboriim  régis  resignaui,  vt  ipsum  prandio  represen- 
(aret.  Et  voc[a]tus  ciboruni  custos  régis  et  interrogatus  de 
carnibus,  cum  et  ipse  esset  de  bis  qui  consilium  inierunt 
contra  vulpem,  (et)  negauit  dicens  :  Nibil  niibi  tradidit. 
Misitque  leo  ad  domum  suam  fidelem  virum  vt  inquireret, 
et  inuente  sunt  carnes  in  domo  vulpis,  et  cas  régi  presen- 
larunt.  Erat  autem  vnus  inter  illos  qui  obluculi  (3)  fnerant 
de  vulpe  ad  regem,  quidam  lupus,  qui  nil  boni  vel  mali 
iocutus  erat  régi  super  hoc  negocio,  et  estimaliutur  vir  iiislus 
esse  et  innocens,  ita  quod  esset  illorum  qui  non  loque- 
batur  nisi  verum.  Et  ait  hic  lupus  :  Postquam  patuit  régi 
frans,  non  decet  parcere  illi.  Si  pepercerit  enim  [4),  nun- 
quam  peccator  a  suo  peccato  conuertelur  nec  amplius  mani- 
feslabitur  régi  alicuius  delictuni  ex  quo  non  curât  [)unire 
peccatores.  Tune  leo  mandauit  ipsum  recludi  in  carcerem, 
et  ita  factum  est. 

Etait  vnus  de  familiaribus  :  Miror  prudentie  régis  eiusque 
iiitellectus  in  singulis  rébus,  quomodo  latuit  ipsum  prauitas 
iiuius  seductoris  nec  sua  opéra  percepit.  Ait  alius  :  Potius 
miranduni  est  quia  video  ipsum  [regem]  curantem  inquirere 
super  ipso  ex  quo  patuit  sibi  de  ipso  quod  latuit.  Tune  misit 
rex  vnum  illorum  ad  carcerem  vt  cxterminarel(ur)  el  vide- 
Il)  Lisez  :  querat.  —  (î)  Il  y  a  ici  une  omission  qui  a  dû  être  com- 
mise par  J.  de  Capoue  lui-même;  J  D  l'a  comblée  par  les  mots  rex  ul 
iiinndai-et;  ce  dernier  mot  aurait  suffi.  —  (3)  Lisez  :  ohloculi.  —  (4)  J  D 
ajoute  iiibi. 
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rctfur.)  qualis  esset  processus  vorl)orum  excusationis  cius.  Et 
redions  nuncius  ad  regem  permutauit  verba  régi  el  dedil  ci 
responsum  vt  eius  fallacia  niagis  a  rege  contcstarctur.  Et 
turbatus  ob  hoc,  leo  niandaiiit  ipsuni  ediici  et  inlerlici. 

Et  cum  peruenisset  hoc  ad  aures  niatris  leonis,  ([ue  inqui- 
siuit  factiini  et  misit  ad  eos  qui  ducebant  ipsum  ad  inteili- 
cienduni.  qiiod  superstarent  ad  lioc,  donec  cum  leone  lo([ue- 
rctur.  At  illi  eius  mandatam  obseruarunt.  Et  cum  venisset 
mater  leonis  ad  filium,  dixit  ei  :  Qua  offensa,  fili,  mandasti 
interlîcere  vulpem  ?  Cui  leo  retulil  factum.  Et  ait  ad  eum 
mater  :  Multum  festinasli  oi>  hoc  perdere  ipsum.  An  nescis 
quoniam  vir  agens  sua  facla  feslinanter  precipitabitur  et 
penitebit.  Agit  autem  vir  prudens  sua  facta  suauiter  et  non 
ponitebit,  cl  qui  promptuosus  est  in  suis  negociis  taelum  1 1  ) 
recoUigit  contristationis.  cum  peniluerit  sibi  processus.  Prop- 
ter  hoc  non  est  in  muntbi  cui  adeo  necesse  sit  res  inquirere 
et  superstare  deliljeralioni  mandatoruin  suorum  sicul  régi, 
quoniam  mulicr  in  suo  viro  conlidit  et  lilius  in  pâtre,  disci- 
pulus  quoquc  in  suo  doctore,  exercitus  vero  in  suo  principe, 
Deuni  colens  in  obsernatione  mandatorum,  populus  autem  in 
regibus,  regcs  quoque  in  timoré  Dei  et  iusticia  et  bonis  ope- 
ribus  et  in  larga  prouisione.  Caput  vero  sapientie  regum  est 
cognoscere  homines  et  eos  in  suis  dignis  gradiiius  coUocare  et 
non  oninia  verba  recipere  a  quibusdam  cl  pacein  inter  eos 
iirmaro;  semper  etenim  inuident  pro  dignitalibus  et  aller 
querit  allerum.  ]  Tu  igilur  non  debes  omnia  crederc  nec  dccet  nï" 
te  postquam  quis  placueril  tii)i,  ipsum  in  luum  sperialem 
socium  recipere,  et  (|uia  ordinasli  vulpem  lidelem  lue  domus 
a  die  qua  cognouisli  ipsum  vsque  hodie  el  non  percepisti  de 
eo  nisi  bonos  mores  et  lidem  et  eordis  simplicitatem,  (et)  nunc 
contra  eum  indignaris.  Quoniam  exiuit  (2)  rumor  ad  aures 
omnium  tuorum  principum,  qui  viderunt  gloriam  quam  ei 
conlulisli,  et  nunc  commotus  es  contra  ipsum  pro  vno  fruslo 

(I)  J  D,  non  sans  raison,  a  sulislilut'  fructum.  —  '2i  .1  D  à  lort  a  pi'i'- 
ft'ré  :  c.vibit. 
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(carnium)  et,  effic[i]eris  vilis  et  inconstans  in  suis  oculis.  For- 
siean  (1)  seduxerunt  te  maligni  viri  et  te  conuicerunt  suorum 
inuidia,  quia  inuident  sibi  propter  gloriam  quam  ei  dedisti  et 
iniendunt  ex  hoc  Ipsum  perdere.  Rcx  enini  quando  aliquod  (2) 
ordinat  super  donium  suam  et  non  inquirit  super  eo  si  in 
aliquo  fuerit  incusatus,  penitebil  et  vllimo  in  suo  corde  tri- 
bulationem  patietur;  débet  auteni  inuestigare  veritatem,  nec 
ea[m]  suorum  oculorum  iudicio  et  aurium  ailditu  relinquat, 
quia  magnum  malum  ex  hoc  sibi  contingit.  Quamplura  enim 
facta  latitant,  donec  examinata  fuerint  diligenter.  Quemad- 
modum  vnum  (3)  quod  examinatum  (4)  est  gustu,  non  autem 
vsu.  Quandoque  enim  est  cius  color  clarus  vt  gemma,  tamen 
saporem  habet  pessimum,  et  sic  habens  crinem  in  oculo  esti- 
mât fore  integrum  piium  (o),  aut  sicut  lucula  (6)  vermis  de 
nocte  lucens,  videns  eam  estimai  fore  magnam,  sed  manu 
apprehensa,  parua  et  quasi  nihil  est  et  in  eanuUum  videt  colo- 
rem(7).  Tu  vero,  fili,  meditari  debes  in  verbe  vulpis  tuo  in- 
tellectu  atque  sapientia  dicens  :  Quomodo  fecisset  hoc,  cum 
non  comedat  (8),  et  quia  ipsum  super  mea  domo  ordinaui, 
ipso  non  aspirante,  sed  inuito,  ipsum  ad  lioc  promoui  et  ordi- 
naui super  meis  thesauris  et  cibis  et  potibus?  Quomodo 
igitur  temptaret  cor  suum  fruari  (9)  rem  quam  sibi  propria 
manu  assignaui  et  ipsam  mihi  precepi  reseruari,  et  illam  in 
sua  domo  reponeret,  negans  in  vltimis  ipsam  nullatenus 
accepisse?  Propter  hoc,  fili,  examina  bene  verbum  suum  et 
exquire  diligenter.  Et  scire  debes  quod  a  die  mundi  creationis 
semper  stulti  inuident  sapiontibus,  impij  vero  iustis,  et  nobi- 
libus  ignobiles,  et  eos  nituntur  destruere,  et  considéra  a  die 
qua  hune  tuum  baiulum  vidisti,  sciuisti  ipsum  iustum  et  pium 
carentem  omni  fraude.  Et  ego  scio  quod,  si  rex  inuestigaret, 

(1)  Faute  d'impression;  lisez  :  Forsitan.  —  (2)  Lisez  :  aliqucm.  —  (3)  Li- 
sez :  vinum.  —  (4)  Lisez  :  examinandiim.  —  (o)  L'incunable  de  J  D  porte  : 
el  sic  homines  cnnem  in  oculo  estimant,  etc.  —  (G)  Mot  défiguré  ;  peut-être 
faut-il  lire  :  lucina.  —  (7)  J  D  substitue  estimas  et  vides  calorem. —  (8)  J  D 
ajoute  ici  carnem.  —  (9)  Lisez  :  furari. 
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[sibi  paleret]  (i),  quoniam  eius  adiiorsarij  inicrunl  contra  cum 
consilium  et  in  domo  carnes  claiisu  (2)  apposuerunt.  Nisu 
enim  )  fruslum  carniuni  inter  eius  pedes  déférente,  sequuntur  na'' 
aiies  vt  illud  sibi  rapiant  et  interfîeiant  ipsum  ;  sic  qnoque  ho- 
niines  nitiintur  perdere  nobilioreni  se.  Et  scias  qiiod  aduer- 
sarij  vulpis  de  tuo  damno  non  curarunt,  sed  sibi  tantiimmodo 
qnod  est  vtile  prospiciunt,  et  propter  lioc  qiierc  quod  tibi  est 
utile,  et  ne  cures  de  damno  eius  adueniente.  Decet  enim 
ununi[quemquej  se  cauere  ab  bis  duobus.  scilicet  separare  se 
a  viris  sapientie  et  suum  socium  defraudare.  et  duo  bona 
seruare,  scilicet  separare  se  a  viris  malignis  et  fugere  stultos 
et  crudeles.  Et  iani  quideni  vulpes  accusatur  apud  te  qui  tibi 
proxinius  et  obediens  fuit  et  lidelis  tue  donius  dispensator, 
nec  vnquam  in  aliquo  te  defraudauit  singulasque  in  se  ferens 
aduersitates  pro  tui  bono,  nec  tibi  suum  secretum  occullauit; 
et  quicumque  talis  est,  débet  vnusquisque  in  ipso  conliflere 
nec  credere  omnia  que  honiines  de  eo  obloquuntur. 

Et  factum  est,  dum  loqueretur  mater  leonis  bec  verba 
suo  lilio,  accessit  ad  leonem  mustela  vna  illornm  qui  stulti(3) 
erant  aducrsus  vnlpeni,  et  ibi  tolum  i)  buius  rei  veritatem 
exposuit.  Et  audiens  boc,  mater  leonis  dixit  suo  filio  :  Post- 
quam  tibi  notuit  operum  vulpis  rectitudo,  et  quia  viri  tui 
tui  exercitus  ex  inuidia  voluerunt  ipsum  ditlamare,  debes 
exterminare  omnes  illos  qui  super  eo  banc  infamiam  appo- 
suerunt, et  eris  innocens  a  peccato  quod  tue  anime  paraue- 
runt,  et  reliqui  audientes  timebunt  nec  tibi  vitra  verbum 
iniquum  ferre  présument,  ac  nunquam  contra  te  et  fidèles 
tuos  consilium  intelligent.  Nam  herbe  et  fennm  agri,  quando 
iunguntur,  lit  ex  illis  funis  cum  qua  (o)  ligatur  cameliis.  N'unc 
ergo  restitue  vulpeni  ad  suum  slatuni,  in  quo  prius  exti- 
terat,  vt  sit  tuus  secretarius  et  fidelis  socius  vt  fuit,-  et  ne 
dubites  in  animo  tuo  dicens  :  Ex  quo  prefsiumpsi  iani  ei 
maie  facere.  factus  est  milii  aduersarius,  nec  amplius  debeo 

(1)  Il  y  a  ici  une  lacune  qurj  I»  comlile  ainsi  :  innni/'eslum  sibiei^sel. — 
(2)  Lisez  :  clam. —  (."îj  Lisez  :  consulli. —  li)  Lisez:  tot'im.—  (.'ii  Lisez:  quo. 
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in  ipso  confidcrc  Non  cnim  malnni  qnodlibet  est  timendum 
et  ne  desperet  cor  tuum  ipsum  tibi  posse  fieri  amicum. 
PoiTO  sapiens  et  prudens  est  cognoscens  se  et  sua  opéra  et 
ponens  singula  in  suis  locis,  quia,  sicut  amici  possunt  (ieri 
inimici,  sic  etiam  ininiici  possunt  fieri  amici,  cogniia  causa 
inimicitie  inter  eos.  Sed  tamen  sunt  aliqui  in  quibus  nullo 
modo  est  confidendum,  et  sunt  hi  qui  denegant  gratiam 
sibi  latam,  et  proditor  et  refutans  bonum  et  crudelis,  et  qui 
non  crédit  statum  futuri  seculi,  dicens  non  esse  hominem 
redditurum  rationem  de  suis  operibus,  et  qui  nescit  com- 
pescerc  suum  furorem,  et  qui  non  miseretur  cum  irascitur, 
et  notus  in  prauitate,  fraude  et  deceptione,  et  qui  non  abs- 
iinel  a  concupiscentia,  a  ludo  et  a  luxuria,  et  qui  delccta(n)- 
lur  in  vino,  et  qui  de  nemine  bonum  cogitât,  et  qui  non  est 
verecundus,  sed  frontis  proterue.  Débet  autem  vnusquisque 
bono  viro  adherere,  et  talis  est  fidelis  tuus  socius  vulpis,  qui 
confitetur  bonum  et  non  fregit  fedus,  diligit  iusticiam  et 
odit  iniquitatem  et  amat  pacem  et  pietalem  nec  inimicatur 
corde,  et  remittit  otTensam  proximi  et  conseruat  dilectionem 
crga  suos  proximos  et  existit  verecundus.  Ait  leo  :  Temp- 
taui  iam  vulpem  et  in  ipso  bonos  mores  inueni  et  debeo 
ipsum  ad  suum  prinium  statum  restituere  et  [débet]  meo 
secreto  viuere. 

Post  bec  vero  misit  leo  pro  vulpe,  et  cum  esset  ante 
eum,  confessus  est  ei  rex  culpam  sui,  referens  ei  omnia  que 
sibi  fuerunt  apposita,  et  ait  ad  eum  :  Ecce  te  nunc  restituo 
ad  primum  statum  in  quo  ex  tune  vsque  nunc  lidelis  per- 
stitisti.  Inquit  vulpes  Iconi  :  Credat  dominus  rex  verbis 
meis  ac  operibus,  nec  timeat  (1)  me  fore  immemorem  doli  ab 
ipso  iam  mihi  facti  ;  vnde  non  decet  regem  confidere  illi 
qui  ab  eo  est  olTensus,  sed  cogitet  semper  in  corde  suo  : 
Forsitan  obseruauit  sibi  odium  aduersus  nos  vulpis  et  mala 
retribuere  intendit  que  sibi  olim  intulimus.  Et  scio,  inquit 

(1)  Il  semble  que  spcrct  serait  mieux  en  harmonie  avec  la  pensée 
exprimée  dans  la  phrase  suivante. 
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vulpis,  quod  adhuc  mei  aduersaiij  tibi  de  me  niala  parare 
non  desinent,  donec  iterum  ponent  scandalum  intc[r]  me  et 
te,  estimantes  (1),  postquam  prima  vice  non  potuerunt  me 
offendere,  ne  putet  rcx  eorum  veiba  contra  me  fuisse  men- 
dacia,  nitentur  adhuc  contra  me  inuenire  argumenta.  Etiam 
si  esset  rex  simplex  corde,  non  oro  securus,  sempor  cogitans 
in  mea  mente,  ne  quando  seducatur{2)  cor  régis,  susur- 
rantes Iota  die  ad  eius  aures.  Dixit  leo  :  larn  temptaui  et 
cognoui  te;  ecce  pono  te  in  gradum  rectorum  et  fidelium  in 
oculis  nieis  vt  virum  innocentem.  Nonine]  {'ï'  pro  vnica 
iuslicia  mille  oU'ense  remittunlur?  et  scio  quoniam  celabis 
hoc  scandalum  quod  inler  me  et  te  accidit,  et  quia  remit- 
tis  mihi  illud  propter  misericordiam  cuius  recordaberis  me 
tibi  contulisse.  Et  sic  (4)  animodo  aller  nostrum  alteri 
màgis  fidelis  et  dilectus  quam  prius!  Et  restitutus  est  vul- 
jies  ad  suum  primum  oflicium,  et  dilexit  ipsum  rex  pre 
alijs  eius  famiJiariltus. 

Et  est  parabola  de  dilectione  regum  que  post  inimicitias 
restituitur. 

(i;  J  I)  avec  raison  propose  de  remplacer  ce  mot  par  et  timentes.  — 
(2)  Lisez  :  sediieanl.  —  (3)  Ici  le  texte  est  visiblement  fautif.  J  D,  s'ap- 
puyant  sur  la  version  allemande,  estime  qu'il  doit  être  réiabli  ainsi  : 
Nain  viro  innoceiiti  pro  unica,  elc;  mais  il  est  plu^  ^iiiiplr  df  faire  de  la 
négation  Non  l'interrogation  Notine.  —  (4)  Lisez  :  sit. 
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Et   est    de  facienda    7nisericordia. 


Ait  rcx  philosophe  :  Intellexi  iam  que  dixisti;  porro  mih 
indica  oui  oporteat  regem  benefacere  et  in  ipso  confidere;da 
mihi  parabolam  do  recognoscenli  gratiam  et  de  eo  qui  Lena 
non  ret[r]ibuit  amico  siio  pro  acceptis  benelîcijs,  sed  mala. 
Inquit  philosophus  Sendebai"  :  Scito,  rex,  quod  mores  crea- 
turarum  non  sunt  idem,  sed  diuersi,  et  non  est  in  omnibus 
bis  que  Deus  creauit,  scilicet  quadrupedum,  seu  bipedum, 
aut  voiatilium,  (régi)  magno  (I)  honorabilius  quam  homo;  sed 
reperitur  in  hominibus  iustus  et  peccator,  et  quandoque 
reperitur  in  brutis  beneficiorum  recognitor  et  obseruator 
federis  magis  quam  in  homine.  Reges  autem  tenentur  con- 
ferre  misericordiam  suc  loco  que  debent  et  bis  qui  eam 
recognoscunt ,  et  nulli  conférant,  donec  inucstigent  de  con- 
ditione  viri  eiusquc  morum  et  operum,  et  vtrum  sit  eorum 
qui  fedus  faciunt  et  obseruant  et  gratiam  recognoscunt.  Non 
autem  respiciant  personarum  nobiiitates  et  generositates,  nec 
debent  respicere  (2)  inopes  in  aclione  misericordiarum  sua- 
rum,  nec  velint  gratiam  rctinere  tanquam  exlraneo,  si  [ea] 
dignus  fuerit  et  eam  recognoueritet  fueril  vir  legalis,  simplex 
et  prudens,  et  vir  sensatus  et  discretus,  et  cum  in  ipso  fuerint 

(1)  L'incunable  de  J  D  porte  magis.  —  (2)  Le  même  porte  despicerc. 
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hij  mores  diuulgati,  dcbetur  ei  aclio  misericoiilianini.  Viri 
quoque  intelligentes  deljent  tcniptare  et  examinare  homines 
et  illis  agere  iusticiam  iuxta  illiiil  qiiod  sibi  de  eis  videtur. 
Bonus  igitiir  niedieus  non  curât  egros  soluni  videndo  eos, 
sed  viinam  inspiciendo  et  cunseruando  1 1)  pulsum  et  calorem 
extremitatum  et  virtutem  membrorum  suoruni.  Tun(-  cxhi- 
bet  illis  medicinam  [secunduni]  quod  sibi  de  illis  videbitur. 
Decet  (2)  creaturas  viles  et  despcctos  (3)  recognoscentes 
bénéficia  et  fedus  obseruantes,  cum  illis  agcre  gratiam  et 
misericordiam  suo  posse,  sine  bomines,  siue  bestie  sint. 
Nescit  enini  quis  vtrum  processu  temporum  illi(u)s  indigeat 
pro  suo  iuuamine  vt  sibi  bona  retnbua[n]t.  Kl  quandoque 
débet  vir  prudens  subtrahere  manuni  suam  a  benefaciendo 
bominibus  vt  non  confidetur(4)  in  aliquo  ipsoruni.  Et  super 
lioc  induxcrunt  sapientes  parabolam.  Dixit  rex  :  Quomodo 
fuit?  I  Inquit  Scndcbar  :  ' 

[ïi]  Fertur  quod,  cum  ambularet  ([uidaui  lieremita  per 
viam,  vidit  foueam  quam  ioderant  venatores  ad  capiendum 
animai ia,  vt  sua  coria  decoriarent.  Et,  iuspiciens  ad  fun- 
dum  fouee,  vidit  ibi  bominem  qui  erat  aurifaber,  et  cum 
eo  erant  symeus,  serpens  et  vipera,  nec  illum  bominem 
otl'enderant.  Et  videns  liée,  lieremita  cogitauit  dicens  : 
Aduenit  nunc  tempus  quo  magnam  misericordiam  cxiiibeas, 
cruens  hune  horainem  de  dentibus  aduersariorum  suorum. 
Et  accipiens  funem  iniecit  eam  in  foueam,  quam  symeus 
appréhendons  sua  leuitafe  ascendit  per  eani.  Et  inijciens 
funem  secundario,  ascendit  vipera,  et  inijciens  tercio 
ascendit  serpens,  qui  omnes,  recognoscentes  gratiam  eius, 
regraciati  sunt  illi.  Et  dicunt  ei  :  Ne(juaquam  velis  educere 
hune  honiinem  inde,  cjuia  non  est  in  tei'ra  aliquod  negans 
beneficium   sibi  collafum   sicul   liomo  el  |U'i'(ipue   sicut   hic 

(1)  Lisez  :  ci>nsidera7uli>.  —  [i]  Il  y  ;i  ici  une  lacune  (lUe  J  U  l'ail  dis- 
|jaraiU-e,  en  interposant  les  mots  :  uiium  tustum,  cum  uidet.  — (3)  Lise/.  : 
despcctas.  —  (4)  J  D  susbtilue  :  conjidat.   —  (;>)  LXXXI.  Le  Rei.igu:i-x  kt 

DANS  L'.NE   KOSSE    I.'OrFÈVRK  AVKC  C.N  SlNOE,    U.N  SeRI'E.NT  ET    UNE   V'il'KRK. 


318  Jnll.VNMS    DE    CAI'LA 

homo.  Et  (Jixit  ei  symeus  :  Scias  meuni  habitaculum  esse 
in  tali  loco.  Et  dixit  ei  vipcra  :  Et  ego  in  lacu  qui  prope  est 
illic  moror.  Ait  serpens  :  Et  ego  in  flumine  iiji  prope  moror 
quod,  si  habucris  inde  transitum,  remunerabimus  tibi  super 
bono  quod  nobis  contulisti.  Et  abijt  vnusquisque  in  viam 
suam.  Postea  vero  iniecit  funem  vt  educcret  auriticem,  non 
curans  de  eo  quod  dixerunt  ei  illa  animalia,  et  eduxit  eum 
de  fouea.  Et  cum  ipsum  eduxisset,  regratiatus  est  ei  et  ait 
illi  :  Tu  maximam  gratiam  mibi  contulisti,  pro  qua  teneor 
tibi  remunerare;  quod  si  placeret  Deo  te  transire  per  terram 
quani  tibi  bec  animalia  indicarunt,  cura  ibidem  sit  meum 
babitaculum,  remunerabo  te  de  gratia  quam  fecisti  mihi.  Et 
abiit  vnusquisque  in  viam  suani. 

In  i)rocessu  vero  tcmporum  accidit  heremile  transire  per 
illam  terram,  et  occurrit  ei  symeus  et  videns  salutauit  eum, 
et  ait  ad  eum  :  Nihil  nunc  habeo  apud  me,  sed  prestolare 
paulisper.  Qui  abiens  rediit  ad  eum  cum  multis  fructibus 
et  delectabilibus  et  sibi  donauit  et,  sumptis  de  illis  quot 
voluit,  discessit  inde.  Et  occurrit  ei  vipera  que  et  videns 
salutauit  eum,  et  ait  :  Magna  fuit  gratia  quam  recepi  a  te; 
sed  rogo  ne  discedas,  donec  redibo  ad  te.  Et  iuit  vipera  ad 
domum  régis  et  interfecit  filiam  suam.  et,  acceptis  corona 
et  iocalibus  eius,  tulit  et  donauit  heremite,  et  nihil  ei  de 
morte  lilie  régis  manifestauit.  Et  cogitauit  heremita  in  corde 
suo  dicens  :  lam  bec  animalia  de  beneficio  quod  eis  egi  mihi 
n4"  remunerauerunt;  estimo  quod,  si  ad  au|rificem  peruenero, 
melius  ipse  mihi  remunerabit,  et  saltem  mihi  de  huiusmodi 
iocalibus  consulet.  Postea  vero  heremita  accessit  ad  domum 
auriiicis,  et  videns  eum  aurifex  duxit  eum  ad  suam  domum 
et  honorera  ci  contulil.  Gunque  videret  aurifex  coronam 
aureani,  cognouit  eam  quod  fuit  filie  régis,  [et  ait  ei  :  Noli 
hinc  discedere,  donec  ad  te  rediero.  Et  transiens  ad  do- 
mum régis]  (1),  annunciauit  ei  quoniam  inuenerat  coronam 

(1)  Le  compositeur  lypof-'raphe,  qui,  dans  (lou.\  endroits  de  son  mo- 
dèle peu  distants  l'un  de  l'autre,  avait  sous  les  yeux  le  mot  reyis,  a,  par 


DIHECTOHll.M    IILMAN.^-;   VJT.E.  319 

filie  suc  in  manu  cniusJani  (jui  crut  in  donio  sua,  et  ipsutn 
relinuit^li,  liunec  mandarel  rcx  super  hoe.  Et  audicns  hoc, 
rcx  niisit  pm  co;  qui  cum  vcniret  et  ostendoret  coronani 
régi,  cognouil  rcx  illani,  et  mandauit  rex  ipsum  flagellari 
et  duci  per  ciuitateni,  deinde  suspcndi.  Et  factum  est  ita. 
Et  cuni  ducerent  illum  per  ciuitateni,  ibat  plorans  amare, 
damans  et  dicens  :  Si  consilio  ferarum  attendissem  de  quo 
mihi  consuluerunt,  non  vlique  hoc  maium  mihi  euenisset. 
Et  audiens  serpens  vocem  eius  exiuit  ad  eum  de  cauerna, 
et  videns  quod  acciderat  ei,  doluit  et  obstupuit  et  meditatus 
est  argumenta  pro  sui  liheratione.  Et  cito  serpens  ad  domuni 
régis  iuit  et  momordit  filium  eius.  Misitquc  rex  pro  astro- 
logis  et  magis,  vt  sihi  facerent  incantationes  et  portarent 
ad  ipsum  de  tyriaca,  et  nihil  ei  profuit.  Et  in  astris  contem- 
plati  sunt  arte  sua,  donec  puer  incepit  loqui;  priuatus  cnira 
erat  sernione.  Et  ait  filius  régis  :  Scitote  me  sanari  non 
posse  donec  veniens  (2)  heremita,  qui  sine  culpa  est  ad  mor- 
tem  condemnatus,  et  ducat  manum  suam  per  carnem  meam. 
Et  audiens  hoc.  rex  mandauit  duci  heremitam  ad  se;  qui, 
a  rege  intcrrogatus,  exposuit  ei  omnia  que  fecerit  (3i  feris  et 
aurifici,  et  verbum  quo  fere  ipsum  promouerant  (4)  honiini 
non  benefacere  et  quare  venerat  ad  illam  ciuitateni.  Et 
eleuatis  ocuiis  ad  celuni,  orauit  lieremita  ad  Deum  dicens  : 
Domine  Deus,  ego  suni  innocens  de  hoc  negocio;  sana. 
obsecro,  filium  régis.  Et  puer  sanatus  est  et  recessit  dolor 
eius.  Et  videns  hoc,  rex  honorauit  heremitam,  dans  ei  niu- 
nera  et  mittens  ipsum  in  pace;  et  mandauit  suspendi  auri- 
iicem. 

Et  hoc  est  de  eo  qui  benefacit  ingratis. 

suile  il'uiic  confusion  assez  fréquente,  omis  tout  ce  qui  se  trouvait  ilans 
l'intervalle,  de  sorte  qu'il  a  fallu  rétablir  ici  ce  qui  est  entre  crochets. 
(1)  Rctinueral  serait  plus  correct.  —  (2)  Lisez  :  veniat.  —  (.3)  Lisez  :  fe- 
ccrat.  —  (4)  L'incunable  de  J  D  porte  promontwrant. 


CAPITULUM  DECIMUM   QUINTUM. 


DE  FILIO  REGIS  ET  SOCIIS  EIUS. 


Et  est  de  diiiina  sententia,  quam  nemo  jiotest  effugere. 


Inquit  rex  Disles  Sendebar  siio  philosophe  :  Intellexi  iam 
verba  tua  que  dixisti,  cui  deljet  honio  l)onefacere.  Nunc  autem 
die  mihi  de  viro  stulto  in  sublimi  statu  existente,  et  de  eo 
qui  suam  personam  fatigat  et  affligit,  qualiter  singula  hu- 
mana  négocia  disposita  et  ordinata  sunl  desuper  et  que  fiunt 
in  terra.  Ait  Sendebar  :  Sicut  vir  non  probatur  nisi  per  mu- 
lierem,  sic  sapiens  non  est  quis  sufTicienter  nisi  per  intellec- 
tum,  et  intellectus  principaliter  a  Dec  et  per  exercitium 
datur  homini,  vt  lilio  régis  et  eius  socijs  accidit.  Dixit  rex  : 
Quomodo  fuit?  Inquit  philosophus  : 

(1)  Dicitur  quod  quattuor  homines  pariter  in  itinere  asso- 
ciât! fuerunt.  (juorum  vnus  erat  filius  régis,  secundus,  filius 
mercatoris,  tercius,  filius  generosi,  et  erat  speciosus  valde; 
quartus  vero  erat  viator  et  cursor.  Qui  omnes  simul  in  iti- 
nere conuenerunt.  Erant  autem  pauperes  nihil  habentcs  nisi 
vestimenta.  Et  cum  ambularent  per  viam,  dixit  filius  régis  : 
A  divina  voluntate  omnia  predestinata  sunt.  Dixit  filius  nego- 
ciatoris  :  Intellectus  melior  est  omni  re.  Dixit  nobilis  et  spe- 
ciosus :  Pulchritudo  est  melior  alijs  rébus.  Dixit  viator  :  Sol- 
licitude et  promptitudo  in  ipsis  negocijs  melior  est  omni  re. 

(1)  LX.XXII.  Le  Fil<  de  roi,  le  Fils  de  m.\rchand,  le  beau  Garçon 
ET  LE  Colporteur. 
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Kl  cum  accédèrent  propc  quamdain  cuiilatem,  sederunt  in 
vno  loco  et  dixeriint  viatori  :  Vade  tu  qui  sollicitus  es  in  tuis 
negocijs,  et  pTocura  nobis  hodiernum  cibuni.  (Jui  ait  :  Libeu- 
tcr.  Et  ingressus  ciuitatem  (et)  inuestigauit  diligenlei-  (jua- 
lem  iaborem  deberel  exorcere,  quo  haberet  solarium  (1)  quod 
sufliceret  ad  diera  pro  victu  qiiattuor  honiinum.  Gui  respon- 
suni  est  nihil  melius  esse  quam  apportarc  ligna.  Et  accedens 
adsiliiam,  fecit  sibi  sarcinam  magnani  (2)|,  necessaria[m]  pro  n  5" 
se  et  socijs  suis,  scribens  in  portam  ciuitatis  quoniam  vir 
probus  et  sollicitus  in  arle  sua  lucratus  est  vna  die  denarium 
argenteum.  Et  rediit  ad  socios  qui  cibo  et  potu  refecti  sunt 
ilia  die. 

|Âltera  vero  die  dixerunt  filio  noijilis  :  Vade  et  tua  pul-  »■'' 
chritudine  procura  nobis  hodie  necessaria.  Et  cogitans  (3)  in 
corde  suo  diccns  :  En  ego  nescio  exercere  arteni,  nec  est  con- 
iieniens  me  vacuum  ad  socios  meos  redire.  Et  posuit  se  ad 
quamdam  arborem  tristis  etdolens,  et  voli.iit  separari  a  socijs. 
Et  cum  transiret  quedam  matrona  iuxta  eum,  (et)  suam  vi- 
dens  pulchriludineni,  capta  est  in  amore  eius;  que  veniens 
ad  domuni  suam,  misit  pro  eo.  Quo  veniente  ad  eam,  fecit 
conuiuium  et  stetil  cum  ea  tota  die.  In  sero  autem  domina, 
dans  ei  quingentos  denarios  argenteos.  licenciauit  eum.  Et 
rediit  ad  socios  suos,  fouens  ipsos  per  totam  diem. 

Tercia  vero  die  dixerunt  filio  mercatoris  :  Vade  et  tuo  in- 
tellectu  procura  nobis  liodie  victum.  Qui,  ingrediens  ciuita- 
tem, venit  ad  portum  maris,  vbi  conuenticulamercatorum  eral 
et  multarum  nauium.  Et  vidit  ibidem  negociatores  loquentes 
cura  patrono  et  dicentes  an  vellel  pro  lanta  dare  (4)  pecunia, 
quod  renuit  patronus.  Tune  dixerunt  intcr  se  mercatores  : 
Differamus  in  crastinum,  quia  nemo  est  qui  ab  eo  emat.  Quod 

(1)  Lisez  :  salai  hiiii.  —  (2)  Il  y  a  ici  une  omission  due  sans  doute  au 
copiste  :  il  devait  dans  son  modèle  être  expliqué  que  le  voyageur  avait 
emporté  son  chargement  sur  son  dos,  l'avait  vendu  à  la  ville  et  avait 
ensuite  acheté  les  choses  nécessaires.  —  (3)  Lisez  :  coijitauil. —  (4)  Merces 
doit  être  ici  sous-entendu. 
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audicns  iilius  mercatoris,  et  illis  abeunlibus,  accessit  ad  pa- 
Ironum  qui  patreni  eius  bene  nouerai;  et  conueniebat  cum 
eo  pro  mercantia,  quam  émit  pro  quinque  mil[l]ibus  llorenis. 
Altéra  vero  die  veniebant  mercatores;  videntes  se  esse  pre- 
uentos,  emerunt  a  iuuene  pro  decem  mil[l]ibus  aureis.  Et  sic 
recessit  isle  iuuenis  et  venit  ad  socios  suos;  scripsitquc  : 
Cum  cireumspocta  priidenlia  lucratus  est  vnus  vna  die  quin- 
que mil[ljia  llorenorum.  Et  de  hoc  se  et  socios  suos  educa- 
iiit. 

Quarta  vero  die  dixerunt  filio  régis  :  Vade  et  tu  procura 
nobis  hodie  necessaria,  qui  de  predestinatione  diuina  locutus 
es  et  tu  in  eam  confidis.  Qui  cum  iret,  (et)  sedebat  tristis  et 
dolens  iuxta  portam  ciuilalis.  Et  faclum  est  a  Deo  vt  mortuus 
esset  rex  iilius  prouincie  in  illa  die  non  relictis  lilijs  vel  ali- 
quo  consanguineo.  El  cum  exiret  vniuersus  populus  ad  sepe- 
liendum  corpus  régis,  transicrunt  iuxta  istum  iuuenem  qui 
sedebat  ibi,  non  surgens  de  loco  nec  compatiens  morli  régis, 
de  quo  mirabatur  populus.  Et  cum  ab  eo  interrogassent  cau- 
sam  quare  ille  oblicuit.  et  non  respondit  quicquam,  propter 
quod  cxpulsus  est  de  illo  loco.  Et  cum  redirent  de  sepultura 
régis,  vidit  ipsum  ille  qui  eum  expulsit  et  dixit  ei  :  Nonne 
[t]ibi  precepi  vt  non  amplius  hic  sederes?  Et  accepit  eum  et 
inclusit  eum  in  carcere.  Congregato  vero  vniuerso  populo  vt 
nfj"  sibi  regem  constituèrent,  surrexit  |  hic  qui  filivmi  régis  in 
carcere  detinebat  et  ipsis  tolum  processum  declarauit.  Et  mi- 
serunt  pro  eo,  et  ipsi  interrogauerunt  ab  eo  quis  et  vnde  esset 
et  quare  ad  terram  venissei?  Qui  dixit  :  Scitote  quoniam  sum 
iilius  talis  régis  magnifici,  quo  mortuo  frater,  mihi  regnum 
vsurpans,  motus  est  me  perdere  et  expellere  de  regno;  et 
timens  fugi  et  veni  ad  terram  vcstram.  Et  audientes  hoc, 
quidam,  qui  cognouerunt  patrem  suum,  eleuauerunt  vocem 
suam  dicentes  :  Viuat  rex,  viuat  rex!  Quod  plaçait  omnibus, 
et  ipsum  in  regem  consliluenint  et  duxerunt  ipsum  per  ciui- 
tatem,  vt  moris  eral.  Et  cum  peruenissent  ad  portam  ciuita- 
tis,   vidit    ea    que    scripserant  socij  ;   mandauit  scribi    quod 
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pnulentia,  pulchritiulo,  intellectus  cl  quic([iiid  boni  homiiii 
aduonit  a  Dco  prcdestinatum  est.  Et  faclum  est,  cura  vcnirol 
ad  domum.  misit  pro  socijs  suis,  cnarrans  ipsis  (juid  sihi  acci- 
derat  a  diuiua  prodostinaliono,  i;lorificans  et  laudans  Deum 
de  sua  gratia. 

Post  liée  vero  dixit  philosophus  :  Viii  intelligentes  et  sa- 
pientes  debent  scire  et  credere  quod  vniuersa  ordinata  et  dis- 
posita  sunt  a  diuino  beneplacito,  et  nullus  potest  sibi  bonum 
approximare  nec  malum  elongare;  sed  lotura  a  Deo  causatur, 
et  ipse  quod  vult  agit  in  illis  et  perficit  quod  intendil.  Qua- 
propter  quilibet  lenetur  Deo  confidere  et  hoc  credere,  quo- 
niani  v-runi  est. 


CAPITULUM  DEGIMUM  SEXÏUM. 


DE    AVIIiUS. 


El  est  de  socits  et  proximis  qui  se  innicem  deeipivnt. 


Inquit  rcx  Disles  Sendebar  suo  philosopho  :  IntoUexi  qiii- 
dem  vcrba  tua  que  locutus  es  de  diuiua  sententia  et  quia 
nulhis  valet  eani  fugere.  Nunc  vero  da  mihi  parabolam  de 
socijs  et  de  amicis  decipientibus  se  inuicem,  et  quaudo  aller 
ipsorum  est  cordis  fraudulenti,  socium  cupiens  defraudaro 
et  inferre  sibi  malum.  Inquit  pbilosophus  : 

(1)  Dicitur  quod  erat  in  quodani  loco  iuxta  mare  in  quo 
flumina  cunueniebant,  et  erat  locus  ille  procul  a  venatoribus 
et  hominum  circuitu.  Aues  vero  degentes  circa  mare  procul 
erant  inde  nec  ibi  pro  aliquo  accedebant.  In  processu  vero 
temporum  accessit  ad  hune  locum  auis  que  liebraïce  dicitur 
Holgos,  et  considerans  bonitatem  huius  loci  et  quomodo  solus 
esset  a  conuersatione  hominum  et  animalium,  deliberauit  in 
sua  mente  reducerc  ibidem  suam  familiam,  dicens  :  Aflluen- 
ter  viuam  ego  cum  faniilia  mea  de  venatione  huius  loci  et  erit 
mihi  in  hereditatem  et  filiis  meis.  |  Erat  autem  eius  vxor 
recumbens  in  nido  super  oua  que  prope  erant  partui.  Habe- 
bat  autem  hcc  quandam  aliam  auem  sibi  vnicam  (2)  et  sola- 
tiosam  que  dicebatur  Mosan.  Erat  autem  auis  illa  valde  di- 
lecta  (3)  quam  multum  adamabat,  nec  cibus  et  potus  nec  vlla 

(1)  LXXXIII.  L'oiseau  11oli;os,  sa  femelle  et  l'oiseau  Mosan.  —  (2)  Li- 
sez :  amicam.  —  (3)  J  D  a  édité  détecta. 
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delcctatio  sapiel)at  ci  alis(|iii'  illa  aiio.  (aiin  aiidissot  lier  vxor 
auis  qiiod  ciiis  maritus  inloncloljat  facere  id  factum,  fuit  ci 
valdo  molestiim,  et  vohiit  anniinciare  illi  Mosan  secretum 
mariti  siii.  Et  querens  argumenta  (juiiiniidii  posset  de  licenlia 
(su!)  mariti  eius  ire  ad  illam  auem  suani  amicam  et  secum  de 
lioc  tractarc  ncgocio,  dixit  marito  suo  :  lam  penienif  tempus 
quo  debent  nosfri  pulli  oriri  et  milii  quidcm  indicala  est 
(juedam  medicina  vtilis  pullis  nostris  qua  valebunt  valde 
phimare  et  creseere  et  ab  accidentil)us  et  infortunijs  illesi 
permanere;  et  volo  querere  illud  et  portare  uobiscum  ad 
loeum  in  quo  esse  intendimus.  Et  ail  ad  eam  nuiritus  :  Ouid 
est  illud?  Dixit  vxor  :  Est  piscis  quidam  exist(^ns  in  insuia 
in  tali  loeo  quem  nullus  seit  prêter  me  et  ille  i^li  qui  me 
docuit.  Volo  igitur  vt  tu  recumbas  loco  mei  supra  oua.  do- 
uce ibo,  et  capiens  vnum  aut  duos  de  illis  piscibus  redibo 
ad  te,  deinde  feramus  illos  ad  loeum,  vbi  intendimus  liabi- 
tare.  Et  respondens  maritus  dixit  ei  :  Non  dcect  disci'etum 
virum  cogitarc  de  singulis,  que  mediei  asserunt;  plerunnpie 
enim  imponunt  proeurare  que  non  reeipiuntur  (2)  née  sunt 
possibilia;  sed  indueitur  quis  pro  illis  in  pericula  et  angus- 
tias,  donec  precipitabitur.  Et  iani  quidcm  audiui  de  loco  isto 
ad  quem  ire  intendifmu  s  ([uia  locus  est  pcriculorum  :  et  di- 
citur  in  libris  medicine  quod  ex  sepo  (3)  leonis  et  veneno 
scrpcnlum  ardcnlium  fiunt  eerte  et  optimc  medicine,  nec  pro 
tante  débet  vir  prudens  moueri  ad  inucsligandum  buiusmodi 
ad  loca  pcriculosa,  querens  Icônes  j)er  loca  déserta  et  valles 
et  serpentes  in  cauernis  eorum.  Et  proptcr  hoc  desine  ab  lioc 
(piod  facere  intendis  et  lecum  det'cr  hune  nidum  cum  ouis 
ad  loeum  ([ucm  iibi  dixi.  quoniam  ibi  est  aflluentia  piscium 
cl  csl  locus  (|uem  nullus  nouil  nisi  nos.  El  scire  dcbes,  quod 
quicunque  crédit  mcdicis,  vt  querat  medicinalia  |)er  loca  [>cri- 
culosa  et  se  nioi-i  exponit,  accidit  (4)  ei  (juod  accidit  cui(i;im 
symco.  Dixit  ci  vxor  :  Ouomodo  fuit?  inquit  maritus  ; 

(I)    Lisez;  itlum.  —    i2;  Lisez  :  fcperiunlur.   —  (3)  Lise/.   :  scbo.  — 
(4)  Lisez  :  accidel. 
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(1)  Fertiir  quod  in  quodani  bono  loco  et  feiiili,  vbi  milite 
arbores  erant  et  fructus  et  aqiia,  fuit  quidam  symeus,  et  ibi 
longo  tempore  habitauerat.  In  processu  vero  temporis  orta 
est  huic  scabies  que  Ipsum  molestauit  valde,  vt  non  posset 
procurare  suam  escam.  Etcum  prope  eam  {sic)  transiret  alius 
symeus,  videns  eum  dixit  ei  :  Quare  video  te  extenuatum 
corpore  et  in  tanta  debilitate  constitutum?  Gui  respondens, 
hec  dixit  :  Nescio  causam  huius  infirmilatis,  nisi  quia  sic 
diuine  plaçait  voluntati  quam  nullus  valet  ctTugere.  Dixit  ei 
aller  symeus  :  Ego,  inquam,  sciui  quendam  symeum,  cui  hec 
eadeni  accidit  egritudo,  nec  curari  potuit,  donec  habito  capite 
colubri  nigri,  et  ipse  ab  illo  symeo  comesto  sanatus  est. 
Symeus  ait  :  Vnde  posscm  illud  habere,  cum  non  possum 
venari  victum  meuni,  et  mca  virtus  declinauit  ita  vt  non  pos- 
sum (2)  inuenire  escam  meam,  sed  alie  fcre  et  animalia  mihi 
cônferunt  dietim  quid  cibi;  alias  morerer  mea  infirmitate  de- 
pressus.  Dixit  ei  aller  :  Vidi  in  quodani  loco  iuxta  cauernam 
cuiusdam  nigri  draconis  multos  viros  et  estimo  eos  inter- 
fecisse  draconem;  nunc  ibo  ad  illum  locum  et  si  ipsum  inue- 
nero  mortuum,  auferam  suum  caput  et  apportabo  tibi  illud. 
Ait  symeus  inflrmus  :  Si  mihi  poteris  hoc  facere,  erit  mihi 
maximum  beneiicium,  vt  per  te  viuat  anima  mea,  et  a  Deo 
super  hoc  magnam  habebis  mercedem.  Et  iuit  symeus,  donec 
peruenit  ad  foramen  cauerne  draconis,  et  cum  videret  ves- 
tigia  gressus  hominum,  estimauit  draconem  esse  interfec- 
tum  ab  aliquo  homine,  et  accedens  vsque  ad  eius  cauernam 
inuenit  draconem  viuum;  quem  draco  rapuit  et  deuorauit. 

Porro  adduxi  tibi  hanc  parabolam,  quia  non  decet  virum 
sapientem  exponere  se  periculis  et  terribilibus  negocijs, 
etiam  si  sibi  illud  multum  expédiât.  Et  respondens  vxor 
ait  :  Intellexi  verba  tua,  sed  omnino  expedit  quod  vadam 
illuc,  quoniam  nihil  est  ibi  quod  timendum  sit,  et  erit  hoc 
salus   et   fiducia    bona    puUis    nostris,   vt    ab    infortuniis    et 

(I)  LXXXIV.  Les  deux  Si.nges  et  le  FIrvcon.  —  (2)   Lisez  :  po-:^iiii. 
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malis  acciilcntibiis  (iani  oxonipti.  Et  ait  ad  eam  maritus  : 
Kx  quo  (casu)  delibcrasti  consiliuni  omniiio  iliuc  ire,  cavie 
no  hoc  nosti'ura  secretum  alicui  reuoles.  Dicunt  onim  sa- 
pientes,  quod  cuiuscunquc  boni  intellix^tus  est  laudabilis, 
sed  capiit  intellectus  est  secreti  se[mltio.  Post  hoc  vero 
exiirgens.  liée  iuit  ad  locuni  vhi  erat  auis  illa  arnica  sua 
et  retulit  ei  secretum  mariti  siii  et  quomodo  ad  ilkim  locuiii 
Iransferre  se  intendehant,  in  quo  erant  aquarum,  piscium 
et  herharum  affluentia,  et  quod  non  csset  ibi  strepitus  ani- 
niaiium  nec  tinior  houiinum.  Et  dixit  ei  :  Si  poteris  inge- 
minarc  (1)  vt  veniies  illuc  cum  benephicito  mei  mariti, 
facias;  licet  enim  bonorum  multorum  ibi  sit  abundantia, 
sine  te  tamen  sunt  mihi  nnlla.  Bonum  enim  (juod  confert 
nobis  Deus,  vobiscum  communicabimus.  Volens  ita([ue  auis 
illa  esse  in  societale  illius  niulieris  ait  ad  cani  :  Astringar 
ibi  esse  cum  voluntate  tui  mariti?  Nunquit  habet  ipse  auc- 
toritatem  (tui)  singularem  in  loco  illo  magis  quam  ego  vcl 
quicunque  alius?  Nonne  locus  iste  licitus  est  omnibus?  Et 
ecce  ego  vadam  illuc  et  probabo  (2)  ibi  nidum  meum,  quia 
vtilis  locus  est,  vt  dixisti,  et  si  veniens  maritus  tuus  vo- 
luerit  me  inde  repellere,  resistam  ei,  cum  non  sit  ei  locus 
proprius.  nec  illum  possidebit  (3)  a  suis  parentibus,  nec  in 
ipso  habeat  maioris  iuris  quam  ego.  Dixit  ei  raulier  :  Etiam 
ego  scio  quia  verum  dicis.  Verumtamen  elegi  te  ad  locum 
illum,  vt  semper  inter  nos  maneat  pax  et  dilectio,  et  si  vc- 
nires  absque  boneplacito  mariti  mei,  orirctur  scandaiuni 
inter  nos,  cum  promisi  viro  meo  nemini  illud  diccre.  Ail 
auis  :  Vcre  dicis,  amice  [i],  et  in  vobis  couiido  bene,  sed  in- 
dica  inilii  cpuilem  modum  accipiam,  vt  sit  hoc  cum  (■(insensu 
mariti  tui.  Ait  ad  eam  mulier  :  Consulo  libi,  vade  ad  eum 
quasi  ignorans  ncgocium  hoc,  et  die  ei  :  Scito,  carissime, 
quod  contigit  mihi  nuper  ire  per  ([iiemdam  locum,  qiiem 
exploraui  esse  bonum  et  vlilem,  et  nullus  est  ibi  habita ns,  et 

(i)  Lisez  :  iiif/eniare.  —  (2)  Lisez  :  parabo.  —  (3)  Lisez  :  pûssidcat.  — 
(4)  Lisez  :  arnica. 
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propono  [tjibi  nicum  habitaculiim;  visnc  meciim  illic  trans- 
ferri,  ciim  ibi  sint  milita  piscamina?  Et  scio  bene  quod 
ipse  tune  dicet  tibi,  quoniam  ipse  prouiderit  locum  illiim 
prius  qiiam  tu;  et  cum  dixcrit  hoc,  tune  die  ei  :  Ergo  di- 
gnius  est  te  esse  ibi  quam  me;  sed  rogo  vt  tibi  placeat  me 
ibi  esse  tecum,  quia  nunquam  aliquod  importunum  a  me 
percipies,  sed  vtilis  ero  tibi  soeius  et  amieus.  Fecit  itaque  | 
auis  illa  et  iuit  ad  maritum  huius.  Mulier  vero  iuit  a[dj 
quendam  lacum  et  cepit  duos  pisces,  tulitque  marito  suo 
dicens  :  Hi  sunt  pisces  de  quibus  tibi  dixi.  Et  inueiiit  auem 
illam  cum  suo  marito.  Que  eum  reuelasset  et  de  loco 
dixisset,  placuit  marito  vt  cum  eo  habitaret;  et  interrogauit 
maritus  mulierem  an  ei  placeret.  Respondit  mulier.  volens 
se  simulare  quasi  non  vellet  vt  auis  illa  cum  eis  habitaret, 
vt  non  perciperet  maritus  eius  quod  reuelasset  sibi  secre- 
tum,  et  ait  :  Nos  sole  eligimus  nobis  locum  illum,  quia  non 
est  ibi  strepitus  auium  atquc  animalium,  et  si  permiseritis 
hane  auem  ibi  esse,  timeo  ne  alia  turba  auium  veniat  cum 
ca  et  sic  nobis  locum  exinde  expédiât  dimittere.  Dixit  ma- 
ritus :  Vcrum  dicitis;  tamen  confide  in  hac  aue  et  dilige  (1) 
ipsam,  quia  spero  nos  ab  ea  in  futuro  accipere  auxilium  et 
vigorem  eontra  aduersarios  nostros,  ne  superuenientes  no- 
bis aliène  vexent  et  molestent  nos ,  iniurias(que)  multas 
inferendo  nostris  pullis.  Quapropter  nobis  bonum  est  ac  per- 
utile  habere  nobiscum,  siue  in  nostra  societate  admittere 
hanc  auem,  et  forsan  nobis  prestabit  auxilium  [in]  tempore 
necessitatis.  Et  non  debemus  confidere  in  nostra  potentia; 
nam  licet  quod  ceteris  auibus  potentiores  sunius,  tamen 
sepe  debilior  cum  ceterorum  adiutorio  fortiorem  superat,  vt 
patet  de  lupo  quodam,  quem  superauerunt  murilegi  et  ip- 
sum  necauerunt,  quia  eis  aducrsabatur.  Dixit  mulier  :  Quo- 
niodo  fuit?  Inquit  maritus  eius  : 

(2)  Dicitur  quod  pristinis  temporibus  fuit  magna  congre- 

(1)  11  fauilrait  conftdo  et  diliyo.  —  (2)  LXXXV.  I.e  Loup  et  les  Chats. 
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gatio  luporum,  et  hcc  erat  circa  littus  maris  in  qiiodam 
deserto  ot  ineplo  loco  honiiniluis;  inter  quos  lupos  erat 
vims  magis  annosus  cjuam  alij  cf  cxinde  niagis  prcsump- 
tiiosiis  in  omnilius  reluis  qiiam  sorij  siii;  et  pre  alijs  vohiit 
honorari  et  vereri.  Qiuulam  vero  ilie  contij;il.  \i  faiiiani  sil)i 
acquireret  inter  socios,  iuit  venatuni  ad  capiendum  quid  de- 
licati  in  quodam  monte,  vbi  erat  |  multitude  ferarum  et  ns" 
animalium.  Erat  autem  nions  ille  reciusus  vndique,  vt  non 
possent  inde  animalia  egressum  habere.  Ht  cum  manerent 
ille  ferc  pacifiée  et  quiète  in  monte  iilo,  in  quo  erat  eliani 
magna  lurba  eattoruni.  inter  aliqua  animalia  degeules,  ([ui 
regem  habcbant,  su|ierueuit  iilis  istr  lupus;  et  eum  ibi  vi- 
deret  multitudinem  i'erarum  et  animalium  pro  sui  vena- 
tione  et  quia  uuUuui  indr  balierent  egressum  et  fugam, 
Iraxit  ibi  moram  pluriltus  diebus.  Capiebat  autem  singulis 
diebus  de  illis  animal ilius,  (juando  volebat.  et  deuorabat. 
Et  t'actum  est  hoc  vaide  molestum  cattis  (jui,  omncs  ad 
suum  regem  eongregati,  inierunt  consiliuni.  vt  valerent  se 
a  lupo  reddere  tranquilles.  Erant  autem  très  catti  ingeniosi 
et  scnsati,  quibus  vocatis  a  suo  rege  egit  cum  eis  consilium. 
Et  interrogans  rex  primum  dixit  ei  :  Quod  est  tuum  con- 
silium super  ])rocessu  huius  lupi,  i|ui  tanta  iam  nobis  mo- 
lesta egit  et  dissipauit  et  lesit  pluies  de  populo  nostro? 
Dixit  catlus  :  .Nullum  Jiabemus  consilium  nisi  sperare  in 
Domino  semper,  quia  non  possumus  ei  resistere.  Et  inter- 
rogatus  secundus  dixit  :  Meum  consilium  est  qund  de  loco 
isto  recedamus  et  queramus  nobis  alium  locum;  forte  enim 
ibi  inueniemus  locum  bonum  et  vtilem  cum  bonis  pascuis; 
quia  in  maxinia  jiesle  sum'us  hic.  ([uid  crgo  sumus  liic 
expectantes  quousque  morieniur?  Et  intei'iogatus  tercius 
dixit  :  Meum  consilium  est  vt  hic  permaneamus  neqiie 
nostra  habitacula  relinquamus  proj)fer  ista.  Sed  consuio 
vnum  quod,  si  t'ecerimus,  spero  illum  a  nobis  superari  et 
nos  ad  primum  statum  nostre  pacis  redituios.  Ait  rex  : 
Quod  est .'  Ait  ille  :  Apponamus  curam  erga  lupum,  quando 
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venatiis  fu(M-it  aliquoil  pro  siio  cibo  et  illud  in  aliquid  (1)  lo- 
cum  portaiierit  ad  coniedcnduni,  et  exurgentes,  rex  et  ego  et 
plures  alij  potentes  de  nostro  exercitu,  eamus  aduersus 
eum  quasi  querentes  eius  esce  residua;  et  cum  securum 
se  reddiderit  de  nobis,  exurgani  super  ipsum  et  fodam 
oculos  eius;  dcinde  quilibet  nostrum,  cum  non  poterit  se 
defendere,  exurgat  aduersus  eum  et  quod  potest  agat.  Mori 
autem  vnum  vel  duos  ex  nobis  non  débet  illud  grauare  ; 
liberabimus  enim  omnes  amicos  nostros  ab  omni  tribula- 
lione.  Feceruntque  ita. 

I  Et  factum  est  quadam  vice  (2)  cum  venatus  fuisset  lu- 
pus aliquod  pro  suo  cibo  et  ipsum  in  quoddam  excelsum 
saxum  portasset,  congregauit  rex  ad  se  cattorum  sui  excr- 
citus  bellicosos  et  iuerunt  post  eum.  Et  cum  peruenissent 
ad  ipsum,  exurgens  super  ipsum,  cattus  consiliarius  régis 
fodit  eius  oculos,  et  accedens  rex  detruncauit  eius  cau- 
dam  dentibus;  deinde  vero  singuli  eorum  super  exurgentes, 
ipsum  ad  mortem  vulnerauerunt. 

Porro  induxi  tibi  hanc  parabolam,  mi  vxor,  vt  con- 
sidères, quoniam  non  est  nobis  nostra  potentia  sufficiens 
sine  aliquo  potenti  socio  et  legali,  quare  qiierimus  hanc 
auem  nobis  in  socium.  Et  audiens  hoc,  vxor  in  auimo  suo 
gauisa  est,  et  placuit  sibi  quod  de  marito  suo  audiuerat. 

Surrexerunt  itaque  vir  et  mulier  et  altéra  auis  socia  ip- 
sarum  et  venicntes  ad  illum  locum  aptauerunt  sibi  nidum 
suum;  altéra  quoque  auis  odidit  sibi  nidum  circa  nidum 
eorum.  Viuebant  autem  ibi  afiîuenter  ex  habundantia  aqua- 
rum,  herbarum  et  piscium,  diligentes  se  inuicem,  et  sibi 
fedus  fidelitatis  contraxerunt.  Erat  autem  dilectio,  (jiie  ver- 
sabatur  inter  auem  et  mulierem  ad  auem  extraneam,  fidelior 
quam  extranee  auis  ad  socium  et  sociam.  In  processu  vero 
temporis  ex[sJic[c]ato  vno  illorum  riuorum  defecit  piscamen. 
Et  videns  hoc  auis  Mosan,   socia  mulieris,  meditata  est  in 

(1)  Lisez  :  aliqitcin.  —  ['Ij  L'incunable  de  J  D  purle  die  quadam. 
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corde  suo,  dicens  :  (Jiiamuis  foilus  amicorum  et  sociorum  sit 
grande  et  (iiiililjel  tcneatuf  ol)Scrvarc,  mafiis  tameii  toiKMur 
siiani  |iors()iiam  CDiisiMiiai'o.  Dicitiif.  ([ui  silii  tediis  runipil 
minime  altei'i  oliseruabit,  et  i|ui  futiira  non  proniilfl,  irici- 
det  in  fonoam  quam  non  ostimaiiit.  volens  cuadere  et  non 
potcst.  Societas  vero  liarum  ambarum  auinm  mearum  socia- 
rum  niihi  nocebit,  cnm  dcficiat  osca,  e(  adlinc  forte  de  loco 
me  expellenl,  et  ego  (jnidem  iam  adbcsi  bnic  b>co  de  (juo 
segregari  non  potero.  Non  ergo  viam  habeo  aliam  nisi  vt 
occidam  eas,  et  icmaneiio  salua  in  loco  sob:i  ri)  abscjue  mo- 
lestia  sociorum  et  simulatione  parliripum.  Et  prius  quidem 
expedit  mibi  ^il•um  occidere,  deinde  inm'uiam  moiliiin  n(^- 
candi  eius  vxorom.  quia  fatui  est  cordis  et  conlidit  in  me. 
Aut  forsitan  instigabo  mulierem  vt  marilum  interficiat  ;  pos- 
tea  facilius  inlerliciam  vxoreni.  Pdst  iioe  wvn  acce><it  ad 
mulierem  quasi  tristis  et  mesla  ;  dixit  ad  eam  mulier  :  Ouaie 
video  te  sic  tristem  ?  Cui  respondens  ait  :  Non  tristor  nisi 
ex  dill'ortunijs  temporum  et  ai>ris  perueisiiini';  sed  Mosan 
auis  non  cessabit  tristari.  Et  ail  ad  eam  mulier  :  Video  lilii 
aliquod  (2)  subuenisse  de  (jua  i^3)  Iristaris.  Ait  illa  :  Ita  est,  sed 
non  est  nisi  pro  te;  verumtamen,  si  meo  consilio  consen- 
seris,  estimo  le  de  bac  tiilnilalione  e\uub're.  [)i\it  mulier  : 
Quid  est  illud?  Inquit  Mosan  :  Licet  in  nostra  ci-eatione 
sinuis  extranei,  lamen  l'ratres  in  societate  sumus,  que  me- 
lior  est  nobis  quam  infinité  parentele:  plerumque  sunt  fra- 
tres  inimicantcs  sibi  inuicem  et  contra  se  inuicem  agentes, 
quod  durius  est  ferro  et  peins  veneno.  l'^t  dicitur  quod  qui 
caret  fratre,  caret  inimico,  et  (jui  caret  consanguinoo,  caret 
inuidente;  ego  aiitcni  dirige  le  ad  vnum  ([inid  cril  libi  vlib-, 
et  (|uamuis  sil  diflieile,  vt  illud  valeas  allcmplare,  cum  tilii 
dixero,  est  tamen  valde  facile  in  ocalis  meis,  cum  consi- 
dero  periculum  [eius)  aduersus  le.  VA  piuplerea  exaudi  con- 
silium    meum   et   inclina  aurem    luani    vl    facias    quod  tibi 

(i)  Solu  coiivii'iulrail  mieux.  —  ;2j  i.ixiz  :  tiliqui-l.  —  {3J  Lisez  :  quo. 
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ilico,  nec  qiieras  a  me  quaro,  donec  illiid  perfeceris.  Ait  mil- 
lier ad  eam  :  Dixisli  mihi  iam  verbum  de  cuius  timui  audi- 
tu  et  obstupui,  nec  scio  quid  est.  Estimo  tamen  illiid  esse  pro 
mei  nece;  sed  facilis  mihi  erit  mors  pro  tui  amore.  Die 
ergo  petitionem  tuam;  dicitur  enim  quod  quicumque  suam 
animam  non  tradit  morti  pro  eius  socio,  qui  melior  est  proie 
et  Iratribus,  est  in  oculis  Dei  peior  duris  sceleratis  ex  (1) 
preuaricatoribus.  Dixit  anis  :  Meum  consilium  est  ut  oc- 
cidas  maritum  tuum  et  te  reddas  tranquillam  ab  eo,  ac  per 
hoc  tibi  salus  erit  et  pax  et  mihi  tecum  ;  nec  a  me  queras  (2) 
donec  illud  feceris.  Nisi  enim  res  esset  valde  bona,  non 
tibi  consulerem,  et  si  hoc  fecisses,  mox  diu  (3)  dicerem.  Nec 
dolcas  nec  tristeris  super  marito  tuo;  dabo  enim  tibi  me- 
liorem  (4)  ipso,  qui  erit  nobis  in  hoc  loco  socius  et  custodiet 
et  diliget  te;  et  semper  amor  inter  te  et  me  pcrmanebit. 
Scias  quoque,  nisi  meum  adimpleueris  consilium,  accidet 
tibi  vltimo  quod  accidit  mûri  nolenti  consentire  vtili 
sibi  prestito  consilio.  Dixit  millier  :  Oiioniodo  fuit?  Inquil 
auis  : 
nO"  (o)  Dicitur  fuisse  in  quodam  loco  solitario  promptua- 
rium,  in  que,  cum  multi  essent,  mures  dissipantes  et  moles- 
tantes bona  patrisfamilias  ;  qui  accepit  quoddam  animal, 
quod  assimilabatur  cani  et  inimicabatur  muribus,  vt  eos  de 
domo  exterminaret.  Inter  qiios  quidcm  erat  vnus  mus  maior 
alijs  et  fortior.  Et  videns  hic  mus  quod  fecerat  paterfami- 
lias,  sciuit  quoniam  non  posse[t]  permanere  in  domo  propter 
illud  animal.  Et  accedens  ad  illud  ait  ei  :  Scio,  inquam,  pa- 
tronus  domus  non  introduxit  te  hue  nisi  ad  interficiendum 
me.  Sed  ego  veni  vt  tuam  habeam  societatem,  quia  noui  tua 
ingénia,  et  volo  tibi  cohabitare.  Dixit  ci  animal  :  Intellexi 
quîdem  verba  tua  et  volo  te  securum  reddere  et  tibi  promitto 

(1)  L'incunable  de  J  D  porte  et .  —  (2)  l,e  même  ici  ajoule  causam.  — 
(3)  Dans  le  mémo,  au  lieu  de  diu,  on  lit  :  tibi.  —  [i]  Dans  le  même  on  lit 
cette  variante  :  dabo  tibi  cniiii  alium  mcUorem.  —  (S)  LXXXVI.  La  Belette 
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paccm  oljsoriiare  ;  nosti  vcro  qii'Hiiam  inciis  paliDiuis  posuit 
me  custoflcm  suc  domus,  vt  niliil  sibi  aduoniat  nocumcnti  a 
te  et  a  luis  socijs;  ncc  me  decet  in  hoc  cius  inlcntionem 
defraudare.  Et  proptei'  hoc  non  offendas  patronuni  nieuni, 
sed  potins  procura  lihi  mansioneni  aliam  vtileni  cl  cj^rcderc 
de  ista,  quia,  si  hoc  non  i'ecei'is,  non  est  miiii  ciil|ia.  si  te 
offendam.  Non  enim  niihi  licot  contravenire  mandato  pa- 
troni  moi.  Dixit  ci  mus  :  Ego  prius  te  rogare  inchoaui  super 
hoc  et  humiliaui  me  tibi  propler  hanc  pelitionem;  non  igi- 
tur  decet  le  meam  pelitionem  denegare.  Ait  iliud  animal  : 
Verum  me  decet  tuam  seijui  paeem  et  dilectionem;  sed  quo- 
modû  potero  tibi  lioc  oi)seruare.  cuni  tui  socij  dissipant  bona 
mei  pationi.  Si  luero  siln  rebellis  non  defendens  sua  bona 
de  manibus  vestris,  interiiciet  me.  l'rotestor  ergo  tibi,  vt  pre- 
serues  personam  tuam  a  me,  et  recède  de  bac  domo  vsque  ad 
très  dies.  quibus  poteris  aliam  tibi  prouidere  mansioneni; 
poslea  vero  tui  persoquar  societatem.  Dixit  ad  eum  mus  :  Est 
mibi  graue  meiim  relintjuere  haliilaculum  et  nullo  modo  pro- 
pono  recedere.  sed  me  a  te  toto  posse  prcseruabo.  Altéra 
vero  die  exiuit  mus  de  caui'rna.  vt  quercrel  aliquid  pro  sui 
esca,  et  videns  ipsum  hoc  animal  nec  curauit  de  eo,  nec 
motum  est  contra  ipsum  murem,  donec  terminus  dierum 
compleretur.  Et  cum  videret  mus  quia  non  apponerel  curam 
quomodo  i-psum  otl'enderet  et  molestaret,  |  seductum  est  no' 
cor  suum  et  nulla  tenus  ipsum  amplius  timebal  et  cepit  cimi 
eo  conuersari  nec  se  ab  eo  perseruauit.  Consummatis  igilur 
tribus  diebus,  exiuit  mus  more  solito  ambulans  per  locum; 
animal  vero  latelial  in  quodam  loco  domus,  et  sentiens  stre- 
pitnm  peduni  mûris,  insurrcxit  aduersus  eum  et  ipsum 
deuorauit. 

Induxi  vero  tibi  banc  parabolam.  vt  scias  quoniam  non 
decet  virum  inlelligeutem  consilium  sui  amici  infiingerc 
nec  illius  correctionem  refutare.  Dicitur  enim  quod  verbuni 
consulentis,  etsi  difficile  sit ,  simulatur  medicine,  que, 
([uamuis   sit   amara,  tanien   libérât   a   languore.   (Juiqiropter 
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niouni  nequaquam  réfutes  consilium,  ne  decipiaris  tuo  corde, 
permittens  viuere  liium  maritum,  quia  maximum  exem- 
plum  (1)  percipies  nocumenlum  ;  nam,  si  ipsum  occideris, 
dabo  tibi  maiitum  meliorem  ipso.  Et  audiens  hoc  mulier 
perterrita  est  a  verbe  eius,  et  non  minus  desiderauit  ha- 
berc  maritum  nouuni,  et  ait  ad  eam  :  Aduerti  quippe 
verba  tua  et  credo  tuum  consilium  esse  fidèle  et  signum 
tue  dilectionis  erga  me,  quia  sentio  meum  cor  erga  tui 
dilectionem  completum.  Et  nosco  quod  consilium  vtile  mihi 
contulisli,  et  etiam  si  non  esset  bonum  pro  me,  sed  pac- 
tum  (2),  vtique  vellem  illud  adimplere  amore  tui.  Verum- 
tamen  quomodo  potero  meum  maritum  occidere,  cum  non 
sit  mihi  [hoc]  possibile.  Ait  ad  eam  jNlosam  (3)  :  Indicabo  tibi 
modum  quo  valebis  hoc  facere.  Ait  illa  :  Die  ergo.  Respon- 
dit  ei  :  Scio  quemdam  riuum  in  quodam  loco,  vbi  est  mul- 
titudo  piscium,  vbi  piscari  soient  piscatoros.  Qui  cum  pis- 
cantur  magnum  piscem,  habent  lignum  acutum  ex  vtraque 
parte,  introducentes  illud  a  capite  vsque  ad  caudam  piscis. 
Et  scio  te  melius  posse  apportare  de  huiusmodi  piscibus 
quam  ego.  Accipe  ergo  vnum  de  illis  el  proijce  illum  in 
locum,  vbi  comedit  maritus  tuus,  vt  illum  transglutiens  (i) 
gutture  suo,  et  morielur.  Fecit  itaque  mulier,  sicut  sibi 
illa  consul[uJerat.  Et  accipiens  vnum  de  piscibus  illis  cum 
ligno,  proiecit  ante  maritum  [suiim],  qui,  cum  illum  trans- 
gluti[ui]sset,  mortuus  est. 

Remansit  itaque  Mosam  [sic)  cum  muliere  pluribus  diebus, 
conferens  ei  honorem  et  dileciionem  {sic).  Postea  vero  re- 
cordata  mulier  quod  sibi  promiserat  Mosam  {sic)  dare  nouel- 
lum  et  iuuenem  maritum,  petijt   ei  vt  sibi  procuraret.  |  Et 


(1)  Lisez  :  extemplo.  —  (2)  Les  deux  vieilles  éditions  portent  les  lettres 
petm.  11  est  difficile  de  voir  dans  cette  abréviation  autre  chose  que  pac- 
tiim;  en  efl'et,  si  ce  mot  n'est  pas  très  satisfaisant,  il  peut  s'expliquer  : 
la  femelle  a  peut-être  voulu  dire  qu'il  n'était  pas  nécessaire  que  le  con- 
seil lui  fût  avantageux  pour  qu'elle  y  adhérât.  J  D  a  édité  pro  le.  —  (3)  Li- 
sez :  Mosaii.  —  (4)  Lisez  :  transijluliat. 


DlliECTiUm  M    IlLMAX.i:  VIT.E.  ;î:î;j 

poi'ambulaiis  aiiis  illa  iiixta  tliimcn,  iil)iiiaiiil  cuiilan:  viilpi. 
Cui  ait  :  llalieo  vnam  auem  lùnguoni.  quam  iateiulo  sedu- 
ccrc,  vt  vi'iiial  ad  te  ;  lu  ()uoqiic  latens  sub  saxo  deuorabis 
eani.  Et  fecit  ita  viilpis,  cl  slalnit  rciro  saxiini.  rxpcctans 
auem.  Et  rodions  aiiis  ad  mulicrom  dixit  :  Inuoni  qucnidam 
socium,  cui  lolatum  a  me  do  tuo  décore  et  intolleclu;  placot 
sibi  te  ducere  in  uxorcm;  suige  et  oanuis.  Et  placuit  vxori. 
et  iuit  cuni  ea  vsque  ad  saxuni.  Et  insui'gens  subito,  vulfios 
rapuit  eani  et  douorauil  ;  ol  i-odijt  auis  ad  suuni  locuni. 


CAPITULUM  DECIMUM   SEPTIMUM. 

[DE   CULUMIÎA,    PASSERE    ET   VULPE.] 

Et  es/  de  homine  qui  yrestal  ali/s  consi/iiim, 
sibi  autem  nullitm  potest  prestarc. 


Inqiiit  rex  Dislps  Sendebar  siio  philosopho  :  Intellexi  pa- 
rabolam  tuam  super  his  que  clixisti  niihi.  Niinc  vero  da 
mihi  parabolam  de  homine,  (|ui  alijs  prestat  auxiliiuii,  sibi 
autem  non.   Inquit  Sendebar  : 

(1)  Erat  quedam  columba  habens  nidum  in  excelsa  ar- 
bore, ita  quod  magno  labore  escam  ad  arborem  portabat.  Et 
cum  producerct  suos  pullos,  aggrediebatur  eam  vuipes,  stans 
iuxta  arborem,  etperterrens  eam  minationibus,  donec  ei  suos 
pullos  eijeiebat  propter  conseruationem  sue  vite.  Quod  vi- 
dons, quidam  passer,  stans  contra  eam  in  ramo  arboris,  ac- 
cessit ad  columbam,  dicens  :  Gonsulo  tibi  quod,  quando  reue- 
nit  ille  et  infert  tibi  talia,  responde[as]  :  Et  fac  posse  tuuni, 
et  si  laboraueris  ascendere  ad  me,  statim  eos  deuorans  vo- 
labo.  Et  abijt  passer  in  viam  suam.  Post  hoc  redijt  vuipes, 
clamens  [sic]  contra  columbam  more  solito.  Gui  respondebat 
sibi  columba  verbum  quod  sibi  passer  consuluerat.  Ait  ad 
eam  vuipes  :  Si  annunciaueris  mihi  illum  qui  tibi  hoc  con- 
suluit,  dimittam  pullos  tuos.  Dixit  columba  :  Scias  quod 
passer,  qui  stat  contra  littus  fluminis,  mihi  hoc  consuluit. 
Et,  relicta  columba,  iuit  vuipes  ad  passerem  et  ait  :  Quando 

(1)  LXXXVII.  L.\  Colombe,  le  Moineau  et  le  Renaud. 
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le  vcntiis  imiadil,  viji  icjionis  cajnil  liiuiii?  Kl  ait  juisser  : 
Siib  sinislro  lalei'c.  El  quaiido  [x'iculit  le  in  lacie  lua,  viii 
ponis  tune  capnt  tuum?  Ad  (I)  ille  :  A<l  mea  posleriora.  Ail 
vulpes  :  Quando  venti  te  ex  omni  parle  innadiint,  vlii  Innc 
ponis  caput  tuum?  Ait  passer  :  Sub  alis  nieis.  Ait  vulp(>s  : 
Quoniodo  potes  hoc  lacère?  Estime  le  non  veruni  dieere; 
et  si  iioc  scis  facere,  similem  libi  non  vidi.  1:11  lune  [)asser, 
volens  ei  hoc  ostendere,  reclinauil  capnl  suiini  snb  alis; 
quem  vidpes  rapuit  dicens  :  Sciuisti  eolnmi)e  prestare  con- 
silium  et  non   tibi  ipsi  ;  et  deuorauit   euni. 

EXPLICIT     LlIilCU      PAllAlîOLA  HL'M     ANTIOL'ORVM 
SAPIENTLOI. 


(1)  Lisez  :  At. 


HALDINIS 

FABUL.E  SUPEPtSïITES- 


IXCIIMÏ    XOVrS    ESOPUSO. 

Versibus  istiid  û[ms,  ciiius  luit  aucLor  Esopiis, 
Baldo,  quod  excgit  rudis  eius  sermo,  coegit. 
Artis  adliuc  prisce  quod  lictum  temporc  disce, 
Simplicitute  slyli,  nouitalis  origiuo  vili  ; 
Et  licet,  arte  foris,  non  nullius  ossc  decoris 
Anti'  viderelur  noc  ob  hoc  placuissc  putetur, 
Vt  tamen  agnouit  quid  agendum  mystice  promi(t), 
Interiusque  gori  documenta  siniillima  voii, 
Traxit  ab  enormi  sub  lorma  carminis    li  onii. 
Plus  blandimcnti  quia  dant  noua  carmina  menti  ; 
Quod  (2)  licet  esset  ei  graue  pondus  materiei, 
Quod  pedibus  senis  strictisque  cucurrit  babenis 
l'er  tam  duniosi  nenioris  loco  (3)  tamquc  fragosi, 
Ms  imitandi  i^i)  rei,  iocus  herens  materiei. 
Exiubuere  tamen  scril)en(li  mite  b'unmeu, 
Hac  ut  morosa  prodesset  et  arte  iocosa. 

(I)  Étant  lionne  l'origine  indirn Irs  lalilfs  de  lîaldo,  ce  titre,  inlro- 

duil,  sans  donte  \>av  le  copiste,  dan--  Vlniipit  et  dans  ÏExpUcit,  ne  leur 
convient  guère.  Néanmoins,  comme  il  est  ainsi  formulé  dans  le  ms.  cl 
que  dans  ce  volume  la  présente  édition,  ainsi  que  celles  des  autres  mss., 
est  purement  littérale,  il  a  dû  y  être  conseivé.  —  Ci)  Au  lieu  de  Qiiotl,  Du 
Méril  propose  Et.  —  (3)  Kaute  de  copiste  ;  lisez  :  loca.  —  (4)  Le  sens  et  la 
mesure  exigent  iwiltinda. 


Carniinibiis  quisquis  tangi  dignabcris  istis, 

Ne  potiora  petas  qiiam  que  prior  edidit  etas  : 

Sed  qua  (5)  tameii  digne  sumenda  putaueris  inde, 

Non  fugiant  mentem  scriptorcm  propler  inerlcm  ! 

In  qiiibus  accures,  quod  inost  (6)  ut  rite  figures, 

Et  quibus  in  partes  cantus  bene  congruit  aptes  ; 

Nec  sermone  rudi,  nec  vilis  imagine  ludi 

Quo  minus  utatis  (7)  bis  versibus,  ammonearis; 

Qiiidquid  in  bis  cernis,  quod  opus  sit  babere  modernis. 

I.  —  [DE    CANE    Eï   l'MlîRA    PK.ED.-E]. 

Anxius  in  cellam  (1)  natorum  carnis  offellam  (2), 
Diim  canis,  ex  more,  prope  llumen  ferret  in  ore, 
Eius,  ut  est,  umbra  visa  maiore  sub  unda  (3), 
Quam  gerit  banc  abicit,  et  ad  banc  feslinus  anbelat  ; 
Sed,  dum  falsa  (4)  petit,  dederat  quod  sors  sibi  démit. 

Sic  reputare  parum  quod  babet  credatis  auarum  (5). 
Cui  nibil  esse  ((3)  satis  bene  constat  in  anteparatis  : 
Vnde  fit  [ut]  démens  augendo  peculia  preceps, 
Omnibus  amissis,  pcrcat  dolusus  ab  ipsis. 

II. —  [DE    AGIUCOLA   QLil    THESAURTM    I.WENIT.] 

Cotibus  in  duris  fodiens  rudis  incola  ruris, 
Cespite  sub  lauri  vas  plénum  repperit  auri. 

(5)  D.  M.  à  tort  a  lu  Sed  quam  et  propose  Quseque.  Au  lieu  de  Sed  le 
ras.  devrait  porter  Si  ;  la  vraie  leçon  est  donc  Si  qua.  —  (0)  D.  M.  a  lu 
quid  »nts<, mais  le  ms.  porte  quod  inest,G\.  c'est  avant  quod  qu'il  aurait  dû 
mettre  la  virgule  placée  dans  son  ('dition  aprt's  ine^t.  —  (7)  Lisez  :  utaris. 
F.  I.  —  (1)  Ainsi  dans  le  ms.  ;  à  tort  D.  M.  a  lu  celsa.  —  (2)  Ainsi  dans 
le  ms.,  et  non  pas  offella  lu  par  D.  M.  —  (3)  Ce  vers,  faute  d'avoir  été 
compris  par  D.  M.,  a  été  sans  raison  bouleversé  par  lui.  —  (4)  Etnonpas 
plura,  mot  lu  par  D.  M.  qui  a  mal  interprété  l'abréviation  du  ms.  — 
(5)  bans  le  ms.  après  auarum  il  y  a  vel  discatis,  ce  qui  n'est  qu'une  glose. 
—  (6)  D.  M.  a  lu  est;  mais  le  ms.  porte  bien  l'abréviation  de  esse. 
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Ciiiiis  eral  vcitum,  soli  sit  ut  hoc  sibi  lotiiiu, 

Clinique  nogat  paileni  cuiuis  dare,  respuit  arteni 

Consiliumque  viri  cuiuslibet  inde  roquiri. 

Eligit  ipse  tameu  sibi  quos  ad  talc  iuuamcn 

Esse  pulat  iustos,  quos  gazis  his  tôt  onustos 

Dirigit  uxori,  cupiens  sibi  cuncta  reponi. 

Quod  dum  sic  crédit  procul,  iu  sua  quiscjue  rccedil, 

His  opibus  partis  solite  sibi  fraudibus  arlis. 

Solus  et  ipse  quideni  manet  ambitiosus  ibidem, 

Denuo  mains  humus  reputans  quod  det  sibi  munus  (1); 

Sicque  laboiando,  nihil  inuenionsque  morando, 

Nocle  domum  tristis  remeans,  se  sentit  ab  istis, 

Verlia  per  uxoris,  tVuctu  caruissc  laljoris. 

Sic  defraudari  spes  improba  sueuit  auari, 
Cui  cor  inardescit  quo  plus  sibi  co})ia  crescit, 
Hydropis  exemplo  qui  plus  sitit  usque  bibendo. 
Cui  magis  hoc  equum  fuerat  coniungere  secum 
Pai'ticipem  notiim  quam  semct  perdere  totum. 

III.  -iDE    FATUil    01  I    SAPIENTIAM    ACOlIlilT.] 

Vil"  i'atuus  quidam  sapienter  ducere  vilam 

Dum  cupit,  alque  paium  petit  addiscenda  moraiiun 

Hec  (1)  documenta  sibi,  doctoris  ab  ore  periti, 

Sumit  ut  hec  (2)  cordi  studeat  sex  vorba  reponi  : 

Illud  et  illud  (3)  agas  ;  hue,  illuc  quandoque  vadis  (i); 

Inferius,  sursum,  varia  vice,  dirige  cursum, 

in  quibus  ad  plénum  latet  alla  scientia  reruni. 

F.  II.  —  (I)  Ce  vi>rs  a  étc-  (lélliziir''  par  I).  M.  i\\i\  a  sulislitué  Iniiiiiiin  à 
Itumus  et  numum  ;i  munii^.  On  pcuinail  !•'  n'iahlii  ainsi  :  Dciiun  Itumiitn 
mains  reputans,  elc . 

F.  III.  —  11)  Ces!  par  erreur  que  I).  M.  a  iu  H/c.  —  (2;  I).  .M.  (jui  avail 
cru  lire  hic  propose  hec,  mol  qui  est,  en  réalité  dans  le  ms.  —  (3)  1).  M. 
avec  raison  snb.slilue  istiid.  —  (4)  Faute  de  copiste.  Avec  D.  M.  il  faut 
restituer  indas. 


Qui,  bi"eiii[t]ate  more  conlisus  in  arlis  amorc, 
Instat  ad  hoc  soliim  labiis  menior  ut  sis  eorum, 
Non  ut  rimetur  quod  in  his  quid  agatur  habetur  (5), 
Speque  brouis  carte  qua  (6)  sic  confidit  in  arte 
NuUi  prudenfum  similem  se  iactat  habendum. 
Quadani  forte  die,  meditantibus  alla  sophie 
Sex  sua  verba  refert  ;  his  se  simul  et  sua  prefcrt  : 
In  quibus  hune  vere  patuit  rationis  egere. 

Sic  patet  intentis  quod  opus  sit  inane  legentis  : 

jVi,  quod  in  oi-e  sonat,  mens  inter  id  onine  reponat  (7), 

Ne  velud  (8)  hic  dudum  de  se  faciat  fore  ludum  ! 

IV.  —  [DE    SOMNOLENTf)    ET    FURE]. 

Dum  clam  Litro  pedeni  cuiusdam  ferret  in  edem, 
Surgit  ut  exploret  quid  fur  temptaro  hiborct. 
Ne  quid  in  bac  damni  pateretur  fraude  tyranni; 
Quem  cilo  punisset,  si  forte  quid  inde  tulisset. 
Huic  explorant!,  furi  quoque  mulla  minanti, 
Mole  grauis  somni  ceperunt  niembra  resolui  ; 
Hocque  soporato,  surgens  redit  in  sua  [latro], 
Fraude  sua  demptis  quecuniquo  (1)  fuere  iacentis. 
Mane  vir  hic  facto,  surgens  iam  limine  (2)  fracto, 
Flebilis  et  mestus  dat  inanes  undique  questus, 
Hisque  dolet  regnis  maie  sic  [sua]  perdila  segnis. 
Legeris  bec  quisquis  verbis  moncaris  in  istis  (3) 

(5)  D.  M.  a  transformé  ce  vers  ainsi  :  Non  ut  rimetw  fjuid  in  /li.s  agi- 
tur,  quid  habetur.  —  (6)  D.  M.,  comme  dans  le  prologue,  a  pris  qua  pour 
quam  ;  ce  qui  l'a  conduit  à  formuler  celle  inexacte  observation  :  «  Mal- 
gré le  renversement  de  l'ordre  naturel  des  mots,  quam  est  ici  sans  doute 
subordonné  à  sic  et  un  synonyme  de  ut.  »  —  (7)  Il  était  impossible  de 
copier  et  poncluer  ce  vers  plus  mal  qu'il  ne  l'a  été  par  D.  M.,  qui  a  écrit: 
Si  quid  more  sonat  menf,  intus  id  oinne  reponat.  —  (8)  Ainsi  pom'velut. 

F.  IV.  —  (1)  D.  M.  propose  qiieiscuiuque;  mais  c'est  une  leçon  qui  doit 
être  rejetée.  —  (2)  D.  M.  a  édité  lumine  ;  mais  c'est  une  erreur.  —  (3)  Par 
erreur  D.  M.  :\  lu  Legeits  au  lieu  de  Legeris  et  monent  au  lieu  de  monearis. 
Il  est  vrai  qu'il  a  reconnu  la  nécessité  de  ce  dernier  mot. 
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Vt  vi^ili  cura  caucas  (|uo  sunt  iiocilura. 

Ne  patoat  prede  locus  usquam  mentis  in  ode, 

Somper  ut  insistas,  ut  (4)  ei[s]  vigilando  résistas; 

Perque  bonos  mores  nocituros  pelle  tinKires. 

Ciiius  enim  cordis  fuerit  domus  inscia  sordis 

Atipie  bune  vite,  qui  se  reget  et  sua  rite, 

Nec  mala  cuiusquam  medilando  peregerit  usquam, 

Non  opus  (5)  lorice  nec  egebit  acumine  sice, 

More  nec  hostili  cuiusque  iuuamine  pili  : 

Solum  (C)  virlutum  ((uem  (7)  constat  robore  tutum. 

V.  —  [DE    PALPE  RE    ET    EURE]. 

Mombra  i'ouens  lecto  (|uidam,  sub  [laupere  teclo, 

Gui  nihil  est  plus  quam  c(^a)ereris  tadus  aut  domus  us(juam. 

Prorsus  adempturum  quemdam  sibi  lalia  l'urum 

Dum  presentiret,  surrexit  ut  obuius  iret. 

Sed,  quia  cognoscit  nihil  hic  quod  perdere  possit, 

Ad  requiem  tandem  rediit  securus  eandem  (ij. 

Quo  fur,  captato  pro  voto  tempore  grato, 

Dempsit  pauxillum  cereris  quod  habebat  ;  et  (2i  illum 

Continuo  surgens  clamore  nimisque  (3)  perurgens, 

IMultatum  fede  compellit  cedere  prede, 

Vique  facit  multa  sibi  reddat  ut  omnia  tulta  (4)  ; 

Moxque,  suis  letus  sumptis,  redit  intro  quietus; 

Nec  violenter  eum  quis  adil  pi>st  laie  tro[iiunim. 

Nun(c)quam  iuslus  ita  spem  [jonat  in  bac  siiii  vita, 
Nec  se  virtutum  credat  niunimine  tuluni. 

(4)  D.  M.  préfère  et;  mais  ul  t'iant  la  Incon  ilu  iiis.  doit  être  maiiilemi.  — 
(:;)  Faulcde  copiste  relovée  jiar  D.  M.  ;  il  faut,  lire  oyic. —  5  Comme  1).  .M. 
la  sii;iialé,  c'e>il  &olo  qu'il  faut  lire.  —  (7)  D.  M.  commettant  un  genre 
de  faute  qui  lui  est  familier,  a  lu  que  ;  mais  c'est  bien  l'alircvialion  de 
quem  ijue  présente  le  nis. 

F.  V.  —  (1)  D.  M.  a  éditi'' t'((m(/f//i;  mais  le  copi>te,  suivant  >un  habitude, 
avait  écrit  eandem.  — (2)  I).  M.  propose  at  qm  est  prét'éiahle.  — (3)  Ainsi, 
comme  I).  M.  le  remarque,  sans  doute  pour  minisqtic.  —  ( i)  Participe  passé 
du  verbe  Tido. 


Negligat  ut  contra  vigilare  nocentia  monstra 
Insidiatoris  (o)  hominis  magis  interioris  : 
Gui  ne  quid  possit  contingerc  taie  quod  obsit 
Sit  ratione  pari  vigil,  hune  cupiens  imitari  ! 

VI.  —  [DE   t'UIlE    QL'l   UADIUM    LUN.E    EQUITATJ. 

Diuitis  ante  fores  vigilantes  nocte  latrones 

Seniet  adhortantur  hue  (1)  prorsus  ut  ingrediantur  : 

Quos  id  conari  dum  sonsit  et  ista  minari, 

Clam  monuit,  talem  per  fraudera,  coll[atjeralem, 

Qucrat  ut  hic- allé  toi  opes  qua  (2)  rep[p]erit  arte  ; 

Hiisque  (3)  requisitus,  dédit  hec  (4)  responsa  peritus  : 

More  iuuentutis,  cornes  olim  furca  (S)  secutis, 

Per  radium  lune  tute,  quasi  tramite,  fune 

Qualibet  a  rima  tecti  ducebat  (6)  ad  ima  ; 

Quo  radio  sursum  refercbam  denuo  cursum, 

Diues  et  intactus  taies  plerumque  per  actus. 

Huius  ouans  dictis,  temerarius  unus  in  istis 

Tecta  domus  scandit,  radioque  foramina  pandit, 

Huicque  manu  nisus,  pronus  ruit  intro  ;  relisus 

Suppliciumque  satis  tante  dédit  improbitatis. 

Hac  ratione  vides  arti  succumbere  vires, 
Qui  fueras  tante  rationis  nescius  ante. 

VU,  _  [DE    FRAUDULENTO    QLI    SUA   FRAUDE   DECIPITUR|. 

Bini  (1)  collège  parili  duo  dolia  lege 
Distribuunt  lentis,  ratione  sed  inipare  mentis, 

(5)  Rrève  rendue  longue  pur  sa  position  dans  la  césure. 

F.  VI.  — (1)  D.  M.,  ayant  cru  voir  hune  qui  ne  s'expliquerait  pas,  a 
songé  à  remplacer  ci'  mol  par  has  ;  mais  la  leçon  du  ms.  est  la  bonne. 
—  (-2)  Ici  encore  D.  M.  interprétant  mal  l'abréviation  du  ms.  a  lu  quam  au 
lieu  de  qua.  —  (3)  La  mesure  exige  Hisque.  —  (4)  Comme  aux  vers  3  et 
■t  de  la  Fab.  IH,  ici  l'abréviation  du  ms.  a  été  mal  comprise  par  D.  M.  qui 
a  lu  hic.  —   (o)  Faute  de  copiste  ;  lisez  :  ftirta.  —  (6)  Le  sens  exige  duccbar. 

F.  VII.  —  (I)  D.  M.  par  erreur  a  lu  et  édité  :  Isti. 
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Aller  lit  eqiuilis  sua  pars  foret  atquc  sodalis. 

Aller  ut  excédai  solitaque  cupidine  ledal  : 

Deque  sua  parte  clam  iecit  in  illius,  arte, 

Vasque  suo  texit  velamine  sicque  recessit. 

Rursus  in  (2)  lus  tandem  venienlibus  hic  ad  eandem 

Cerlior  accédai,  sncio  pars  altéra  ci'dal    "ii. 

Quo  vil'  ni  accessit  simplex,  qui  talia  nescil. 

Vas  videt  addictum  sibi,  veste  sodalis  amiclum; 

Quod  factum  digna  dum  crédit  et  arte  benigna. 

Cogitât  unde  quidem  par  reddere  possit  eidem. 

Ergo  sue  lecte  lii  detracta  préside  veste  (5), 

Texit  amore  pari  vas  inde  sodalis  auari; 

Quod  dum  nesciret  studet  improbus  hue  (6)  ut  altiret, 

Speque  sui  signi  breuior  pars  accidit  illi. 

Qui  sociis  gaudes  laies  pretendere  fraudes, 

Id  tibi  conlingat  quod  ticla  parabola  signât  ! 

Taie  quidem  per  opus  nos  prestruil  (7)  auctor  Esopus, 

Vt,  dum  tendamus  laqueos,  nobis  caueamus. 

VIII.  —    IIK    SIMIn    (jri    SEKRAUE    VOI.LITJ. 

Staret  in  arlmslo  (1)  dum  simia.  more  vetiislo, 
Arte  videl  serre,  pro  consuelndine  terre, 

(2)  Comme  D.  M.  l'a  ii-marqué,  il  faut  lin'  ut.  —  i:{  I).  M.  a  t'-h',  par  uin' 
fausse  interprélatidu  du  sens,  eonduil  à  poncUnT  i|p  la  fai;on  suivante  les 
vers  6  à  8  : 

Vasque  suo  texit  velamine  ;  sicf|ue  recessit, 

lUirsns  iii  (1.  ut;  his  tandem  venientibus  liic,  ail  eaïadcm 

CiM'tioi'  accédât  ;  socio  pars  altéra  cedat. 

(4)  Il  est  probable  qu'il  faut  lire  :  texte.  —  ('.'>)  D.  M.  a  mal  compris  et  mal 
ponctué  ce  vers  qu'il  a  édité  ainsi  : 

Ergu  sue  il.  sui).  tecte  detracta  praesidc  veste,  etc. 
(0)  Il  vaut  mieux  lire  hinc.  —  (7)  D.  M.  n'a  pas  aperçu  le  mot  nos,  et,  au 
lieu  de  prestittil,  il  a   à  toit  lu  jtresciiit.  Le  vers  étant  ainsi  rendu  faux, 
pour  le  remettri'  sur  pied,  il  a,  substituant  une  erreur  à  une  autre,  pro- 
posé presciverat. 

F.  VIII.  — (1)  Après  avoir  lu  :  Si  aret  marbusto,  D.  M.  corrigeant  a  pro- 
posé ce  qui  en  ri'aliti'  l'tait  dans  le  ms. 


Grande  procul  scindi  (2)  robur  :  super  (3)  ardua  pini 

Protinus  affectât.  Dum  taie  quid  inuida  spectat, 

Coniinus  accessit  mox,  sector  ut  inde  recessit, 

Incubuitque  super,  templando  quod  hic  quoque  nuper  ; 

Dumque  sedcndo  secat  lignum,  quod  l'orle  patcbal. 

Testicules  rima  concluserat  eius  in  ima. 

Quod  dum  (4)  nesciret,  cesorque  repente  venirct, 

Surgere  conatur;  sed  rimula  clausa  moratur; 

Huius  namque  modi  specic  se  uoscia  prodi, 

Sic  inopinato  péri  mi  nec  credula  fato, 

Pro[i]iciens  extra  cuneuni,  fémur  angit  et  exta 

Liquerat  immissum  quem  (5)  truncum  seclor  in  ipsum. 

Cuius  opus  stultum,  rediens,  ne  linquat  inultum, 

Verbere  cum  verbis  super  banc  bis  instat  acerbis  : 

Die,  âge;  qua  causa  sic  sunt  tua  viscera  clausa? 

Non  [est]  (6)  nature,  tibi  sint  ut  talia  cure. 

Tristis  ad  bec  inquit  :  Mea  me  dementia  strinxit; 

Taie  per  iuuentum  benefacta  relinquo  parentum. 

Quam  (7)  [partem]  (8)  inclusam  dimisit  sanguine  fusam. 

Prouidus  accurcl  sibi  lectur  ul  ista  liguret; 

Officiumque  sequi  nature,  iuris  et  equi; 

Sitque  debinc  cure  sibi  pairum  viuere  iure, 

Ne  cupidus  sector,  boniinumquo  sub  iufima  uector, 

(2)  Et  non  pas  scùirfi(»r;  D.  M.  qui  a  ainsi  lu  ce  mot  a  été  obligé  d'on 
supprimer  la  troisième  syllabe  (jui  on  fait  n'existe  pas  dans  le  ms.  — 

(3)  Interprétant  mal  l'abréviation  du  copiste,  D.  M.  a  lu  haec.  —  (4)  D.  M. 
propose  quuin.~{'.'i)  I).  M.,  faute  d'avoir  compris  l'abréviation  du  copiste, 
a  édité  que  auquel  d'ailleurs  il  substitue  quem..  —  (6)  D.  M.  à  tort  a  resti- 
tué es.  —  (7)  Ici  D.  M.  a  cru  apercevoir  Quum,  et,  pour  démontrer  qu'il 
n'avait  pas  mal  lu,  il  a  donné  l'explication  suivante,  qui  ne  sert  qu'à 
rendre  son  erreur  évidente  et  qui  montre  qu'il  était  étranger  aux  plus 
l'-lémentaires  notions  de  la  paléographie  :  «  11  y  a  dans  le  ms.  un  Q  dont 
la  queue  a  été  barrée,  et  au-dessus  de  la  ligne  un  signe  semblable  à  un 
M.  »  11  n'avait  pas  compris  que  la  barre  remplace  l'm,  que  ce  qu'il  avait 
pris  pour  un  u  était  le  signe  représentatif  de  l'a  et  qu'en  somme  le  ms. 
porte  Quam.  —  (S)  Mot  manquant  dans  le  ms.  et  rétabli  avec  raison  par 
I).  M.,  i]u'il  aurail  dû  aider  à  mieux  lire  le  précédent. 
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Inlra  scissuras  solitas  ['■))  nos  chuHlcrc  curas 
Callidiis  alludat,  siib  tartara  nosquc  retnulat 
Siipjiliciis  dignis  astrictos  vhidicis  ignis, 
(Jiio  nialc  gc'slorum  nos  sero  deniqiie  morTini 
IV'nitcl,  et  frustra  digressos  lege  vetusta! 

IX.  —    DE  nUdlilS  URSIS  ET  liEf.E  EOUUAI.J 

(iratos  osse  paruni  se  eoram  regc  foraruin 

Sunt  du(j  conquesli  nimis  ursi,  mutuo  mesti. 

{'.nm  sini  ut  cari.  Ceperunt  talia  i'ari  : 

.Mainr,  ni  est  nioris,  faclus  suadela  ininoris  (1)  : 

Cur  non  enili  volumus  famulamine  miti. 

Simus  lit  huic  grati.  iubet,  ad  (juocuniquc  jiarati  (2)? 

Quem  minor  hortatur  ne  quid  sihi  talc  luquatur  : 

Propria  secteninr  (3)  magis,  huic  quam  (ï)  sic  faniulcniur. 

Maior  (3),  ut  ignauus  nequaquani  talia  suauus  (C), 

I[n]stat  ut,  ex  cunclis  fuerant  (jue  tune  sihi  iunctis. 

(9)  Ce  qualificalif  se  rapporte  à  cttrus.  mot  qni-  It.  M.  avail  pris  pour  le 
participe  présent  ciirans.  A  celte  erreur  il  en  a  ajouté  deux  autres,  en 
lisant  faussement  solidas  et  en  faisant  de  ce  mot  le  qualilicatif  de  scisauras. 
F.  TX.  —  il)  D.  M.  sui)pose  que  Baldo  avait  dû  écrire  :  fiitnf  suiidciquc 
Tfdnori;  mais  rien  ne  justifie  celte  liypotlièse.  —  (2)  H.  M.  prétend  à  tort 
qu'il  faut  lire  parari.  Ce  si.\ième  vers  et  les  i|ualre  lué-cédeuls  ont  élé, 
ainsi  qu'il  suit,  mal  ponctués  par  ï).  M.  : 

SiMit  ilini  inni|uesti  nimis  ur-i;  iniiluo  inocsli 
ymuii  ~iiil,  ut  cari  coepcruiil  t.ill.i  l.iii  : 
Majcii-,  ut  est  moris.  f.ictus  snailil.i  minoris. 
Cur  non  cniti  vulumus  faniul.iiulnc  luifi, 
Simus  ut  huic  ^'rati?  Julict  ail  quaccuuKpic  [lanili. 

f;i)  C'csl  liicn  ce  mot  ciue  porte  le  ms.  et  non  pas  scclciinis  lu  ]iar  I).  M.  — 
(i)  Encore  une  abréviation  mal  conqu-isi'  par  I).  M.,  (|ui,  n'a|ier(  eviuil 
pas  le  sii;nc  de  I'hi,  a  lu  qiia,  eti|ui,  ne  pouvant  maintenir  (jim,  a  runimi< 
une  deuxième  erreur  en  substituant  quia.  —  (.'>)  Le  copiste  a  écril  .)/<(- 
(jnus;  mais  une  main  ancienne  avait  mis  io7-  au-dessus,  l).  M.,  au  lieu 
d'éditer  Mai/nu^  et  de  |u-oposer  Major,  aurait  pu  l'aire  siniiilmient  usaizi' 
du  dernier  mot.  —  (tii  I).  .M,  remplace  cette  tin  de  vers  pai-  la  suivaule 
qui  certainement  ne  restitue  pas  la  leçon  de  l'auteur  :  iiattqimin  per 
talia  siiasu-^. 


Equalis,  libre  suli  pondère,  pars  sit  iitriqiie. 

Qiia  minor  accepta  letus  redit  in  sna  septa, 

Integra  seruando  sna  semper  et  amplificando. 

Maior,  collegis  nt  par  fit  (7)  ad  omnia  régis, 

Quidqnid  habet  census  dat  ei(s)  :  sic(ut)  intimns  eius, 

Plus  aliis  factns,  sibi  consiliarius  aptns. 

Ob  quam  rem  miram  gregis  istins,  actns  in  iram, 

Vnus  lorquetur  qnod  sic  nonns  nrsus  ametnr; 

Qnem  nimis  astntum  perbibent  sic  esse  locutum  : 

Proximns  est  sorex,  qni  te  dcterreal,  o  rex; 

Hune  tamen  (8)  inuentum  fac  ocius  esse  peremptiim. 

Accipitrem  blando  moderamine  mittit  ouando, 

Atque  mann  missum  reuocat  cilo  nutibns  ipsum. 

Ceperat  interea  bos  hac  mugire  platea  : 

Qua  nouitate  soni  prius  bac  regione  leoni 

Prorsus  inandita,  pelli  timet  arte  potita. 

Ne  formidandum  sit  ob  bec  (9)  sibi  vel  dubitandum 

Ammonet  ursus  herum,  tali  snb  imagine  rerum  : 

Vis  metucnda  parum,  vox  est  nbi  multa  minarnm; 

Arbore  snspensus  uter  olim  tlamine  tensus, 

Vt  terreret  aues  crepitus  iactabat  inanes. 

Hic  quoque  fit  terror  vnlpi,  dnm  nescit,  et  error; 

Qnem  pedc  dum  (10)  tangit  solers  et  dentibus  angit, 

Intus  inanescit  vis  illa  tumoris  (11)  ut  exit. 

Cui  non  credenti  regnoque  sibique  timenti, 

Vrso  dante  fidem,  bos  supplex  ducitnr  idem. 

Qui  tam  sincère  stnduit  par  cuncta  placere. 

Ne  comes  buic  rursns  foret  ille  miserrimus  ursns; 

Quodque  fuit  peins,  complexibus  excidit  eius. 

Victus  ad  extremura  per  tanta  pericula  rerum 

Se  dolnit  frustra  liquisse  domestica  lustra. 

(7)  Lisez  sit.  —  {«)  Au  lieu  de  tamcn  croyant  voir  mihi  ijui  ne  pouvait 
être  admis,  D.  M.  a  sans  raison  proposé  a  me.  —  (9)  D.  M.  à  hcc  substitue 
hoc.  —  (10)  A  ce  mol,  qui  est  bien  la  leçon  du  ms.,  D.  M.  préfijre  quum. — 
(H)  D.  M.  par  erreur  a  lu  limoris. 
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Vt  fore  discatis  contenli  iure  paratis, 

Hec  vos  ursorum  doceant  figmcnta  (luuium. 

Ne  que  svuil  extra  l'aciant  vos  linqiiere  vestia  1 

X.  —  [DE  COLUMIÎA,  MLIÎE,  CORVO,  ÏESTIDLNE 
ET  CAPUEUI.O]. 

Summa  columbaruni,  licct  in  groge  dux  sit  earuni, 
Rite  por  antiqmim,  muiem  silii  focit  aniicum. 
<jue.  velut  incautc,  legereiit  diini  seniita  caute, 
Arte,  solo  iactis  retinentur  retibus  ar[cjtis; 
Ciimfque]  laborarent  ut  se  simiil  inde  leuarcnt, 
Anlra  patent  nniris  sub  quodam  cespite  iuris  (1). 
Onas  ibi  mus  volui  miserans,  parât  inde  resolui, 
(^assibus,  abrosis  solilo  sibi  more,  dolosis. 
Qua  specie  capti  (2),  coruus  testudoque,  capti, 
In  supradicti  sunt  fédéra  soricis  icti. 

Ilis  simul  unitis,  daliir  iiic  id  soluere  litis  : 
(IcMisens,  ut  gnarus,  quid  largo  distet  auarus  ; 
inler  eos  ortum  quod  (3)  adhuc  contingere  portum  : 
Non  polerat  tutum,  fuerat  nec  ut  arce  solntum. 
Hec  responsa  catus  mus  reddidit  ille  rogatus. 
Horrea  cuiusdam  cuni  muribus  ipse  quibusdam 
Ingrediens  qnondam,  vas  plénum  semine  quodam  (i) 
Cum  sociis  scandi  nec  erat  locus  hic  penetrandi  : 
Pars  igitur  nostrum  solito  magis  undique  roslrum 
Imprimit  et  maudit  mulloque  foramine  pandit. 
Vos  quomodo  (o)  largi  fuerat  sine  tegmine  spargi 
Non  fuit  hiis  menti,  sed  ali  de  vase  tluenti. 

1'.  \.  —  .1,  11.  M.  |irH|iose  mûri  ou  ravi.  Il  faut  pri'fércr  ntrin.  — 
(■2)D.  M. .substitue /'((c!i.  — \'.i}  [).  M.  à  tort  a  hiquid.  — {i)  Eucoreune  faute 
de  lecture  cunimise  ici  par  1).  M.  (|ui  a  cru  voir  et  qui  a  édité  qnondam. 
—  (ij)  D.  M.  a  lu  qûo,  ce  qui,  faute  d'un  pied,  rend  le  vers  faux,  l^ii  réa- 
lité il  faut  lire  ou  quoniam  ou  quomodo,  o(,  dans  ce  dernier  cas,  liaiispu- 
sant  ce  mot  pour  la  régularité  du  vers,  écrire  :  Quomodo  vos. 
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Sic  nianct  intactiim  prius  in  nichiliimquc  redactiim  (6)  . 

Quorum  capreolus  fugiens  per  inania  solus, 
Fodus  iuit,  subitoquc  sinil,  mox  rete  subiuit; 
(lumque  moras,  vinctus,  pateretur  longius  inlus, 
Penitol  afllictum  sic  fedus  id  esse  relictuni. 
Mus  tamen  ille  vêtus,  sociis  succurrere  suetus, 
Hune  venatoris  statuit  dissoluere  loris. 
Qui,  dum  peruerse  raptus  foret  ante  super  se, 
Dumque  superbiret  quod  cunctis  fortior  iret, 
Tara  leuiter  captus,  tani  pêne  repente  subactus, 
Omno  suum  sane  ilidicit  fore  robur  inane. 

Hoc  tibi  commenlum  sit,  lector,  ut  in  moninienlum! 

Sic  adeo  noli  libiniet  confidere  soli, 

Cuilibet  ipse  pari  contempseris  ut  sociari  ; 

Nam  quod  neglectuni  solet  et  procul  esse  r[ei|ectum 

Magnam  sepe  satis  vim  conlinet  utilitatis. 

XI.  —  [DE  nUROMrtUS  ET  CORVIS.J 

lunxit  eo  toruos  bubonibus  unio  coruos, 

Vt  possit  dici  stabiles  tune  sint  quod  amici; 

Sed,  cum  sit  moris  bubones  noctis  in  horis 

Fortiter  inipelli  niagis  ad  certamina  belli, 

Arte  sue  sedis  nido  soliloque  quietis 

Turpiter  hos  pellunt,  nidos  <'t  ab  arbore  vellunt. 

Sic  grex  coruoium  su]jeralus  viribus  liorum 

Ante  suum  regeui  peliif  super  iiis  sibi  legcm. 

Mox  percun[c]tatur  rox  qualiler  bos  tueatur, 

Presidio  Martis  uel  spe  cuiuslibel  artis. 

Vnus  ad  boc  (1)  fatur  [2),  qui  doctior  esse  putatur  : 

(6)  Ce  vers  et  les  douze  précédents  ont  été  éliminés  de  cette  fable  et 
publiés  seulement  en  note  par  D.  M.  qui  a  judicieusement  fait  remarquer 
qu'ils  ne  lui  appartenaient  pas  et  a  supposé  qu'ils  faisaient  partie  d'une 
autre  fable  du  même  auteur. 

F.  XI.  —  (1)  I).  M.  propose  hos.  —  (2)  Quoique  le  ms.  porte  claire- 
ment fitiir,  D.  .M.  a  lu  fatu^. 
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Hic  assonleimir,  (juo  non  (■'})  licol  ut  miuili'iimi', 

Palma  dalur  iiuamlo  nuigis  assenlaininc  lilando  fi). 

Nam.  si  lucU'inur,  superari  posse  vcrcniur. 

[Esjt  in  luctaudo  ratiini  varialiile  quanJo, 

Et  gladius  niinc  (•'))  hic  ((i)  aliquando  seuit  et  illic. 

Sepe  lit,  ut  nostis.  quod  transfusa  prcda  lit  hostis. 

Si  facinuis  pactuni,  noslruni  docus  est  niaK'  f  rlactum; 

Blandimenta  precum  vcrlunt  iu  candida  tiMiuni. 

His  reor  ulcisci  fati  discrimina  i)risci. 

Ipse  dehinc  coruus,  loso  quasi  corporo  prorsus, 

Squalidus  et  Iristis,  bubonil)US  intulit  islis  : 

En  miserandus  ego,  niacie  confoctus  et  ou(3  ! 

Quo  niihi  pergendum  dubito,  ivid^  quid  sil  agcndnni. 

(Juis  mibi  tecla  dabit,  defectaquc  monibra  iuuabit? 

Cuius  molliti  buboncs  famine  miti 

Hune  secretorum  socium  fecere  suorum, 

Crebroque  ducebant,  ubi  nidificare  (7)  \olrbanl; 

Cumque  iocus  crypte  nuHi  superabilis  ipse 

Ante  videretur,  vinci  tamen  arte  videtur. 

Quod,  queat  ut  credi,  facit  hic  qui  presidet  edi; 

Pandit  et  id  totum  soli  quod  erat  sibi  notum, 

Hocque  docet  [S)  signo  quid  agatur  ab  hoste  maligno. 

Si  fructicum  fragmcn  volucrum  deduxerit  agmen 

Vnguibus  aut  rostris,  solus  patet  hic  ubi  postis  (9), 

Moxque  datis  lignis  aliis  si  subditur  ignis, 

Hac  cadet  arte  poli  domus  ista  suique  coloni. 


(3)  Traduisant  par  nain  raini'viation  «,  I).  M.,  au  lieu  do  quo  non,  a 
éà\\.C' quonnm.  —  (4)  Ici  1).  M.  ajoute  sans  motif  un  point  d'iiilrrrni,'aLion, 
qui  d'ailleurs  n'existe  pas  dans  le  nis.  —  ili)  Après  avoii-  lu  «ce,  1).  M. 
substitue  nunc;  mais  c'est,  bien  ce  dernier  mot  i|ue  b'  nis.  pn'M'nd' 
sous  cette  forme  abréviative  :  Tw.  —  (G)  1).  M.  l'ait  suivre  le  mot  d'inii' 
virgule  qui  doit  être  supprimée.  —  (7)  Faute  d'attention,  I).  11.  a  lu 
judicai-c,  mot  également  repoussé  par  le  sens  et  par  la  nn'suir.  — 
(8)  I).  M.  a  édité  decet,  croyant  se  conformer  au  ms.  qui,  au  contraire, 
porte  docet.  —  (9)  Même  observation  :  I).  .M.  a  cru  voir  posc/s,  et,  tout  eu 
l'éditant,  a  proposé  postis  qui  est  la  li>i;on  du  ms. 
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Credulus  hic  aies  rcmeans  docet  isla  sociales. 
Ceruorum  (10)  cetus,  satis  hoc  hortamine  letus, 
Ore  ferens  (11)  stramen  cauec  breuis  an  te  foramen; 
Qua  simul  inuenti  fuerant  sub  nocte  silenti, 
Vssit  eos  digne  succensio  de  foris  igné  : 
Indiciis  horum,  sic  dedeciis  iiltus  auorum. 

His  decet  auditis  ut  mitius  ire  velitis  : 
Hic  ope  virtutis,  spes  est  ubi  nulla  salutis. 
Ne  confidatis  sécréta,  nec  his  retegatis 
Cum  quibus  egistis  pugne  discrimina  tristis. 

XII.  —  [DE   SIMIA  ET  TESTUDI.M  BUS.] 

Scde  sui  rcgni  iam  simia  corpore  segni[s] 
Puisa  vagabatur,  querens  ubi  paupcr  alatur. 
Tandem,  lustratis  regionibus  undique  latis. 
Alla  petit  ficus,  qua  victus  habetur  amicus. 
Qua,  vicina  mari,  cupiens  testudo  cibari  (1), 
Quod  cecidissel  humi  sibiniel  studet  anxia  sumi. 
Sic  sub  amore  pari  statuuni  liac  sede  uiorari, 
Vnanimes  facte,  dapis  huius  gaudia  iiacle. 
Quam  (2)  transisse  moras,  longe  regionis  ad  (h)oras, 
Eius  arnica  dolens,  comitemque  relinquere  nolens, 
Mittit  coUegam  sibi  qui  se  nuntiet  egram, 
Ne[c]  fore  cuiusquam  sibi  medicaminis  usquam; 
Idque  referre  monet,  si  spem  [sibi]  (3)  simia  donet, 
Arte  salutari  sic  se  cito  posse  iuuari. 
Facta  dehinc  tristis  conchis  terroribus  istis, 
Sedulilate  precum,  rogat  illam  pergere  secum; 
Quam  sic  hortatur,  sic  fraudis  et  arte  precalur  : 

(10)  Lisez  :  Coruorum.  —  (1  i)  La  construction  grammaticale  exigerait  tuUt. 
F.  XIL  —  (1)  A  la  suite  de  cibari  on  lit  :  vel  movari;  mais  ces  deux 
derniers  mots  sont  une  glose  de  copiste  qui doitêtre  supprimée. — (2)D.M 
a  lu  Qua;  c'est  toujours  la  même  faute  de  lecture.  —  (3)  Ce  mot  n'est  pas 
dans  le  ms.  Faute  de  l'avoir  introduit  dans  son  édition,  D.  M.,  sans  s'en 
apercevoir,  a  laissé  le  vers  boiteux. 
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0  mi  lida  cornes  dulcisque  per  omnia  fomcs, 
jMunere  cuius  ego  iam  longo  (<'m|i(ir('  (Icgo, 
Hactenus  hic  largis  quas  ficiilnis  arbore  sjtargis, 
Atque  tiiis  micis  tecum  fouebar  amicis; 
Hec  iam  ferre  negat  fructus  qiios  ferre  soiebat, 
Nullaque  spes  vite  regione  sub  bac  sit  (4)  iitrique; 
Ad  loca  nostra  veni  victiis  ubi  dantiir  (S)  ameni. 
Si  venies  ergo,  nostro  gesfabere  tei'go  ; 
Tutaque  prorsus  eris,  dum  sic  (ti)  siispensa  vcheris. 
Creduia  promissis,  supra  mare  fertiir  ab  ipsis; 
Cui,  procul  a  ripa,  ioquilur  testiido  perila  : 
Vxor,  amica,  velus  multis  iacet  egra  diebus; 
Cuius  erit  pesti  (7)  cor,  ut  asserit,  utile  vestri  : 
Quod  si  mittatur,  languor  procul  ille  fugalur. 
Hui[c]  tanti  (8)  fraudi  quid  simia  retftjulit  auili  : 
Non  erat  id  mecuni  dum  per  mare  sic  eo  tecum; 
Alta  super  fici  quod  luiper  ul  inscia  liqui  ; 
Tutius  hue  eque  si  me  reuciiatis  utr('(|ue. 
Vos  sequar  absquc  mora,  dum  (îl)  cor  petet  intcriora. 
Sic  redit  illa,  dolis  remanentibus  [bis]  ibi  solis  : 
Que  pcrcunclantes  cur  non  comilelur  amantes, 
Ceu  decreuerunt,  delusas  se  didicerunt. 

XIII.  —  [DE  vLii.PE,  i.eom:  et  A.'^INO]. 

Errantem  per  agrum  vulpis  derisit  onagrum, 
Quem  pro  lande  soni,  nosci  (Il  dedil  ipsa  Iconi; 

(4)  I).  M.  sulislilUf  fit.  —  (:;)  1>.  M.  .iv.iif  lu  :  ihiliir :  m  l'ioyaiit  :i\cc  U- 
mol  dantur  opt'rer  une  corrocliou,  il  a'a  lait  iiuc  se  conrorintM' àla  Icroii 
du  ms.  —  (G)  Ici  I).  M.  n'a  pas  mal  lu  ce  mol,  il  ne  l'a  pas  niènii;  vu; 
en  croyant  le  rcsliluer,  il  ne  fait  que  le  maintenir. —  (7)  Ici  encore  1).  M., 
ayant  lu  pcxci,  et  le  transformant  en  pcsii,  a  cru  corritter  le  texte  et  n'a 
fait  qu'en  respecter  la  leçon.  —  (8)  Commi-  l'a  rciiianiiii'  I).  M.,  il  faul 
lire  tante.  —  (9j  I).  M.  piéféiait  quinn. 

F.  XIII.  —  (1)  l.'n  (le  ce  mot  n'est  que  le  résultat  d'un  lapsus  calami. 
C'est  vcsci  que  le  sens  exige. 
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Qui  sit  (2i  ut  illusus  refcraiu  lectoris  ad  usus. 
Nani  cum  sensisset  famis  hic  (3)  qiiod  mole  perisset, 
More  suo  hulens,  retulit  sibi  talia  prudens  : 
Si  sine  corde  i'erani  nec  habentem  lumina  predani, 
Die,  si  vesceris,  qua  me  cito  daute  frueris? 
Cui  cum  dixissot  se  mandere  quequc  dedisset 
Protinus  impelli  cor  ad  hoc  (i)  persuauit  (."»)  aselli. 
Ipsi,  quod  blanda  prece  curât  ad  oscula  danda, 
Digna  repentine  fuit  hoc  quod  (ti)  causa  ruine. 
Mox  leo,  consumpto  iam  pêne  cadauere  cuncto, 
Dum  cor  habcre  nequit,  aures  et  lumina  querit, 
Subdola  iampridem  que  vulpis  dempsit  eidem. 
Talia  querenti  nec  se  récépissé  dolcnti  : 
Non  aliquem  culpes,  respoudit  subdola  vulpis  (7). 
Non  tam  deceptus,  nec  tam  foret  ultro  profeclus, 
Si  predictorum  frueretur  quolibet  horuni. 

Nouerit  ille  sibi  solummodo  talia  scribi, 

Mente  quidem  captum  quem  constat  ad  utile  factum  (8); 

Quem  si  forte  peti  contingat  imagine  leti, 

Si  cor  inanescat  (9),  aures  oculusquc  patescat  (10), 

Sub  specie  pacis,  ne  corruat  arte  fugacis. 

XIV.  —  [f)E  VL'I.PIC  ET  LEONE]. 

Mons  erat  ad  pastus  animalibus  uber  et  aptus; 
Sed  dominantis  heri  datur  hune  vis  tanta  tueri, 

(•2)  Ici,  en  lraa-;crivaiit  .sic  et  en  le  clianiçeanl  imi  sit,  I).  M.  ne  fait, 
comme  presque  toujours,  que  corriger  sa  propre  (MTeur.  —  (3)  Il  faudrait 
lioc.  —  (4)  Quoique  le  ms.  porlàt  rabréviation  de  hoc,  I).  M.  a  lu  hcc.  — 
(o)  Ainsi  dans  le  ms.  ;  lisez  :  pcrmaait.  —  (6)  D.  M.  qui  a  lu  hec  le  remplace 
par  hoc  qui  est  la  leçon  du  ms.  et  substitue  quoque  à  quod.  —  (7)  Lisez  : 
vutpes.  —  (S)  Ce  vers  a  été  très  altéré  par  D.  M.  qui  a  remplacé  captum 
par  captus,  qui  a  lu  que  au  lieu  de  quem  et  l'a  remplacé  par  qui,  qui 
enfin  a  pris  factum  pour  fratrum.  —  (9)  Brève  rendue  longue  par  sa  posi- 
tion dans  la  césure.  —  (10)  Plus  préoccupé  de  la  grammaire  que  de  la 
prosodie,  D.  M.  a  édité  patcscant. 
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Pi'osit  ut  oiiiiiiiiû  i;eneri  uiliil  (1)  indu  feriiio. 

His  ol)slunlo  l)onis  ditiuiu'  metuque  loonis, 

Quo  teiTore  t'ere  metuentes  prorsus  cgere, 

Perpetuoque  pati  victus  sibi  damn;i  nogati, 

Qiiaque  die  dandam  stafminl  sibi  mutuo  quamdam 

Tolius  esse  gregis  pro  tanti  niimine  régis. 

Foi'te  die  quadam  vulpes  ait  :  En  ego  vadam  ; 

Quod  quamuis  Tiolini.  lann'ii  Imc    2)  sors  obtulil  oiim  ; 

Protinus  iinpendam  me  iiKusibus  cius  edeiidaiii  \'ï). 

Que  dum  sic  irot,  quo  pacto  fallero  quiret 

Hune  meditatur  herum,  solila  verligine  rorum  ; 

Huicque  propinquando  sic  inquit  murmure  blando  : 

Hue  ego  mittebar;  veluti  pro  sorte  videbar 

lussa,  ferens  meeum  censum  dare  quem  (4)  i'uil  oqiiuni, 

Scilicet  agnellum  piiigueTU  satis  at([ue  tenellum  ; 

Quem  leo,  predo  ferox,  rapuit  niihi,  maximus  héros, 

Meque  renitenlem  sibi  nec  parère  volentem 

Non  sine  tormento  laniauit  dente  cruento  ; 

Sed  vulpina  caro  giistu  quia  fetet  amaro, 

Hanc  post  vindictam  me  deserit  utpole  victuni  (3). 

Quod  ratus  uicisci  leo  dedecus,  hec  ait  isti  (6)   : 

Die,  rogo,  si  nosti,  locus  est  ubi  eertior  hosti. 

Ecce  lacuna  vêtus,  vulpes  ait,  est  ubi  suetus  (7), 

Hune  (8)  ilii  |)n'donem  poteris  puiiirc  leom-m. 

F.  XIV.  —  ;  I)  l.'iiljii'v  ialiiiii  Je  idliil  dans  le  iiis.  ii'i'-laiil  |ias  (;onipri.*c 
par  I).  M.,  il  a  lu  rel  ol  sulistitm''  nil.  —  |2)  De  mèmi'  ((uc  partout  l>.  M. 
a  pris  liée  pour  liir.  ici,  coniim;  partout,  où  il  y  avait  hoc,  il  a  lu  lier.  — 
(3)  D.  M.  a  par  erreur  lu  :  edecUnn,  liai  liarisnie  i|u'il  a  T'Ié  obli<;(''  de  trans- 
former en  edendum.  vraie  leçon  du  lus.  —  [Vi  Ne  tenant  jamais  compte 
dans  le  mot  quem  du  signe  représentai  if  de  1';»,  ici,  comme  pn-cédem- 
ment,  I).  M.  a  édité  que  et  restitué  ensuite  l.i  vraie  liiçon.  —  ,!),  Il  faut 
lire  victam.  —  ((>')  Ce  vit-^,  mal  lu  et  mal  nmipi  is  pai  l).  M.,  a  l'Ii'  pai-  lui 
édité  ainsi  : 

Quod  iMtns  iileisri  lee  :  Do.leeus  liue.  ait.   isti. 

(7)  Voici  la  lornie  l'aulive  donné-e  pai'  I).  .M.  à  ce  vers  : 

Kcce  I:h'iiii,i  vêtus,  vulpes  ait  :  est  ilii  cactus. 

(8)  Et  non  pas  A'((»c.  à  toit  lu  el  édile  par  I).  M. 
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Cunque  propmquaret  latui  (9)  quo  dicta  probaret, 

Hune  putat  introrsum,  sua  dum  nat  imago  deorsum. 

Inde  nec  impune  petit  impiger  ima  lacune 

Et  ratione  périt,  dum  spem  sub  imagine  queril. 

Sic  euaserunt  animalia  quod  timuerunt  ; 

Vulpis  et  hic  sensu  sunt  omnia  libéra  censu. 

Ad  dominantis  onus  ad  danda  tributaque  (10)  pronus, 
Am(m)odo  quisquis  eris,  qiiid  (11)  agas.  hac  arte  doceris; 
Nam  si  quid  niolis  pateris  quod  pendere  nolis, 
Cautius  est  astu  quam  te  defendere  fastu. 

XV. —  [UE   CORVO    ET   AMiUE]. 

Anguis  erat  suetus  corui  consumere  fétus  ; 
A  quo  se  damno  nuUo  cohibebat  in  anno. 
Quod  dum  taie  pati  grauis  esset  sarcina  patri, 
Luminibus  tandem  ratus  est  priuaret  ut  anguem, 
Vel  dum  dormiret,  aliter  si  lorte  nequiret. 
Cuius  vir  quidam  tantam  compescuit  iram, 
Dum  persensisset  temptare  quod  hic  voluisset  ; 
Sicque  dehortatur  ne  laie  quid  ag[g]rediatur  : 
Quod  reputas  durum  nimis  est  et  inane  fulurum, 
Ne  patiaris  idem  quod  auis  temeraria  pridem, 
Cuius  ad  exemplum  sibi  (t)  precipit  esse  cauendum. 
Victus  ad  extremum  macie  (2)  segnisque  per  euum, 
Scorpio,  capture  spe  déficiente  future, 
Cogitât  ut  saltem  viuat  per  quamlibet  (3)  artem  ; 

(9)  C'est  lacui  qu'il  faut  lire.  —  (10)  D.  M.  a  édité  dandaquc  tribiUa,coïi- 
trairement  au  ms.  ;  ce  qui  fausse  le  vers.  — (Hl  De  même  que  D.  M. 
dans  quem  et  quam  ne  tient  pas  compte  du  signe  usuellement  représen- 
tatif de  Vm,  ici  dans  quid  il  a  négligé  le  même  signe  représentatif  du  d 
et  lu  faussement  qui  qu'il  a  dû  ensuite  changer  en  quid. 

F.  XV.  —  (1)  Il  faut  lire  :  tibi.  —  (2)  Quoique  ce  mot  fût  bien  écrit 
ainsi  dans  le  ms.,  D.  M.  a  cru  y  voir  in  acic,  que  le  sens  de  la  phrase  l'a 
ensuite  obligé  à  remplacer  par  la  vraie  leçon.  —  (3)  Commettant  constam 
ment  la  même  erreur,  D.  M.  a  lu  qualibct. 
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Gonlinuos  (4)  pisccs  ut  alatur  fallcro  gliscens, 

Hisque,  sit  antique  licet,  insidiatur  inique  (5). 

Et  (6)  malefactorum  se  penituisse  prioruni 

Proderet  astutus,  sic  est  ex  more  locutus  : 

Tenipus  adest,  dici  quod  verbum  (7)  prosit  amici  : 

Gras  piscatoves,  per  cunctas  lias  rogiones. 

Se  vos  capturos  niinitantes.  constat  ituros  ; 

Nec  vestrum  nimis  (8)  sic  quisque  latebit  in  imis, 

Vt  piscatorum  laqueos  ouadat  corum. 

Vt  tuti  sitis  metunique  [velirej  volitis, 

In  terram  tutam  facili  vos  traniite  ducam; 

Vosquo  meo  collo  duo  nunc,  simul  et  duo,  tollo. 

(Juos  ita  ducendo  sic,  scmper  et  iios  comedendo, 

Deliciis  magnis  hac  vixit  fraude  tôt  annis. 

ïunc  volucrum  (juedam  seclari  nescia  predam, 

Vnguibus  et  pennis  ac  toto  corpore  segnis, 

Sic  se  suslolli  prece  llagitat,  inuida,  molli. 

Quam,  patulis  celis  precibus  tulit  eius  anhelis; 

Cumque  lacuni  (9)  quenidam  quo  se  putat  esse  ferendani, 

Tanti  latoris  procul  aspexisset  in  (h)oris, 

Ossaque  cum  spinis  quaniphira  iacere  sub  imis, 

Se  metuente  nuiri,  cuni  sit  locus  ipse  tiniori, 

Incumbens  hosti,  laniabat  acumine  rostri; 

Mox  sed  ab  obsceno  cadit  ipsius  icta  veneno; 

Hostis,  ut  illesus.  voluccr  petit  ille  coniesus  : 

Oro  quod  exemplum  tii)i,  corne,  sit  hoc  documentum  : 


(4)  U.  M.  à  titre  do  restitution  propose  Cotitiguo/i.  —  Ci)  Comme  D.  M.  le 
remarque,  il  faut  lire,  antiqiais  et  iniijiins.  —  (0)  Lisez  :  Ut.  —  (7)  Quoique 
dans  le  ms.  l'abrévialioii  de  verbum  ne  fiM  pas  douteuse,  D.  M.  l'a  prise 
pour  uhi,  a  édité  ce  mot  et  lui  a  ensuite,  à  litre  de  restitution,  sutistilué  la 
vraie  leçon.  —  (8)  Baldo  a  commis  une  faute  de  quantité,  mais  ce  n'est  pas 
une  raison  pour  substituer  lympliis,  comme  le  propose  1».  M.  ;  la  phrase 
est  intelligible  ainsi  construite  :  Nec  vestrum  quisque  sic  nimis  intebil 
in  imis.  —  (y)  Ici  encore  I).  M.  a  commis  une  faute  de  lecture  en  lisant 
lalum  ;  il  avertit  qu'il  faut  lire  /acum,  sans  s'apercevoir  que  c'est  la  leçon 
du  ms. 


Quo  punire  modo  valeas  liia  pignora  prodo. 
(Juemliljet  ornatum  videas  ubicumque  paratum, 
Qui  tamen  ore  geri  bene  possit  et  usque  videri, 
Prouidus  assuniens,  planumque  per  [ajera  ducens, 
Ad  loca  iactabis  serpontis  et  inde  volabis. 
Quod  cum  fecisset,  post  hune  speculator  et  isset, 
Hoc  ornamento  sumpto,  redit,  angue  perenipto. 
Suauiter  antiquum  coruus  sic  ultus  amicum  (10). 

Quisquis  erit  lector,  vite  sit  ut  amodo  rector, 
Exteriora  légat  sic  semper  ut  intima  querat, 
Et,  quacumque  via  valet,  instet  in  allegoria, 
Que  vinci  monstrat  nielius  leuitate  quod  obstat, 
Immodeiatarum  quani  ganulitate  minarum. 

XVI.  -  ^[)E    VinO    ET    VASE   OLEI]. 

Vxor  ab  antiquo  fuit  infecunda  marito. 
Mestitiam  cuius  cupiens  lenire  vir  (1)  huius, 
His  blandimentis  solatur  tristia  (2)  mentis  : 
Cur  sic  Iristaris?  Dolor  est  tuus  omnis  inanis; 
Pulchre  prolis  eiis  satis  amodo  munere  felix. 
Pro  nihilo  ducens  coniux  hec  verbula  prudens, 
His  uerbis  plane  quod  ait  vir  monstrat  inane  : 

Rébus  inops  quidam,  bone  vir,  verum  (3)  tibi  dicam. 
Vas  oleo  plénum,  longnm  quod  rétro  per  euum 
Legerat  orando,  loca  per  diuersa  vagando, 

(10)  Suivant  M.  I).,  ce  vers  devrait  être  transformé  ainsi  : 
Suaviter  antiquum  sic  est  ultus  inimicum. 

F.  XVI.  —  (I)  C'est  bien  vir  et  non,  comme  D.  .M.  l'a  cru,  l'adverbe 
vix  qui  se  lit  dans  le  ms.  —  (2)  C'est  bien  tristia  que  porte  le  nis.  Le  mot 
tristitia,  que  D.  M.  attribuait  à  tort  au  ms.,  étant  également  repoussé  par 
la  mesure  et  par  la  construction  grammaticale,  il  l'a,  par  la  suppression 
imaginaire  de  deux  lettres  qui  n'existaient  pas,  remplacé  par  la  véritable 
leçon.  —  (3)  D.  M.,  en  prenant  sa  copie,  a,  sans  s'en  apercevoir,  omis  ce 
mot.   Voyant  ensuite  que  le  vers  n'avait  que  cinq  pieds,  il  a  voulu  lui 


FABUL.E   SUPEUSTITES.  35!) 

Fune  ligans  ar[c]to,  tccto  (i)  suspendit  ab  alto. 

Sic  prcstolatur  tempus,  quo  pluris  ematur  (rj); 

Qua  lociiplctari  se  spcrat  et  arte  l)eaii. 

Talia  du  m  captât,  hec  stultus  inania  iactat  : 

Ecce  ptitons  factus,  fuero  cum  talia  naclus  ; 

Vinciar  iixori  quantum  queo  nobilioii  ; 

Tune  sobolem  gignam,  se  mcquo  per  oninia  dignam, 

Cuius  opus  nioi'um  gcnus  omnc  prcibit  auurum. 

Cui  nisi  tôt  vite  fuerint  insignia  rite. 

Fustis  bic  absque  mora  feriet  caput  eius  et  (b)ora. 

(Juod  dum  narraret,  dextranujue  niinando  leuaret, 

Yt  percussisset  pueruni  quasi  presto  fuisset. 

Vas  in  predictum  manus  eius  dirigit  ictuni, 

Seruatumque  sild  vas  ilfljico  tregit  oliui. 

Sic  inopinatum  détiens  miserabile  fatum  : 

Heu  !  quid  inops  egi  quod  memet  opesque  redegi  ? 

Me  maie  tractaui  quia  nescius  bas  vioiaui. 

Stultitieque  mine  sunt  buius  causa  ruine. 

(Juod  vir  ut  audiuit.  surrexit  et  obuius  iuit 
Verberet  ut  sponsam  tari  sibi  taliter  ausam. 
Que  mox  bunc  digne  percussit  verbere  lingue  : 
Hec  (G|  tua  te  multum  monstrat  presumptio  stnltum, 
Anle  cecidisti  qui  me  tam  \ulnere  trisli. 

En  patior  duri  domini  quod  tempore  duri  (7) 
Contigit  iusonti  perimit  quem  verbere  I^onti. 
Cuius  in  (8)  ede  nigruiu  peidiibeus  Iiabitasse  clielydrum 

rendre  celui  qu'il  croyait  ahseiil,  et,  |ioui'  le  icsliluer.  il  a  iluiun'  à  cliui>ir 
entre  uw/as,  joculinn  et  c.rempluiii.  Aucun  de  ces  mots  n'était  le  bon. — 
(4)  D.M.,  s'iinaginant  que  le  ms.  portait  tectoqttc,  a  supprimé  que;  il  était 
plus  simple  de  ne  pas  y  voir  ce  qui  n'y  était  pas.  —  (oj  II  est  difficile  de 
s'explique!'  comment,  au  lieu  de  ce  mot  (|u'of1re  le  ms.,  D.  .M.  a  pu  lire 
emaluiatur.  —  (G)  Ici  l'ignoiance  du  sens  tles  aliréviatioiis  les  pins 
usuelles  a  couduil  1).  M.  à  lire  Ilir.  —  (7j  Faute  de  copiste;  il  faut  substi- 
tuer mûri. —  (8)  L'édition  de  I).  .M.,  au  lieu  de  in,  porte  «d;  mais  l'erreur 
est  trop  grossière  ])0ur  n'être  pas  un<'  faute  tyi)Oi.'raphiiiue. 


Indidit,  ut  credo,  cui  nomen  campa  {sic)  nigredo  ; 
Scandore  qui  fuerat  puerum  quem  mater  alebat. 
Quo  mus  inucnto  superastit  (9)  ore  cruento  ; 
Protinus  cxanguis  périt  eius  morsibus  anguis. 
Filioli  cedem  genitor  putat  ;  intrat  in  edem, 
Morte  ratus  dignum  per  sanguinis  hune  fore  signum  ; 
Membraque  frustratim  iacit  extra  limina  statim  (10). 
Sed  postquam  sciuit  soboles  quod  adhuc  sua  viuit, 
Indoluit  prorsus  facinus  quod  id  esset  oborsus  (II). 

Tandem  correptus  rationibus  his,  vi[r]  ineptus 

Sensit  in  exemplis  mulieris  tam  sapientis 

In...  (12)  quante  tempus  censere  sit  antc, 

Vanaque  sectari,  spectandaque  non  meditari, 

Ac  nisi  post  culpam  de  (juoquam  sumerc  nuilctam  (13). 

WII.  —  [DE    MUHE   ET   C.VTOi. 

Qua  disiungatur  vel  qua  ratione  ligalur 
Fedus  amicorum  rex  quemdam  philosophorum 
Consulit,  ut  gnarum  rerum  specialiter  harum. 
Pectore  prudenti  cui  ret[t]ulit  ipso  petenti  : 
Sunt  contra  morem  simulant  qui  pacis  amorem, 
Rébus  cepta  (1)  malis  cuni  sit  dilectio  talis. 

(9)  D.  M.  à  tort,  a  lu  :  superascU.  La  vraie  leçon  n'en  est  pas  moins  un  bar- 
barisme (lu  au  copisle  qui,  sans  s'en  apercevoir,  a  été  conduit  par  la  forme 
même  du  mot  à  en  omettre  les  deux  dernières  lettres.  Il  faut  lire  :  sii- 
pemstitit.  —  (10)  l''auto  de  quantité.  —  (H)  Ainsi  pour  obortus.  —  (12)  Il  y 
a  ici  une  lacune  que  1>.  M.  a  comblée  dans  son  édition  par  l'introduction  du 
moilnscitiac. —  (13)  On  voit  qu'il  y  a  ici  une  fable  principale, dans  laquelle 
deux  autres  sont  introduites  à  titre  d'exemples;  ce  sont  celles  que  dans 
mes  notes  sur  les  textes  de  Jean  de  Capoue  et  de  Raymond  de  Béziers, 
j'ai  intitulées,  la  première  :  Le  Religieux  et  sa  stérile  Épouse,  et  les  deux 
intercalées  :  Le  Religieux  et  le  Vase  rempli  de  .miel  et  Le  Père,  lE.nfant, 
LE  Serpent  et  le  Chien  (Voyez  pp.  238,  2o9  et  260).  J'aurais  donc  pu  élever 
à  30  le  nombre  des  fables  de  Haldo  ;  mais,  sur  ce  point,  j'ai  cru  pouvoir  ne 
pas  me  mettre  en  contradiction  avec  D.  .M.  et  admettre  sa  façon  de  les 
compter  (Voyez,  p.  36). 

F.  XVII.  —  (1)  Lisez  :  septa. 
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Mus  coliliir  carlo  (2),  sed  ab  hoc  in  tcmpore  capto. 

Hoc  (3)  specio  pacis  (it  preda  cibnsque  rapacis. 

(luius  diiin  faucos  ar|cjtaret  callidus  auceps, 

Insifus  et  reti  foret,  in  discrimine  ieti  ; 

Accedens  (4)  iuxta,  mus  tentât  soluere  frustra; 

Nam  mustela  rétro  stat  buboque  lumine  tetro, 

Ouos  (,'))  liquido  nostis  ((i)  mûri  quod  utei'que  sit  bostis  ; 

(Juos  constat  vore  mures  ex  more  timere. 

Gattus,  ut  antiquos  mûris  videt  bos  inimicos 

Eius  ad  introitum  (7)  iuxta  concurrere  riluiii, 

Supplex  impbiral,  veniens  ut  retia  rodât; 

Si  foret  exclusus,  lieret  sibi  maximus  [usus]. 

Famine  quem  blando  permulcet  talia  fando  : 

Que  nocitura  times  ut,  amice,  pericula  vites? 

Ore  meo  ducam  te  leniter,  utpote  hidam, 

Nec  patrare  (8)  mali  quicquam  (9)  gestaminc  tali; 

Et  diïa  (10)  spectantes,  raptores  te  prope  stantes, 

Vt  iam  dcsperent,  dum  sic  portabere,  cèdent. 

Quod  dum  mus  crédit,  laqueos  ex  more  poredit. 

Liber  ut  exiuit,  mox  gattus  ut  ante  petiuit  ; 

Impatiensque  more,  mui'em  complectitur  ore. 

Qui  dum  clamaret  grauiter  quod  se  cruciarel, 

Respondit  gattus  id  agat  (juod  amore  coactus, 

Excusans  tali  se  cum  ratione  sodali  : 

Quid  me  causaris,  (jui  dentibus  illaquearis 

A  quibus  ar[c]tari  te  constat  et  excruciari  ? 

(2)  Lisez  :  catlo.  —  i3)  Lisez  :  Hue.  —  (4)  C'est  ce  mol  ([ui  devait  être  et 
qui  était  <l;uis  le  iiis.  D.  .\I.  a  lu  :  Acceiidcm,  qu'il  n,  iroyaiil  opérer  une  res- 
titution, changé  en  Acccilens. —  (li)  I).  M.  substitue  Et.  —  (0)  Lisez:  noscis. 

—  (7)  faute  d'inattention  conimi.se  par  le  copiste  probablement  monacal, 
que  l'habitude  de  pen^t-r  à  l'introit  de  la  messe  a  dû  lui  faire  commettre. 
Il  faut  lire  interituin.  —  S,  I).  M.  substitue?  p«//ere.  —  (9)  U.  M.  par  er- 
reur a  lu  quisquarn.  11  y  a  dans  le  ms.  quicquam,  mot  qu'il  faut  conserver. 

—  (10)  Le  copiste  n'ayant  pu  ici  déchilTrer  sou  modèle  avait  laissé  pour 
le  mot  un  espace  blanc  ijui  a  été  rempli  au  moyen  de  ces  trois  lettres  :  dna 
écrites  par  une  autre  main  avec  une  eucre  plus  blanche.  On  pourrait  leur 
substituer  duo. 


Numquid  habent  dentés,  oculos  aurcsque  potentes 
Vt  capiant  questus  quos  iactas  pectore  mestus? 
Dentibus  ecce  feris  iam  proltijnus  exc[r]ucieris, 
Inqiie  meuni  ventrem  duceris  (11)  dente  carentem. 
Talia  diccndo  miseruni  snffocat  cdendo. 
Arte  doli  tanti  péril  liic  conlisiis  amanli  (12). 

Spernite  doctorcs  taies  simulantis  amoris  (13), 

Pollicitis  oris,  quamiiis  videantur  amoris  (14), 

Nec  confidatis,  ne  forte  per  hoc  percatis. 

Verba  quidem  mellis  sunt  plena,  sed  intima  fellis. 

In  quibus  est  nusqnam  fidei  spes  certa,  qnibusdam  (15), 

His  qui  confidit,  mus  dictus  ut  anto,  peribit. 

XVIII.  —  [DE    VIRO,    DHACONE   ET    SIMIA]. 

Vt  cesset  queri  nielius  quid  ubique  videri 
Viuentum  possit,  peiiisque  quid  omnibus  obsit, 
Fabula  philosopbi  liquidu  manifestât  l-lsopi. 
In  qua  moustratur  vir  sepe  (juod  inueniatur 
Deterior  brutis,  stultus,  proprieqiie  salutis 
Immemor,  auctoris  (1)  cureque  fuisse  minoris  ; 
Idque  docet  verum  ficla  sub  imagine  rerum. 

l'er  nemorum  sentes  (2),  draco,  simia.  vir  fugientes 
Ictu  fortune  cecidere  sub  ima  lacune. 
Quos  (s)ibi  venator,  loca  tune  secus  ipsa  viator, 
Forte  sub  immundo  stratos  videl  esse  profundo  ; 

(H)  IJ.  M.  a  lu  ducens  qu'il  a  remplacé  pur  ducenl.  C'est  une  double  erreur. 
—  (12)  Ce  vers  ne  figure  pas  dans  l'édition  de  D.  M.  qui,  en  prenant  sa 
copie,  ne  s'est  sans  doute  pas  aperçu  qu'il  l'omeltait.  —  (13)  Faute  de 
copiste  ;  amores  s'impose.  —  (14)  Ce  vers  et  les  trois  suivants  sont  de 
ceux  qui,  comme  je  l'ai  signalé  p.  32,  ont  été  cités  dans  le  ms.  8b04  de 
la  B.  !V.  —  (lo)  D.  M.  propose  qidbusquain. 

F.  XVIII.  —  (1)  D.  M.  retranche  de  ce  mot  l's  qu'il  est  nécessaire  de 
lui  maintenir.  —  (2)  C'est  ce  mot  que  présente  le  ms.  ;  D.  M.  en  a  fait 
senteres,  et  par  la  suppression  de  sa  propre  addition  il  en  a  rétal)li  la  vraie- 
forme. 
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Tante  molis  onus  sursum  leuat  il[l]ico  promis; 
Incolomes  i'.i)  extra  deduccns  (4)  rémige  dextra. 
Protinus  eniersi  sunt  in  sna  quic|nc  (S)  rcuersi. 
Vt  nemus  idem  postliac  contingit  ((j)  eiilcm, 
Cnm  canibus  ciirsam  (7)  procul  indagantilins  iiisnm, 
Cni  spem  venandi,  famis  anxietate,  negante  (^8) 
Mel  tulit  inuentuni,  qnod  dulce  sit  hoc  alimentiim, 
Pro  benefaclorum  vite  (U)  simia  preteritorum  ; 
Duxit  et  ore  draco  gemmis  auroqne  meraco 
Ornatnm  serlnm  sibi,  in  ede  régis  (10)  repertnni. 
Quod  vir  ut  hic  dignus  sumpsit  memorahile  pi(n)gnus, 
Indicat  iiiiic  fabro,  putco  quem  (11)  traxit  ab  atro, 
Cnius  aniore  pari  se  postulat  ar[cjte  iuuari. 
Nani,  quoniam  prisci  facti  putat  hune  reminisci 
Et  meminit  quante  lidei  sibi  per  nemus  ante 
In  sua  vota  fere  quas  iuuerat  ultro  fuere, 
Auxiliatorcm  sibi  credidil  inmc  meliorem  ; 
Gui  memorabat,  uti  fuit  (12)  cius  presto  saluti. 
Quo  faber  inspecto,  regis^que]  pcr  atria  vecto, 
Asserit  obnixe  diadema  quod  abstulit  ipse. 
Cuius  rex  verbis.  fnriis  accensus,  acerbis 
lussit,  ut  est  moris,  turem  concidere  loris; 

(3)  Forme  souvent  donnée  dans  Ins  anciens  mss.  à  l'adjeclif  incolumis. 
—  (4)  Au  lieu  de  ce  mot  très  lisible  D.  M.  a  cru  voir  det,  lucens,  mots  qui 
n'i'taient  pas  admissibles  et  que,  mal  inspiré,  il  a  cliangés  en  dat, 
ducens.  —  (3)  Ici  l'abréviation  du  ms.  a  éii',  suivant  son  habitude,  mal 
interprétée  par  D.  M.  qui  a  édité  quacque.  —  (0 1  Et  non  pas,  suivant  D.  M., 
conl'ujil.  I.e  vers  est  faux;  pour  le  rétablir,  il  faudrait  lire  :  17  nemus 
inter  idem,  etc.  —  (7)  Ce  mot  existe  ainsi  dans  le  ms.  Iviule  d'avoir  aperçu 
le  signe  abréviatif  de  l'm,  D.  .M.  a  cru  avoir  ajouté  cette  lettre.  —  (8)  D.  M.  a 
proposé  neijanli,  ([ue  la  forme  léonine  du  vers  rend  en  efl'et  nécessaire. 
(9)  Comme  l'indique  D.  .M.,  lisez  :  vice.  —  (10)  Il  y  a  ici  trois  mots  inter- 
vertis qu'en  écrivant  régis  in  xde  il  était  aisé  de  remettre  à  leur  place.  Au 
lieu  de  cela,  D.  .M.  a  commis  l'inexplicable  erreur  de  lire  sibi  mede  régis 
et  de  remplacer  ces  mots  par  sihiinet  de  lege.  —  (H)  Quoique  l'm  existât 
dans  le  ms..  D.  M.,  faute  d'en  avoir  aperçu  le  signe  abréviatif,  a  ciu,  en 
éditant  (y((t'm,  avoir  restitué  la  dernièii'  lettre  de  ce  mot.  —  ^12)  .\u  lieu  de 
ce  mot,  D.  .M.  a  eu  le  tort  de  lire  sm<,(iu'ila  maintenu. 


Cumque  diu  cesus  sic  esset  et  imdique  Icsus, 

Se  petit  audiri  post  facti  verbera  diri  ; 

Narrât  et  exanguis  sibi  qualiter  attulit  anguis  ; 

Totius  atque  rei  seriem,  nomenqiie  diei, 

Quem  (13)  stupct  immiti  sibi  tam  niinc  mente  reniti, 

Et  dolet  infecti  se  furti  crimiiic  plecti. 

Cuius  (h)onus  coiii  dissoluunt  bac  prece  molli. 

Quem  rex,  ceii  iiorat  meruisse  (14),  decenter  bonorat. 

Artificem  dandiim  sed  precipit  ad  cruciandum, 

Vt  falsi  testis  dot  penam  pro  malo  gestis. 

Quisquis  ci  fodit  foueam,  quem  subdoliis  odit, 
Atque  repentinam  parât  buic  inferre  ruinam  (15), 
luxta  spalmistam  (IG)  foueam  prius  incidit  ipsam, 
Per  quam  punitum  constat  scelus  ante  petitum  (17). 

XIX.  —  [DE  F tîliE  l.\  TESTIMOML'M  AliBOREM  INVOCANTE]. 

Cum  duo  vicini  foderent  secus  arva  Ticini, 
His  auri  plénum  casus  patefecit  a[b]enum. 
Qui  minor  est  borum  nituit  spectamine  morum  ; 
Aller  ad  omne  scelus  fraudis  fore  fertur  anbelus. 
Hic  reputans  secum  collegam  fallat  ut  equum, 
Vota  sui  cordis  tegit  boc  (1)  sub  tegmine  fraudis. 
Infodiamus  humi,  noti  sub  stipite  dumi, 
Id  (2)  quod,  fortuna  tribuente,  recepimus  una. 
Mox,  id  ut  ulrisque  placuit,  redit  in  sua  quisque. 

(13)  D.  M.  préfère  Qui.  —  (14)  D.  M.  a  mal  lu  ce  mot.  qu'il  a  pris  pour  me- 
minisse.  —  (i;i)  C'est  bien  ce  mot  que  porte  le  ms.,  et  non  pas  minain  que 
par  erreur  D.  M.  a  cru  voir.  —  (16)  Ainsi  pour  psalmistam. —  (17)  Par  suite 
d'une  incroyable  inattention,  I).  M.,  omettant  le  deuxième  hémistiche  de 
l'avant-dernier  vers  de  la  fable  et  le  premier  du  dernier,  a  fait  de  ces  deux 
vers  un  seul  et,  comme  il  lui  fallait  faire  rimer  les  deux  hémistiches 
conservés,  il  a  remplacé  petitum  par  petitam.  On  doit  être  maintenant 
bien  convaincu  qu'une  seconde  édition  de  Baldo  n'était  pas  superflue. 

1''.  XIX.  —  (1)  Conimellant  toujours  la  même  erreur,  D.  M.  a  cru  voir 
liic,  qu'il  a  changé  en  huic.  —  (à)  Vraie  leçon,  qu'après  avoir  à  tort  lu  In, 
D.  M.  a  été  obligé  d'adopter. 
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Callidus,  liuc  docte  veniens  ea  loUere  nocte, 
Gesserat  ex  tolo,  socio  procul  inde  remoto. 
Mane  dehinc  (3)  facto,  sic  sccum  tempore  paclo 
IMitis  adliortatur  coramuniter  (4)  hue  ut  eatur. 
Ouo  dum  venissent  hoc  niunus  ut  inde  tulissent, 
Vndique  lustrando,  telluris  et  ima  {■'))  cauando 
So  maie  deceptos  délient  (6)  nihil  intus  adeptos; 
Quique  fuit  tante  fraudis  sihi  conscius  ante, 
Inuidie  neuo  primo  maculatus  ab  euo, 
Imposuit  fratri  furti  scelus  omne  patrati, 
(juodque  sihi  prorsus  hic  nocte  tulisse  sit  ausus; 
Gumque  ropugnaret  suh  indice,  seque  rogaret 
Leniter  audiri,  scelus  hoc  melinsque  requiri, 
Maior  eum  natu,  proprio  cogente  reatu, 
Arguit  indigne  sceleris  fraudisque  maligne. 
Cui  sic  rospondit  mox  talia  censor  ut  audit  : 
Die  si  quis  testis  fuerit  super  his  maie  gestis. 
lUe  vir,  haud  equus  aurique  cupidine  cccus  : 
Hec  (7),  ait,  arhor  erit  testis  qui  (8)  talia  querit, 
Tegmine  sub  cuius  vas  auri  teximus  huius. 
Hue  (9)  proficiscamur,  si  vis,  ait  (10)  id  experiamur. 
Huius  enim  rixe  fucrat  ([uia  prescius  ipse, 
Arhor  et  introrsum  summo  tenus  usque  deorsum 
Tola  putrescebat  medioque  foramen  habebat, 
Eius  in  interna  concluserat  ante  cauerna 
Queque  rogarentur,  que  (11)  falso  testificentur. 

(3)  I/édition  de  D.  M.  porte  dehine;  mais  il  m;  peut  y  avoir  là  qu'une 
faute  typographique.  —  (4)  Quoique  D.  M.,  dans  le  ms.,  n'ait  vu  qu'une 
m  à  ce  mol,  il  en  existe  bien  deux.  —  (o)  Ce  mot,  qu'après  avoir  lu  una, 
D.  M.  a  cru  restituer,  existe  bien  dans  le  nis.  —  (0)  Même  erreur  suivie 
de  la  même  illusion  :  D.  M.  a  lu  dcfient  et  l'a  remplaci'  par  dc/lent  qui 
est  la  Icron  du  ms. —  (7)  Ici  D.  M.  n'a  pas  mal  interprété  l'abréviation; 
il  n'a  aperçu  que  la  lettre  H.  —  (8)  I).  M.  propose  cui.  —  (9)  D.  M.  a 
édité  Hic;  c'est  encore  le  résultat  d'une  faute  de  lecture.  —  (10)  1).  M. 
substitue  ut.  —  (H)  D.  M.  a  substitué  quein,  ce  qui  l'a  obligé'  à  supprimer 
l'ii  de  testi/iccyituf  et  à  ajouter  ainsi  une  lauli'  à  une  autre. 


lluc  ad  conllictum  properant,  erat  utpole  dictiim  : 
Hac  ope  munitus,  hac  semper  et  arte  potitus, 
Perfidiis  ut  priniiini  venit  arboris  huius  ad  imuni, 
Dissimulando  rogat  scelus  arbor  ut  hic  sibi  prodit  (12j. 
His  puer  inclusus  perhibetur  vocibus  usus  : 
Aeris  bic  inuenti  socius  tibi.  nocte  silenti, 
Improbus  hue  venit  clam,  prorsus  et  illud  adeniit. 
His  ait  auditis  vir  mentis  ad  omnia  mitis  : 
Crimen  ut  hoc  fraudis  paleat  quod  taliter  aiidis, 
Arbiter,  obiectum  mihi  lac  quod  cugito  rectum; 
Hoc  sit  ut  arbustum  flammis  ultricibus  ustum. 
Quod  cum  iussissct  (13),  llammis  (li)  circumque  lulisset  : 
Quis,  ait,  iste  fiiror?  Pater,  hue  ades  (15)!  Intus  aduror. 
Mox  pater  et  natus,  censore  iubente,  crematus  (1(5), 
luro  dat  penas,  statuit  quia  (17)  sic,  aliénas  (IS). 

Sic  qui  vicinum  sibi  quemlibet  (19)  aiit  peregrinuni 
Ti'udere  conatur,  contra  ius  fasque  minatur, 
Se  grauiore  peti  discat  (20)  discrimine  leti. 

XX.  —[DE  l-El'OliE,  C.ATTO  ET  l'ARDU.] 

Forte  specum  quamdam  lepus  olim  nactus  amandam, 
Vespere  iam  facto,  subit  banc  procul  hospite  [catto]  (1); 

(12)  La  construction  grammaticalcj  et  la  prosodie  léonine  exigent  ^codAL 
—  (13)  D.  M.,  ayant  lu  iussisset  et,  a  supprimé  la  conjonction;  mais  ce 
qu'il  a  cru  faire  tlisparaitre  n'existait  pas.  —  (14)  Il  faut  lire  flammas.  — 
(15)  D.  M.  croit  qu'il  faut  lire  adsuin;  mais  ades  pouvant  s'expliciuer 
doit  être  conservé.  —   (lU)  C'est  à  tort  que  1).  M.  propose  cremantur.  — 

(17)  L'abréviation  de  quia  n'a  pas  été  comprise  par  D.  M.  qui  a  lu  qui.  — 

(18)  La  deuxième  syllabe  de  Jure,  étant  brève,  fausse  le  vers.  Pour  faire 
disparaître  ce  défaut  et  rendre  le  sens  plus  satisfaisant,  D.  M.  a  proposé 
de  lire  : 

JiuTilue  dant  poenas,  sitiunt  quia  sic  aliénas. 

Mais  cette  transformation  n'est  nullement  satisfaisante.  —  (19)  D.  M.  a 
lu  quolibet,  et  l'a  remplacé  par  quemlibet  qui,  en  réalité,  est  la  leçon  du 
ms.  —  (20)  1).  M.  avait  lu  distal;  en  le  changeant  en  discat,  il  a  cru  cor- 
riger le  texte  du  ms.  et  n'a  fait  que  s'y  conformer. 

F.  XX.  —  (I)  Le  dernier  pied  de  ce  vers  faisant  défaut,  D.  M.  l'a  rétabli 
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Legis  enim  recto,  vite  fuit  ipse  senecte; 

(Jiio.  solifum  iuxta,  repetentc  doniestica  lustra, 

Ante  sui  postis  stat  limen  \2)  ut  obuiet  lioslis. 

Non  parcens  [ire]  vetat  hune  sua  tecta  subirc. 

Sic  altercantes.  sibi  sepe  diuquo  minantes, 

Constituere  queri  sub  pardo,  indice  veri, 

Cuius  censure  statunnt  se  snbdere  iure. 

llis  utriusqne  minis  stabilis  et  mntno  liais  (^J) 

Nullus  habebatur,  requies  nec  cerla  dabatur  ; 

Et  licet  hoc  pardus  sit  tenipore  corpore  lardus, 

Calliditate  viget  nec  mentis  acumine  friget. 

Vt  veniunl  contra,  referunt  lis  unde  sit  orta. 

(Juos  sic  alTatur,  dum  sic  censere  rogatur  : 

(Juerite  censoreui  super  istis  utiliorem; 

Namque  par  etatem  quemquam  non  iudiro  l'ratrem. 

Factus  et  antique  monachus  pro  crimine  vite, 

Carnes  détester;  foliis  et  gramine  vescor; 

Vsque  sub  occasum  solis  nihil  linipletj  omasum  (4); 

Crede  (o'i  mihi,  tantum  comedo  (|uod  sit  sacrosanctum; 

Et  mihi  dicendi  datur  hora,  modusque  tacendi. 

Luminis  elFectus  minuit  tam  longa  senectus; 

Cui  solet  appendi  victus  sub  tempus  cdendi; 

Meque  potestalis  ((ii  propric  non  esse  sciatis, 

;i  l'aidi'  du  mot  lalro.  11  est  pr(''lVrable,  pour  combler  la  kiciiue,  d'avoir 
recours  au  mot  catto,  nom  du  propriétaire  du  lerrier.  —  (2)  Ayant  com- 
mis la  faute  de  lire  Hininc,  D.  M.  Va  remplacé  par  limen,  qui,  ou  réalité, 
est  la  leçon  du  ms. —  (3)  En  voulant,  par  suite  d'une  mauvaise  interpréta- 
tion du  texte,  faire  terminer  avec  ce  vers  la  phrase  commencée  avec  lui, 
I).  M.  l'a  altéré  :  il  a  san~  nécessité  substitué  Sic  à  His  et  est  à  et.  —  ii)  ('e 
vers  est  boiteux  :  la  Icmyiie  et  la  première  iuève  du  cinquième  pied 
font  défaut.  Pour  les  rétablir,  D.  M.  propose  l'introduction  des  mots  it  pcr. 

—  l'i)  Baldo  semble  avoii-  ouidié  qui-  le  juge  s'adresse  aux  deux  jilaideurs. 

—  (0)  Lisant  a  tort  potentis,  I).  M.  en  a  conclu  que  le  vers  était  faux,  cl, 
pour  le  remettre  sui'  pied,  il  a  recouru  à  cette  mauvaise  restitution  : 

Al'  iiiilil  pol.inlis  propriuin  non  esse  sri;ifis. 

On  voit  ainsi  à  iiuelles  crieurs  peut  conduire  l'absence  de  suflisautes 
notions  paléographiques. 


Sed  ilominanlis  hori  sub  iiire  iugoqiie  lonori. 

Tiinc  lepus  et  cattus  :  Uiiia  sic,  ait,  est  tuus  actus, 

V^eninms  hue  ad  te,  lili  (7)  modus  huic  sit  ut  apte! 

111e  suis  tegnis  (8)  non  quemquam  (9)  fallere  segnis, 

Indoluisse  datur  super  his  pius  ut  videatur; 

Instat  et  in  cautis  verbis  ad  talia  coniptis; 

Intus  enim  pungunt  sua  verba,  forinsecus  ungunt  : 

Cernitis,  ut  dixi,  iamiam  mea  membra  falisci  ; 

Huius  et,  ut  scitis,  nimis  inipar  sum  quia  litis. 

Tortus  et  obtusus  stat  nosti'i  corporis  usus; 

Sensibus  utatur  qui  talibus  ille  pelatur  : 

Demus  et  amplexus  vestros  tamen  ante  recessus, 

Nos(quo)que  salutemus  (10)  et  ad  oscula  danda  paremus; 

Sicque  valedicto,  me  protinus  ite  relicto! 

Mox  amplexantes  et  semet  in  oscula  dantes, 

Pacis  in  hoc  signo  perierunt  dente  raaligno, 

Stultitieque  ferunt  penas  quas  tune  meruerunt  (II). 

Cognita  (12)  stultorum  post  lalia  facta  duorum, 
Gui  non  est  cure,  sit  in  his  vis  quanta  figure; 
Se  quoque  seduci  sciât  bac  sub  imagine  fuel, 
Proditione  pari  dignus  quandoque  necari  ! 

XXI.  —  [DE  ARIETE  CAXEM  SIiMULANTEl. 

Custos  non  vilis  canis  olim  régis  (1)  ouilis 

Id  (2)  fore  securum  faciebat  ab  agmine  furum, 

(7j  En  lisant  lice  au  lieu  de  lili,  i>.  M.  a  faussé  le  vers  qu'il  a  essayé  de 
rétablir  et  qu'il  n'a  qu'altéré  davantage  par  le  changement  de  lili  en 
liceat  et  de  apte  en  optes.  —  (8)  Il  faut  probablement  lire  :  techniii.  — 
(9)  Ici  D.  M.,  après  avoir  lu  cjucquam,  a  édité  quemquam.  —  (10)  Brève 
réputée  longue  comme  étant  à  la  césure.  —  (11)  Encore  un  vers  qui  a 
été  omis  par  D.  M.  —  (12)  D.  M.,  n'apercevant  pas  l'n  de  Coijnila,  a  lu  à 
tort  Cojila,  qui  rend  le  vers  faux  et  en  dénature  le  sens. 

F.  XXI.  —  (1)  Le  mot  régis,  quoiqu'il  fût  aisé  de  comprendre  qu'il 
s'agissait  de  la  bergerie  du  roi,  n'a  pas  plu  à  D.  M.  qui,  en  le  transfor- 
mant en  gregis,  a  sans  nécessité  rendu  le  vers  faux.  —  (2)  Ne  remarquant 
pas  que  kl  se  rapporte  au  substantil  neutre  ovile,  D.  M.  lui  substitue 
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Nec  metuisso  minas  noctesque  diesque  lupinas. 
Quo  mox  defuncto,  graiiis  est  dolor  in  grcge  ciincto; 
Nara  lupus,  hostis  atrox,  nullo  prohibente,  per  agros 
Inde  solebat  edax  quas  vcilet  ducei'e  predas. 
Cuius  ubiquc  minis  grex  territus  atquo  rapinis 
Cogitât  obsisti  valeat  quibus  artibus  isti, 
Hisque  simul  mixtis,  casus  formidine  tristis, 
Dum  dubitaretur  super  boc  ([uid  ab  bis  agervliir, 
Talia  verba  ret'ert  aries  qui  se  magis  etlcrt  : 
Cura  sit  (3)  incidi  nionitoris  cornua  fidi; 
Me  quoque  pelle  canis,  procul  hinc  qui  fetet  inanis, 
Circumquaque  tegi  (i),  vice  sic  fruar  inde  catelli  (o). 
Quo  sic  impleto,  rediit  lupus  ordine  suelo; 
Temptat  et  illesus  quid  ut  hinc  sibi  loUal  adesus  (6) 
Cuius  conatus  cohibens,  canis  iiic  siuuilatus  (7) 
Impiger  accessit,  violentus  euuique  iacessit, 
Captus  ut  bac  larua  fugitando  coinquinet  (8)  arua; 
Idque  ter  agressus,  redit  irritus  in  sua  l'essus, 
Atque  ter  inmundo  (9)  se  stercore  fedat  eundo. 
Cum  properaret  item  sibi  cum  cane  sumere  litem, 
Huius  in  occursum  (10)  canis  euolat  utpote  rursum. 
Qui,  sic  currenles  per  acutos  undique  sentes. 
Se  maie  depectunt,  simul  et  persepe  rellectunt. 
Mox  canis  imbellis  spoliatur  tegmine  pellis. 
Dedecus  illatum  longeque  famis  cruciatuni 

Hune  qu'il  faut  rejeter. —  {:!)  D.  M.  a  lu  fit.  et  averti  qu'il  fallait  lui  substi- 
tuer sit  ;  mais  le  ms.  porte  bien  sit.  —  (4)  D.  M.,  par  erreur,  a  lu  :  teget  qu'il 
a  fait  suivre  d'un  point  d'exclamation. ^(5)  C'està  tort  que  D.M.  prétend 
qu'il  faut  lireen<e/tee. —  ((J)  Divisant  ce  mot  en  deux, D.M. a  édité  ad  esus; 
s'il  n'y  a  qu'un  mot,  c'est  le  génitif  du  substantif  adesus,  el  alors  la  phrase 
doit  se  construiio  ainsi  :  quid  adesus  ut  sibi  hinc  tollat.  —  (7)  D.  M.  a  lu 
simulatur  et  l'a  remplacé  par  simulatus ;  mais  c'est  ce  dernier  mot  i|ui 
est  la  leçon  du  ms.  —(H)  D.  .M.  a  édité  conquinet;  c'est  probablement  une 
faute  imimiable  à  l'imprimeur.  — (it)  Ainsi  pour  immundo.  — (10)  Comme 
dans  maints  autres  endroits,  D.  M.  a  fait  ici  une  faute  de  lecture,  il  a 
lu  :  occasum;  puis  corrigeant,  il  a  cru  opérer  une  restitution  et  n'a  que 
rétabli  la  viaie  leçon. 


)  BALDINIS 

Vindicat  iratiis  lupus,  illi  taiia  fatus  : 
Cur  tociens  tristi  formidine  nie  repulisti? 
—  Non  ob  tcrroi'om,  sed  ludi  propter  amorcm, 
Hoc,  ait,  est  factum  quod  te  sic  reris  abaclum. 

Sic  simulaforos  variant  cum  (11)  tempore  mores; 
Menli  sincère  nequeunt  tamen  (12)  usque  nocere, 
Quin  ad  momenlum  su  eis  opus  illud  ademplum; 
Et  qiia  crassantur  (1?,),  qua  fraudis  et  arte  minantur, 
Hac  hos  non  mire  contingit  (14)  iure  périra. 

XXII.  —  [DE  LLPO  ET  HIRCO]. 

Exagitans  circuni  caper  et  (1)  lupus  acer  ut  [hjircum, 

Menti  (2)  sub  ingenti  subiit,  queni,  nocte  silenli 

Si  descendisset,  iugulabat  (3),  ut  hune  rapuisset. 

Sed  caper  ut  fontem  videt  eminus  hune  prope  montem, 

Per  triduum  (4)  totum  sitiens  petiit  sihi  potum; 

Vtquc  sitis  cessit,  sub  aquas  et  lumina  flcxit; 

Interius  spécial  que  cornua  cruraque  gestat, 

Quanti  terroris  prolixaque  barba  sit  oris. 

Mox  nimis  elatus  perhibetur  talia  fatus  : 

Amodo  (S)  cuiusquam  l'orniidinc  terrear  usquam. 

Terga  vcl  obstanti  dabo  cui<|ue  vel  insidianti, 


(1 1)  D.  M.  pri'frre  p/'o.  —  {l'2)  D.  M.  propose  de  remplacer  tamcn  par  hue. 

—  (13)  Comme  l'iiKlique  I).  M.,  il  est  probable  qu'il  faut  lire  ;  grassantur. 

—  (14)  Au  lieu  d'éditer  contigit  et  d'avertir  qu'il  faut  lire  :  contingit, 
D.  M.  aurait  dû  y  regarder  de  plus  près;  il  aurait  vu  que  c'est  ce  deruiei' 
mot  que  porte  le  ms. 

F.  XXII.  —  (1)  Ces  deux  mots  existent  bien  ainsi  dans  le  ms.,  mais 
D.  M.  a  eu  raison  de  n'en  faire  qu'un  seul.  —  (2)  Dans  le  ms.  il  y  a  bien 
Menti;  mais,  comme  l'a  fait  D.  M.,  il  est  probable  qu'il  faut  le  remplacer 
par  Monte.  —  (.3)  A  celte  leçon  du  ms.  il  faut  préférer  ce  que  D.  M.  a  cru 
logique,  c'est-à-dire  vigilabat,  qui  offre  un  sens  satisfaisant.  —  (4)  D.  M., 
lisant  mal,  a  cru  voir  et  a  adopté  circtum,  mot  inadmissible.  —  (5)  Cette 
fois  D.  M.  a  bien  lu;  mais  il  a  prétendu  qu'il  fallait  substituer  Quomodo,  ce 
qui  rendrait  la  plirase  interrogative.  Il  faut  conserver  Amodo  qui  signilie: 
dès  à  présent,  et  qui  est  mieux  appropiié  à  la  pensée  exprimée. 
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Cornibus  liis  comjitiis,  L-niruinque  vulumine  proni[)liis. 

Talia  iactantcm,  sic  seqiie  prcesso  putantcni, 

Hum  lupus  audisset,  tolerare  niagisque  nequisset, 

Occupât  incautuni,  falsis  vii'tutibus  auctum. 

Cuius  premorso  letali  vulucre  dorso  : 

Cur,  ait  illo  fremcus,  iaclas  lot  inania.  drnicns? 

—  Desino  mirari  tibi  me,  lupe,  talia  faii. 

Scis  quia  vulgari  solet  hoc  (6)  sermone  probari  : 

Hircus  quando  iiibit,  que  nou  sunt  débita  dicil; 

Cum  benc  polatur  hircus,  non  débita  fatur. 

Non  tamen,  oblato  necis  iiuius  tempore  giato, 

Huic  fore  parcenduni  ratus  est  lupus,  biinc  sed  edendum. 

Non  ultra  vires  discant  presumere  viles, 

Non  sua  nec  cajilent,  propriis  (7)  nec  viribus  aptent  (S), 

Munere  nature  quod  non  datur  his  (9)  fore  iure, 

Curaque  sit  talis  :  peragat  quis  ut  id  luuenalis 

A  superis  missum  se  nosse  quod  expedit  ipsum; 

Fertur  ab  Argiuis  quod  :  No/i/  •iflitoit  (Kl),  ubi  (H)  vis. 

Wlll,  —     liK  VILPE  I:T  (lAl.l.o  . 

Fada  [\)  secus  vallum  qviedani  vulpecula  j^gallumj 

Callida  rimatur  quibus  arlibus  iiie  eapialur. 

Multa  reuoluenti  sedet  hec  senlentia  menti  : 

Fallat  ("1)  adulando  quem  (3)  vi  nequit,  iiec  sibi  tando  : 

(6)  Conniit'Ltaill  coiislaminriit,  ù  l't'garJ  de  hoc,  la  iiièine  faute  de  lec- 
ture, D.  M.  a  édité  Inc.  —  (7j  t).  .\I.  a,  par  erreur,  lu  et  a  ('dite  :  fiiun. 

—  (8)  Sauf  le  mot  propriis,  T).  .M.  a  bieu  lu  tous  les  mots  de  ce  vers; 
seulement,  comme  il  ne  lui  trouvait  pas  un  sens  acceptable,  il  l'a,  à  tort, 
déliiîuré  ainsi  : 

L't  sua,  seii  lapteiil  priu~  liacc  '|iuic  vii-il]u>  aptent. 

—  (9,  Comme  rindi(|U'-  I).  M.,  il  faut  hoc.  —  (lOi  On  di-couvre  aisément 
dans  ces  deu.x  mots  l'altération  ili'  l'adat;e  philosoplni|ue  :  Pvr./J;  jeijtov. 

—  (11)  D.  M.  est  d'avis  <iu'il  faut  lire  :  ihi. 

F.  XXIII.  —  (1)  I).  .M.  fait  avec  raison  remarquer  qu'il  faut  lirr  ;  A'<ie(((. 

—  (2)  I).  .M.  à  lùiUnl  substitue  lùillil,  qui  est  préférable.  —  (;(,  I).  .M.  rem- 


Ante,  jKT  lias  lioras,  quas  voces  quamquc  sonoras 

Nocte  diequc  pater  dederat  luiis,  o  bone  frater! 

Fac  igitur  signuni,  rear  vel  (4)  pâtre  te  fore  dignum, 

Si  siiinil  (o)  patri  videatur  vox  fore  nati. 

Gallus,  adhortantis  prece  victus,  et  hoc  simulantis 

Lumina  claudendo,  veluti  solet  ipse  canendo. 

Quod  viilpes  factum  cernens,  sibi  tempus  et  aptum, 

Susliilit  ignarum,  gestans  per  opaca  viarum. 

Dedecus  illud  agi  videt  omnis  ut  incola  pagi, 

Vulpis  in  occursum  (G)  dédit  ocius  undique  cursum 

Atque  sui  galli  dolet  hoc  gestamine  falli. 

Cuius  post  dorsum  clamatur  :  Die,  âge,  quorsum 

Nostra  feratur  auis,  vocis  modulamine  suauis. 

Cunique  nenius  iuxta  vulpes  sic  iret  (h)onusta 

JNec  per  virlutem  putet  aies  habere  saluteni, 

Arte  l'elaxari  tentât  molimine  tali  : 

Non,  ait,  audisti  référant  quid  inaniter  isti? 

Plebis  hic  est  nostre  gallus,  hic  rapius  ah  hoste. 

Esse  tuum  certe  decet  hune;  fatearis  aperte. 

Talia  credentis,  cadit  aies  ah  ore  loquentis, 

Arboris  inuente  conscendens  alta  repente. 

Sic  deluduntur  multi,  duni  vana  loquuntur, 
lure,  satis  culpis,  patiendo  siniillima  vulpis  : 
Sepe  solet  taies  deludere  prouidus  aies. 

XXIV.  —  [DE  LEONE  ET  MIHE]. 

Plurihus  (1)  in  ludum  eollectis  niutuo  dudura, 

Casus  a[g]il  qucmdam  latebrani  nimis  immemendam  (2); 

place  qiicm  (lar  r/iii;  mais  la  leçon  du  ms.  est  la  meilleure.  —  (4)  D.  M.  à 
vel  substitue  ut.  —  (5)  Comme  D.  M.  l'indique,  il  faut  lire  similis.  — 
(6)  Au  lieu  de  ce  mot,  D.  M.,  comme  dans  le  vers  23  de  la  fable  XXI, 
a  par  erreur  lu  :  occasum. 

F.  XXIV.  —  (I)  Lisez  :  Muribns.  —  (2)  A  moins  qu'il  ne  soit  dû  à  une 
incroyaJile  nonchalance,  un  pareil  mot  ne  peut  avoir  été  écrit  que  par  un 
copiste  également  étranger  à  la  langue  et  à  la  prosodie  latines.  Comme 
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In  qiia,  sicut  erat  solitus,  \co  lorh'  (|iiiiM'at; 

Cunujiie  vagaretur  mus  inliis  ni  (■i;rc(lci('liir. 

Ora  ([uicscontis  conligit  (3)  acuniinr  dciilis. 

111e,  ferox  rictu  (i),  factusque  fcrocior  iciu, 

Vngiiilnis  aflixit  miserum,  cui  [lalia]  ilixil  : 

Que  tibi  sunt  vires,  me  sic  ut  inoptus  adirés? 

Respondere  ferunt,  hue  (5)  se  quod  fata  luleruut, 

Sponte  nec  immissum,  sociis  sed  agentihiis  Ipsum. 

Ouem  venia  dignum,  proprio  nec  vclle  malignum, 

Deposilis  ire  stimulis,  leo  iussil  aldre, 

Dum  nil  posset  ei  mors  illius  esse  troplici. 

Retia  vcnantum  quondam  ((•)  iaclata  per  antruni 

Hune  tenuere  i'erum.  post  tempora  pauca  dierum. 

Cuius  clamoris  sonus  il|ljico,  vox  simul  oris, 

Duxil  ad  luinc  ipsum  murem  pielate  remissuui. 

111e  sui  captus  non  immemor,  eius  et  actus, 

Instat  mille  bonis  vinctum  dissoluere  nodis, 

Vique  iuual  denlis  prius  hinc  (7i  non  ullro  (8)  nocentis. 

Sic  succurrendum  sibimet  sciât  et  niiserendiufl 
AUerius  culpam  quicumque  (9)  rclincjuit  inultam  (lOj, 
(luraque  sit  (il)  menti  veniam  donare  petenti, 
Dum  licct  ignarum  rerum  fore  quennjue  suaruni. 

XXV.  —  [DE  VILPE  KT  IIîIDE;. 
Iiuiilala  cibis  vulpis  tïiit  artil)us  ibis; 

l'a  l'ail  I).  .M.,  il  conviL'iil  de  substituer  in  ineluenduin.  —  (3)  La  mesure 
e.\if;e  continijit.  —  :4,i  l.e  ins.  porte  bien  ec  mot,  mal  lu  par  D.  .\I.  ([ui  a 
édité  rilii. —  (:i)  Selou  I).  M.,  il  faut  remplacer  hue  [tiir  hune.  —  H>]  \.\<i'7.: 
quoddam. —  i7"i  Selon  D.M.,  il  faut  substituer  huic.  — {^]^'^  mol  eomposé 
de  syllabes  longues  rend  U-  vers  faux.  —  (0)  l>.  M.  a  cru  voir  qnidquid 
(ju'il  a  remiilacé  ]ku'  '/((im/'ïi,-.'.  .\[U'ès  avoii-  mal  lu,  il  a  mal  eiuriiié.  — 
(10)  1).  .M.  a  lu  :  miill'iin  (ju'il  a  ensuite  eliaMi,'é  eu  innltain.  S'il  y  avait 
regardé  de  plus  près,  il  n'aurait  pas  (unnmis  l'ernur  ipi'il  a  iecli(i(''e. 
—  (M)  Ici,  comme  précédemment  on  l'a  vu,  I).  M.  a  |u  is  le  t  du  coiiiste 
pour  uu  e  ;  i;e  qui  lui  a  fait  lir.;  m-,  qu'il  a   d'ailleurs  rempbii'é  par  , vif. 
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Cui  liquidas  pultes  (1)  breuiter  det  (2)  ut  inuida  vulpes, 

Has  super  immensum  vas  spargit  et  undique  tensum; 

Ad  quod  ut  (3)  accessit  rostrumque  famelica  pressit, 

Tristior  Inde  redit,  delusam  se  quia  crédit. 

Sed  tempus  multum  non  distulit  illud  inultuni  ; 

Nuper  enim  perte  (4)  cène  non  imniemor  arte, 

Hanc,  ut  fallatur,  secum  prandere  precalur. 

Ampla  lagena  foris,  spiramine  stricta  sed  oris, 

Vulpi  plena  datur,  qua  sufficienter  alatur. 

Que  mox  ironice  sic  fari  cepit  :  Amice, 

Ecce  recepisti  bona  que  largita  fuisti  ; 

Si  placet,  utaris  ne  cuilibet  inde  queraris; 

Si  dedignaris,  mihi  parcere  ne  verearis. 

Auribus  bec  cordis  quicumque  capaciter  audis, 
Ex  quo  turbari  poteris  vel  mente  grauari, 
fiuilibet  arte  mali  caueas  inferre  sodali  ! 

XXVI.  —  IDE    CERVO    ET   EQUO]. 

Cornibus  atli[n]gens  superos  et  viribus  ingens, 
Ccruus,  oberrando  per  rura,  furebat  ouando. 
Cuius  terrer  equum  veritus  concurrere  secum 
Subdere  venanti  se  fecit  amore  iuuandi  (1). 
Cui  (2)  prece  deuota  miser  indicat  huic  sua  vota  : 
Sic  inipune  sines  per  nostros  amodo  fines 
Hoc  errare,  ferox  animal  !  Tibi  dedecus,  héros. 
Ille  quidem  captus  multis  foret  usibus  aptus, 
Et  melius,  cesum  ieciir  ipsius  esset  ad  esum. 
Sed  prius  ostendi  placet  hec  via  que  sit  agendi  : 

F.  XX.V.  —  (1)  Comnieltant  encore  une  fois  l'erreur  qui  vient  d'être 
indiquée,  D.  M.  a  Inpulces;  il  a  reconnu  d'ailleurs  qu'il  fallait  substituer 
pultes.  —(2)  D.  M.  substitue  dat.  —  (3)  D.  M.,  sans  nécessité,  propose  de 
remplacer  ces  trois  premiers  mots  par  ces  trois  autres  :  Vix  ad  id.  — 
(4)  Lisez  :  parte. 

F.  XXVI.  —  (t)  La  substitution  dejtivari  faite  par  D.  M.  ne  doit  pas 
être  acceptée.  —  (2)  D.  M.  substitue  Qui. 
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Me  super  inucctus,  iaculo  sihi  translige  pectus  ; 

Postqne  labore  meo  suniplo  roiiehere  tropheo. 

Ille  per  anfractus,  subsollia  lalia  iiaclus, 

Vt  capiat  ceruum  non  cessât  lleclere  seruum. 

Sed  venatoris  non  immemor  ille  furoris, 

Insiluisso  datur  fruliccs  ut  se  tueatur, 

Sospes  et  intactus  silue  muniniine  l'actus. 

Viiibus  iniectus  (3)  nec  tanto  pondère  suetus, 

Alloquitur  tandem  sonipes  se  sic  equitanteni  : 

F^ene  tuis  victus  cum  sini  calcarilnis  ictus 

Et  simus  prede  delusi  spe,  miiii  cède; 

Descendensque  cilo,  nn'  victo  tmpiter,  ito. 

Sensit  ut  (i)  ille  doluni  metuensque  relinquere  soluni 

Munus  id  oblatum,  cum  sit  variabile  fatum, 

Incrcpuisse  pecus  sic  dicitur.  arliitiT  anjuus  : 

Vllerius  pénis  nec  liber  haberis  habcuis, 

Nec  sessoris  cris  (o)  immunis,  ut  amodo  reris, 

Sumpscris  [istud]  (hionus  cum  ij;ratus,  ad  omnia  pronus. 

Sic  obsisfentes,  aliisque  nocere  volentes, 
Sunt  magis  inde  sibi  peruersa  mente  nociui, 
]\ec  dominatoris  meluunl  se  siibdere  loris. 

WVIl.  —    DE    MILM    ET    l,ll>0  . 

Dum  mulus  quidam  prope  siluam  pascitur  Idam, 
Nomen  ei  quod  sit  (1)  vulpes  audire  poposcit. 
Respondisse  datur  quod  beslia  vulfio  vocatur. 
Non,  ait,  id  quero,  sed  te  de  (2)  nomiue  vero, 

(3)  U.  M.  avait  lu  :  infccth.  Apri's  avoir  ainsi  mal  inliTpri'h'-  l'('ci  iturc 
du  copiste,  il  a  cru  npcrer  une  reslilulimi  l'U  aJuplant  inj'eclm  qui  n'est 
que  iajeçon  du  ms.  —  (4)  D.  M.  s'est  lioiii|ii',  en  lisant  et  en  éditant  et. 
—  (o)  Encore  une  brève  rendue  longue  par  sa  position  dans  la  césure. 

F.  XXVII.  —  (l)U.  M.,  qui,  souvent  el  notamment  dans  la  fable  XXV, 
a  pris  le  t  du  coidste  i)our  un  c,  a  aussi  souvent  pris  son  s  pour  une  /'.  Ici, 
comme  par  exemple  dans  la  fable  XXI,  il  a  a.  tort  lu  fU  el  l'a  remplacé 
par  sit  qui  n'est  que  la  leçon  du  ms.  —  (21  D.  M.  ayant,  sans  s'en  aper- 


Quale  sit,  ignare  mihi  deprecor  ut  fateare. 

—  Tcmpore  priniciio  latet  hoc  mihi  ;  tempore  (3)  leuo 

Hoc  ihi  nactus  erit  quisquis  sihi  difsjcere  querit  ; 

Curqiie  sit  hoc  gestum,  non  sit  tibi  scire  molestum  : 

Matris  in  occasu,  patris  egri  donique  suasi  (4) 

Constat  id  inuentum  ne  mox,  post  fata  parentum, 

Tempus  deleret  proprium  quod  nomen  inhercl. 

Paruus  eram  pullus,  fuerat  sensusque  nec  ullus  . 

Hoc  stet  ut  in  mente,  priuatus  utroque  parente. 

111a  dolum  talem  sihi  sentit  ut  exitialem. 

Ingrediens  vicuni,  procul  aspicit  haud  inimicum 

Forte  iacere  lupum  quendam  secus  inuida  (o)  lutum  (6), 

Mole  coarctatum  famis  et  nimis  attenuatum  ; 

Quem  (7)  nunc  ulcisci  non  posse  locusque  sit  ipsi, 

Illius  ad  raptum,  prede  dulcedine  captum 

Nititur  urgeri,  sub  amoris  imagine  veri  : 

Erige  te  sursum,  celer  hue  et  dirige  cursum, 

Hic  quia  prospexi  quani  pinguis  et  omnia  (8)  vesci, 

Digna  tuo  uictu  sit  bel[l]ua,  miraque  dictu. 

Surgit,  ut  audiuit,  lupus,  hue  quoque  protinus  iuit  (9), 

Metque  (10)  quod  ignorât  sibi  nomen  ut  indicet  orat. 

Hoc  super,  ut  dixi,  respondit  prouidus  ipsi, 


cevoir,  interverti  l'ordre  de  ces  deux  inoiiosyllabes  qui  par  suite  Tout 
fort  gène,  a,  pour  sortir  d'embarras,  proposé  la  suppression  de  te  et 
l'introduction  du  mot  tibi  après  qiiero.  Eu  se  conformant  au  texte  du 
ms.,  on  n'a  rien  à  supprimer  ni  à  ajouter.  —  (3)  D.  M.  a  jugé,  avec  rai- 
son, nécessaire  de  remplacer  ce  mot  par  sed  pede.  —  (4)  Lisez  :  suasu.  — 
(o)  A  ce  motD.  M.  substitue  invia. —  (0)  Au  lieu  de  ce  mot  qui  est  bien 
ainsi  dans  lems.,  D.  M.  a  lu  et  édité  lucum.  —  (7)  D.  M.,  quoiqu'il  ail 
bien  vu  Qucm,  l'a  remplacé  par  Quum  ;  mais  certainement  le  ms.  qui  a 
servi  de  modèle  au  copiste  ne  portait  pas  cette  conjonction  qui  au 
moyen  âge  s'écrivait  Cum.  —  (8)  Suivant  D.  M.,  il  faut  remplacer  ce  mot 
par  obvia.  —  (9)  D.  M.  s'attribue  le  mérite  d'avoir  comblé  par  ce  mot 
la  lacune  qu'ici  le  ms.  aurait  offerte  ;  mais  ivit  y  existait.  —  (10)  Ici  le 
ms.  porte  une  particule  qui  n'est  jamais  employée  que  jointe  à  un 
pronom.  Le  copiste  doit  donc  avoir  mal  lu  son  modèle.  Quant  à  D.  M., 
il  a  édité  :  Huncqiie.  Ce  mot  peut  être   accepté  à  titre   de   restitution. 
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Subscriptum  Iciio  jxhIl'  primo  (iiiod  sil  ab  cuo. 

Hoc  ibi  querenchim  sit  sempcr  et  inueniendum. 

Ncscius  hic  traiulis  tante  quam  (11)  quisque  subaiulis  (12) 

Intima  dum  spectat  si  nomen  id  unguUi  gestat, 

N'crbcre  frons  crebro  fuso  crej)at  icta  cerebro. 

<Juod  tlum  tab'  \id('t  fieii.  viilpccula  ri(b'i  : 

Omnibus  int'esinm  merilo  sic  ulla  scelcshim. 

(Jui  logit  hec  discal  no  talc  (|uid  ipse  cnpiscat. 
In  se  confisus  (13i  per  qnod  jsitj  ad  ullima  risus  ; 
Nam  nimis  est  sérum,  post  sunipta  pcricula,  lei'um 
Piesumpliuarnm  stuitum  piguisse  suaruni. 

WVIII.  —    1)1-:    Vllio    ET    TK.UIDEI. 

Huondam  non  IVustra  venator  per  sua  lustra 
Turbabat  solitis  animalia  (jneijue  sagittis. 
Auxilio  pigris  audax  animosaque  tigris 
Tune  cupiens  esse,  iacnlum  precepit  adesse. 
Venator,  solito  contorquens  tela  lacerio  : 
Conscia,  dixit.  cris  ex  quo  me  noscere  (|ucris  ; 
Sic  pccus  in  tutum  iaculum  mitlens  vii'  acutum, 
Hn  miseram  strauit  ,1j;  sua  viscera  nam  penetrauit. 
Dum  tigris  dicta  foret  huius  fulmine  vicia. 
Blanditiis  mnilis  accedit  subdola  vulpis  : 
Die,  quis  te  strauit  vel  ubi  sua  tela  locauit? 
Tigi'is.  ut  audiuil.  vix  rcsponsiim  dare  quiiiil. 


—  (Il)  Comme  Unijums.  raule  di'  i(im|iiciiclii'  le  srn-,  du  sii^ne  alin'vialit 
de  Vm,  I).  M.  a  lu  (/u«,el,s;uis  le  savoir,  s'est  (•oiiroiiiié  à  l'éciiluredu  ms., 
en  éditant  <iuam.  —  (12)  Le  ms.  [inrtc  subaudis  (jui  est  réclamé  par  les 
exigences  de  la  prosodie  léonine,  mais  il  f.uil  suhniidit  qne  D.  M.  a  adoplé. 

—  (1.3)  D.  M.  substitue  coii/ixiis. 

V.  .X.WllI.  —  (1)  D.  M.  a  mal   lu  i-t  uial  eompiis  ce  passai;e  ilu  ms. 
qu'il  a  édité  ainsi  : 

Sic  pecus  iiiliiliuii.  .laculuui  iiiittens  vir  .■iciiluiM. 
En  misci'aui  sli-.ivil. 
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Vox  quia  premagnis  sublata  fuit  sibi  damnis  : 
NuUa  mihi  certo  species  occurrit  aperte  ; 
Sed  fecisse  virum  credo  mihi  ruinera  dirum. 
Hune  casum  timeat  qui  cunctos  vincere  sperat  ! 

EXPLICIT   NOVIJS    ESOPUS. 
Finiui  iibrum;  scripsi  sine  tnanibiis  Ipsum  (1). 

(i)  Ce  vers  faux  a  été  ajouté   par   une  main  autre    que  celle  du 
copiste. 


UAIML'NDl   1)K  lin  KU lus 


KALIL.E  ET   DIMN.E 


[PROUK.MirM 

IJBRO    AIVTE.V    COMPI,ET()    l'Ii.EPOS  ITL:  M]  (-2). 

I  Ciim  aniinaduerlc'ivm  qiiaiiipliirimum  (  ){ i  inc  diu  stetissc   ,i'', ,-.  i 
desolatiim  ac  quenilosiim  anto  aulani  regiani,  per  tompus  e( 
tempora   ol    modium    tempùiis.    lutii   halicns    accessiim    scii 
inlroitiim   nio   curani  nia,i;('stal('  !  wVi  rri^ia  pi'osciitai'i.  vl  fac- 

(1,1  Ce  litre  est  rrlui  (.luiiin'  au  liviv  ilaiis  la  ([■■dii-arc  (lu  manusiiil 
8b04.  Quoiqu'on  en  ail  i\r]i\  r\r  iiirnrnié  par  la  luél'ari'  de  ce  volume,  il 
est  peut-être  bon  dv  rappeler  que  e'i'>t  celui  qui  va  èlre  puMié.  Il  est  vrai 
que  son  texte  est  plus  fautif  que  celui  du  ins.  80O0  ;  mai-;  il  fallait  choisir 
entre  les  deux,  et  opter  pour  ce  dernier,  c'eût  été,  en  (pudque  sorte,  à  la 
suite  de  la  reproduction  exacte  du  Directorium,  en  donner  une  seconde 
altérée.  Le  ms.  8o04  présentera  sans  doute  aussi  cet  inconvénient  aggravé 
même  par  des  leçons  plus  fautives  ;  mais  d'une  part  il  possède  dans  la 
dédicace  et  dans  les  deux  |iruliiL;ni'--  di-^  Iransformations  el  des  dévelop- 
pements et  dans  les  chapitres  eux-niérni'~  d''s  addilinns.  qui  l'u  fonl.rn 
somme,  une  œuvre  assez  différente  de  ( ''llr  ilr  Jimh  il.-  Caimur  |ioui-  .|Ui- 
la  puhlication  en  soit  inléressanlc  ri  ilr-.  Inr--  |ii-lili.  r.  (juanl  à  rinc(iiivi'>- 
nient  résultant  des  leçons  fautiM'>  dr  rr  m-.,  il  y  -rra  remédié'  jiar 
rinsciii)tion,  au  bas  des  pages,  dr  ci  l|f>  ijui  >rr'iiii  fi.urnies  nicilleurcs 
par  le  ms.  80O0.  —  (2)  Ce  prologue  ol  une  imitalioii,  l'aile  el  inirednile 
après  coup  dans  h;  ms.  S'iOV,  de  la  dt'di(  aee  jiar  laquelle  d.dnile  le 
ms.  80O0.  Voyez  Jilns  li;nil  p.  :i',l.  ■ —  [.i)  Ces  premiers  nmls  oui  sans  duule 
été  inspirés  par  le  délml  di-  la  Préface  des  lli>li(|Ue~  d,'  Deiiys  Catun, 
ipii,  ainsi  cpi'on  le  \erra,  mioI  snuvent  cih's  ilaii>  cid  nuvragi,'. 


380  KAIMIXDI    DE    UITEIUUS 

tum  moum  et  supplicationom  manifcstare  valerem  domino 
nostro  régi.  Hoc  autem  esse  potuit  propter  duo  :  primo,  quia 
sum  aligena  et  conditionis  humilis  et  a  custodi[enti]bus 
(h)ostium  camere  régie  ac  curiam  regiam  frequentantibus 
sum  ignotus  ;  secunda  causa  esse  potuit  propter  aliquod  bo- 
num  mibi  prosperum  per  magestatem  {sic}  regiam  in  futu- 
rum,  quia  dicitur  a  prudentibus  : 

Omnia  cum  quodam  veniunt  incommoda  iVuctu. 
Et  considerans  principium,  médium  et  fincm  mei  propo- 
siti,  anima[d]uerti  quod  adhuc  me  poteram  per  magestatem 
[sic)  regiam  fmaliter  prosperari,  quia  dicitur  : 

Débile  principium  melior  fortuna  sequetur. 
Et  alibi  : 

Quicquid  agas,  sapienter  agas  et  respice  flnem  (1). 
Et  Pamphiius  : 

Principium  finemque  simul  prudencia  spectat, 
Rerum  finis  habet  crimen  et  omne  decus. 

Verbi  principium,  finem  circumspice  uerbi. 
Vt  melius  possis  iiremedidata  loqui  ('2). 

Et  quia  per  notos  amicos  regios  non  poteram  me  propo- 
2.   nentes  coram  |  regia  magestate,  saltim  [sic]  ualerem  per  uiam 
scientificam  meum  propositum  adimplere  et  per  consequens 
me  coram  facie  regia  apparere,  quia  dicitur  a  sapiente  : 

Consilio  pollet  cui  vim  fortuna  negauit  (3). 
Et  sapiens  dominatur  astris,  quomadmodum  seminafor  tcr- 
rarum  uirtutes  naturales  (4). 

Et  quia  uiam  raeliorem  habere  non  poteram,  librum 
quem,  temporo  illustrissime  domine  lohanne  bone  memorie, 

(1)  Walther  l'Anglais,  f.  WII,  v.  .I.  —  (2)  Pamphilus,  De  Amore, 
V.  327-330.  —  (3)  Denys  Cato.n,  I.  11,  Dist.  19.  —  (4)  On  retrouvera 
ailleurs  cette  phrase  incorrecte  et  obscure,  que  Silvestre  de  Sacy,  Notices 
et  extraits  des  manuscrits,  etc.,  t.  X,  2"  partie,  p.  5,  note  2,  n'hésite  pas 
à  croire  incomplète. 
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Dei  gratia  reginc  Francie  et  Naiiarro  tune  viuontis,  dulali' 
tribus  donis  anime  et  quatuor  dotibus  corporis,  anima  cuius 
cum  sanctorum  gloria  requiescat  (1),  ad  cuius  titulum  et 
honorem  transferre  inceperam  de  lingua  yspanica  in  latinum, 
quem  librum  tune  inceptum  usque  nunc  pretermissum,  deso- 
latus  propter  prefate  generose  obitum,  translationem  quam 
tune  inceperam  pretermisi.  Et,  quia  bonum  principium 
absque  bono  fine  a  sapientibus  non  laudatur,  ideo  pioposui 
et  elegi  iani  liln-um  perficere  et  conplere  ad  eius  retjuisi- 
tionem  (2). 

(1)  EnliL'  ce  mot  et  lo  suivant  il  y  a  un  espace  iilanc,  (juc  Silve^tre  de 
Sacy,  même  endroit,  note  3,  croit  avoir  été  destiné  à  recevoir  une  mi- 
niature représenlaul  la  reine  Jeanne.  —  (2)  Silvestre  de  Sacy,  se  basant 
sur  ce  cjne  dans  le  nis.  SIlOi  il  n'y  a  pas  de  ponctuation  après  le  mot  ve- 
quisitioncm  et  aussi  sur  ce  que  dans  le  ms.  SHOo  dont  la  dédicace  a  été 
suivie  dans  ce  prologue,  il  existe  nuolques  lignes  de  plus,  suppose 
qu'il  ne  devait  passe  terminer  ici;  mais  cette  supposition  n'est  nullement 
fondée. 


[TABELLARUM  SEX   PICTARUM 

RUBRIC.E]  (1). 


Incipit  liber  de  Di[m]na  et  Kalila,  translalus  Parisius  et 
lAc.  1  completus  per  Raimundum  de  Biterris  physicum  de  ydiomate 
ispanico  in  latinum,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo 
tertio  decimo,  in  preclaro  et  excellenli  festo  Pantecosten, 
quando  illustrissimus  dominus  rex  Nauarre  eiusqiie  noLilis- 
simi  fratres  ab  excellenti  domino  Pbilippo,  Dei  gratia  rege, 
ordinem  militarem  benignissime  susceperunt. 

Post  quos  plures  nobiles,  comitesque  barones  ob  regum 
honorera,  tune  temporis  et  postea,  dictum  ordinem  cum 
magno  gaudio  subintrarunt. 

Tercia  uero  die  Pantecostes  prefatus  dominus  l'cx  Francie, 
una  cum  preclaro  rege  Anglie  plurique  nobili  milicia  ucxil- 
lum  angeli  celestis  a  reuercndo  pâtre  in  Christo,  domino 
Nicholao,  diuina  prouidencia  tituli  sancti  Eusebii  presbitero 
cardinali(s),et  quamplurcs  alii  nobiles  deuotissime  acce[p]ta- 
runt  (2). 

(1)  Les  miniatures  dont  ces  six  légendes  donnent  l'explication  ont 
été  analysées  par  Silveslre  de  Sacy,  Notices  et  extraits  des  manuscrits, 
t.  X,  2«  partie,  pp.  5  et  f>,  et  plus  exactement  décrites  par  M.  Léopold 
Delisle  dans  le  Journal  des  Savants,  mars  1898,  pp.  160  et  161.  —  (2)  Voici 
en  quels  termes,  Notices,  etc.,  t.  X,  2"  partie,  p.  6,  n.  3,  Silvestre  de  Sacy 
fait  connaître  ce  personnage  :  «  Il  s'agit  ici  de  Nicolas  de  Francavilla 
ou  de  Farinula,  françois,  de  l'Ordre  des  frères  prêcheurs,  nommé  par 
Clément  V,  cardinal  prêtre  du  titre  de  Saint-Eusèbe,  et  que  le  même 
pape,  le  3  des  ides  de  septembre  de  la  huitième  année  de  son  pontificat 
[1312], nomma  légat  auprès  du  roi  de  France,  pour  donner  la  croix  au  roi 
et  aux  princes  du  sang.  ÏNicolas  mourut  en  1325.  » 
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In  illa  die  Parisiiis  t;audium,  si  vmqiuini  por  qiiamplures   l". 1. 1 
exlitil  sine  dubio  (1),  linaliler  cclebratum. 

Figura  et  descriptio  Uniiiersitalis  et  (lonimunitalis  Pari- 
siiis  cum  soleninitate  niaxima  transcinitis  ante  conspcctum 
régis  et  alioriim  regum  existcncium  ad  (h)ostium  palacii  cir- 
cumque  cum  tota  regali  milicia. 

Eodem  anno  predicto,  de  consilio  reucrendi  in  Christo 
patris  P.,  Dei  gracia  episcopi  Cathal.  cancellariique  legii  (2)- 
presens  liber  regius  per  H.,  pliisicum  supradictuni,  fuit  pre, 
sentatus  liliate  régie  maiestati. 

(1)  Silveslre  du  Sacy  croit  qu'il  l'aut  ici  suppléer  le  mut  dies ;  mais 
ce  mot  n'est  pas  nécessaire  ù  la  construction  île  la  phrase.  —  (2)  Ce  i)er- 
sonnage  est  Pierre  de  Latilly,  dont  il  est  parlé  plus  haut,  p.  00. 
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LIBRUM   SUUM  PHILH'PO   FRANCIE  REGI   DEDICANTIS 

EPISTOLA]  ()). 


1', c.  1  Christianissimo,  douoto  serenissimoquc  principi,  pugili, 
deffensori  ac  columpno  sancte  ecclesie  et  fidei  orthodoxe, 
domino  suo,  domino  Philippe,  diuina  prouidencia  benedicti 
et  confirmati  a  Deo,  regni  Francie  régi  illustri,  Raymondus 
de  Byterris  phisicus,  de  diclo  vegno  oriundus  eiusque  subdi- 
tus  et  fidelis,  cum  sui  recommendatione  himiili  et  deuota, 
presens  opiisculum  et  deuotnm  in  omnibus  famulatuni. 

Cum  mos  laudabilis  fuerit  antiquorum  bonarum  arcium 
studia  litteris  commondare  et  in  libro  redacta  principibus 
offerre,  pro  eo  quod  queniquam  née  magis  deceat,  conueniat, 
uel  expédiât  aut  meliora,  aut  plura  scirc  quam  principem 
c.  2  cuius  doctrina,  sciencia  et  experiencia  prodest  |  omnibus  qui 
sub  eius  regimine  gubernantur,  et,  secundum  Augustinum, 
locucio  scripturarum  cuiusque  lingue  proprietatem  acci- 
pienda  sit,  quia  habet  omnis  lingua  quedam  propria  locucio- 
num  gênera,  que,  cum  in  alia  transferuntur,  videntur  absur- 
da,  ex  quo,  secundum  leronimum,  Ecclesiastica  interpretatio, 
eciamsi  habeat  eloquencie  uenustatem ,  dissimulanda  et 
fugienda  est,  ut  non  oc(c)iosis  philosophorum  scolis  pau- 
cisque  discipulis,  sed  vniuersa  loquantur  bominum  gênera. 
Idcirco,  ego  Raymundus  de  Byterris  predictus,considerans 
regalem  librum  Kalile  et  Dymne  utilem,  figuralem  et  moralem 

(1)  Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  que  c'est  ici  que  commen- 
çait le  livre  et  que  les  deux  pièces  précédentes  sont  des  additions  pos- 
térieurement faites. 
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in  ling[u!a  liyspanica  uul^ariler  conipositnm,  inclileqiic 
momorie  domino  Johanno,  domine  mec,  consorti  ucstrc.  l'i'- 
^ino  Francie  et  Nauarre,  comilisscque  (iampanie  palatine,  in 
dicto  liyspanico  ol)latnm,  fore  siln  acaliis  dicte  linj^ne  |  hys- 
panice  inexpertis  non  infelligibilem.  de  (  H  eiusdeni  diele  do- 
mine, niee  regine,  mandate  dictnni  Libriiin  lûililr  cl  Di/\iu\iie 
dnxiin  linguam  lalinam,  que  lingua  communior  est  et  intel- 
ligibilior  ceteris,  piano  et  usitato  sermone,  ad  laudem  et 
gloriam  diuini  nominis,  utilitatem  rei  publiée,  et  ad  honor(>m 
serenitatis  et  magnificentie  uestre  régie,  et  prcfate  domine 
mee  regine,  necnon  et  domini  Ludouici,  régis  Nauarre,  e( 
inclite  domine  Margarete,  regine  Anglie,  et  dominorum  Plii- 
lippi,  comitis  Pictauie  etBnrgundie,  ac  Caroli,  liberorum  ues- 
trornm  et  snornm  (2^  fideliter  redigendi(3)  et  uestre  maiestali 
régie  presentandum. 

In  (juo  quidem  libro  addidi  nersus,  prouerbia,  autoritaies 
et  alia  secundum  proposilam  memoriam,  prout  in  ipso  libro 
lector  poterit  intueri,  dietasque  addiciones  duxi  per  rubeum, 
ut  abipso  libro  antiquodiscerni  ualeant,  eonscribendas.  Ouare 
autem  dictus  liber  Kalile  et  l)y[m;ne  ita  intituletur,  vndc  ori- 
ginaliter  Iranslatus  fuerit,  et  quare  dicatur  Liber  r/'//iu\,  et 
quomodo  dominus  rex  et  regni  maiores  per  ipsum  in  regimine 
instruantur,  et  qualiter  in  xix  capitulis  diuidatur,  in  ipsius 
libri  prohemio  qui  (sic)  subsequitur,  eontinelur. 

Il)  Ce  mot  a  f'té  omis  par  S.  de  Sacy.  —  (2)  Un  corrocteiu'  ii  chanijé  ce 
mot  en  fiiiorum. —  (3)  Le  sens  exige  redigcndiim.  De  l'examen  iln  nis.  8304-, 
il  paraît  résulter  que  ce  ms.,  après  être  sorti  des  mains  du  copiste,  est 
passé  dans  celles  d'un  correcteur  plus  instruit,  (pii  a  e.s.sayé  de  faire  dis- 
paraître les  faut(!S  commises.  Malheureusement  beaucoup,  comme  celle 
qui  fait  l'objet  de  cette  note,  ont  échappé  à  son  attention.  Aussi  d'autres 
après  lui  se  sont-ils  appliqués  à  la  même  besosine,  de  sorte  que  le  jibis 
souvent  il  est  impossible  <le  savoir  quelles  sont  les  corrections  ([ui  doivent 
lui  être  attribuées. 


INCIPIT   PROŒMIUM 

ET   ERPITULA(l)  AC   GENERALIS    CONTINENTrA 
DICTI    LIBRl    KALILE    ET    DY|M1.\E(2). 


In  noniino  gloriose,  sancte  et  indiuiduc  Trinitatis.  Liber 
iste  parabolas  sapientum  continens  antiquorum,  sermoncs 
I  in  ipso  preciosos  luculenter  ac  moraliter  ag[g]regancium, 
Liber  Kalilo  et  Dine  racionabiliter,  ut  per  subsequencia  pa- 
ieliit.  intitulatur.  Oui  quidem  ab  Indorum  lingua  fuit  in 
ydioma  persicum,  satisque  subsequenter  in  arabitum  {sic), 
ex  hinc  in  ebi'aïcura,  a  quo  finaliter  apud  Toletum  ob  eius 
documentorum  mémorandum  ac  uenerabile  mysterium  in 
hyspanicum  translatus,  ab  illisqne  partibus  ad  regnnm  Na- 
uarre,  sed  ex  hinc  ad  superexcellens  regnnm  Francie  per 
dilectissimum  quemdam  clericum  apportatus  (s/f ) ,  niihique 
Parisius  creditus  per  eundem.  Cuius  ego  sermonum  splen- 
dorem  et  doctrine  luculenciam  attendons,  ad  prelibate  sere- 
uissime  domine  (3)  mandatum,  fretus  illius  auxilio. 

Qui  ruppem  siccam  fundere  iussit  aquas, 

ad  perfectionem  de  cefero  propero  translationis  ab  hyspanico 
videiicet  in  latinum  snppositi  famen  tituli  sic...  (4)  decla- 
rans.  Fabulose  dicitur  qiiod  eranl  duo  lupi  fratres  sagaces, 
per  consequons  et  discret!,  quorum  vnus  Digna  ef  alius  Calila 

(1)  Ainsi  pour  capitula.  —  (2)  Ce  litre  à  l'encre  louge  est  suivi  île 
quatre  lettres  inintelligibles  écrites  par  la  même  main  avec  la  même 
encre.  —  (3)  Ce  mot  a  été  involontairement  omis  par  S.  de  Sacy.  —  (4)  Ici 
un  grattage  a  fait  disparaître  trois  ou  quatre  lettres. 
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vocabatur.  Erat  Itylm  iia  priulrncior  ot  dignior,  intrlloctu,  ar- 
gumentis.  documentis,  disciplinisque  philosophicis  preexcel- 
lens,  qui  multum  seniire  in  régis  curia  alTectabat.  Calila 
uero  toto  aninio  resistebat,  dicons  quod  non  erat  vtile  sibi  nec 
finis  laudabilis  in  regfn  lum  curia  coni:me)morari.  Et  quia  fra- 
Iruni  istitruni  disputacio  documentaque  regia  et  avictoritales, 
elegantissime  snper  ipsis  ii)ideni,  in  quinto  vi;delicet  libri  i'.i-.  i 
capituio,  multaque  prouerbia  et  alia  nioralia  que  potissinie 
regibus,  secundario  uero  prin(ipil)us  ceterisipie  terre  donii- 
nacionibus  attribuuntur,  enucleatissime  pertractantui',  idcireo 
liber  iste  regius  nomen  ab  istis  fratribus  titulumque  sortitur 
prenotatuni. 

Documenta  igitur  buius  liliri  spectant  ad  sécréta  regalia 
pertractanda.  Per  ipsum  enim  rcges  possunt  et  principes 
philosophicis  informari  documentis,  moribus  et  uirlulibus 
animos  ilhistrare:  quid  bonum  ([uidque  maliim  t'uciit  dis- 
cernere;  de  duabus  viis  que  melior  fuerit  eligenda  (1); 
qiias  condiciones  seu  uirtutes  morah^s  rex  in  suo  debeat  im- 
perio  retinere,  ac  pênes  se  conseruare;  quos  debeat  in  curia 
sua  preponere  uel  deponere;  ad  quem  gradum  dignitatis  suos 
familiares  debeat  sublimare;  quos  de  suo  palacio  regio  debeat 
exterminare  loco  et  tempore  oportunis;  quibus  personis  rex 
debeat  committere  corpus  suum  ac  consilium  reserare;  de 
quibus  hominum  condicionibus  debeat  eligore  ac  constituere 
senescallos,  bailliuos.  indices,  notarios,  prepositos  et  alios 
quosquc  necessarios  seruire  curie  régie  maiestatis;  et  jter 
(jueni  modum  rex  debeat  deuincere  et  debellare  suum  publi- 
cum  ininiicum  suumque  regnum  defenderc  contra  ipsum. 
Vos  igitur  regalem  curiam  fréquentantes,  (jui  (qui)  tempus 
uestrum  in  narracionibus  anbagicis  («ci,  verbi  gracia.  Lan- 
celoti.  Galuani,  |  consimililjusqne  consumilis,  libros  jsvV)  qui-  r.i 
bus  nulla  consistit  sciencia,uel  modica  uiget  utilitas.  crebrius 

(1)  S.  Je  S.  propose  de  compitHcr  C('  meinbro  île  phrase  par  !<■  mot 
cognoscere;  mais  les  leçons  des  deux  mss.  étant  ici  d'accord,  celte  addi- 
tion, qui  d'ailleurs  n'est  pas  nécessaire,  ne  doit  pas  être  faite. 
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instiidentes ,  abiecta  iianitatis  palea,  libnim  istiim  regiiira 
iiiitutum  graniferum,  non  solum  semel,  immo  pluries  atten- 
lissime  perlegatis,  quia  per  illum  potcritis  documentis  mo- 
falibus  uirtutibusque  uos  et  alios  informare,  uiciorum  turpi- 
tudinem,  infamiani  ac  maliciam  euitare,  scire  uos  regere  et 
habere  inter  principes  et  barones,  et  a  periculis  in  curiis 
regiis  conlingenlibus  preseruare. 

(I)  Regius  iste  liber  diuiditur  in  decem  et  nouem  capi- 
tula, modo  qui  sequitur  ordinata. 

Priwim  Imius  libri  capituluni  est  de  condicionibus  anti- 
quorum philosophorum  et  intencionibus  eorum  documen- 
tisque  in  generali  et  in  spécial!  ;  sub  que  continentur  do- 
cumenta sub  exemplis,  —  fabulis,  metris  et  figuris  per  que 
•sensibiliter  actoris  intencio  et  litière  declaratio  manifestatur.  Et 
•continet  très  fabulas  (5). 

Frima  est  philosophorum  disputancium  de  compositione  huius 
•Jibri. 

Secunda,  hominis  fodientis  tliesauruia  sub  radice  arboris  abs- 
«ondilum,  et  aliorum  furtim  asportancium. 

Tercia,  furis  portantis  bladum  in  panno  et  patris  familias  inse- 
quentis  ipsuni.  Et  sub  isto  sunt  quinquagenta  versus  (3)  prouer- 
biales  secundum  exigenciam  materie  cum  auctoritatibus  quam- 
pluribus  sapiencium  et  philosophorum,  et  est  quasi  prohemium 
huius  libri.  — 

3", cl  Secundum  capitulum  est  de  itinere  |  Belzebui  uel  Betho- 
rias  physici,  quod  fecit  ad  Indiam,  quomodo  rex  Nugerem 
misit  ipsum  in  prouinciam  Indie,  ut  apporfaret  herbas  per 
quas  mortui  possent  rcsuscitari,  secundum   quod  inuenerat 

(1)  Jusqu'à  présent,  si  le  texte  du  ms.  8504  n'a  pas  e'té  conforme  à 
celui  du  ms.  8505,  la  pensée  a  été  la  même.  Dorénavant  il  n'en  sera  plus 
■ainsi  :  nous  trouverons  mêlés  ensemble  des  textes  ou  identiques  ou 
•('■trangers  à  la  rédaction  de  ce  dernier  manuscrit.  Pour  rendre  entre  ces 
textes  la  distinction  facile  à  faire,  les  seconds  seront  imprimés  en  carac- 
tères d'un  corps  inférieur  à  celui  des  premiers.  —  (2)  Ce  mot,  qui  avait 
•été  omis  par  le  copiste,  a  été  rétabli  en  marge.  —  (3)  Ce  ctiifîre  n'est  pas 
■exact;  dans  ce  chapitre,  les  vers  cités  sont  au  nombre  de  54. 


1.1 11  Kit  RAI. IL. 4-;  ET  DiMNi';.  :mi 

in  qiiodam  libro  lii;uratiini.  —  N'alla  liiiiiia,  imlla  fabula,  luilli 
uersus.  — 

Tercit-m  capilulum  ost  do  liiis  qiio  dixit  Hctliorias  physi- 
cus  de  factis  suis  recitando  eius  originem,  et  vnde  uenerat 
a  natiuitato  sua  usquequo  incepit  philosophari.  qui  istuni 
lilirum  tianslulil  de  lingua  Indoruni  et  interpndatus  est 
ipsuni.  i-lt  est  capituluni  de  equitate  el  Dei  timoré,  ae  dilec- 
tione  Dei  et  proximi,  el  de  contemptu  miiiuii.  (Juo  capitulo 
continetur  quid  est  fides  catholica  et  que  requiruntur  ad 
fidem;  quid  est  spes  et  que  requiruntur  ad  spem,  et  quid  est 
meritiim;  quid  est  caritas  et  quid  est  meritum  caritatis;  et 
quomodo  nos  deijemus  haiiere  circa  pauperes  secundum 
sensus  anime  qui  sunt  duo,  intellectus  et  sensus,  et  quinque 
corporis  qui  sunt  visus,  audilus.  gustus.  odoratus  et  tactus; 
et  quomodo  conuersus  est  ad  Deum  faciendu  opéra  cai'itatis. 
glorificando  et  laudando  Deum  omnium  creatorem,  eius  operj 
inscrutaijilia  recitando,  (jne  nec  intellectus  humauus,  ncc  ratio 
ualet  attingere,  diuinum  etiam  auxilium  inuocando.  Ciiius 
inuocatione  facta,  sompnus  Bcrosiam  rapuit  et  oltdormiuil  in 
Domino,  et  raptus  in  Paradiso  illa  hora  illiiminatusque  gratia 
Sancti  Spiritus,  uidit  loca  celelstia  ciuitatemque  cclestem  et 
omnes  electos.  sanctos  et  sanclas  Dei  nouemque  angelorum 
ordines,  Deumque  stantem  in  medio  ipsorum  in  deitate  et 
suacssencia,  retriljuens  isic)  unicuique  quod  suum  est,  et  post 
modum  qualiter  et  quomodo  uoluit  incarnari  et  lieri  deus  et 
homo,  et  ultimo  uidit  Iteatem  Mariam  tenentem  Dei  filium 
inter  ulnas.  Et  excitatus  a  sompno,  recordafus  de  omniints 
que  in  illa  uisione  uiderat,  cepit  recordari  et  in  scriptis  re- 
digere,  laudando  et  inuocando  Deum  et  eius  matrem  glorio- 
sam  per  uersus  elegantissimos,  orando  flexis  genibus  coram 
ipsa.  Et  vltimo  factus  est  heremita,  [)eum  colens,  relinquens 
mundana  corruptihilia  pro  eternis.  —  Et  siih  islo  eapiliilo 
nouem   ligure  si'X(iui'  faliulc  conlinentur. 

Prima  fajjula  est  de  lalroiiiljus  intrantilnis  doiuiUM  [)alrisra- 
milias,  uolentijjiis  eius  hoiia  lurari,  quid  cis  aecidit  propter  isliid. 
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Secunda  est  de  ainasio  niulieris  coniuf;ate,  a  uiro  uel  hospite 
cas(s)ualiter  superueniente  deprehenso. 

Tercia  fabula  est  de  mercatore  fatuo,  qui  diuisil  opéra  sua  pro- 
pria propter  aliéna,  quid  accidit  ei  propter  istud. 

Quarta  est  de  cane  qui  transiens  super  pontem  diiuisil  tius- 
t{r)um  carnis  propter  umbram  que  apparuit  [sibi]  in  profunduni. 

Quinte  ponit  quoniodo  [aliquodj  ex  spermate  uiri  a  quo  lit  gene- 
ratio,  difîundilur  in  matricem  et  cum  niulieris  spermate  commis- 
3'',  c.  1  cetur  et  lit  generatio  et  cetera,  et  ulti|mo  nascitur  homo,  et  quid 
accidat  ei  in  hoc  mundo. 

Sexta  fabula,  de  homine  iam  nato,  qui,  unlens  ire  per  nemus, 
inirauit  quoddam  puteum  profundum,  et  quid  ultimo  sibi  accidit. 
Sunt  autem  in  hoc  capitule  ce.  xxxiii  versus,  pluraque  documenta 
moralia  abstracta  et  collecta  ex  diuersis  libris  a[u]ctorum  et  sa- 
pientum  philosophorum.  Quibus  intellectis  et  operi  applicalis, 
poterimus  omnes  ad  celestem  patriam  peruenire  supernorum.  — 

QuAUTi'M  capitulum  est  de  leone  et  boue.  Et  est  capitulum 
de  dolo,  faisitale  et  seductione  que  cotidie  contingunt  et  liunt 
in  regum  ciiria,  maxime  principum  et  magnatum  per  homi- 
nes  subdolos.  Et  est  parabola  de  duobus  amicis  dilectis  a  se 
inuicem,  quibus  interponitur  aliquis  crudelis  seductor  et 
mendax  adulalor;  et  inducit  eos  ad  inimicicias  et  odium 
donec  ueniant  ad  elïïisionem  sanguinis  et  ad  mortem,  quia 
quandoque  fidèles  amici  uulnerantur  uulnere  alicuius  dolosi 
et  ueniunt  in  odium  et  rancorem,  et  diiectio  que  erat  inter 
eos  finaliter  dissipatur.  —  Et  sub  isto  capitule  continetur  quos 
débet  rex  in  sua  curia  proponere  uel  deponere;  ad  quem  gradum 
dignitatis  suos  debeat  familiares  sublimare;  quos  de  sue  palacio 
debeat  exterminare  loco  et  tempore  oporlunis;  de  quibus  condi- 
0.2  cionibus  omnium  de|beat  eligere  ac  constituere  senescallos,  bal- 
liuos,  indices,  notariés,  prepositos  et  alios  quescunque  uic(c)arios 
seruire  régie  maiestati  (1).  Et  in  hoc  capitule  sunt  nouem  ligure, 
fabuleque  -xxi  ibidem  continentur. 

(1)  Celte  répétition,  à  un  si  court  intervalle,  des  phrases  qui  liguraieut 
déjà,  p.  387,  dans  le  proœmiuni,  est  une  preuve,  entre  autres,  que  l'am- 

[iliticalioii  n'est  pas  l'œuvre  de  Raymond  qui  n'a  pas  dû  se  copier  ainsi. 
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Prima  fabula  est  de  Iiipi)  persequeiilc  iKimini'ui  heihaiu  in 
prato  colligenteni. 

Fabula  secunda,  de  carpeiitario  ponente  cauillas  in  fissura  ligiii 
et  de  simio  hoc  uidente  qui,  similiter  uolens  operari,  loco  cauille 
testiculos  suos  posuil  iu  fissura,  sicque  ilepreheiisus  exiitil  et 
destrucfus. 

Tcrcia,  de  uulpe  que,  credens  utreiii  pleiuiui  veuto  carneuin 
frustruni  esse,  momordit  utrem  et  nichil  iuuenit  nisi  uentum. 

Ouarta,  de  religioso  Iiabente  vnnm  par  nobiliuin  vestiuin  siin 
datum  a  rege,  et  fure  ipsas  uestes  furtiue  asportante,  queni  cre- 
debat  esse  fidelem  custodeni. 

Quinta  est  de  vulpe  mortua  lainbente  sanguineni  de  capilibus 
hyrcorum  inter  se  pugnanciuui  defluenteni,  et  religioso  hoc  ui- 
dente latronemque  sequente. 

Sexta,  de  niuliere  ancillaui  habente  cum  quodain  eius  uiciiio 
fornicanteni. 

Septiina,  de  niuliere  ([ue,  inlrornillens  uastaleni  [sic)  naribus 
ancil[re  sue  el,  ut  puluerem  insu[fjflaret  eamque  interficeret,  po- 
nens  canem{1:i  in  ore,  sternutauit  el  an[h]elitijm  altraliendo  semet 
ipsam  interfecit. 

Oclaua,  de  |  (de)  uxore  carpentarii  que  habebat  aniasiuni,  et  de 
vxore  barbitonsoris  que  erat  eorum  niaquarella,  quid  eis  el  eoruni 
marilis  accidit. 

Nona,  de  quadam  aue  dicta  (larea  et  turinribus  et  uenatore. 

Décima,  de  coruo  portante  coronam  lihe  régis  ante  l( iranien 
serpenlis,  ut  per  nuncios  regios,  credentes  ipsum  illam  luralnm 
fuisse  coronam,  seriiens  interticeretur,  quod  et  sic  accidit. 

Vndecima,  de  lepore  ([ui  sue  caljl  idilalis  astucia  leonem  inln- 
fecit. 

Uuodecima,  de  tribus  lurluribus  a  piseatnre  caplis  in  llltnre 
maris,  quarum  vna  per  suam  euasit  astuciani,  duabus  aliis  jifr 
earum  insipienciam  inlerfectis. 

Terlia  décima,  (juid  accidit  pediculo  propirr  sdcietalmi  jnilicis 
([ueni  secum  assumpserat  in  lecto  cuiusdam  n(d)ilis. 

Quarla  décima,  de  anate  que  stellam  uidil  in  aqua  hirentmi. 
el,  dum  ipsam  uellet  piscari,  nichil  repperit  prêter  umbrani.  Alia 

(1;  Ainsi  |iour  taniKnii. 
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uice  iiidil  pi[s]cem  et  tradidit  (1)  stellam:  ([uare  per  (2)  umbrani 
quain  anlea  reppererat  ipsum  dimisit. 

Quinta  décima,  de  lupo,  coruo  et  dam(m)o,  qui  camelum  frau- 
dulentis  eorum  fallacijs  interfecit  (3),  leoni  qui  multuin  eundem 
dilexerat,  dedeiunf  in  escaiii. 

Spxta  décima,  de  quadam  aue  preuia  (erapesta|^t]is  que  uoca- 

lur  maior  domus  maris;  et  de  duabus  aui[bu]s  masculo  et  femel- 

la  eiusdem  speciei  que  dicuntur  Tibilonge;  et  de  duabus  anati- 

•2    bus  et  tortuca  per  |  aerem  ab  ipsis  delata  cadente  in  iiiedio  uille. 

Septima  décima,  de  turba  symiarum,  vermem  in  nocte,  nocti- 
lucain  nomine,  uidencium  credenciumque  quod  esset  ignis;  quare 
ligna  super  ipsum  congregauerunt  et  de  superne  simii  insuftlare 
ceperunt. 

Octaua  décima,  de  duobus  sociis  tliesaurum  inuenientibus, 
quorum  vnus  erat  verax  et  alter  iniidelis. 

Nona  décima,  de  quadana  aue  dicta  Garca  nidificante  prope 
viperam  que  puUos  eius  deuorabat,  et  de  uenatore  consilium  dante 
ipsi  aui  ut  uiperam  ipsam  interficeret  cautelose. 

Vigesima,  de  publica  meretrice  pulcra,  qualiter  suuni  decepit 
maritum  dans  eidem  intelligere  falsum. 

Vna  et  vigesima,  de  illo  qui  dicebat  (|uod  mures  centum  terri 
quintalia  comederant  et  altero  dicenfe  quod  ancipiter  asporlaue- 
rat  fdium  suum.  lît  in  isto  quarto  capitulo  versus  continenlur 
c.  xxxvii.  — 

QuiNTUJi  capitulum  est  de  Cailla  et  Dina.  Et  est  capitulum 
(le  questione  opei'um  Dine  et  eius  inquisicione  et  prodicione 
(|nam  procurauit  motus  inuidia  contra  bouem  nomine  Gente- 
ba(.v/c),  qui  erat  leonis  fidelis  consiliarius,  amicus,  niaiorpru- 
(leni[i]orum  in  curia  et  antiquior  inler  omnes,  fecitque  iniuste 
ipsum  interfici  prodicialiter  a  leone.  Et  post  modum  ipse 
Dina  qui  erat  vnus  de  maioribus  amicis  leonis  fuit  finaliter 
1  ad  decapitandum  per  iu|stos  indices  condempnatus.  Et  est 
capitulum  de  eo  qui  quorit  suum  commodum  [et]  bonum  ad 
allerius  dampnum  procurandum,  quid  sibi  ullimo  accidat  pro 
commissis.  El  in  islo  conlinetur  quis   et  qualis  dobcat  esse 

(1)  Lisez  :  crcdklil.  —  (2)  Lisez.  :  proptcr.  —  (3j  Lisez  :  intcrfectmn. 
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udex;  et  quot  conditionos  ilfLel  liabero,  scirc  cl  facere 
anloquam  proférât  scnlentiam  suani.  et  que  roquinintur  in 
omni  iiulicio  et  consilio:  et  iii  (luibus  casibus  possumns 
pugnare  contra  inicium  (I);  et  vllimo  que  requiruntur  in 
confessione  recta;  —  et  quot  modis  potest  quis  peccare  inmla- 
liter;  et  quot  et  que  sunt  peccata  mortalia  et  collateralia.  Ihique 
continetur  qualiter  Dina,  id  est  lupus,  condempnatus  fuit  ad 
morteni  propter  perditionem  (2),  quam  fecerat  in  curia  leonis,  et 
de  confessione  ipsius  penitentis  de  peccatis  conimissis,  et  quo- 
modo  ultinio  fuit  suspensus.  FA  in  islo  capitulo  sunt  fij^uie  xvi 
et  fabule  iii. 

Prima  taljula  est  de  uiercalore  et  vxure  eius  pulcra,  que  cum 
quodam  vicino  suo  pictore  fuil  adulterata  sepius,  qualiter  fuit 
in  adulterio  de|)reiiensa. 

Secunda,  de  illo  qui  iluas  iiabebat  amasias,  ([uaruni  vna  rnale 
induta  et  turpis  erat  forme,  reprebendens  aliam  puleram  et  bene 
indutam,  et  quid  eis  accidit. 

Tercia  fabula,  de  quodam  liospile,  qui  puleram  et  bonestam 
babebat  uxorem  quam  seruus  suus  illicito  diligebat  amore,  nec  ta- 
men  ipsi  sibi  uoluit  in  boc  consentire.  Seruus  uero  duas  [sic]  nu- 
triuit  passeres,  (juas  (sic)  \  et  barbare  loqui  docuit,  ita  quod  vna 
dicebat  :  Vidi  portarium  iacere  cum  domina,  et  alia  dicebat  :  Taceo. 
Postremo  duo  peregrini  in  dicta  domo  bospitati,  boc  audientes, 
hospiti  suo  stuppfacti  retulerunt;  qui  multum  super  biis  admira- 
tus  est.  Postremo  tamen  fallax  serui  falcitas  [sic]  super  ipsum 
est  reducta.  Et  in  isto  quinto  capitulo  versus  cxxxvii  continentur, 
figure  xvi.  — 

Sextim  capilulum  est  de  columba  dicta  coronata,  et  do 
nivire.  coruo,  testudinc  et  tortuca.  VA  est  capitulum  de  iide- 
libus  pociis  amicis,  (|uoniodo  confidunt  et  maniiestalur  eorum 
dilectio,  et  bene  facit  aller  alleri  in  eorum  societate  et  dilec- 
tione,  et  (|ue  sit  merces  eorum  liiialiler  erj^a  ipsos.  —  Su!) 
islo  ca|)ilul()  continentur  ((uinque  t'aimlc. 

Prima  est  de  columba  corouala.  mure  Sauii,  cornice  et  coruo 
nomiue  Gebal  et  uenalort;  teudciilc  rcthia  ad  capiendum  aues  el 

1 1  <  Lu  coirccleui-  a,  eu  iiiarite,  écrit  iniinicuin.  —  2;  Lisez  :  prodicioiu-in. 
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Colomba  irretica  et  auibus  uolantilnis  cuin  retlie,  ponentibus  s€ 
iuxta  que[m]dani  mureni  qui  rodil  rothia. 

Secunda,  dereligioso  peregrino  et  miiiM?  narrante  bistoriascoruo 
nomine  Gebal. 

Tercia,  de  pere;;rino  Imspitato  in  donio  cuiusdain  [hjospitis 
aiuliente  uerba  que  dicebant  in  lecto  cuiusdam  hospitis. 

Fabula  quarta,  de  uenalore  qui  cepit  ceruum  et  portans  ipsum 
inuenit  aprum  et  ipsum  sagittauit,,  et  aper  ipsum  uulnerauit,  et 
ambo  mortui  remanserunt. 

I  Quinta,  de  lupo  inueniente  ceruum  et  aprum  ethominem  mor- 
tuum  cum  arcu  cuius  corda  erat  extensa:  quam  cum  lupus  come- 
disset,  arcus  ipsum  in  capite  percuciens  interfecil,  et  ita  mortuus 
est  lupus  propter  gulositatem  et  auariciam  eius.  Et  in  isto  capitule 
versus  c.  Ixiiii,  fabule  xii.  — 

Septimlm  capituhim  est  de  coruis,  sturois  et  bubonibus.  Et 
est  capitnlum  de  eo  qui  confidit  in  suo  inimico,  quid  ultimo 
sibi  accidit  in  l'uturo.  —  Sub  isto  autem  capitulo  continentur 
documenta  moralia  que  multum  faciunt  ad  informandos  reges  et 
principes,  quomodo  et  qualiter  se  debeant  custodire  et  habere  in 
g'uerris  et  preliis  et  contencionibus,  precauendo  ab  aduersariis  ne 
decipiantur  ab  eis,  et  ut  ipsi  ualeant  eos  decipere  et  subtililer 
deuincere  et  superaro,  siiut  corui  sturnos  qui  potentiores  erant 
deuicerunt,  (luanmis  primo  deuicti  a  sturnis  extitissent,  et  hoc 
propter  consilium  et  ingenium  predictorum.  Et  in  hoc  inuenios 
que  et  quot  sunt  consideranda  in  consiliis  et  consiliariis;  et  in  hoc 
de  festinatione  uitanda  in  consiliis;  de  secreto  non  propalando  nisi 
pro  necessitate  uel  utilitate:  de  non  ostendendo  uolunlatem  suam 
in  consiliis;  de  consilio  ab  aliis  petendo;  quorum  consilium  débet 
uitari;  de  consiliis  adulalorum  et  assimilatorum  et  assentatorum 
uitandu[m];  de  uitando  consilio  illorum  qui  sunt  uel  iam  fuerunt 
inimici,  sed  postea  in  graciam  redierunt;  de  uitando  |  consilio  eo- 
rum  qui,  non  amore,  sed  timoré  reuerentiam  ostendunt;  de  consilio 
ebriorum  uitando  ;  de  consilio  illorum  uitando  qui  secreto  aliquid 
et  palam  aliud  se  uelle  ostendunt;  de  consilio  mali  hominis  uitando 
et  suspecto  habendo;  de  consilio  iuuenum  uitando  uel  suspecte 
babendo;  de  examinando  consilio  in  génère;  quomodo  est  assu- 
mendum  et  comprobandum  ;  ([uomodo  et  quando  consilium  est 
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liiirmluiii:  ((uoinodo  consilium  ucl  proniissuin  (Ichoal  uel  |Mis>il 
iniilari:  do  oirore  ooiisilij:  de  cxaininMlioiio  ronsilij  iii  s|)(Mic  ;  de 
custodia  iH'i'siiiit:'  in  i;uerra  CDiislitulc;  de  liui'iniii  iniinicidui' :  de 
superbia;  de  iniiniciniie  c[ui'  pcilinrl  ;id  diliTliiiiiriii.cuiii  iiinlliidrx 
sil  niuiiii'id;  de  iiialis  (jne  pcruciiiiiiil  prdplcr  f^iirriaii]  ;  de  iiilando 
b(dla  et  Cdutenlidnes  iiropter  pericula;  ([Utiiiiiido  ^ueiraiii  per 
reeonciliatidnein  el  coneordiain  vincere  possiiiims;  in  ipulms 
casibus  licite  pnjinarc  uabMimis  ;  multafpie  alia  moralia  reiollecla 
sunt  ibidem.  Continet  eciam  caiiitiiliim  istiul  fabulas  (1). 

Prima  est  de  coruis  et  sliiriiis;  quoniodo,  guerra  {i)  niota  iuler 
eos,  corui  fueruiit  deuicti.  Postniodum  rex  coruoruni  prudencioies 
de  suis  consuluit  quid  sibi  melius  essel  puijnare  iteiato  uel  desis- 
tere.  Quorum  vnus  fugere  consuluit,  alius  tributum  dare,  alius 
bellicose  se  defîendere,  alius  sublilitalibus  et  ingeniis  aduersarios. 
quamuis  foi'tiores,  oppugnare.  Cuius  acquiescens  consilio,  per 
ignem  ]  ipsorum  comburendo  triunqjbauit. 

Secunda  fabula,  de  (juadam  prouincia  in  (pia  duo  erant  numles, 
et  in  (piolibet  monte  arbor  quercus  magna  in  quanidificabant  mille 
corui  et  sturni  mille,  bellumque  maximum  inter  eos  est  exorlum. 

Tercia  fabula,  qualiter,  cum  aues  de  rege  eligendo  tractareni 
cornus  uocatus  inqiediuit  ne  de  génère  sinrnorum  eligerent:  quain 
ob  rem  odium  maximum  inler  cornos  et  sturnos  est  exoituni, 
guerraque  non  minima  subsecuta.  Per  istam  uero  fabulam  possiiut 
reges  et  principes  informari,  nec  in  secretarium  uocent  ali(iui'm  ipii 
de  familia  fnerit  alicuius  eorum  aduersarij,  nec  ei  siium  niirlnil 
consilium,  ne(c)  forte  sic  eis  accidat  ut  régi  sturnorum.  ipii  cuniuiii 
in  sua  rece[ierat  curia,  suum  eidem  ccmsilium  secretunique 
detegendo. 

(Juaita,  de  leiiore  (juimandalo  lune,  nt  dicebat,  regem  adijt  ele- 
pbantum,  eidem  asserens  quod  domina  luna  que  leporum  regnum 
iiptineat  mandabat,  ([uod  ipse  cum  (ininil)us  suis  elei)hantibus  a 
valle  quadam  fertili  acopulenla,  quani  ipsa  lejjoribus  inliabitandam 
graciosft  concesseral,  recederet,  taliipie  mendacio  lepores,  ipsis 
recedentibus,  a  misère  seruitutis  iugo  liberali,  dictam  vallem  paci- 
tice  j)ossederunt. 

Quinta  fabula,  de  lepore,  (jui  sociaui  au^m  babcbal  iiixla  (|uan- 

(1)  l.e  uomliie  dos  faLdes  a  été  omis;  il  y  on  a  ouzo.  —  i2j  Un  coireo- 
leiir  ancien,  en  interligne,  a  ajouté  fuit. 
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c.  2  dam  arborera  nidificantem  ;  que  |  eum  semel  i)lus  solitomoraretur, 
lepus  ipsam  credens  mortuani,  locum  dicUim  vsurpans,  ap[p]ro- 
priare  igitur  voluit;  auis  uero  rediens  inuenit  leporem  minus  iuste 
locum  suum  occupanfem.  Quare  li(t)tigio  intereos  orto,  murileîïura 
((uem  probum  credcbanl  et  lidelem  in  iudicem  elegerunt.  Qui 
dictam  auem  l'raudulenler  deuorans,  quod  in  falso  seu  largam 
habente  conseientiam,  auarove  indice,  citoque  corruptibili  prece 
uel  precio  non  sit  confidendum,  ostendit  euidenter.  Vnum  enim 
dicit,  aliud  inlendens  facere  blandis  atque  fallacibus  decipiens  ser- 
monibus  qui  sibi  minus  caute  credunt,  ut  ibidem  annotatur. 

Sexta  fabula  est  de  quodam  heremita  qui  quemdam  ceruum 
excoriatum  emerat  ut  ipse  inmolaret  Domino,  tribusque  latronibus 
obuians,  cum  ab  illis  intellexisset  se  deceptum  fuisse  in  emendo 
canem  pro  ceruo,  verum  esse  quod  dixerat  fatue  credens  cer- 
uum proiecit;  quem  asportauerunt  dicti  mendaces  et  fallaces,  in 
partesque  diuiserunt  equales.  In  qua  satis  ostenditur  bonos  et 
simplices  a  fallacibus  eorum  mendaciis  et  fraudibus  cito  falli. 

Septima  est  de  mercatore  coniugem  pulcherrimam  habente 
(pie  tamen  non  ipsum  diligebat.  Dum  autem  nocte  quadam  esset 
in  lecto  cum  marito  suo,  furque  quidam  cameram  intrasset,  illa 
6".  c.  I  timoré  luris  visi  virum  suum  amplexata  est  for|titer,  quod  alias 
non  consueuerat.  Vir  autem,  perpendens  ((uod  hoc  ex  timoré  fece- 
rat,  pro  tanta  hoc  habuit  gratia,  quod  de  bonis  dicte  domus  furem 
qui  tantorum  amplexuum  causa  sibi  videbatur,  asportare  permisit. 
Ex  hiis  satis  aperte  declaratur  qualiter  per  accidens  aliquibus 
bonum  euenit  ex  insperato  eciam  ubi  dubitabant  de  malo.  Sic  est 
e  contrario  uice  versa. 

Fabula  viij,  de  discordia  orta  i[njter  furem  et  demoncm  simul 
associatos,  fure  uolenle  furari  uac[c]am  heremite  et  demone 
uolente  ipsum  interficere.  Cum  uero  fur  non  posset  demonis  ani- 
mum  ab  homicidio  reuocare,  dictum  heremitam  a  sompno  excita- 
tur,  et  sic  a  periculo  demonis  et  eciam  proposito  furis  extitit  libe- 
ratus.  Qua  sub  parabola  i)lenius  continetur  aliquociens  debere  socio 
sui  inimici  adherere,  ut  ab  eo  quid  in  aduersarii  lateat  animo 
sublilius  inquiratur. 

l'abula  nona,  de  carpentario  cuiuspulcra  [femina]  ([uemdam  ha- 
bebal  amasium,  et  hoc  ii)se  suspicans,  cum  se  longius  ire  tinxisset, 
abscondit  se  subtuslectum;  amasius  uero  superueniens  in  nocte 
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fum  diclaiiii)  iacuit,  marito  oninia  (jiio  facicbanl  sonsiljilitcr  aiidi- 
enle;  imilier  autein  casu  peclem  extraheret  a  Iccto  marilum  subesse 
perpendit  et  dixit  ainasio  suo  cautela  precogilala,  alla  noce  :  Pelas  a 
me  quem  plus  diligam  uel  le,  uel  marilum.  Intimaueral  aulem  ei 
uoce  sub|missa  uirum  suum  ibidem  sub  leclo  lalitare.  Tuncamasius 
alla  cepit  ab  ea  pelere  :  Tu,  quem  plus  diligis  uel  me,  uel  marilum? 
Tune  illa  respondit  :  Nos  amasios  pro  nicliilo  reputamus;  marilos 
(amen  nostros  plus  deligimus  (sic)  quam  nos  ipsas.  Et  ego  mari- 
lum meum  plus  diligo  quam  patrem,  uel  malrem,  uel  lîlios,  ui»! 
parentes.  Tu  autem  uade  et  recède  in  pace,  et  de  cetero  n^n  mi- 
hi  talia  dicas.  Tune  uir  plus  suo  credidit  audilui  quam  quod  dculi 
sui  uiderani  illa  de  nocle. 

Fabula  décima,  de  muiicula  que  j)recibus  licremile  conuersa  est 
in  puellam,  que  processu  temporis  solem  recusauil  in  maritum, 
postea  cum  rectore  nubium,  postea  cum  monte  nolnit  copulari, 
tandem  in  suam  coiiuersa  naUiram.  nniiiriila  l'acla  est  miirii|ue 
coniuncta. 

Vndecima  tabula  est  de  serpente  anliriunlo,  ueniente  ad  fon- 
tem  régis  ranarum,  narrante  sibi  miseriam  suam  et  slatum  suum, 
et  dum  postea  transiret  per  domum  beremite,  lilius  eius  pede  suo 
calcauit  serpentem,  et  ipse  momordit  eum,  venenatusque  est  illa 
liora.  Et  fugiens  ad  l'ontem  régis  ranarum,  omnia  sibi  narrauit,  et 
factus  est  eius  equitalura  longo  lempore.  Rex  uero  pro  suo  seruicio 
dabat  ei  très  ranas  (jualibet  die  ad  eumdem  sustenlandum,  et 
quamuis  serpens  esset  inimicus  naturalis,  lamen  propter  suam 
bumililatem  et  pacienciam  habuit  gratiani  régis  ranarum.  Et  sic 
multa  bona  moralia  continenfur  ibidem.  El  sub  islo  seiitimo  capi- 
fulo  I  versus  eontinenlur  c.ii,  fabule  xv.  — 

OcTAVLM  capilulum  est  de  simio  et  tesludine,  et  est  capitii- 
lum  de  co  qui  atl'cctat  habcre  amicum,  et  postciuam  ac(|ui- 
sierit  ipsum,  nescit  conseruare,  sed,  quod  deterius  est,  ipsum 
amittit  culpa  sua  vidolicetexigente.  —  Conlinel(iue  fabulas  duas. 

Prima  est  de  simia  et  tesludine  simul  associalis,  (jualiler  simia 
decipil  lortucam  per  uerba  sua  blanda  atque  fallacia,  ut  morlis 
posset  euadere  periculum  in  «piod  incideral.  Que  ualde  moialiler 
adaplalur. 

Secunda  fabula,  de  leone  (jui  pacicliatur  a|i()slema.  lit  eral  ma- 
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cillenlus  leo  et  consumptus,  uisitalusque  tïiil  a  vulpe  que  dedil 
silji  consilium  quod  de  corde  asini  et  auriculis  comederet  :  aliter 
enim  curari  non  posset.  Tandem  vltimo  vulpes  adduxil  asinum 
suis  uerbis  adulaloriis  falsisque  promissionibus  ad  leoneni,  et  ibi 
occisus  est  asinus  leoque  deceptus.  Kt  in  eodem  capitule  versus 
xlviii  conlincntur,  fabule  iiii.  — 

NoNUM  capituhim  est  de  heremita,  et  est  de  co  qui  est  ce- 
ler et  velox  in  suis  factis  et  negociis  perlractandis  et  non  res- 
picit  principium  neque  finem,  et  iudicat  antequani  veritas 
inquiratur.  —  Et  sub  illo  capitulo  continentur  due  tabule. 

Prima  fabula  est  quod  erant  in  ciuitate  quadam  boni  uiri  inter 
quos  erat  quidam  sanctus  et  bonus  beremita  qui  habebat  uxorem 
sterilem,  et  ultimo  concepil  et  gauisi  sunt  valde.  Et  de  ipso  |  mul- 
tum  iionuia  sperabal,  et  confidebat  quodesset  maxime  lortunatus, 
el  vltimo  mortuus  est  puer  ille.  Per  quam  parab(dam  innuitur 
(piod  nemo  confidat  de  bonis  mundi  buius  uel  doleal. 

Secunda  fabula  est  de  quodam  heremita,  qui  babeljal  a  rege 
qualibet  die  paruum  panem  et  unam  mensuram  boni  mellis  pro 
uila  sustinenda,  et  met  reseruabat  ad  mulliplicandum  bona  et  ad 
diuicias  congregandas,  dicens  intra  se  quod  ex  illo  nielle  emeren- 
tur  oues  et  ex  oui[bu]s  vaccas  (sic)  et  ex  vaccis  campos  (sic)  el  do- 
mus.  Et  ultimo  vas  mellis  pendens  supra  caput  letti  erecto  baculo 
percussum  cecidit  supra  caput  lieremite,  sicque  fuit  a  suo  pro- 
posilo  frustratus.  Et  sub  isto  capitulo  xv  versus  continentur, 
fabule  iii.  — 

Decimim  capituluni  est  de  murilego  et  mure,  et  est  capi- 
tulum  de  inimico  qui  querit  paceni  sui  inimici  in  necessitatis 
lemporc  oporluno,  et  quid  ei  contingere  ualoat  in  fulurum,  — 
et  quale  lionum  uel  quis  consequatur  prope  illius  inimici  societa- 
tem.  Et  continet  vnam  fabulam  valde  longam;  quia  dicitur  quod 
in  (juadam  patria  iuxta  littus  maris  erat  arbor  quedam  in  quadam 
magna  planicie,  in  cuius  ramis  erant  nidi  multi  et  iuxta  radicem 
cauernula  quedam  in  qua  babitabat  murilegus  nomine  Peridero, 
et  prope  cauernulam  foramen  quoddam  in  ipio  stabat  mus,  nomen 
cuius  erat  Rami.  Murilegus  autem  ille,  die  quadam,  in  retibus 
cuiusdam  venatoris  esl  comprebensus  |  de  ((uo  mus  magnum  lia- 
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buiL  gaudium.  Et  vidil  caiieni  iiispqiienlem  pl  auom  ipsiiui  raix'io 
uolonteni.  Tune  intiauil  in  nius  corde  quedain  compassio,  el  facta 
est  concordia  inter  inuriMii  et  inurilesum  ipsuiii  qiicjin]  retihus 
inuolulum  lilj:eiiauit.  SuIj  hoc  eciaiii  capilulo  versus  w,  fabula  i 
continentur.  — 

VNDECLMtM  ca[)iluliim  est  de  rege  et  aiie  ;  et  est  capitiilum 
de  soeiis  qui  inimicantur  inter  se  et  altercaiitur  quoiiiodu 
del)eat  iniiicem  sibi  precauere,  ne  altérai)  allero  delVaudetur. 
—  Et  est  in  hoc  capilulo  tabula  vna  de  rege  Indie  potente,  nutriente 
quandam  auem  nomine  Pinzani  que  pepererat  luiUuin  vnum,  et  do 
filio  régis  tenente  pulluni  illum  et  ludente  cuni  eo  ;  qui  tandem 
motus  ad  irani  pullum  interfecil.  Quod  uidens  mater  pulli  régis 
lilium  interemit.  Et  ex  hinc  inimicicia  magna  est  exorta.  Multaque 
nobilia  et  nioralia  documenta  de  amicicia  et  inimicicia  et  quid 
contingit  liominibus  in  reguni  cl  niagnatum  seruieio,  ut  pluries, 
ibidem  annotantur.  Deterniinatur  eciam  in  hoc  capitulo,  inter  alia, 
de  predestinatione  et  ulruiu  onmia  de  nec  c)essitate  nobis  eue- 
niant  uel  casu  fortuilo.  I-]!  coutinet  versus  liiii,  fa])ule  iii.  — 

Di'ODEcnuM  eapitulum  est  de  rege  dictoCedran  îs/V)  et  pre- 
posito  suo  Bileeh  (4);  et  est  eapitulum  et  doctrina  de  eo  qui 
prorogat  iram  et  furorem  et  vicia  sua  superat  suo  posse.  Ei 
per  doctrinam  liuius  capituli  docu|mentis  moraliljus  poterit 
quilibet  informari.  Et  sub  isto  capitulo  comprehenduntur 
multe  elegautissime  conclusiones  et  proueriiia  philosoplio- 
rum,  responsiones  Biletb  pliilosoplii  Cedran  interrogationi- 
bus  faclis  a  dicte  rege  opponeudo  contra  dicta  régis  (ledrau. 
per  ipsuraque  Biletii  nioraliler  eoncludendo.  —  i;i  sub  islo 
capitulo  fabule  iii  continentur. 

Prima  est  de  rege  ((uodam  Indii'  uoiaine  Cedrau  el  lie  qundaui 
pliilosopho  suo  nomine  Biletb,  qui  luit  magnus,  sai)iens  et  diseretus 
eius  consiliarius,  amicus  et  secretarius,  ((uoniodo  rex  sompniauil 
octo  sompnia  ualde  magna,  quorum,  inter|)ret^itionem  uolens 
scire,  uocauit  suos  consiliarios  ipii  ei  illa  lalso  modo  exposue- 
runt,   et  quomodo  [kt  consilium    regim'  lleleliMl    lui!   ad  Kynarou 

(1)  Lisez  :  Scdmn  cl  Itillcl. 
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heremitam  qui  ei  sompnia  sua  seplem  fideliter  exposuit   et  oc- 
lauum  suljticuit,  nolens  illud  ante  leinpus  debilum  reuelare. 

Secunda  fabula  est  de  duobus  coluinbis,  masculo  et  femella, 
quorum  masculus  precepil  femelle  ne  de  granis  quos  in  tempore 
mcssium  ex  areis  congregauerant,  comederet,  donec  ueniret  tem- 
pus  byemale.  Postea  uero,  cum  grana  diminuta  viderentur  propter 
niiniam  dissieealionem  caloris  estiualis,  credens  ipsam  de  illis 
comedisse,  ira  motus  eam  interfecit.  Sed  processu  temporis  dictis 
granis  ex  humiditate  pluuie  humefactis,  cum  ipse  dicta  grana  vidis- 
T,  c.  1  set  ingrossata  locumque  suum  plen|um  ut  prius,  in  tantum  de 
interfectione  sue  comparis  condoluit  quod  pre  tristicia  sitique  se 
peremit. 

Tercia  fabula  est  de  syniia  que,  de  arbore  descendens  ne  per- 
deret  granum  lentis  quod  sibi  cecide[r]at,  manibus  apertis  omnia 
alla  grana  rep(p)eritur  sibi  cecidisse.  Et  sic  in  boc  capitulo  bona 
multa,  cum  versibus  xxix,  fabulis  xiii,  continentur.  — 

TiîRciuM  DEciMiM  capitulum  est  de  vcnatore  et  loena,  iiel  de 
balistario,  de  leone  et  lubcrno(l);  et  est  capitulum  de  eo  qui 
desinit  a  maie  agendo  alteri  propter  malum  quod  sibi  accidit 
propter  illud.  —  Et  istud  capitulum  continet  fabulam  vnam,  vide- 
licel  de  leena  que  duos  catulos  pepererat,  masculuni  videlicet  et 
femellam,  et  de  uenatore  eos  rep(p)eriente  et  ipsosinterficiente  et 
pelles  eorum  excoriente;  et  quomodo  leena  conlribulata  lupo 
suam  indicauil  tristiciam.  Qui  eam  multum  consolatus  est,  et  ei 
documenta  plura  moralia  narrando,  mirabiliter  informauit.  Et  in 
illo  capitulo  versus  xix,  fabule  ii  confmenlur.  — 

QuARTUM  DECiMUM  capitulum  est  de  lieremita  et  peregrino, 
uel  de  [rejligioso  et  hospitc  suo;  et  est  capitulum  de  eo  qui 
relinquit  propria  opéra  sua  et  facit  que  non  débet  et  que  non 
sua  sunt.  —  Et  sub  isto  sunt  fabule  due. 

Prima  est  de  quodam  sapiente  heremita;  bospitatus  autem  fuit 
c.  2  apud  illum  vnus  peregrinus;  hereuiita  et  |  ipse  de  bonis  dactilibus 
et  fructibus  sibi  presentauit,  et  ambo  locuti  sunt  insirnul  verba 
moralia  et  informantia  valde  bona. 

Secunda  fabula  est  de    coruo  qui  uoluit  uolare  ad   modum 

(I)  Lisez  :  hiberna. 
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columbe,  se  ipsunniue  t'uilitt^r  afllifii'lial  in  diiiiillendo  niodiiin 
simili  volandi,  vt  ibidem  deelaralur.  El  ex  isla  inulla  ninralia  iiobis 
ostenduntur.  Et  sunt  in  isto  capilulo  versus  iiii,  fabule  ii.  — 

QiiNTLM  DEi.iMiM  capïtulum  Gsl  (le  leone  el  vulpe.  Et 
est  capitiilum  de  dilectione  et  amore  priiieipuiii  et  ma^na- 
tuni.  Et  est  capitulum  de  eo  qui  restituiUir  ad  gradum 
pristinum  post  inimicicias  factas  inter  ipsos,  quid  eis  accidit 
futurum.  —  Et  est  ibi  capituluui  vnuin  de  uulpe  (jui  erat  in  parti- 
bus  Indie  niultuni  sapiens  et  sagax.  Et  propter  maximam  eius 
sapientiam  vocatus  est  ad  donium  régis,  et  factus  est  maior  in 
familia  eiusdem  et  ei  régis  officia  secretaque  sunt  cominissa.  Et 
tandem  familia  repris,  inuidie  zelo  mota  fortiter,  quod  falsitatem  et 
proditionem  contra  leonem  fecerat  accusauit.et  cum  bocpotissime 
proposuissent  duodeeini  accusatores,  qualiler,  eorum  falsilate  luo- 
ditione  mendacijsque  deprehensis,  leo  vulpem  restituit  pristine 
dignitati.  Et  per  istud  capitulum  possent  reges  et  principes  se 
ipsos  a  falsis  et  inuidis  preseruare  de  credendo  eis,  quousque 
Veritas  patefiat.  Et  continet  versus  xxi,  fabulas  v.  — 

Sextum  DECiMiM  capitulum  est  de  aurilice  et  serpente,  et  est 
de  I  (1)  misericordia  quam  débet  alter  aniicus  alteii  proptei' 
Deum.  —  Et  in  isto  estvna  fabula  de  heremitajjer  viani  ambulante, 
qui,  in  fundo  fouee  quam  fecerant  venatores  ad  animalia  capienda 
et  excorienda  perspiciens,  vidit  ibi  hominem  aurificem  existentem 
et  symium  et  serpentem  et  uiperam  iuxta  ipsum.  Et  misericordia 
erga  hominem  motus,  heremita,  ut  ipsum  a  symio,  serpente  et 
uipera  liberaret,  funem  misit  in  foueam;  quam  accipiens  simius 
sua  leuitate  ascendit;  sic  serpens  et  uipera  successiue  liberati, 
grates  heremite  referentes,  ne  hominem  extraheret  monuerunt, 
promittentes  se  pro  uiribus  remuneraturos  loco  et  tempore 
opipjorlunis.  li)se  tandem  hominem  similiter  liberauil,  et  que  bo- 
na  per  bestias  quodque  malum   per  liominem  eidem   acciderint 

(Il  Celui  qui  a  nutnéroti''  les  feuillets  du  ras.  a  commis  une  bévue  qui 
a  consisté  ù  donner  le  n"  9  au  liuilième  feuillet,  et  qui  a  eu  sa  répercus- 
sion sur  tous  les  suivants.  En  rectifiant  cette  erreur,  j'aurais  créé  des 
difficultés  à  ceux  qui  voudront  se  reporter  de  l'éditiou  au  ms.  ;  il  m'a 
paru  plus  pratique  de  la  respecter. 
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ibidem  declaratur.  Et  in  lioc  capitulo  versus  ii,  fabule  iii  con- 
tinentur.  — 

Septimum  DEciMUM  capituluiii  de  régis  filio  et  eius  socijs.  Et 
est  capitulum  de  diuina  sentcntia  scilicet,  quam  nuUus  débet 
effugcre  in  hoc  mundo.  —  Et  in  isto  capitulo  sola  fabula  conti- 
netur  :  de  quatuor  hominibus  pariter  associatis,  quorum  vnus  régis 
erat  filius,  alius  ni[er]catoris,  alius  cuiusdam  generosi;  quartus 
vero  uiator  atque  cursor  erat  bonus;  qualiter  fortunati  fuerunt, 
per  quam  parabolam  multa  bona  rnoralia  possunt  recollligi  ad 
ignares  animos  reformandum.  Et  in  boc  capitulo  versus  nuUi  con- 
tinentur  fabule  v.  — 

c.  2  I  OcTAVtM  DECDiCM  capitulum  de   duabus   auibus  haben- 

tibus  tybias  longas,  et  colla  longa.  Et  vocatur  hcc  auis  (nirca 
vulgariter  et  ab  arabico  Holgos,  et  de  quadam  aue  que 
arabice  Marzan  dicitur,  habens  longum  rostrum,  et  dicitur 
vulgariter  Moratico.  Et  est  capitulum  de  socijs  et  amicis,  qui 
se  ad  inuicem  decipiunt  et  inter  se  defrandentur,  quid  acci- 
dit  finaliter  inter  ipsos.  —  Et  hoc  capitulum  conlinet  septem 
fabulas. 

Prima  est  de  quadam  aue  que  dicitur  Holgos  arabice;  que,  cum 
inuenisset  iuxta  littus  maris  locum  fertilem  piscaminibus  multis 
propter  llumina  insimul  ibidem  congregancia,  tam  a  uenatoribus 
quam  alijs  hominibus,  sed  ab  auibus  ualde  remotum,  et  ibi  fami- 
liam  suam  maritumque  suum  adducere  intendens,  alij  aui  secre- 
tum  suum,  marito  tamen  ignorante,  detexit;  uocabatur  autem  illa 
alia  auis  Maziam.  Cumque  de  communi  consensu  tam  Holgos 
quam  Maziam  locum  illum  cum  suis  paribus  et  pullis  occupassent, 
qualiter  Holgos,  de  consilio  Maziam,  parem  suum  interimit,  ipsa- 
que  et  iuste  fuit  a  vulpe  per  consilium  eiusdem  Maziam  deuorala. 
Secunda  fabula  est  de  simio,  qui,  cum  multo  tempore  fuisset  in 
loco  fertili,  factus  est  tandem  scabiosus,  et  tandem  alius  simius, 
uidens  ipsum  sic  ptisitum  [sic]  et  consumptum,  cepit  illum  con- 
!)(.,c.  1  solari,  dicens  quod  quidam  alius  symius  |  fuerat  curatus  cum 
comestione  capitis  cuiusdam  colubri  decollati,  et  iuit  ad  locum 
vbi  dicebatur  coluber  decollatus,  et  invenit  ipsum  viuum  qui  et 
ipsum  simium  deuorauit. 
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ïercia  fabula  ost  do  liipo  ol  palis.  Qnos  ciim  lupus  infeslarct  cl 
in  seruitulem  redigeret  et  comederet,  coiisiliu  inter  gatlas  iniln. 
lupus  finalité!"  extitit  inlerfectus. 

Quarla  tabula  est  de  lustico  arante  cum  bobus  cl  de  liipn 
prosequente  ii)suiii.  El  dixil  luslieus  :  Lupi  comedant  uos!  Quarr 
lupus  nouit  causam  corani  iudiee  vulpe  super  bobus.  Index,  ante 
ipsos  concordans,  duxit  lujjum  ad  puleum  vbi  luna  splendelial. 
Cuius  vnibram  dicens  caseum  ille  index,  nt  lupnm  deciperet,  cnni 
ad  h[a]ni'iendnm  acjnam  duo  ibi  essent  vrceoli,  (|norum  cnni  vnus 
descendeiel  aller  ascendebat,  iniroiens  in  urceolum  descendit 
inputeum;  lupus  uero,  credens  vulpem  comedere  caseum,  aliuni 
intrauit  urceolum  et  preponderans  descendit  in  puteuni',  alio 
urceolo  superius  ascendente.  Et  sic  exeunte  vulpe  lupus  remansit. 

Quiuta  fabula  est  de  quodam  animali  quod  erat  simile  rani. 
exislente  in  quodam  salarie  et  cusiodienle  bla(njdum  patris  fanii- 
lias,  et  de  mure  cum  ipso  pacem  habere  uolente,  graciam  eins  el 
amiciciam  lam  adulatorie  (juam  liumiliter  implorante.  Cui  rum 
illud  animal,  vl  de  alio  loco  mus  sibi  proui|deret,  tridui  dedissel 
inducias,  mus  uero,  uidens  (juod  per  illud  tridium  (1)  nulhim  sihi 
fecisset  insultum,  de  ipso  fatue  conlidens  a  dicio  Iocd  non  rc- 
cessil.  Elapso  aulein  lerniino,  uidens  boc,  illud  :iniiiial  iiiiuetti 
deuorauit. 

Sexta  veru  fabula,  de  (juadam  ueteri  maquarella,  (|ue  (|uamdam 
iuuenculam  nobilem  alque  caslam  maritumque  suuni  lenerrime 
diligentem,  per  ([uandam  caniculam  suam,  ideo  lacrimantem  (juia 
ipsam  post  mulluin  ieiunium  de  synapi  cibauerat,  decepit,  el  ad 
Ibori  marilalis  fractionem  perduxit,  dans  ei  falso  credere  (juod 
tiliam  quandam  pulcberrimam  liabuerat;  (pie,  quia  cuidam  iuueni 
et  eius  amore(m)  fortiler  accenso  et  ipsam  ardentissime  requirenli 
noluerat  assentire,  iuuene  propler  hoc  morino.fueral  ad  tanli  vin- 
diclam  sceleris  in  caniculam  illam,  coiiiniissiiiii  illud  ilcploran- 
tem  assidue,  commutala. 

Seplima  fabula  videluristi  stmare  conlrarium.  I>e  quadam  Imna 
sapienle  quod  nmliere,  per  cuins  laudabile  consiliuni  mercalur 
([uidam  tliesaurum  ma|,'num  hospili  suo  tradilum,  sed  ali  ipsd  iic- 
xaliim,   Idtum  absijue  dimiMulinne  recuperauil  caulelose.  El   pei- 

^l  !  Lisez  ;  tiiduum. 
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istas  parabolas  moraliter  adaptatas  noiantur  quamplurima  ])rofitua 
documenta.  Et  in  hoc  xviii"  capitule  versus  xv,  fabule  xiii. 

NoNUM  DECiMUM  capitulum  erit  de  columba  et  vulpe  et  quadam 
aue  dicta  vulgariter  A/t7irt/-a»«  (1) 

(I)  Ici  se  termine  le  conlenu  du  feuillet,  auquel  le  n°  9  a  été  attribui' 
par  erreur,  et  qui  esl  en  réalité  le  huitième.  Celui  qui  devrait  le  suivre 
fait  défaut.  S'il  existait  encore,  il  contiendrait  la  iîn  de  l'argument  du 
chapitre  XIX.  Voici  en  quels  termes  abrégés  cet  argument  se  trouve  dans 
le  ms.  8o03  :  «  Decimum  nonnm  capitulum  est  de  columba  et  vulpe,  et 
quadam  ave  dicta  vulgariter  Acharam.  Et  est  capitulum  de  eo  qui  prestat 
consilium  aliis,  sibi  vero  nescit  consulere  indigenti.  »  Il  est  plus  que 
probable  que,  conformément  au  système  adopté  pour  les  précédents 
arguments,  ce  dernier  dans  le  ms.  8">0i  était  .suivi  de  l'analyse  de  la  fable 
contenue  dans  le  chapitre. 


CAPITULUM   PRIMUM». 


DE  CONliIClnNiniS  ANTIOrOlUM  l'H  1 1.OSOPHOIi  L' M  r2>.        M»,, -A 


Antiqui  philosophi,  profiinda  sciencie  perscrutantes.  fue- 
runt  a  regibus  et  principiljus  mundique  lectoiibiis  honuiali. 
Et  ideo,  delettationes  {.sic)  ceteras  négligentes,  viuificando 
sciencias  co(g)nabantur  ignaras  animas  illuxtrare  {xic).  Et 
multi  philosophorum  disputantes  ad  inuicem  congregaue- 
runt  in  hoc  liiu'o  elegantissimas  conclusiones,  que  fueiunt 
sub  exemplis  brutorum  aninialium  cunstilute. 

Fi(/ur(i  pliilonitjtlinruin   ilispiitriuiuiii   di'  <iiiiip\lat'iiiiic 
hitiii^  liliri  11(1  inuicoii  roii(/re</iili  (){). 

VA  niouebantui'  trilius  lationiiius  vt  suas  inlenlinacs 
exemplis  sensibilibus  cxpliearenl  :  [)rimo,  quia  (juod  di  rla- 
ratur  sub  exemplis  talibus  clarius  inloiligitur.  et  raliuiic 
admirationis  diucius  in  memoria  permanet  et  in  ea  tdrcius 
radieatur;  secundo,  quia  multiplicatur  philosoforuni  (s/c) 
prudencia,  cum  co^g)nantur  llosculatam  sentenciam  exemplis 
sensibilibus  adaptare;  tercio.  quia  pueri  admiiati,  in  i'M'iu 
plis  I  talibus    congaudentes,    dicta    ioculatoria  cum    (|iiadaiii 

il)  Ce  |U'einicr  cliaiiilre  correspoinl  à  liiil  roiliirl  mn  il'Ahil.ill.ili-ilui- 
Almocaffu.  —  (2j  Au-ilessous  tli;  ce  titre  uiir  iniiii.il  iiii-,  à  fond  i<v  ri  Mm 
quaiii'ilh-,  représeiile  assis  un  iiiTsoiiiuii.'f  ipii  iriil  >iir  iiii  i;rMiiil  liui' 
largement  ouvert.  —  (3i  Cette  rubiiqui^  ([iii,  inmiiic  Niulcs  les  Miiv.inles, 
a  été  écrite  à  reiicrc  rouge  par  le  coinsic,  siiiinoiilc  une  minialiiri'  ù 
fond  d'or,  où  l'on  voit  quatre  philosophes,  (hiiil  l'un  assis  à  gauihe  i-l  h's 
trois  autres  clehnul  à  ilroile  -diil   dans  l'allilude  de  gens  ipii  di-mlenl. 
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delectatione  in  memoria  radicabunt,  iil,  cvim  ctatem  ponde- 
rosiorcm  peruenerunt,  de  dura  testa  fructum  dulcissimum 
educentes,  sensum  capiant  oportiinum  ;  et  nulliis  thésaurus 
huic  sensui  poterit  coequari. 

Qui  ergo  libruni  istuni  perlegeril  non  ad  dicta  extrinseca, 
sed  ad  intellectum  intrinsecum  débet  animum  applicare  ut 
non  [sit]  similis  uolenti  [nuces]  (1)  coniedere  non  apertas, 
et  puero  nouello  gram[m]alicani  addiscenti,  qui  partes  corde 
si[g]nat  sententiam  ignoranti,  et  cognitio  huius  sciencie  erit 
inutilis,  nisi  quod  quis  didiscerit  et  intellexerit,  ducerit 
ad  effectum  (2).  Xam  qui  istam  scienciam  cognou[erlit  et 
eius  fructum  dimiserit,  erit  similis  cuidam  honiini  qui  in- 
uenit  thesaurum  magnum,  [et]  ut  non  laboraret  portando 
paulisper  ad  domuni  propriam,  conduxit  extraneos  portato- 
res,  qui  pondéra  accepta  ad  domos  proprias  portauerunt. 

Firjura  fodipntis:  tlipsaunim  !<ub  radice  arhoris  abscondilinn 
et  illorum  asporlanciwn  ad  domas  jtroprias(^). 

Et  sic  ille  qui  thesaurum  inuenit,  propter  suani  imperi- 
ciam  nullum  commodum  reportauit.  (4)  Sic  ille  qui  habet 
,  1  scienciam  |  et  ipsa  non  utitur,  laborem  to(l)lerat  sine  fructu, 
et  est  similis  cuidam  homini,  qui,  cum  uidisset  latronem 
quemdam  de  nocte  intrantem  domum  suam,  ut  ipsum  in 
culpa  comprehenderet,  cautelam  subtilissimam  cogitauit, 
scilicet  ut  fingeret  se  dormire  ad  uidendum  quid  latro  pera- 
geret,  ut  ipsum  latronem  cum  l'urto  comprehensum  condigne 
legum  seuere  subiicoret  ultioni.  Et  tune  ipse,  in  hac  saga- 
citate  pertractans,  latrone  discurrente  per  domum,  realiter 
obdormiuit.  Et  tune  latro  ex[sjpoliauit  domum  eius  sine  aliquo 

(Il  l,es  mois  sit  el  nuccs  n'oxislenl  pas  dans  le  ms.  8304.  Us  sont  fournis 
|iar  le  ms.  8505.  —  (2)  I.  L'Homme  qui  a  trouvé  un  tiiésor.  —  (3)  La  minia- 
lure  à  font!  d'or  placée  sous  cette  rubrique  présente  trois  personnages, 
l'un  qui,  debout  au  rentre,  semble  donner  ses  ordres,  un  autre  à  gauche 
qui  pioche  la  terre  au  pied  d'un  arbre,  et  à  droite  un  troisième  qui,  hotte 
au  dos  et  bàlon  à  la  main,  semble  s'en  aller  à  grands  pas.  —  (4)  II.  L'Humme 

QUI  s'endort  E.N  Él'IANT  U.N  VOLEUR. 
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noeuniento.  El  sic  illi  lioniini  non  prolicil  sua  sagacitas, 
quia  ipsam  ad  operam  non  reduxit.  quia  prudencia  non 
periicitiir  nisi  per  opus,  quia  scioncia  est  sicut  arbor,  et  eius 
opéra,  sicut  fructus.  Nara  ille  débet  ignarus  merilo  iudicari 
qui  cognoscit  bonum  et  malum,  et,  diniisso  bono,  ad  maluni 
propter  appetitum  sensibiiem  inclinatur.  VA  accidil  ei  sicut 
infirmo  qui  moritur  propter  maluni  regimen,  et  tamen  co- 
gnoscit cibaria  salubria  et  nociua.  Et  magis  débet  talis  incul- 
pari  quam  ille  qui  talia  non  cognouit,  ut,  si  cecus  et  uidens 
cadant  in  foueam,  magis  uidens  quam  cecus  nierito  iudica- 
tur  (i).  —  Iniusta  (i)  illud  : 

Si  remis  sec'uin  coiuiliii  iIucitl'  cim'uih, 

In  fmieam  diiclor  amho  ciduiit  ipsr  soculoi'  (Si.  — 

Et  quinque  signa  sunt,  per  (jue  sapiens  cognoscitur  ma- 
nifeste. 

Primum  castigare  et  iuuare  i)rimo  se  ipsura  et  postea 
alios,  ut  non  sit  similis  fonti  at'Iluenli  qui  sibi  i[)si  |  non 
prestat  auxilium,  et  tamen  ah  ipso  céleri  communiler  adiu- 
uanlur. 

Secundum  sigimm  est  ut  nunquam  repreiiendal  allerum 
de  aliquo  uicio,  quod  in  l^ipsOj  (4)  possibile  est  reperiri,  sieut 
cecus  qui  monoculum  reprehendit;  —  iUxta  illud  : 

Tin'iu'  l'si   (Jciclori,  (|uii(l  (5;  culiia  rL'darnuit  ipsuni  (Oj.  — 

Tercium   signum  est  ul  non  uelit  pro  allero  quod  pi'o  se 

(1;  Jusqu'à  col  endroit,  ce  premier  cliapilie  qui  va  devenir  plus 
prolixe,  est  beaucoup  i)lus  bref  que  la  partie  du  Proloijue  du  Divectorium 
humnnc  vile  à  laquelle  il  correspond.  Aussi  a-t-on  pu  reinan[uer  que  les 
deux  fables  do  l'honinie  qui  a  trouvé  un  trésor  et  de  celui  qui  s'endort 
en  épiant  un  voleur  oui  été  sinualiérenienl  abrégées,  qui'  celle  de  l'iijno- 
rant  ipii  se  croit  savani  a  éh'  cunqilMoment  omise,  el  (pi'enliu  do  oïdlo 
defaveugleet  du  clairvuyaiil  qui  dovrail  figurer  ici,  le  snjrl  o.-l  si-uIciiumi! 
indiqué.  —  (2)  Lisez  :  liula.  —  3  De  cesdeux  vers  b'()niiis  le  socond 
est  jzravement  altéié  ;  on  [)oul  le  reslituor  ainsi  : 

In  foueam  ductor  cadit  et  simul  ipse  sccutor. 

(4)  Ce  mol  qui  manque  dans  le;  ms.  HlWt,  existe  dans  le  ms.  HIJOj.  —  (5) 
Lise/.  :  rum.  —   Gi  Denvs  C\ton,  I.  I,  distiipio  30. 
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noilet,  nec  uelit  ad  dampnum  alteriiis  suuni  com[m]odiim 
procurare;  iuxta  illud  :  Non  faciès  alteri  quod  tibi  non  uis 
fieri.  [Et]  alibi  : 

Quod  tibi  (1)  non  feceris,  aliis  fecisse  cauebis  (2). 

Xam  qui  hec  fecerit  accidet  sibi  ({uod  accidit  eiiidam  homini, 
qui  uoluit  fraudulenter  contra  suum  socium  operuri.  Et  hoc 
accidit  per  hune  modum  : 

(3)  Dieitur  quia  (erant)  duo  socii  in  quadam  domo  sing-ulos 
aceruos  bladi  conseruabant.  Et  unas  eorum  cogitauit  per 
qucm  modum  posset  furtim  bladun  (i)  sui  socii  a[s]portare. 
Et  posuit  quoddam  signum,  sciiicet  quoddam  linteamen,  su- 
per acoruum  sui  socii,  vt,  eum  de  nocte  ad  domum  in  tene- 
bris  permearet,  posset  per  illud  signum  latrocinium  ex(c)er- 
cere.  Et  ipse  falsificus  iuit  ad  quemJani  alium  socium  (5) 
suum,  qui  sicut  ipse  falsus  erat,  et  ei  (îj)  intentionem  suam 
de  ymaginato  latrocinio  explicauit,  ut,  cum  latrocinium  pere- 
gissent,  in  partes  equales  diuidere  promiserunt.  Et  cum  isti 
islam  maliciam  (7)  pertractabant,  fidelis  particeps  ad  domum 
in  qua  erat  bladum  casualiter  permeauit;  qui,  cum  uidisset 
suum  bladum  coopertum  ex  linteamine  sui  socii,  admiratus 
1  est,  et  de  suo  sojcio  fidelitatem  et  non  maliciam  iudicauif, 
dicens  intra  se  :  Heu!  quam  bonus  socius  et  fidelis,  qui 
meum  bladum  de  sua  ueste  cooperuit  et  dimisit  suum  pro- 
prium  discooperlum!  Dignum  est  ut  feiusj  (8)  bladum  de  sua 
veste  contegam  et  meum  remaneat  discooperlum.  Et  sicut 
proposuit,  ita  fecit.  Quo  recedente,  uenerunt  falsarii  ad  latro- 
cinium ex(c)erccndum,  et  ipsi,  per  domum  in  teneitris  pal- 
p(it')antes,  deuenerunt  ad  aceruum  qui  erat  linteamine  coo- 
pertus,  et  detulerunt  quod   credebant  esse   alienum,  et   per 

(1)  ïifciaété  ajouté  en  interligne  par  une  main  beaucoup  plus  récente. 
—  (2)  Walther  I'Anglais,  f.  XXXIII,  v.  l.'î.  —  (3)  III.  Les  deux  associés  et 
LEURS  PARTS  SOCIALES.  —  (4)  Lisez  :  bladum.  —  (5)  Au  lieu  de  ce  mol  ajouté 
en  marge  il  faut,  comme  dans  le  ms.  80O0,  lire  :  amicum.  —  (6)  Ei  a  été 
ajouté  en  interligne.  —  (7j  Ce  mot  a  été  ajouté  en  marge.  —  (8)  Ce  mot, 
ijui  manc]uait  ici,  existe  dans  le  ms.  830b. 
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cqualcs  parliculas  diiiiseriinl.  In  se(|uontc  uoro  die  socio 
Hdelilalis  et  socio  t'alsario  ad  domum  in  qua  erat  bladum  dis- 
cnrrenlibns,  cognouit  f'aisitatis  socins  qnod  orat  super  ipsnni 
sua  falsitas  et  pi'odicid  prosleinala.  —  iu\t;i  illml  : 

\'iui'rc'  (le  raplo  uitain  i:i]iil  :  inuidii^,  milans 
Alh'iins  dampnis,  in  sua  (laiiipiia  ii'dil  il). 

Sic  pereanl,  ipii  ■=(■  prodpss,'  lalriilui  ri  ubsuiil  ; 
Discal  in  ailoicni  |ieiia  rcdirr  suuiii  (2;. 

Et  alibi  : 

Sepr  liili'm  falsii  np'ndiçat  inercia  leslr, 

Sepi'  diilpl  pielas  ciiminis  arte  capi  (.'î). — 

Sic  ergo  fréquenter  accidil  ut  reflecxiua  spicula  confi- 
guntur  in  euni  qui  alterius  dampnum  perpétrât  ad  propriuni 
com[ni]odum  peragendum.  —  Ynde  quidam  dixit  :  Vita  ergo  ae- 
quirere  cuni  rapina  uel  alterius  iactura,  si  uis  ut  tua  substanlia 
duret  stal)ilisqup  pernianeat.  Nani,  ut  Seneca  dixit,  nulli  uere  et 
cui  rapina  féliciter  cessit,  L;audium  rapti  durauerit  in  posterum. 

Non  sil.  (pii  sludcal,  «luia   iiiaior,  ohesse   niinori, 
Cum  Ijene  maiori  possit  obesse  niinor  (4). 

I  Jure  potesl  Icdi  ledens  ut  ledal;  in  illnm, 
Inde  li'iiis  ccpit  lrsi(i.  niaiiiia  j-cilit  ('il.  — 

Figura  piilris  fumilius  ri  fitrls  iui/o/iif/itis 
lilddinn  ritm  siio  liuli'aiiiiitr  (6). 

(Juartuni  signuni  est  [ler  (juod  eognoscitur  sapiens,  ut 
diligat  fulurum  seculuni.  el  de  morte  que  est  in  boc  secub) 
non  tinieat  née  tuibel  ur  .  Xam  qui  diligit  iuluruni  seeuluni, 
de  isto  seciilo  parum  curât.  Kt  ideo  quils'libet  sa])iens  iudicat 
boc  seculiim  reiinqiumdum.  facta  coni|)aratione  (initi  ad  infi- 
nituni  et  nionienfanei    ad   cleruuni. 

a)  W.M.TiiKii  lA.ngi.ai-,  r.  .XI.Vl.  v.  i\  ol  ii.  —  (2|  l.r  \nv\nv,  I.  III, 
V.  i:-i  et  16.—  (3l  Lk  nù-mc,  T.  IV,  v.  y  ri  10.  —  (4)  I.c  mi~nic,  1.  Mil, 
V.  9  et  10.  —  (5)  I.c  mcinc,  f.  XXXII,  v.  7  cl  S.  —  (0)  Aii-ilcssons  de  celle 
nibrique  se  voit  une  minialure  à  fond  quadrille  en  e|  Ideu,  au  ceiihe  de 
laquelle  est  un  homme  placi-  entre  un  i,'iand  sac  plein  île  bli'  el  un  anlie 
lioninie,  (|iii  dans  un  pli  ilr  ^a  lunii|ue  en  eniporle  une  qnanlili'  nmindie. 
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Quintum  signiim  esf  ut  habeal  priulcns  in  Deo  confiden- 
ciam  niagnani  el  propter  aduersitatos  aliquas  non  desperet.  J 

Nani  qui  desperat,  ronfidonciani  aliquani  non  habendo,  non  ■ 

pulat  esse  possibilo  ut  Deus  diligat  actus  oius.  — •  Prépara  te 
igitur  pro  future  seculo,  quasi  nunc  sis  moriturus,  ut  quidam 
philosophus  dixit  :  Non  ergo  ponas  spem  in  longa  uita,  ne  maie 
viuas.  Nam,  ut  ait  Seneca  (1),  maie  viuit  qui  semper  uiuere  putat. 
Et  Cato  dixit  : 

Tempora   longa  !ibi  noli  promiticre  uile. 

Quocumque  ingreJeris,  sequitur  mors,  lorporis  iimbra  (2). 

Et  alius  dixit  :  Non  uiuit.  oui  nichil  in  mente  est  nisi  ut  uiual. 
Et  quidam  philosophus  dixit  :  Omnis  uita,  dies  uelut  tibi  uUi- 
mus,  ordinanda  est.  Et  si  forte  spem  posueris  in  longa  vita, 
1  re|cordare  fréquenter  quod  Seneca  dixit  :  In  longa  uia  puluis 
et  lutum  et  pluuia,  et  sic  mon)  in  (3)  longa  vita  multa  sunt  incom- 
moda, et  recordare  etiam  omnia  mundana  Iransitoria  fore  atque 
caduca.  Dicitur  etenim  in  Conlemptu  mundi  (i)  : 

Muiiili  quifd]  sit  lionor  cur  nunc  tibi  scriberc  conor  ? 

Nosli  quippe  salis  quia  iiil  est  utililalis... 

Predia  terrarum,  posscssio  diuiciarum, 

Fabrica  muroriim,  grandi[s]  structura  iloimiiuiii, 

Gloria  mensarum  cum  deliciis  epularuni, 

Insignesque  tliori,  cupe  sciphique  dccori, 

Hesplendens  vestis  que  (b)  moribus  olistal  bonestis, 

Grex  arnientorum,  [s]paciosus(que)  (6)  cuUus{que)  agrorum  (7), 

Fertile  vinetum  diuersa(s)  uite  repletum, 

Gloria  natorum,  dilectio  dulcis  ooruiii, 

Cuncla  relinquunlur  nec  post  lioc  inuenioiitur. 

Quod  breuitor  durai  quis  prudiMis  (pieriM'o  curai? 

(1)  Épilre  XXIIl.  —  (2)  Ue.nvs  C.vto.n,  1.  IV,  disl.  37.  —  (3)  Celle  pré- 
position écrite  en  interligne  par  une  main  plus  récente  devait  exister 
dans  le  manuscrit  dont  se  servait  le  copiste,  qui  sans  doute  par  erreur  a 
lu  :  non.  —  (4)  Le  poème  De  conteniptu  mundi  est  un  des  buil  ouvrages 
contenus  dans  les  éditions  qui  ont  été  pul)liées  dès  le  quinzième  siècle 
sous  le  titre  Auctores  ocio  et  dont  j'ai  donné  l'analyse  et  la  nomencla- 
ture dans  le  t.  I  des  Fabulistes  latins,  21:  édition,  pp.  OOo  à  627.  I. 'auteur 
n'en  est  pas  connu.  —  (;'))  Mot  ajouté  en  interligne  par  le  copiste.  — 
(6)  Lisez  :  speciosus.  —  (7)  Ici  l'altération  montre  que  le  copiste  n'avait 
aucune  notion  de  la  piosodie  latine  ;  il  aurait  dû  écrire  :  speciosus  cul- 
tus  aijroruiii. 
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Non  nu'liiciis  hdiiiiiii'iii,  l'aciol  murs  as|ieru  liiu'iii 
ReliiH  iiiiiiiilaiiis,  mcndacihus  el  niale  saiiis    I  . 

lu  mente  liabeas  et  qnod  dici  consueuit.  Pretlklis  ila(iue  ihmi- 
satis  sapienterque  i;oj:iiitis  (2),  Salomoii  repulaiiil  mniiia  que  sul> 
sole  sunt  uanilalein  et  afilictioneiii  sjjiritus,  et  iiiclul  suh  sole 
niaïKM'e  uisi  uaiiitas  vanitaluin.  — 

Uec  priulenciuin  esse  iinusquisque  cognoscens  possibilia, 
cum  in  Iribulatione  ot  |)orploxitulc  perueriitiir,  sperat  dcsiJe- 
riuni  attingcre  peroptatum,  {'A)  siciit  accidit  cuidaiii  lioiiiini 
paupei'tate  maxima  doslitiito,  qui,  eiun  suas  indigoiitias 
parentilnis  inliniasset  et  in  ipsis  nullam  consulationeni 
neque  rei'ugium  inuenissel,  el  sederet  de  noclo  soins  in 
donio  sua  condolens,qucstuosns,  latroquideni  (l)  ingrcssus  est 
doninm  eins.  Qui,  per  totani  domum  undiqne  tliscurrondo, 
nieliil  utilitatis  |  in  ipsa  ropcrit  nisi  modicuni  Ijladi  (5),  qnod 
surripiendnni  indicauit.  ntnon  ex  loto  pro  niohilo  iaborasset. 
I^t  tune  exuit  nt'stom  suam  et  in  ipsa  i)ladum  innolntum 
optime  coiligauil,  et,  cum  ipse  recedore  co^ginaretnr  et  ipsnni 
pauper  liospes  vocit'erans  sequcretur,  lalro  perlerritus  bladnm 
cum  neste  dimisit  ;  que  pauper  hospes  ad  suuni  domiciliuni 
reportauil,  et  vnde  non  cre^iidit,  fuit  subito  consoiatus.  Ht 
ideo  sapiens  in  lemplationibus  non  dcsporet  !  Et  tamen  sa- 
piens non  débet  talibus  t'ortuitis  (i7'c)adbercre,  —  i|uia(lieiUu'  : 
Sapiens  vincit  foitunam  virinle.  Kt  allas  :  KrranI  quiilam  qui  diiuul 
fortunam  tribuere  nobis  aliquiil  limii  uel  niali  il,.  Ouare  ideui 
dixil  :  Maie  genitur  (^uidqtiiil  f'orluui  L;euilui'  lide.  l'iutuua  euim 
increata  est,  el,  cum  splendet,  fran^itur.  Idem  dixit  :  Xec  uita, 
nec  fortuna  peipidua  est  liominibus.  El  iti'iuin  :  llomiues,  cum  se 
fortune  permilluiil ,  naluiam  ile(iisrmil.  Sluiti  rvjitt  liment  Imlu- 
nam,  sapienles   lerunl.    .\(da   qiK.d  lurlima  quam    niuiium   Innel. 

Il)  Vers  70-71  el  7(1-87.  —  ii<   lui   iiiai^r  iri,  à  l.ai.  rr   i.>u^,.  ,■!  iliin,. 
l'criliue  qui  st'tulili'  l'Irr  dr  la  iiiriiir  main,  on  lil  ci'  mi-,  priilaiiirli  r  : 
Dimna  pivlia-i'iml  [irrlcr  aman'  Deimi. 

(3)  IV.  Le  Pacvrk  i.r  i.k  V.n.Kcn.  —  i  i}  Lisez  :  (jiiidain.  —  ,:i)  Ce  mol  ([iii 
avait  été  omis  a  i'l('  eiisuid'  ('ei  il  au-dessus  de  la  lii;ne  par  uui>  main  aii- 
eienne.  —  (Oi  SÉ.NfcniK,  Lp.  XC.VIII. 
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facit  stultum.  Nota  quod  forluna  lubrica  inuHe  defineri  non 
potest.  Alius  dixit  :  Forluna,  siciil  niedicus  imperitus,  mullos  et 
multos  necat.  Quare  Cato  dixit  : 

Cum  sis  iucaulus  no;  rem  ratione  gul)ernes, 
Noli  forlunam,  q\w  non  l'st,  di(s)cere  necam  (1). 

kl  est  quod  nichil  est.  —  Sed  omnia  agiijilia  secundum  ailii- 
trium  contemplari.  —  luxta  illud  :  Omnia  cum  consilio  fac,  et 
non  penitebis;  cum  consilio  dico  sapienlum  lldelium  et  probato- 
rum  et  maxime  senum,  et  non  cum  consilio  slultorum  neque 
iuuenum  ;  stulti  enim  stulla  |  diligunt  et  suani  stullitiam  ad  stul- 
titiam  trabunt.  Vnde  dicit  sapiens  :  Non  recipit  stullus  verba  pru- 
dencie,  nisi  ea  duxeris  que  uersantur  in  corde  suq.  Et  in  prouer- 
biis  dicitur  : 

(Juisquc  suo  sen?u  sapiens  sihi  stultus  lial)elur. 
Pampbilus  dixit  : 

(laudia  sempor  amat  iuuenilia  uerba  iunentus  (2). 
Et  alibi  :  Deliberare  ulilia  mora  est  tutissima.  —  Dicunt  enim 
prudentes  quod   tria    sunt    que    dirigunt    (|uomlibet    in   hoc 
mundo  ad  sua  négocia  peragenda  (3). 

l'iimuni  est  negociari  cum  arbitrio.  —  hixla  illud  : 

Quidquid  agas,  supienliT  aj^as  el  respice  finem  (4). 
Et  alibi  : 

Principium  linemque  simul  prudencia  spécial; 
Herum  finis  habel  crimen  et  omne  decus  (o). 

Prudenter  et  cum  magna  discretione  consiiia  examinaijis  ;  pru- 
dentis  enim  proprium  est  consiiia  examinare  nec  cito  credulitate 
ad  falsa  prolabi  et  omnia  négocia  cum  arbilrio  negociari.  Inicia 
igitur,  siue  principia  rerum,  cum  diligencia  diligentissime  cir- 
cumspicienda  sunt.  Scriptum  est  enim  : 

Principiis  obsla  :  seio  (6)  medicina  paralur, 
Cum  mata  per  longas  conualuere  moras  (7).  — 

(i)  Denys  Cato.n,  1.  IV,  di-^liiiue  3.  —  (2)  I^amphilus,  De  Aiiiorc,  v.  10). 
—  (3)  Au  lieu  de  trois  clioses  le  ins.  8")0I)  en  indique  cinq.  —  (41  Walther 
l'Anglais,  f.  XXII,  v.  .'i.  —  {:i)  Pamphilus,  De  Amore,  v.  327-328.  —  (0)  Le 
copiste  avait  éciit  ceco ;  une  main  également  ancienne  l'a  rayé  el  au- 
dessus  a  écrit  scro.  —  (7j  Ovide,  Itciiiedia  aiiioris,  v.  01  et  02. 
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Seciindnm  rst  ordinacio  vile  sccuinluni  Deuni,  —  iiixtu 
illud  :  Niin  nuii(|uaiii  coniiorti  il)  ad  l)(iiiiinuiii  et  ordina  le,  iiec 
difleras  de  die  in  di(Mii,  quia  ^filius  Sirac  dixit  :  .Nescit  lniinci  (iin'iu 
suuiii,  sed,  siiiil  pisci's  capiunti.ir  liaiiio  el  aues  capiualur  la(iiie(>, 
sic  eapiuiihir  iKHiiiiies  in  teinpore  (!2)  ;  uani  (ut)  Martialis  di\i(  sic: 

Viuenli  (3)  reclç  faluus  iirocrasliiial  Iihimui  : 
Crastina  cras  semper  dat  niiclii,  nui](iuaiii  hoilie. 

Crasiina  lux  acccplal  lilù,  lUun  .la-liiia  lux  |  esl  (4j  : 
Dum  uenit  et  uoudurii  c^l.  iihipil  esse,  doles, 

Dfuni  sl|al  cras    'il,  luuc  iias  ,iliud  pi  oniil'l]is,  et  ecce, 
Dum  cras  iiiulliplicas,  leuipus  cl  lnir,i  fui;il  (6). 

El  licet  in  iudieando  et  in  consiliis  et  in  ira,  mora  sit  valde  utilis, 
ut  supra  dictuni  esl ,  in  conuersionem  tamen  ad  Dominum  esl 
mora  rnultum  periculosa,  et  etiain  qiiandoque  niorlilcra.  Kt  potest 
dici,  ni  Ouidius  in  Epistolaruni  diijro^  dixil  : 

Oucciimqui'  iM|uor  liahel.  ipiccumipie  pericula  tellus, 
ïaui  1uu,l;c  causas  suspicur  cssc  uiore  i7). 

Ordina  erpo  te  el  uilani  luam  secundum  Dominum,  et  liene  libi 
erit.  Nam  dixit  Apostolus  :  S[cjimus  aulem  quam  diliuentiljus  Do- 
minum omnia  (8)  co(li}operantur  in  jjonum  (9j.  — 

Est  tereiuni  eum  (eO  prudenliluis  conuersari.  —  luxla  illud  : 
Cum  lionis  ambula.  El  alibi  :Qui  eum  sapienlihus  jiradilur,  sapiens 
erit.  El  alibi  :  Vir  sa[)iens,  si  cum  stullo  conlenderil,  siue  irasca- 
tur,  siue  rideat,  non  reciuiem  inueniet.  Et  alibi  :  Cum  irrisore  con- 
sorcium  uero  abeas  (10);  loquele  (Il  i  eius  quasi  tocsica  (sic)  fugias; 
loquele  (12)  enim  eius  lui  laqueus  lit,  allernaque  affabililas,  despec- 
cio.Âliud  (13)  dixil  :  Cum  bonis  hominibus  recle  et  bene  ularis,  non 
solilarie  uiuendo,  sed   seuqicr  bonam  socielalem  alfeelendo  (14). 

(  l  )  Lisez  :  conucHc.  —  (2)  Non  pas  Ecclesiasticiis,  mais  Ecclesiastcs,  cap.  IX, 
V.  12.  —  (3)  Lisez  :  Viuendi.  —  (4)  On  pourrait  restituer  ce  vers  ainsi  : 
Crastina  lux  f;rata  est  tibi.  duni  mm  crastina  lux  est. 

(3)  Le  ms.  porte  Dat  cra<i;  mais  la  prosodie  cl  le  sens  exigent  Dum  stal 
cra^.  —  (6)  Ces  distiques  altrihut's  à  Martial  sont  extraordinairemcnt 
dénaturés.—  (7)  Ovide,  Ep.  l,  v.  73  et  7i.  —  (8)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  in- 
terligne par  un  ancien  correcteur.  —  (9)  lî.  Patili  Epist.  ad  nomano»,\\\\, 
28.  —  (10)  Lisez  :  non  hnbeas.  —  (1 1)  Lisez  :  loquclam.  — (t2)  Lisez  :  loquela. 
—  (13)  Ainsi  pour  Alius.  —  (14)  Lisez  :  affectando. 
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Dixit  Seneca  :  Non  polest  aliquod  bonum  esse  nisi  cum  hoiiiine 
Et  alibi  :  Nullius  boni  sine  socio  iocunda  est  possessio.  — 

Et  ex  opposite  qiiinque  sunt  propter  que(l)  nullum  nego- 
ciiim  expeditur. 
I2',c.l  Primiim   est  otiuni.  —  luxta  illud  :   Vsquoque   (2),  |  piger, 

dormis?  quando  consurges  a  sompno  tuo?  Inde  Cato  dixit  : 

Plus  vigila  semper,  noc  sompno  iledilus  eslo  ; 
Nam  diuluriia  f[uies  uiciis  alimenla  miiiislrat  (3). 

Dixit  sapiens  quam  ocia  omnino  fugere  debes.  Multam  enini  ma- 
liciam  docuil  occiossitas  (sic),  quod  etiam  ait  :  Qui  operatur  ler- 
ram  suam,  saturabitur  panibus;  qui  autem  sectabitur  ocium,  reple- 
bitur  egestate  (4).  VI  dictum  est,  (el)  efficiuntiir  desides  et  pigri  et 
luxuriosi,  et  torpent  homines  et  ad  omnia  fere  uiala  uicia  dis- 
soluuntur.  Quare  dici  consueuit  : 

Frigore  torremus,  nos  estus  ad  ocia  soluit; 
Et  sic  desidiltus  tempus  iitrumque  nocet. 

Ocia  enim  ita  pigros  faci[unlt  homines  ut  fere  omnia  sua  negli- 
gant  et  inculta  relinquant.  Vnde  filius  Sirax  [sic)  dixit  :  Per  agrum 
p(r)igri  hominis  transiui(t),  per  uineam  stulti,  et  etiam  ecce  totum 
operuerant  urtice  et  superflciem  eius  cooperuerant  spine  et  ma- 
teria  lapide  (5)  destrucla  erat.  Quod  cum  uidissem,  apposui  in  ani- 
mo  meo  et  ex  eo  didi(s)ci  disciplinam.  Parum,  inquid(6),  dormies 
et  modicum  dormitabis,  pausill^um  nianus  conseres  ut  quiescas, 
et  ueniet  quasi  precursor  egestas  tua,  et  mendicitas  quasi  uir  ar- 
matus(7).  — 

Secundum  inipodimentum  est  uilipensio  preccptorum  di- 
iiinorum  ;  —  iuxta  illud  :  Time  (8)  Dominum  Deum  tuum,  et  dilige 
eum]  ex  tolo  corde  tuo  et  ex  tota  tua  mente  et  proximum  tuum 
sicut  te  ipsum  (9),  et  sic  intrabis  in  regnum  celorum.  Si  autem  pre- 

(1)  Le  mot  ijiie  oublié  par  le  copiste  a  été  rétabli  en  interligne  par 
un  correcteur.  —  (2)  luisez  :  Vsquequo.  —  (3)  Denys  Caton,  1.  I,  dist.  2. 
—  (4)  Liber  Prov.,  cap.  XII,  v.  II.  —  {">)  Lisez  :  lapidum.  —  (6)  Lisez  : 
inquam.  —  (7)  Celte  citation  dans  le  ms.  est  très  fautive.  Elle  est  tirée  non 
de  VEcclesiasticus,  mais  du  Liber  Prouerb.,  cap.  XXIV,  v.  30,  31, 32  et  33.  — 
(8)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  marge  par  une  main  ancienne.  —  (9)  Evang. 
sec.  Marcitm,  cap.  XII,  v.  30. 
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cepta  I  Domini  el  decom  lej;is  luaudala  uiliiieudis,  (linuuin  coiis- 
Iriies  in  iehennam. — 

Terciiim  impedimcutumest  credore  unicuiciuc.  —  Vndoilixit 
sapiens  :  Qni  crédit  cilo,  leiiis  est  corde  el  mimorabitur  {\).  Facili- 
tas ad  parlem  stulticie  verRif.  Nam  dixit  Salonion  in  Prouerbiis  : 
Dissipentur  cogilaciones,  ubi  non  est  consiliniii  :  nbi  uero  plures 
consiliarii  sunt,  consnniantur  {i).  Et  alilii  :  Vhi  est  (ubi  est)  niul- 
tiludd,  ibi  est  confusio. 

(Jiiartum  ['.i)  est  prudentibus  conuersari,  —  sicul  faciunt 
snj>erbi  uel  peruersi  boinines  (pii  nolunt  uerilali  consentire.  Vnde 
dixit  (piidani  :  Contendere  superiori  furiosuin  est,cum  pari  dubium 
est,  cum  minore  uerecunduni  pulo.  Ita(|ue  contenciones  fugere,  et 
qui  non  potest  polencioribus  resistere,  procuret  sollicite  ut  eisdein 
ualeal  [jlacere  ;  et  non  solum  contendere  uel  uiolenler  resistere 
polencioribus  est  l'uriosuni,  sed  eciain  irasci  cuni  potcnti  est  peri- 
culdsuiii.  Ail  enini  Srneca  :  Polenti  irasci  periculum  est.  Quare  et 
Calo  dixit  : 

("(■de  locuiÈi  li'siis  l'oilniic,  code  |iulrnli  : 

Lfdcii-  i|ui  [iiiluil,  ,ilii|uando  piodi-ssi'  iiali-bil  [V,. 

Sajtientes  uero  conlra  lalrs  liabent  palienciam,  (piia  dicilur  (|uod 
paciencia  plus  valet  omnibus  aliis  virlu(tu)bus.  Vnde  versus  : 

Nulla  uali't  1,-inluni  uirliis,  paisx'iencia  quantum, 
El  ileium  : 

...Virlus  uidua  est  (juain  imn  paricncia  llrmal. 
Et  Cab.  dixil  : 

Maxiina  enim  nioium  senqii'r  |    sedj  paciencia  uirlus    V  . 

Et  alibi  :  Melior  est  paciencia  uirn  toiti,  el  qui  dominatur  aniiiio 
suo  gubernalor  est  urbium. 

(Juintum  et  ultimum  est  non  attendere  ueritatem.  — 
Vbi  illud  auteni  (piod  impedit  omne  bonum  nego^ium  perficiendum 
est,  non  attendere  uerilali.  Ait  enim  Jésus  Sirac[h]  :  Ante  omnia 
opéra  tua  uerbum  luum  verax  précédât  te,  et  ante(luum)(5'i  consi- 

(1;  Lisez  :  ininornliiliir.  Ecclfsiasticus,  cap.  XIX,  v.  4.  • — (2,  Lisez:  U/.vsi- 
pantitr  el  coiifirmantur.  Liber  l'roiicrh.,  caii.  XV,  v.  22.  — (HijDe.nvs  C.vton, 
1.  IV,  dist.  ;t9.  Il  faut  lire  :  prodessc  aliquarnlo.  —  (4)  De.nys  C.mon,  1.  I, 
ilisl.  38.  —  {IV)  .Vu  lieu  de  tiitim,  lisez  :  omncm  actitm. 
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lium  stabile  (1).  Super  omnia  enim  est  veritas  col(l)enda  que  sola 
Deo  homines  proximos  facit  (2),  cuin  ipse  Deus  ueritas  sit  ipse- 
met  (3),  hoc  attestante  :  Ego  suni  uita,  ueritas  et  uia  (4).  Si  ergo 
loqui  debes,  ueritatem  omni  modo  dicas,  mendacio  doloso  penitus 
fugato.  Vnde  Salomon  in  Ecclesiastem  :  Pocius  diligendus  est  fur 
quam  assiduus  in  mendacio  (5).  Et  alius  dixit  :  Acquiesce  ueritati 
siue  a  te  prolate,  siue  fuerit  ablate.  Et  alius  :  Pessima  consuetudo 
displicere  ueritatem.  Et  intelligo  ueritatem  puram  in  qua  nichil 
misceatur  t'alsitatis;  nam  idem  bonum  est  uerum,  si  non  aliquod 
misceatur  auersarium.  Et  Seneca  ait  :  A  uerbis  quoque  turpiljus 
abstineto,  quia  licencia  eorum  imprudenciam  nulrit.  Homo, 
assuetus  in  uerbis  improprii[s],  non  erudietur  cunctis  diebus 
I  uite  sue,  et  ista  suflicient  de  illo  qui  non  uult  attendere  ueri- 
tatem. — 

Et  hic  lînitui"  illud  quod  fuit  superadditum  ultra  xviij 
capitula,  que  fuerunt  a  lingua  yndica  in  persicam  et  a  persica 
in  arabitam  {sic)  diuulgata. 

EXPLICIT     CAPITULUM     PUOHEMII     LIltRI. 


(i)  Ecclesiasticiis,  cap.  XXXVII,  v.  20.  — (2)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  inter- 
ligne par  un  correcteur.  —  (.3)  Jp.se  a  été  ajouté  par  le  même.  —  (4)  Evang. 
sec.  Joannem,  cap.  XIV,  v.  6.  —  (d)  Dans  VEcclesiastictts,  cap.  XX,  v.  27, 
voyez  semblable  pensée. 


CAPITULUM  SECUxXDUM. 

i.NciiMT  (:.\i>nri,UM  skcu.ndum, 

QLÛMODO    Iii:X     MISIT     HEKOSIAM     STIIM     MEDIC 
I.\    PKoVI.NClA   M     INDIE 


Fi(jura  rrgis:  loqucntis  rum  Bcrosin  vel  Dcrzoliiii  [\). 

In  temporibus  aniiquoriim,  roj^^nante  Mugercn  iilio  Car, 
erat  fisiciis  (jiiiJam.  dic-liis  Berzebiify]  quem  rex  pre  cetcris 
lisicis  honorabal,  cl  erat  ipso  prudontissimus  omnium  et  ob'- 
ganlissimus  omnium  meilicorum  (|ui  in  Pcrsianis  parlibus 
residebant.  Et  cum  islo  IJeiv.ebuy  (|uiMl(hiin  fulium  ['1)  cuius- 
dam  lil)ri  casualiter  aspexisset,  inuenit  ([uod  in  Yndia  (Mant 
montes  et  herbe  per  quas  conIVclas  possot  perilus  niodiius 
mortuos  suscitare,  et  hoc  nolificauit  régi  Mugeren  |  et  ab  i[)S() 
postulauit  poteneiam  at(jue  licenciam  ut  ipsum  permillerct 
ire  ad  rogna  Indica  et  in  ipsis  per  tempus  aliquod  residere. 
Et  rox  oins  pelicionibus  acquiouit  tradiditque  sil)i  poteneiam 
et  litteras  doprecatorias  regibus  Yndicis  destinendas,  ut  ipsuui 
tuerentur  et  iuuarent  in  neeessariis  quoad  usque  inuenissol 
resurreeeionis  berbas  ad  régna  Pcrsica  deirercndas.  Et  cum 
Berzebuy  peruenit  ad  Indiam,  litloris  regit)us  demonslratis  cl 
ab  cis   luicionibus  Iraditis,  et  inuontis   herbis  in  monlibus 

(1)  Huliriquo  ;'i  l'encro  roni.'c  surmniil.inl  une  iiiiiiialuic  ijni  rcpri-sriiii' 
le  roi  de  l'erse  assis  à  ijauche,  et  adroite  deux  persouiiages  dcluiul,  iiu 
plus  proche  desquels  il  remet  ses  lettres  adressées  aux  rois  Iiidim,-.  — 
(2)  Il  y  avait  filittm;  le  correcteur  au  premier  i  a  sulislitué  un  o. 
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quas  qucsiuit,  temptauit  De[r]zebuy  mortuos  aliquos  resus- 
citarc,  si  posset,  et  cum  millum  rcsuscitare  potiiit,  fuit  qiiam- 
plurimum  conturbalus.  Et  incepit  philosophis  Indicis  anxiai-i, 
quia  propter  uerccundiam  et  confusionem  non  audcbat  ad 
partes  Persicas  remeare.  Qui  philosophi  Indici  respondcntes 
dixerunt  quod  id  quod  dicebalur  de  niontibus  et  de  berbis, 
nun  erat  literaliter  exponendum;  sed  per  montes  iiitelligeret 
pliilosophos  et  per  berbas  eorum  prudenciam,  et  per  mortuos 
suscitandos  ignaros  qui  mortui  possunt  per  prudenciam  phi- 
losopliorum  Yndie  illustrari.  (Juibus  auditis,  pbisicus  Bcrze- 
buy  accepit  illa  prescripta  et  ipsa  transtulit  a  lingua  Indica  in 
linguam  Persicam,  |  et  ad  regem  Persie  reportauit.  Et  unus 
illorum  librorum  et  prescriptorum  que  Berzeb[u]y  in  Yndia 
compar[a]uit,  est  iste  liber  de  Dina  et  Calila,  qui  alio  nomine 
Liber  de  exemplis  sensibililnis  nuncupatur,  et  istum  librum 
reportauit  fisicus  Berzeliuy  de  interrogacionibus  quas  fa- 
ciebat  rex  Dizalen  Yndicus  et  responsionibus  philosopbi  eius 
Bendabel  qui  régi  Dyzalen  in  omnibus  quesitis  rcspon- 
siones  euidentes  et  certissimas  assignauit;  quas  interroga- 
ciones  et  responsiones  dictus  Dizalen  noluit  in  vno  uoluminc 
compilari,  ut  hoc  dimitteret  suis  successoribus  lanquam 
tessaurum  (s/c)  incomparabilem  et  inmensum. 

EXPLICIT     CAPITLLLM     SECUNDUM. 


CAPITULUM  ÏERTIUM. 

INCIIMT    CAPrni.r.M     TEISCICM    de    liiEajOSIA   MEIHCI  (I) 

Et  est  de  equitale  et  de  timoré  Del  ac  dileccione  Dei 
et  proximi,  de  conten[p]/tt  mundi  et  cetera. 


Fi<jiira  Berusie  eiinlis  cum  littrris  rfijiis  ad  litdiam  et  reijis 
loi/uenlis  cum  ipso  (2). 

Dixit  Borzebuy  :  Pater  mous  fuit  filius  mocalalis  (3),  d 
generosa  mater  |  mea  fuit  in  scienciis  naturalibus  at(jiic 
legalibus  iiiformata.  I^t  quia  patcr  meus  et  mater  mea  me 
prc  ceteris  filiis  dilexerunt,  me  usque  ad  nouum  aunum  (i) 
in  multis  dilectionibus  nutrierunt.  I"]t  tune  incepi  cirea  scicn- 
cias  phisicas  insudare  et  maxime  circa  scienciam  medicine. 
et  tune  incepi  infirmis  preslare  remédia,  non  uendendo  mea 
consilia  pro  premiis  labilibus  huius  mundi,  sed  attendendo 
futuri  seculi  premia  sempiterna.  Nam  qui  uendit  consilia 
generose  sciencic  pro  corruptibilibus  et  indefectibilia  premia 
non  cxpcctat,  similis  est  illi  (|ui  pro  uilro  uendidit  lapides 
preciosos.  VA  inueni  in  scriidis   quod  iile  est  perfeclus  me- 

[{)  Lisez  :  mcdico.  —  (2)  l.c'gcmli!  à  rciuri'  i(iu;;('  <li'  la  niiiiialiin- 
Jilact't!  au-dessous.  Cotio  miniature  à  foiKl  il'm-  ie|iri'-iriilc  cb-iix  cavaliers 
se  clirii;eant  vers  un  cliàteau  à  di-oile,  l'un,  ^ur  !'■  prrmirr  plan,  ]ioilanl 
le  sceau  du  rui,  l'autre,  ([ui  est  le  roi,  inanliant  parallMi'nniil  cl  un  |icu 
en  arrière.  —  (3)  ><  Ce  mot  est  aialic;  il  \cul  dire  ;  licrinmes  de  guerre, 
militaires.  »  S.  de  S.  —  (4)  Ce  nn.t  nnii--  par  le  cdpisli.  a  été  ajouté  en 
marL'e  par  un  correcteur  ancien. 
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dicus  qui  scit  deffcctibiis   anime    mcdicare.   Et  idoo  contra 
meam  animam  decortaiii  di.\i(^t)que  illi  : 

Heu  !  anima  decepta,  propler  quid  co(g)naris  acquirero 
quod  tuum  non  est,  et  aliud  possidebis,  et  possessionem  pcr- 
petuam  atque  propriam  non  acquiris? 

Heu  !  anima,  cur  non  recolis  corpus  esse  compositum 
ex  humoribus  putridis  et  de  facili  delTecturum,  tanquam 
ymago  que,  facta  alteracione  aliqua,  in  superbo  non  potest 
amplius  permanere  ? 

Heu  1  anima,  cur  delectaris  indignilatibus  luiius  mundi 
et  honoribus,  quod,  si  abieceris,  tanquam  ab[li]ominabiles 
ab[h]orrebis?  Sunt  enim  mundana  capillis  similia  quos  re- 
tentos  I  quilibet  diligit  et  honorât;  cuni  uero  ipsos  abicit, 
tanquam  abhominabiles  effugit  et  horret. 

Heu!  anima,  cur  relinquis  ea  que  sunt  cerlissima  et 
résides  in  illis  que  penitus  sunt  incerta? 

—  Ego  autem  inlendo  futuri  seeuli  premia  sempiterna,  cl  hoc 
per  fidem,  spem  et  caritatem. 

[Rubrica.  De  fide].  —  Per  fidom  uero,  que,  secunduin  Aposlo- 
lum,  dicilur  sperandarum  rerum  substancia,  argumentum  non  ap- 
parencium  (1),  acquiritur  amor  Dei  et  dilectio;  unde  Apostolus  : 
Sancti  per  fidem  régna  uicerunt,  operati  sunt  iusticiam,  adepti 
sunt  repromissiones,  oblurauerunt  ora  leonum  et  extinxerunt 
impetum  ignis,  elTugauerunt  aeiem  gladij,  conualuerunt  de  infir- 
mi[ta]te,  fortes  facti  fuerunt  in  bello,  castra  euerterunt  exterorum, 
acceperunt  de  resurrectione  niortuos  suos  (2). 

De  qua  sanctus  Joliannes  episcopus  dixit  :  Fides  est  regionis 
sanctissime  fundamenlum,  karitalis  uinculum,  amoris  subsidium 
liabet,  sanctitatcm  firmal,  castitatem  roborat,  dignitatem  exornat, 
in  pueris  splendet,  in  iuuenibus  floret,  in  prouectis  apparef, 
gubernat  sexus,  gradus  prouehit,  officia  cuncta  custodit;  in  pau- 
pere,  in  locuplete  honesta  fldes  grata  est,  in  mediocri  leta,  amici- 
cias  seruat,  collegia  copulat,  artes  commendat,  nulluni  contemp- 
nit,  nulli  deest,  nisi  qui  ci  forte  defuerit  ;  fides  mandata  tcnet, 

(1)  B.  PiniU  F.pistold  ad  Hebrwo^,  cap.  XI,  v.  I.  —  (2)  Même  épitre, 
cliap.  XI,  V.   33,  3i  et  3o. 
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precepta  seruat,  ]  promissa  CHinsumat  ;  liilos  faiiiiliaris  criieK 
Dco,  ainicos  constituit  Clirislo. 

Quam  lideiu  ctiam  Seneca  [in  liln'o]  Epistolaruin  conimendal, 
diccns  :  Fides  sanctissiina,  bonum  humani  pectoris,  que  nulla 
necessilate  ad  fallenduin  cogitur,  nullo  corrumpitur  prccio.  Etiam 
Tullius  dixit  de  amicicia;  commendauit  fidem,  dicens  :  Firmamon- 
tum  autem  stabilitalis  constancieque  (est)  eius,  quam  in  animo 
gerimus,  lides  [estj  (1).  Ne(iue  enim  fldes  potesl  esse  mulliplex 
ingeniiim  et  torluosuin. 

Et  fides  ita  placuit  Domino,  quod  Dominus  noster  lehsus 
Clirislus  neminem  sanabat  nisi  fidem  firmain  in  eo  béret  ;  babentes 
autem  lirmam  fidem  sanabat.  Insuper  sanabat  dicendo  :  Fides 
tua  [te]  saluum  fecit  (2),  ut  dixit  ceco  oui  uisum  restituit  et  leproso 
quem  mundauit  et  multis  aliis.  In  ftde(s)  ministrare  debes  uirlu- 
tem,  ut  beatus  Pctrus  in  Epistola  sua  ait,  dicens  :  Vos  autem  curani 
omnem  subinferentes,  ministrate  in  fide  ucstra  uirlulem,  scien- 
ciam  autem  in  uirtule,  in  sciencia  autem  abstinenciam,  in  absli- 
neneia  autem  pacienciam,  in  paciencia  autem  pielatem,  in  pietale 
autem  amorem  fraternitatis,  in  amore  autem  fraternitatis  karita- 
tem  (3).  Per  fidem  certe  placet  homo  Deo,  ut  placuit  latro  in  cruce, 
et  sine  fide  dis|plicuit  Deo.  Vnde  Apostolus  ait  :  Impossibile 
est  sine  fide  alica  (i)  autem  placere  Deo,  et  per  fidem  eciam 
uincimus  mundum  (o).  Vnde  sanctus  Johannes  in  Epistola  sua 
dixit  :  Hec  est  uictoria  que  uincit  mundum,  fides  nostra  ((!).  Et  ex 
fide  eciam  iusli  uiuunt.  Vnde  .\postolus  in  Epistola  ad  liomanos 
dixit  :  lustus  autem  ex  fide  uiuit  (7).  Et  intelligo  fidem  catbo- 
licam,  lioc  est  uniuersalem,  quam  romana  ecclesia  docet,  colit  et 
ueneratur,  sed  quod  in  Quiruniquc  mi/l  et  in  Credo  in  Dcmn  conti- 
netur.  Et  intelligas  fidem  uiuaiu  cl  mm  murluam,  boc  est  bonis 
operibus  uestitam.  \am,  ut  ait  Aposiolus,  lidcs  sine  opciibus  mor- 
tua  est  i8). 

(I)  Firmamcittum  autem  stahililatL';,  con.'itdntiwiiuc  cjit!i,  quam  in  aiiii- 
citia  quxrimus,  fidos  est.  Cickuo.n,  Dialor/tis  île  Aiiiicilia,  XVIII.  —  (2)  Ernng. 
s.  Matthxnm,  cap.  I.\,  v.  il;  s.  Marciim,  cap.  V,  v.  'M,  cap.  X,  v.  :'i2  ;  s.  Lii- 
cain,  cap.  VII,  v.  liO,  cap.  XVII,  v.  1<),  cap.  XVIII,  v.  42.  —  (3)  Ikati  Pctri 
iipostoli  Ep.  II,  ca[).  I,  V.  :;,  0  cl.  7.  —  (4)  Lise'/.  :  aliqiia.  —  (:;)  B.  Pmili 
Ep.  ad  Hrhnvos,  cap.  XI.  v.  0  ,1  .{:!.—  (6)  Joannis  upost.  Ep.  I,  cap.  V,  v.  1. 
—  (7)  B.  Pauli  E}^.,c■dp.  I,v.  17.  —  (S)  B.Jacobi  Apost.  Ep.  cathoUca,  cap.  Il, 
V.  20  et  21;. 
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Ihilmcn.  De  spe.  — Per  spem  autem  acquiram  anioreni  et  dilec- 
tionem  Domini.  Spes  est  expectacio  certa  future  beatitudinis  ;  do 
qua  spe  nanique  dicitur  :  Spera  in  Deo,  et  fac  bonitateni  Inquirere 
pacem,  et  persequere  eam  (1).  Et  alibi  :  Facla  (2)  cogitatum  tuuni 
in  Domino  (3),  et  ipse  te  enutriet  (4).  Et  alibi  :  Reuela  Domino 
uiam  tuam  et  spera  in  eo,  et  ipse  faciet  (5).  Saluât  enim  Dominus 
omnes  sperantesin  se;  ut  ait  Propheta:  Mirifica  misericordias,(iui 
saluos  facit(6)  sperantes  in  te.  Nam  sperantes  firmiter  in  Domino 
ab  eo  proteguntur  et  libcrantur  ab  eo,  nec  confunduntur,  nec  infir- 
mantur  et  ab  eo  rodimuntur  et  pascuntur  (et)  in  diuiciis  eius;  ut  ait 
IS".!-!  Propheta  :  |  Et  sperent  in  te  qui  nouerunt  nomen  tuum,  quoniam 
non  dereliniquisti  querentes  te,  Domine  (7).  Et  alibi  :  Deus  meus, 
inpolluta  nia  eius;  eloquia  Domini  igné  examinata;  protector  est 
omnium  sperancium  in  se  (8).  Et  alibi  :  ludica  me,  Domine,  quo- 
niam ego  in  [injnociencia  mea  ingressus  sum  ;  in  Domino  sperans 
non  intirmabor  (9).  Et  alibi  :  Red(d)imet  Dominus  animas  seruo- 
rum  tuorum  (10),etnon  derelinquit(H)omnes sperantes  ineo(I2). 
Et  alibi  :  Spera  in  Deo,  et  fac  bonitateni,  et  inhabita  terram  et 
pasceris  in  diuiciis  eius  (13).  Et  alibi  :  Adiuuabit  eos  Deus  et  libe- 
rabit  eos,  et  eruet  eos  a  peccatoribus,  et  saluabit  eos  et  eruet 
eos,  quia  sperauerunt  in  eo  (li).  Ipse  enim  facti  sumus;  spes  autem 
que  urit  non  est  spes;  etenim  (quod)  spes  est  ultimum  malorum 
solacium,  ut  dixit  Seneca  de  Legalibus  Inslitutis. 

Rubrica.  De  karilale.  — Per  karitatem  autem  acquiram  amorem 
et  dilectionem  Dei,  quia  per  illani  onmes  uirtutes  et  omnia  bona 
conducuntur.  Nam  ut  ait,  beatus  Petrus  in  Epistola  sua  prima  : 
Karitas  operit  multitudinem  peccatorum  (15).  Vt  dicitur  a  Deo 
(16),  habeas  karitatem  et  fac  quod  uis  ;  nam  Deus  karitas  est,  et 
qui  manet  in  karitale,  in  Deo  manet  et  Deus  in  eo,  vt  beatus 
<•.  2      loannes  in  Epistola  |  sua  dixit  (17).  Est  autem  karitas,  secundum 

(1)  Lib.  Psalmoruin,  cap.  XXXVI,  v.  .3.  —  (2j  Lisez:  Jacta.  —  (3)  Eccle>:ias- 
tict(s,  cap.  VI,  V.  37.  —  (4)  Lib.  P^alm.,  cap.  LIV,  v.  23.  —  (5)  Lib.  Psalm.^ 
cap.  XXXVI,  V.  :;.  —  (6)  Lisez  :  faeis.  —  (7)  Lib.  Psalm.,  cap.  IX,  v.  11.  — 
(8)  Lib.  Psalm.,  cap.  XVII,  v.  31.  —  (!•)  Lib.  Psnlm.,  cap.  XXV,  v.  1.  — 
(10)  Ainsi  pour  suorurn.  —  (11)  Lisez.  :  delinqucnt.  —  (12)  Lih.  Psalm., 
cap.  XXXIII,  V.  23.—  (13)  Lib.  Psalm.,  cap.  XXXVI,  v.  3.  —  (14)  Lib.  Psalm., 
cap. XXXVI,  V.  40. —  (lo)Ep.  I,  cap.  IV,  v.  8. —  (16)  Dicitur  a  été  ajouté  eu 
interligne  par  une  main  récente,  et  a  Deo  en  marge  paruin'  ninin  ancienne. 
—  (17)  Bcati  Joannis  apost.  Epist.  L,  cap.  IV,  v.  10. 
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Augustinum,  animi  motus  ad  seruiendum  Deo  propter  se  et  sibi  ac 
proxinio  propter  Deum.  Et  intelligo  karitateni  et  ele[e]mosinain. 
Vnde  dicitur:  Date  ele[e]mosinani,  et  omnia  munda  eruntuobis  :  1). 
Et  alilii  dicitur  per  sapientem  :  Qui  obturât  aureni  ad  clamorem 
pauperis,  ipse  clamabit  et  [non]  exaudietur  (2).  Et  alibi  :  Qui  dat 
pauperi  non  indigebit  ;  qui  autem  despicit  doprecantom,  sustinobit 
penuriam  [3].  Et  quod  inde  predicta  bona  consequimur  cum  danius 
ele[e"jinosinas,  non  eas  amittimus,  scd  eas  nobis  conseruanius,  et 
per  eas  in  domo  Domini  recipimus.  Vnde  quidam  sapiens  dixit  : 

Quisquis  es,  in  niensa  primum  de  pauppre  pensa  ; 
Nam  dum  pascis  eum,  pascis,  amice,  Deum. 

De  substaneia  pi-diiria  laciam  ele^o  niosinam,  et  nolo  auertere 
faciem  mcam  ab  uUo  paupere,  quia  dicitur  quod  ele[e]mosina  ab 
onmi  peccato  et  a  morte  libérât  et  non  patitur  animam  (-i)  ire  in 
tenebris.  Quia  dicunt  sapientes  :  Fiducia  magna  erit  coram  sum- 
mo  Doo  ele[e]mosina  omnibus  qui  faciunt  eam  (5).  Eleemosina(m) 
ergo  exting[u]it  peccatum.  Vnde  lehsus  Siracfh]  dixit  :  Igneni  ar- 
dentem  extingfujit  aqua;  sic  eleemosina  exting[ujit  peccatum  et 
re[s]istit  peccatis  :'6'. 

I  Intendo  bonorare  Deum  de  mea  substaneia  et  cum  csurienli  !';'• 
panem  meumdiuidere,  et  habebo  laudem  in  Deo,  et  sic  ero  finaliter 
post  mortem  meam  in  celesti  palacio  coUocalus,  et  non  solum 
adquiram  gloriam  per  istas  uirlutes  supradictas,  sed  perseueren- 
ciam  potero  obtinere  ;  quia  dicitur  :  Non  (jui  incepit,  sed  qui  per- 
seuerauerit  aptus  est  regno  Dei.  Et  Dominus  projjrio  ore  dixit  : 
Qui  autem  perseuerauerit  usque  in  finem,  hic  saluus  erit  (7).  Et 
alibi  idem  dixit  :  Nemo  mittens  manum  in  aratro  et  respiciens  ré- 
tro, aptus  est  regno  Dei  18!.  Et  Sancins  in  Epislola  sua  dixit  :  Om- 
nis  qui  (p)recedit  et  non  permanel  in  dodrina  Cliristi,  Dominum 
non  habet  ;  qui  permauet  in  doctrina  cius,  hic  cl  filium  et  patrem 
habet  (9) . 

Ego  autem  conabor  acquirere  amorem  Dei  et  dileccionem  per 
istas  uirtutes,  et  sic  cro  cum  electisomne  celestis.  Non  enim  ergo 

(1)  Erawi.  s.  Lucam,  cap.  XI,  v.  U.  —  i2j  Lib.  Proucrbiorum,  cap.  XXI, 
V.  i:f.  —  lilj  Lib.  Prov.,  cap.  XXVIII,  v.  27.  —  (4)  Ce  mol  avait  été  omis 
par  le  copiste  ;  il  a  été  ajouté  en  marge.  —  {">)  Tobias,  cap.  IV,  v.  12.  — 
(6)  Ecclcsiasliciis,  cap.  III,  v.  33.  —  (7)  Evang.  sec.  MuUhxiim,  cap.  X,  v.  22. 
—  (8)  Evaiirj.  s.  Lucam,  cap.  IX,  v.  02.  —    y)  Joannis  npost.,  Ep.  II,  v.  'J. 
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debes  cor  tuum  uel  animuin  asponere  diuiciis  uel  uoluplatibus, 
que  occasione  diuiciarum  oriunlur  et  quarum  occasione  ijeccata 
sumant  inicium.  Nani,  ut  Seneca  dixit  :  Animum  uoluptali  indul- 
gere  est  omnium  malorum  inicium  (1).  Turpe  enim  est  beatam 
uitam  in  auro  uel  argento  reponere;  amorem  |  habitandi  circa 
opes  temporales,  inicium  omnium  malorum  (2),  et  bene  te  res- 
tringere  (te)  oportet,  ne  liât  immoderatus  amor  habendi;  omnia 
mala  vicia  ad  se  trahit;  enim  amor  habendi  immoderatus  (3)  opes 
merito  auaricia  potest  nuncupari.  Immoderatus  insuper  amor 
habendi  (qui)  non  exlat,  quia  non  in  relicendo  cupiditas  potest 
dici  (4).  Immoderatus  enim  denique  (5)  amor  habendi  [facit  ut] 
efflciatur  homo  latro,  gulosus,  luxuriosus,  cupidus,  auarus,  su- 
perbus  et  omnibus  malis  viciis  inherens.  Vt  ergo  huiusmodi 
mala  uicia  fugias,  immoderatus  amor  habendi  (potestatem  super 
homines,  qui  (fi)  potest  dici  superbia)  (7),  ab  animo  tuo  penitus 
est  fugiendus,  et  igné  (8)  ac  ferro  succidendus  totoque  artificio 
a  corde  tuo  est  ponitus  (9)  fugiendus  [et]  separandus. 

Moderate  itaque,  sine  festinacione  et  quasi  per  alhuiiacionem, 
opes  temporales  sunt  acquirende;  nam,  ut  ait  Salomon,  qui  fes- 
tinat  di(c)tari  non  erit  innoscens  (10).  Et  alibi  :  Festinate;  diuicie 
destruuntur.  Et  alibi  dicitur  :  Substancia  festinata  cito  labitur,  nec 
non  et  minuitur;  quod  autem  paulatimcolligitur  (etj  multiplicabi- 
tur  (H).  Recto  enim  inde  :  Substancie  iniustorum,  sicut  lluuius, 
siccabunlur  (12);  et  qui  maie  congregat,  dispcrgit  iustum  iudicium, 
1  I  et  que  de  malo  peruenerunt  ad  malum  perueniant  (13),  nec  ac- 
cidit  ad  bonum  quod  non  prosedit  [sic)  ex  bono.  Vitabo  ergo  om- 
nia ista  mala  et  sequar  bona  et  Deo  placida(U',  et  (me)  a  talibus, 
que  animam  meam  incarcèrent,  ex  (15)  possessionem  Domini  auf- 
(f)erunt,  me  procul  dubio  clongabo.  Et  qui  (16)  talia  non  scquitur, 

(1)  Mot  omis  qu'au  correcteur  a  rétabli  en  marge.  —  (2)  Ces  deux  der- 
niers mots  ont  élé  également  ajoutés  en  marge  par  le  même.  —  (3)  Ce 
mot  est  encore  une  addition  du  même.  —  (4)  Ce  passage  a  élé  altéré  et 
rendu  obscur.  —  (b)  La  phrase  e.xige  ces  deux  mots.  —  (0)  Ces  deux 
derniers  mots  ont  été  écrits  en  interlignes. —  (7)  Ce  qui  est  compris  entre 
crochets  a  été  supprimé  par  un  trait  finement  tracé  et  presque  invisible. 
—  (8)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  marge.  —  (9)  Lisez  :  peniliis.  —  (10)  Lisez  : 
iiinocens.  Lib.  Proverb.,  cap.  XXVIII,  v.  20.  —  (11)  1(6.  Proverb.,  cap. 
XIII,  V.  11.  —(12)  Ecclesiasticus,  cap.  XL,  v.  13.  —  (13)  Lisez:  pcnenient. — 
(14)  Lisez  :  placita.  —  (111)  Lisez  :  et.  —  (10)  qui  a  été  ajouté  eu  interligne. 
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—  accidcl  tilji  (1)  qiiod  in  (juoiIlmii  [i)  oxeniplo  de  (juilms- 
dcni  (3)  latronibus  conlineliir. 

(i-l  Dicilur  ([uod,  lali'Oiiiljus  quibusdani  discviricntibus 
snpor  doimim  cuiusdam  liominis,  radiis  lunariis  inlraiililnis 
per  feneslram,  ille  bonus  homo  ad  hitrocinium  cxerren- 
dnni  (o)  quamdam  sagacitatem  in  animo  pcrtractauit.  et  dixK 
uxoi'i  suc  secrète  :  Inquire  anime  solliciludine  magna  un(b' 
potui  lantas  dinicias  congregare.  Vxorc  uero  interrogante 
cum  et  cum  magna  sollicitudine  persequenle,  marilus  res- 
pondit  ei  dicens  :  Quod  pelis  dcclarabo  tibi  de  non  rcnelcndo 
{sic)\  tradito  iuramento  buius  facti,  micbi  moi'talc  periculum 
nasceretur.  Dlco  crgo  quod  bas  diuicias  per  hitrocinium  con- 
gregaui,  quia,  per  quandam  artem  quam  ego  scio,  luna  iucentc 
uado  super  tecta  |  domoriini  quamlibet  discurrendo.  et  accedo 
ad  lunares  radios  et  dico  ^5)  sepcies  quoddam  ueri)uni,scilieet 
sulfm;  in  quo  uerbo  est  tanta  uirtus  et  ci'licacia  ut,  cum  i'uerit 
sepcies  nominatum,  lunares  radii  potcrunt  quemlibet  homi- 
neni  sustinere.  Per  hoc  ergo  uerbumamplector  hmares  radios, 
et  me  deducunt  suauiter  indeorsum,  et  postquam  rapio  (G)  ca 
i\\\c  sunt  in  domo  secundum  nieam  placilam  uohmtateni,  l'e- 
uenio  ad  hinares  radios  et  dico  sepcies  uocabulum  supradic- 
tum  ;  et  radii  hmares  me  def(f)erunt  suauiter  super  domum. 

Et  cum  hoc  audissenl  hilrones,  ualde  g(r)auisi  sunt,  sic 
dicentes  :  0  Deus,  quanta  feHcitale  in  hoc  itinere  nos  beasti, 
(jiioniam,  per  artem  quam  nunc  didiscimus,  polerimus  ad 
prospcritatem  maximam  subUmari  I  Et  tune  hospite  et  uxore 
sua  fmgentibus  se  dormire,  accessit  ad  fenestram  dux  hitro- 
num  et  dixit  sepcies  uocabulum  supra  dictum,  et  credens 
ilescendere  suauiter,  descendit  perniciter  cum  preeipicio 
uiolento  ;    et    tune    iiospile   surgente    latninemque  miserum 

(1)  Le  vrai  luxtc  portail  tibi,  paiL'c  ijuc  ce  mut  si'  rappurlail  à  anima. 
Le  cliaiigomcnt  introduit  ilaiis  la  piirasc  obligeait  à  subslituor  ei  ;  la 
faute  commise  ici  montre  l'incurie  avec  lai|uelle  a  procédé  l'amplilicateur. 

—  (2)  Lisez  :  qitodam.  —  (:))  Lisez  :  qiiibusdnm.  —  { t)  V.  Lk  I'èuk  de  ka- 
siiLLK,  SA  Femme  et  le  Voleuu  crkoule.  —  (o)  Ce  mol  a  iHé  ajouté  en  marge 
par  un  ancien  correcteur.  —  (6;  11  faudrait  rupiii. 


iir,  liAlMlNDl    DK    lilTKlUllS 

aflligonte.  morions  incepit  diccrc   :  Heu!   miser  cur  credidi 
.1    quod  erat  |  inposfsjibile?  posui  quia  fidem  in  liiis  de  quibus 
cerliludinom  non  habobani. 

Non  ergo,  dccepta  anima,  mundana  incerta  pro  eternis 
certissimis  derelinquas.  —  Et  super  hoc  (1)  ait  Salomon  :  Ma- 
gnificani  opéra  mea,  edificaui  michi  domos,  plantaui  uineas,  feci 
[hjortos  et  pomaria,  conseui  ea  cuncti  ('>)  goneris  arborum  (3), 
exstruxi  miclii  piscinas  aquaruiu  ut  irriirareni  siluas  arboruui 
germinencium  {sic),  possedi  seruos  et  ancillas,  rnultamque  fami- 
liam  babui  ;  armenta  quoque,  et  magnos  ouium  (-i)  grèges  ultra 
omnes  qui  ante  me  fuerant  in  Iherusalem  ;  cohaceruaui  michi 
argenlum  et  aurum  et  substancias  regum  et  prouinciarum  ;  feci 
michi  cantores  et  cantatrices,  et  delicias  filiorum  hominuui, 
[sjciphos  et  urceos  in  ministerio  ad  uina  fundenda;  et  supergres- 
sus  sum  opibus  omnes  qui  ante  me  fuerant  in  Iherusalem;  sa- 
jiientia  quoque  perseuerauit  mecum  ;  et  omnia  que  desideraue- 
runt  ociCjuli,  non  negaui  eis,  nec  prohibui  cor  meum  quin  omni 
uoluptate  frueretur  et  oblectaret  se  in  hiis  que  speraueram  (5),  et 
hancratus  sum  partem  meani,  si  uteret  (6)  labore  meo.  Cumque 
me  conuertissem  ad  uniuersa  opéra  mea  que  fecerunt  manus  mee, 
et  ad  labores  in  quibus  frustra  fundamenta  (7),  uidi  in  omnibus  | 
hiis  uanitatem  et  afflictionem  animi  et  nichil  manere  sub  sole  (8). 

Si  ergo  Salomon,  qui  tam  sapiens  erat  et  qui  fere  omnia  bona 
que  excogitari  possunt  habuif,  (et)  ea(m)  pro  nichilo  reputauit,nos 
alii  miseri  homines  qui  nulla  habemus,  ea  que  ipsi  cum  labore  ac- 
quirimus,  cum  ti(nie)more  retinemus,  cuni  torniento  amittimus, 
quare  in  hiis  adherebimus  (9)  et  pro  illis  Dominum  creatorem 
nostrum  relinquemus  (10),similiterque  uitam  eternani  amittimus? 

Ego  autem  uolo  relinquere  que  penitus  sunt  incerta, et  residere 
desidero  in  hiis  que  sunt  certissima  et  bonesta,  faciendo  ele[ejmo- 

(1)  Ces  trois  premiers  mots  sont  d'une  main  plus  récente.  —  (2)  Mot 
ajouté  en  marge  par  un  ancien  correcteur.  —  (3)  Lisez  :  arboribus.  — 
(4)  Mot  ajouté  en  interligne  parle  même.  —  (5)  La  première  lettre  Je  ce 
mot  a  été  ajoutée  par  une  main  moins  ancienne;  il  faut  lire  :  preparaue- 
ram.  —  (6)  Lisez  :  utercr.  —  (7)  Ce  mot  est  le  résultat  d'une  faute  de 
lecture  du  copiste;  il  faut  lire  :  sudaucram.  —  (8)  Ecclcsi/istcx,  cap.  II, 
V.  4-11.  —  (0)  Ce  mot  est  la  transformation  du  mot  primitif  qui  était 
inhcrcdimiis.  —  (10)  Il  faudrait  relinquiwm. 
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siiiam  in  secrolci,  ut  nesciat  sinisira  iiianiis  i[uiil  l'aciot  dfxlera, 
((iiia  iKin  obliiii  scijiur  Deus  operilnis  karitatis,  sed  in  die  iudicii 
(licol  :  Esuriui  ot  dedistis  nianducare;  sitiui  c(  dcdistis  inichi 
bibere;  nudus  fui  (?t  mo  cooperuislis;  liospes  fui  et  collegislis 
nie;infirmus  fui  cl  in  carcere  me  uisilastijs]  (1).  Venile  et  perci- 
pite  regnum  Doi.  Ideo  faciam  opéra  karitatis  quantum  potero, 
que  opéra  compara[n]tur,  quia,  sicut  oleum  cuique  liquori  apposi- 
tum  semper  eminet,  siue  superponatur,  siue  primo  ponalur,  ita 
et  karitas,  eius  operi,  omnibus  uirlutibus  supereminet.  Vnde  dicit 
bealus  Paulus  in  Epistola  ad  Corinthit)s  :  Nunc  autem  mane[njt 
lides,  spes,  kari|tas;  tria  hec,  maior  autem  horum  est  karitas  (2);  \' 
et  eIe[e]mosina  ab  omni  peccalo  et  morte  libérât  et  non  3)  pati- 
tur  aniinam  ire  in  tenebris,  ideo  nilendo  (i)  scruirc  Deo  cum 
uera  leticia  et  corde  recto;  (piia  dixit  Salomon  :  Lux  oculorum 
letilicat  animam  et  fama  bona  inping[u]at  ossa  (o). 

Et  quia  enim  omne  bonum  procedit  per  karitatem  et  eleemo- 
sinam,  secundum  lohannem  dicentem  :  Beatus  qui  intelligit  su- 
per egenum  et  pauperem;  in  die  mala  liberabit  eum  Dominus(6), 
ideo  uolo  habere  intelligenciam  Iiuius  uersus,  quia  multa  no- 
tanda  sunl.  Inprimis  quid  sit  iutelligere  super  egenum  et  pau- 
perem, secundo  qui  dicuntur  |7)  egeni  et  ipii  [laupercs,  tercio 
quomodo  et  in  quibus  modis  super  eos  intelligere  debemus, 
quarto  quare  hoc  debeamus  facere,  (piinto  que  [iremia  consequi 
debemus. 

Intelligere,  hoc  est  intus  légère,  id  est  in  corde  factum  paupe- 
ris  uel  cogens  (8)  apponere,  et  dicitur  miseria  (9) ,  factum  miseri 
in  corde  apponere.  Egeni  dieuulur  ([ui  indigent  aliquibus  neces- 
sariis;  sic  dicitur  ab  egeo,  eges.  Et  ila  iimllum  diuiles  quandoque 
niultuin  egere  possunt.Propheta  testante  qui  ait  :  Diuites  eguerunt 
(•\  csuiierunt,  inquirentes  autem  ad  Doininum,  non  inuenien- 
Inr  oiiiui  liono  (lOj.  l'auper  uero  dicilur  paruui  liabens  uel  parum 

(1)  Erang.s.Mntthsnan,  rap.  XXV,v.  3:i  ot:(r>.  — (2i  Ep.  I.raii.  XIII,  v.  13. 
—  (3)  Ce  mot  a  éti'  ajouti;  en  intcrliL'iif.  —  i4j  Lisez  :  nilar.  —  i:i;  Liber 
l'roverb.,  cap.  XV,  v.  30.  —  (Ij)  Celle  cil.ilidu  est  empruiilée  non  pas  de 
S.  Jean,  mais  du  Livre  des  Psaumes,  rli.  XL,  v.  2.  —  i7i  Mot  ajouté  eu 
marge  par  un  correcteur.  —  (8)  Lisez  :  cr/cni.  —  'O  Le  sens  semble 
exi>;er  misercri.  —  10)  Lih.  Pmlmorum,  cap.  XXXIIl,  v.  II.  .Vu  lieu  de 
iniifiiieiilur.  il  lauihait  miniicnttir. 
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portans,  et  dicuntur  pauperes  pluribus  modis.  Dicunlur  eniin  | 
quinque  modis  :  pauperes  spiritu  de  quibus  Dominus  ail  in  Eiian- 
gelio  :  Beali  pauperes  spiritu,  quoniam  ipsorum  est  regnum  celo- 
rum  (I);  dicuntur  enini  pauperes  de  substancia  huius  niundi,  de 
quibus  Dominus  in  Euangeliis  dixit  :  Pauperes  semper  habebitis 
uobiscum,  nie  autem  non  semper  habebitis  (2);  inopes  autem 
dicuntur,  uel  dicuntur  sine  opibus,  uel  qui  nichil  habent.  Siue 
ergo  egeni  sint,  siue  pauperes  spiritu,  siue  pauperes  de  substancia 
huius  mundi,  siue  inopes,  super  omnes  intelhgere  debemus, 
Apostolo  lestante  qui  ait  in  Epislola  ad  Galathas  :  Duni  tempus 
habemus,  operemur  bonum  ad  omnes,  maxime  ad  domesticos 
fidei  (3). 

Nunc  uideamus  quoi  et  quibus  modis  super  egenos  et  pauperes 
intelligere  debemus,  et  certe  omnibus  sensibus  nostris  super  eos 
debemus  intelligere  et  spiritualiter  .vii.  sensibus  principalibus; 
quorum  duo  dicunlur  sensus  anime,  uidelicet  intellectus  et  aflec- 
lus;  alii  uero  dicunlur  sensus  corporei  qui  sunt  .v.,  uidelicet 
uisus,  audilus,  gustus,odoralus  et  lactus,  de  quibus  singulis  dispi- 
ciamus  (-J). 

litihiica.^Dc  intelleclu.  —  Quia  de  intellectu  primo  (et)  Deus  mi- 
chi  dédit  ista  .vii.  dona  et  aliis  [sic],  idcirco  sibi  intendo  seruire  ad 
laudem  eius,  ut  in  die  mortis  sit  mihi  adiutor  et  proteclor.  Et  per 
inlellectum  intendere  uolo  super  egenos  et  pauperes,  quia  cum  eis 
benefacimus,  et  debemus  intelligere  quid  |  faciamus,  et  debemus 
facere  bono  intellectu  et  bona  intentione  nonque  uana  gloria.  Ait 
enim  Dominus  in  Euangeli[o]  :  Cum  facis  eleemosinam,  (non)  noli 
tuba  canere,  sed  in  abscondito,  ut  nesciat  sinislra  manus  quid 
facit  dextera,  et  pater  tuus  qui  uidit  in  abscondito,  reddel  (5) 
libi. 

Rubrka.  De  ajfectxi.  —  Non  solum  intellectu,  sed  aflectu  uolo 
intendere  circa  pauperes  et  egenos,  quia,  cum  illis  benefacimus, 
cum  bona  uoluntale  et  magna  affeclione  et  ylaritate  hoc  facere 
debemus,  non  Iriste  ne(c)que  necessilate;  (h)ylarem  enim  dato- 

(1)  Evatuj.  s.  MaUhwum,  cap.  V,  v.  3.  —  (2)  Evang.  s.  Matthœum,  cap. 
XXVI,  V.  1 1  ;  Evamj.  s. Maixum,  cap.  XIV,  v.  7.  —  {'i)Epist.  B.  Paidi  ad  Ga- 
lalas,  cap.  VI,  v.  10.  —  (4)  Deux  lettres  presque  imperceptibles,  placées  en 
interligne,  semblent  avoir  changé  ce  mot  en  discutiamus.  —  {">)  Le  copiste 
avait  écrit  :  rcddit. 


I 


I.II'.Kli    RAI.II,.i:    KT    DIMN.E.  429 

riMii  (lili!zil  Itc'us,  u(  beatus  Paulus  dixit  in  l'pistola  sua  ail  Coriii- 
tliios(li.  Et  .Marcialis  : 

Si   Jouas   Irislis  (2),  cl  doua  l't  juemia  perdis; 
AI  tolluiil  ylari's  uilissiiiia  niuiina  uulliis. 

Item  .lehsus  filius  Sirax  {sic)  dixit  :  lu  oinni  dato  ylaiiter  {3i  lac 
luiltnm  tuum  et  in  exultaciono  sanctificais)  docimas  tuas  1 4)  ;  non 
ex  necessitate  dixi,  quia,  ut  ait  Augnstinus,  qui  dat  ut  careat 
thedio  interpellanlis,  non  ut  rel'l'ieiat  ni  sucera  indij;entis,  rem 
perdit  et  merituni.  Similiter  qui  dat  pauperi  propfer  presentem 
pudorem,  non  habet  mercedein;  coacla  cnim  seruicia  Deo  non 
plaeenl. 

Ituljvlcd .  De  sensu  visus.  —  Non  solum  intellectu  et  afTectu  (5) 
debemus  intelligere  super  egenos  et  pauperes,  sed  eciam  per  sen- 
sum  uisus.  Visu  iutendo  intelligere  et  debeo  super  egenos  et 
pauperes  et  hoc  occulis  corporels  |  et  occulis  cordis  siue  mentis, 
et  cor'disl  occulis  [et]  caj>itis  debemus  intelligere  super  eos  ad 
exempliuii  Homini,  de  <[U0  dixit  Propheta  :  Occuli  eius  in  pau- 
perem  respieiunt  et  palpebre  eius  interrogant  fdios  bomiuum  G  . 
Libeiiter  enim  tlebenuis  in  eos  respicere  et  eurum  misereri  ;  alio- 
quin  karilas  Domini  in  nobis  non  esset. 

Sicul  sancti,  non  debemus  oculos  nostros  uel  faciem  uostram 
a'd  uerterc  a  paupcribus.  Dixit  eis  Jelisus  Siraclf  :  Fili,  ele^^e  inn- 
sinam  [laiiperis  ne  di'  fraudes  et  oeculos  tuos  ne  auertas  a  pau- 
pere,  et  animam  esurientem  ne  despexeris,  et  non  exaspères  in 
inopia  sua.  Ab  inope  non  aid  uertas  faciem  tuam  propter  iram,  et 
non  relin((uas  querentibus  te  rétro  maledicere  (7j. 

Isia  sufficiant  de  visu. 

Ilithrica.  De  audilu.  —  De  auditu  :  non  solum  [)er  uisum  intel- 
ligere debemus  super  egenos  et  pauperes  et  desideria  eorum 
exaudire,  sed  (8)  ad  exemplum  Domini,  de  quo  dixit  Frophela  : 
Desiderium    pauperum    exaudiuit    Dominus,    et    preparacionem 

(1)  Epifl.  II,  caji.  IX,  V.  7.  —  [2)  La  mesure  exitrc  :  .Si  tristis  dona^t.  — 
(3)  Ainsi  peur  hilarem.  —  ijt)  EcclesiaUic,  cap.  XX.W,  v.  il.  -  In  l.e 
copiste  avait  écrit  :  por  inlellectu  et  affectiim.  Le  correcteur  aurait  pu  si> 
borner  à  ajouter  im  qui  inancpiait.  —  (0)  Lib.  Psalm.,  cap.  X,  v.  .'i.  ■ — 
(7)  Ecclcsiasticus,  cap.  IV,  v.  1,  2  et  5.  — (8j  Cet  adverbe  a  été  ajouté  en 
marge. 
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cordis  corum  (exiaudiuit  auris  tua  (Ij;  nec  debemus  oblurare 
aures  nostras  ad  clainoreiii  pauperis.  Ipse  clamabit  [ad]  nos  et 
non  exaudietur.  Vnde  dicitur  :  Kt  (lui  pa[s]cit  paupereni  pascit 
Deuni.  Vnde  dictum  est  : 

Quisquis  es,  in  niensa  piiiiuuii  do  ]i;mpcre  pensa; 
Nam,  dum  pascis  eum,  pascis,  amice,  Deum. 

Pauporis  in  specie  nam  latet  ipse  Deus. 

[Ihibrka.  De  guxlu.]  —  Non  solum  debemus  super  egenos  et 
pauperes  intelligere  per  |  uisum  et  auditum,  ymo  per  gusluni,  quia 
dicunl  sancti  :  Gustu  eciani  (eciam)  super  egenos  et  pauperes 
intelligere  debemus,  ([uia  de  eo  subtrahendo  gustare  debemus; 
nobis  subtrahendo,  illis  quandoque  debemus  largiri  (2).  Nam,  ut 
ail  Seneca  in  Epistolis,  magna  laus  est  naufrage  manum  porrigere, 
er[r]anti  uiam  monstrare,  eum  esurienle  panem  diuidere.  Et 
Ysaias  dixit  :  Frange  esurienti  panem  tuum  et  egenos  uagosque 
indue  in  domum  tuam  (3) . 

/{ubiica.  De  odoralu.  —  (De  odoratu).  Non  solum  per  gustum 
debemus  intelligere  super  egenos  et  pauperes,  ymmo  eum  odo- 
ralu. Dicunt  sancti  :  Odoratu  eciam  debemus  super  egenos  et 
pauperes  intelligere,  id  est  oracionibus  nostris  et  (juod  oraciones 
odoramenta  dicantur;  habemus  in  aiiocalipsi  ubi  sanctus  Joannes 
dicit  quod  uidit  quatuor  et  viginti  seniores  habentes  singuli  {sic) 
cylharas  et  .vi.  alas  aureas  plenas  sanctorum;  quare  eciam  Apos- 
tolus  dixit  :  Christi  enim  bonus  odor  sumus;  et  eciam  dictum  est  : 
Dirigatur  a  te,  Domine,  oracio  mea  sicut  incensum  in  conspectu 
tuo  [Vj.  Nam  sicut  incensum  bonum  odorem  prestat  hominibus, 
ita  oracio  bona  bonum  odorem  reddit  Deo;  orare  itaque  debemus 
ad  Dominum  pro  eis,  ut  Dominus  eruat  eos  de  tribulacionibus 
eorum;  multum  enim  ualet  oracio  iusti  assidua  apud  Deum. 

Riihrica.  De  laetu.  —  Tactu  eciam  debemus  intelligere  super 
egenos  et  pauperes  ad  exeniplum  |  Dei.  Nam,  eum  Dominus  des- 
cendisset  de  monte,  occurrit  ei  (5)  quidam  leprosus  dicens  : 
Domine,  tu  potes  me  niundare;  et  teligit  eum,  et  mundatus  est  (tij. 

(1)  Lib.  Psdliii.,  cap.  X,  v.  30.  —  (2j  Ce  passage  a  été  fort  altéré  par  le 
copiste.  —  (3)  haias,  cap.  LVIII,  v.  7.  —  (4)  Lib.  Psulm.,  cap.  CXL,  v.  2. 
—  (o)  Ces  deux  mots  ont  été  ajoutés  eu  interligna  par  un  ancien  correc- 
teur.—  (G)  EvatKj.  s.  Uarcuiii,  c;i]i.  I,  v.  40  à  42. 
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Et  eciam  oculos  ceci  (Ij  liniuit  de  luto  faclo  ceputo  ^ic  ,  et  sanaiiit 
euin.  Si  ergo  Doininus  celi  non  est  dedijrnatus  tangere  tam  tuqies 
pauperes  libenler,  ilaque  debemus  illos  tangere  et  de  lecto  in  lec- 
liim  transire  et  ad  necessaria  illos  adiuuare  et  eciam  cecis  por- 
ligere  inanuni  quandoque,  et  eciam  ad  exemplum  leuite  uulneratos 
super  iumcntum  illos  adiuuare  et  commendare  illos  slabulario.  Et 
licet  teligerim  nobis  istos  .vii.  uisus  et  sensus  principales,  quibus 
debemus  intelligere  super  egenos,  (i)  possumus  et  debemus 
[aliisl,  scilicet  miseria  et  benignitas  et  bumanitas,  sciencia  et  alii 
multi  de  quibus  non  oporlet  ad  presens  disceptarc.  Non  crgo 
excuset  se  aliquis  ad  ele[e]mosinam,  dicens  :  Non  habcam  ([uid 
tribuam  pauperibus;  nuUus  enim  est  in  nmndo  qui  non  jjossit  in- 
telligere egenos  et  pauperes  aliquo  ex  predictis  modis.  Alioquin 
Deus  niendax  esset  qui  dixit  :  Pauperes  semper  Imbebitis  uobis- 
cum,  et  cum  uolueritis  (et  cum  uolueritis),  poterilis  illis  bcno- 
facere.  Si  quis  ergo  uult  benefacere,  potesl,  et  si  non  Itenefacil 
aliquis  pauperibus,  non  deest  illi  facultas,  sed  uoluntas.  Si  ergo 
non  Iiabeat  aliquis  aurum  uel  argentum,  uel  substanciam  huius 
mundi,  tribuat  illis  oracionem,  |  bonam  uoluiitatem,  compas- 
sionem,  et  dicat  cum  Apostolo  :  Quis  infirmatur,  et  ego  non  in-  i.s'' 
lirmor?  quis  scandalizatur,  et  ego  non  uror  (8)?  Et  dicat  quod 
beatus  Paulus  dixit  claudo  :  Aurum  ncc  argentum  non  est  mibi; 
quod  autem  babeo  tibi  do  il). 

Secundum  uires  et  l'acullates  pauperibus  largiri  debemus.  Ait 
enim  Salomon  :  Ante  mortem  benetac  amico  tuo,  et  secundum 
uices  (5)  exporrigens,  da  pauijeri.  NonTne]  allifs]  relinquas  (tii 
labores  luos  (7;?  Si  dabo  egenli,  ni  ipse  non  peream,  sic  dabo 
perituro,  ut  ipse  non  peream.  Et  Calo  dixit  : 

Su;  bonus  esto  boni>,  ne  ti.'  nial.i  iJ;ini[ina  srquanlur    H). 

Non  enim  ri'quirit  Deus  ab  liominc  alii|Uo  nllra  posse.  Nam  regnuin 
Dei   tanlum    ualet    quantum    liaijes,   et    lain    uidelur    Deus    jilus 

(1,1  Ce  niul  a  rlé  en  earattèies  presque  iiM|]erce|ilibles  ajuulé  en 
interligne.  —  (2)  Pour  rendre  la  phrase  réguHère  et  intelligible,  il  fau- 
drait intercaler  ici  :  unit  alii  quibus.  —  [.ij  li.  Paiili  Ep.  II  ail  Corin- 
thios,  cap.  XI,  V.  20.  —  (i  Actux  Apost.,  cap.  JII,  v.  0.  —  li  Lisez  : 
vires.  —  (6i  Lisez  :  rdinques.  —  Çi  i  Non  pas  Salomon,  mais  le  (ils  de 
Siracli,  chap.  XIV,  v.  13  et   lo.  —  ;S;  Dunts  Catox,  1.  I,  dist.  XL 
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gaudere  de  parua  ele[e]mosina  data  in  paupertate  quam  de  ma- 
trna  data  in  diuiciis.  Et  eciam  secundum  prouerbiuni  :  Gaudet  de 
paruo  Deus,  oblectatur  in  ipso.  Intérim  cum  malus  es,  fac 
quicquid  boni  potes. 

Nunc  uideamus  quare  super  egenos  et  pauperes  intelligere 
debeamus;  et  certe,  quia  Dominus  eos  nobis  derelinquit,  Pro- 
pheta  testante  qui  ait:  Tibi  derelictus  est  pauper;  orphano  tu 
eris  adiutor  (1).  Alia  enim  racione  super  egenos  et  pauperes  inlel- 
ligere  debemus,  quia  illis  largiendo  Deo  tribuimus.  Tercia  insu- 
per racione  hoc  facero  debemus,  |  quia  pauperibus  largiendo 
non  tantum  illis  uel  Deo  damus,  sed  eciam  {-2)  nobis  reseruamus. 
Salomon  dixit  :  Qui  dat  pauperi  non  indigebit;  qui  aulem  des- 
picit  deprecantem,  sustinebit  penuriam  (3).  Dico  itaque  omnia 
opéra  bominum  reducuntur  ad  eleFejmosinam  et  sub  ea  clau- 
duntur. 

Plus  eciam  dico  uobis  quod  sola  dacio  ele[e]mosinarum  uide- 
tur  esse  racio  quare  Dominus  det  nobis  regnum  eternum,  (  t  so!a 
denegacio  ele[e]mosinarum  est  racio  quia  Dominus  det  nobis 
eternum  supplicium.  Quod  possumus  aperte  uidere  per  Euan- 
gelium  Domini;  nam  in  ultima  sentencia  qua[m]  daturus  est 
Dominus  in  die  iudicii,  dicet  bonis  qui  erunt  a  dextris  :  Venite, 
benedicti  patris  mei,  percipere  regnum,  quod,  uobis  paratum  est 
ab  origine  mundi;  et  reddet  racionem;  quare  dicet  :  Namque  esu- 
riui  enim  et  dedistis  michi  manducare;  s(c)itiui  et  dedistis  mibi 
bibere;  nudus  fui  et  operuistis  me;  [hjospes  fui  et  collegistis  me; 
infirmas  et  in  carcere  fui  et  uisitastis  me  (4).  Nec  dicet  :  Quia 
fuisti^s]  sobrii,  casti,  humiles,  deuoti,  continentes,  uel  talia 
boua  fecistis,  sed  tantummodo  racionem  ele[e]mosinarum  red- 
denite)s  (o).  Similiter  et  e  conuerso  dicet  malis  qui  erunt  a  sinis- 
tris  :  Ite,  maledicti  in  ignem  eternum;  et  |  (et)  reddet  racione[mJ 
quare, dicens  (6)  :  Esuriui  enim  et  non  dedistis  michi  manducare; 
s(c)itiui  et  non  dedistis  michi  bibere;  nudus  fui  et  non  operuistis 
me;  hospes  fui  et  non  collegistis  me;  nec  reddet  racionem  aliam. 

(i)  Lib.  Psalinoruin,  cap.  IX,  v.  3G.  —  (2)  Le  ms.  porte  esiain. —  (.3)  Liber 
Proverb.,  cap.  XXVIII,  v.  27.  —  (4)  Evawj.  s.  Matthœum,  cap.  XXV,  v.  35 
et  36.  —  (a)  Ici  le  copiste  avait  répété,  depuis  namque  esuriui  jusqu'à 
manducare,  les  mots  qu'il  avait  déjà  écrits.  S'apercevant  de  son  erreur, 
il  les  a  effacés  par  un  trait  iiorizoulal.  —  (G)  Lisez  :  dicel. 
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Non  eniin  dicet  :  Quia  l'uislis  latruncs,   l'ures,    lioiiiicide,  falsarii, 
blasphemi  et  cetera  (I). 

Ad  quod  regnum  céleste  an[li]elo  finaliter  iirruriiiiv,  laiiiiidn 
opéra  misericordie,  opéra  supradicta.  Sed  quia  iiullus  putcsl  illa 
complere  sine  inspiracione  diuina  et  donis  Dei  mlsericordis, 
idcirco  intendo  Ipsum  Dominum  otcrnuin  totis  uieis  uiriljus  et 
condignis  laudibus  conlaudare,  glurilicando  nonien  eius,  Dmiii- 
ni  (2)  auxilium  inuocando  : 

Figura  Berosie  pliilosojthi  iniioranlis  Jkimintnn  eteniunt, 

omnium  rcrnm  op{h]ificem,  ut  inspirel  iii  l'o  gracimn  saiicti  Spiritus 

ut  perscuerel  in  operibus  karilatis  (3). 

Suniini'  païens,  cterne  Deus  uiuonsqut'  poteslas, 
YiiiLa  l'cirnia  boni,  recii  nia,  limes  lionesli, 
Fons  uile,  sol  iusticie,  pietatis  asihim, 
Principium  linisque,  moJus,  mensura,  sii;illuni, 
Horum  causa  mânes,  racio,  noys  aima,  sopliia 
Vera,  dies  uerus,  lux  nescia  noolis,  origo 
Summa,  décor  munji  perfectus,  uita  perennis, 

1  Nata  regens,  fulura  ferens,  nascencia  seruas, 
Qui  rerum  species  et  mundi  sensilis  umbram 
Ducis  ab  exemple  munili  uilalis,  eumdem 
Exterius  pingens  terreslris  ymagine  forme. 
Qui  ueterem  formam  de  uultus  sorde  querenlem 
Inuestis  moliore  (4)  toga,  formeque  sigillo 
Signans,  excludis  nexu  mediante  tumultu  (oj, 
Eflîciens  causam,  dum  rem  perducis  ad  euum 
Formaliter,  dum  pingis  eam  finaliter  inesse, 
[)um  ri'in  consoruans  certo  sub  fine  coar[c]tas, 
Tu,  mielii  prt;radia  diuina  luce,  meamque 
Plenius  irrorans  diuino  uectare  mentem, 
Complue,  terge,  notas  animi  tenebrasque  rocidins, 

1  Discute  meque  tue  lucis  spleudore  serena  (sic). 
Tu,  repara  calamum,  purga  rubigino  linguam, 

:1)  Ici  le  copiste  a  par  erreur  écrit  de  nouveau  loul  ce  i]ui  i-i  ,  ,ini- 
pris  entre  iVcc  dicet  et  si/iis/ris.  Quoiiiu'il  n'ait  pas  billV-  crIAv  ii|M'liii,in, 
elle  a  dû  dans  cette  édition  être  omise.  —  [2:  Le  copiste  avait  éciil  i/uii- 
JU(m;la  correction  en  dnmini  était  bien  inutile.  —  (3)  Sous  cette  ruliii(pie 
est  une  miniature  qui  représente  liarzouyeii  à  genoux  au  pied  d"un  arbi(' 
et  dans  cet  arbre  une  ligure  humaine  qui  doit  être  la  personnilicaliun  de 
la  divinité,  l.cs  vers  liexamèlres  qui  suivi-iit  sont  interprétés  par  des  clo- 
ses intercalées  dans  le  texte.  —  t  Lisez  :  mcliorc.  —  (a;  Peut-être  faut-il  : 
lumultum. 
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Da  bleso  tua  ueiba  loqui,  muloque  Inquelam 
Piebe,  da  foiilem  sicienli,  dirige  callem 
Erranli,  duc,  nauta,  latem  portunique  linionli, 
Dona  celcsli  pertlans  mea  carbasa  iienlo. 

Postquam  Berosias  phisicus  conipleuit  suam  imiocaciononi  ail 
Deuin  eternum,  creatoiein  suuin,  ut  sibi  preradiaret  diuina  luce, 
ilisum  illuminaret  splcndore  lucis  eterne,  discens  quod  linsnaiii 
blcsam  liabcbat,  id  est  loquelam,  cum  qua  posset  laudare  et  glo- 
rificare  Deum  cieatorem  ad  linem  ut  ueniret  ad  gioriani  Del,  et 
contemplans  in  Deo,  ipsuni  orando,  sompnus  ipsum  arripuit  illa 
20".r.  1  liora  et  dormiuit  in  Domino.  Et  uisum  est  |  ei  quod  angeli  Dei  cum 
beata  Virgine  eum  portauerunt  in  paradiso  celesli,  et  uidit  oninia 
loca  paradisi  et  locorum  condiciones,  et  prosedentis  (1)  ultra  uidit 
omnes  sanctos  et  sanctas  ibidem  et  eorum  gloriam  et  nouem  an- 
gelorum  ordines,  t[hjronos,  dominaciones  et  omnes  legiones 
et  cetera,  et  i)rosedens  (2)  ultra  uidit  Deum  eternum  glorificatum, 
permanentem  in  diuinitate  et  trinitale  sua  (3),  qualiter  ipse  Deus 
factus  est  homo  et  uoluit  nasci  de  uirginc  Maria  in  diuinitate 
sua  et  puritate,  in  suo  tabernaculo,  et  gloriosam  malrem  agni 
celestis,  in  conspectu  diuine  maiestatis  permanentem  (i),  et  ip- 
sam  incepit  laudare  et  glorificare,  ut  inferius  ap[p]arebit,  et, 
ex[c]ilatus  a  sompno,  miratus  est  de  hiis  que  uiderat  et  audiuerat 
in  i)aradiso,  et  recordatus  est  eorum  (jue  anima  sua  uiderat  et 
omnia  que  Deus  sibi  reuelauerat  illa  nocte. 

Fifjnra  Bn'osic  pliilosop/ii  doniiienlis  et  sompnicnlis  se   esse  in 
jxiradiso  (5). 

Descriptio  loci  ciuitalis  celestis  est  ista  : 

c.  -2  I  Ascendit  loca  lelicie,  loca  plena  fauoris, 

Celesti  loca  grala  Deo,  loca  grala  tonanli. 
Hic  risus  sine  trislicia,  sine  nube  sereiuim, 
Delicie  sine  def(f)ectu,  sine  fine  uoluplns, 
Fax  expars  (iV)  odii,  requies  ignara  laboris, 

(I)  Lisez  :  proccdens.  —  (2)  Lisez  :  procèdent.  —  (3)  Ces  cinq  derniers 
mots  ont  été  ajoulés  en  marge  par  un  ancien  correcteur.  —  (4)  Mol  ajouté 
en  marge  par  la  meime  main.  —  (;>)  La  miniature  à  fond  quadrillé  or  et 
bleu,  annoncée  ici,  représente  Barzouyèli  sous  le  vêlement  du  moine, 
étendu  sur  le  sol  enlre  deux  arbres,  et  dormant  la  tète  appuyée  sur  la 
main  droite.  —  (fil  Lisez  :  e.rpcrs. 
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l.ux  si'iiiper  rulilans,  sol.  in'ii  liiniinis  orlus, 
Ni'scius  ocrasus,  gnituni  sine  uespere  maiie. 
Hic  sploiidor  iiocloin,  faciès  fuslidia  noscit. 
(iaiiilia  plena  uigcnl,  nullo  rcspersa  iloldic. 
Ilic  non  ambii;uo  ijiadilur  forluiia  inralu, 
^'on  risuni,  laciimis  aduorMirn,  pinspcia,  Ida 
Trislilius  infirmât,  non  nn-l  cdii  uniidl  acrlo, 
Aspeia  comtm^iscens  blandis,  Icnctuosa  scrcnis, 
Commiscens  liici  leneliras,  finir>la  iocisis; 
Sed  lequies  lrani|nilla  niaml,  .piaiii  liiiç  carriilrin 
Foiiune  casus  in  nuliila  ucrlerc  ncscit. 
Ilic  sua  prcradiat  ccleslis  rcuia  solis. 
Qui'  sordes  honiiiuini,  mundi  conlaizia  spnnil. 
Exiin  inundanus  orhis,  mundiijne  licata 
I  l'orcio,  niunda  magis  (]uani  inuiidus  puiini,  ipso 
Puro  lucidior,  claro  fuljiiMU'inr  auro. 
Qui'  Idando  splendorc  mical,  i]ui'  luigiiral  iijni' 
Innocuo,  feruore  carens,  fiil^'cois  lialiuiidans, 
lilandicias  splendoris  lialiiiis,  fcruoiis  aldioncns 
NiM|uiciam,  splendore  foutl,  nec  uerberat  eslu. 
Hic  ignis  minus  igné  calet,  plus  igné  nitescit, 
Sicque  manens  unus  minor  est  et  maior  eodem; 
Sed  quoniam  lotus  s<inlillat,  in  igné  lieato 
Hic  locus,  et  flani  nie  nulu  lilanditur  auilo, 
Cen<ctur  pnlns  l'uipireus,  cui  nani[m]a  henignis 
Igniluis  ariiilrt  aulamcpie  niloribus  ornai. 

l'osfquain  Berosias  iloseripcoril  s/c)  n(d)is  Irica  Paradisi  ot 
lotam  eiuilatein  cclosteni,  secundum  quod  ronelaluiu  fiieral  sihi 
a  Dco,  iam  unit  nolificarc  noi)is  ciuos  supernos  et  procoros 
Doniini  tunantis  idonantes',  iiarius  ordinos  angjeloiiini,  iKHH'in- 
que  li'giones;  secundum  diuersa  (dlieia  que]  liabeni,  diuoisi- 
iiuxlii  reinuneraiitur  a  Domino,  silicel  ut  apparet  in  proeessii. 

Fiffiira  Brj-osifl  cxisienlis  in  tnedio  siiperne  rinilulis, 

7'esjitrii'itlis  rirciim   circn  udueiii   Ii'(/ioiies  {iiK/eldruni ,   et  oiiinia 

(jni   sir)  Un  eritnt  xrr'brntfi    II 

i  Ilic  liabilaid  i-iucs  snpci'i  iiroceicsi|n(;  toiianlis, 
.Vngelici  cilus  diuinaquc  iimuiiia  niuiidi, 

(I;  La  miniature  sur  fond  il'oi-  pl.icr'c  sous  celle  rubri(pie  nionlrc 
liarzouyèh  étendu  sur  le  .sol  où  il  s"étail  endormi  et  contemplant  dan.s  son 
rrve  le  céleste  séjour,  oii,  entre  deux  anges  aux  ailes  déiiloyées,  Dieu  lui 
a|i|iarait  portant  un  globe  dans  la  main  gauclie. 
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Redores,  lurme  celeslos,  agmiiKi  celi, 
Excubio  nostri,  vaiiiis  quos  tliuiilit  ordo, 
Muinis  el  oflicitim,  uirlus  diiiersa,  iiolestas 
Pliuinia,  dissiniilisque  gradus  disUiiicia  facli. 
Hic  ardent  Seraplii[ni],  llam[ni]ala  ralore  supcrne 
Lucis,  et  eterni  lucis  radiala  nilore, 
Diuini  fontis  Clierubin,  saciala  liquore, 
Plus  sapiunt  menlique  Dei  perfcclius  lièrent; 
Inque  T[h]ronis  liberala  Dei  censura  résultat 
In  quihus  ipse  Deus  résidons  examina  librat. 
Nonien  ab  officio  Dominancia  nuniina  sumunt, 
Qui  sicut  superis  cedunt,  sic  ceditur  ipsis 
A  reliquis,  parilerque  iubent  parenique  iubenti. 
Princeps  turma  suos  disponit  in  ordine  ciues 
Atque  suis  uolis  astringit  nota  suorum. 
Aeris  istius  redores,  imo  tyrannos 
Turba  Polestalum  uincil  celeslibus  arniis. 
Legibus  occurrunt  nature  iuraque  soluunt 

I  Virtutes,  formisque  nouis  anliqua  reformant. 
Mistica  dénudât,  aperit  secrela,  reuelat 
Abdita,  queue  magis  latitant,  Arcbangelus,  orbi 
Nunciat  et  celi  pandit  misleria  terris. 
Maior  in  opsequiis  (sic),  sed  eo  Virtutibus  inipar, 
Angelice  plebis  exercitus  omnibus  istis 
Persoluit  ius  oflîcii,  mundoque  minora 
Prédicat  et  uarios  nobis  discurrit  in  usus. 
Hac  ciues  liabitant  supremi  régis  in  urbe; 
Ciuibus  hi|i)s  seruanda  datur  respublira  celi; 
Inter  quos  liée  lex  sancitur  ut  imperet  unus, 
Hic  operetur  agens,  reliquis  obtemperet  ille. 
Quilibet  in  libro  diuine  mentis  agenda 
Discit,  ibique  legit  que  sunt  uentura,  Deumque 
Consulit,  in  speculo  deitatis  singula  cernens. 
Nec  solus  totam  sibi  uendicat  angélus  urbem  : 
Hic  habitat  quem  uita  Deum  uirtusque  bealum 
Fecit,  et  in  terris  meruit  sibi  nunien  01ini[ii. 
Corpore  tcrrenus,  celestis  menle,  caducus 
Carne,  deus  uita  uiuens,  diuertitur  extra 

I  Terronum,  sapiens,  intus  diuina  repensans, 
Quem  non  erexit  fastus,  non  gloria  rerum, 
Non  mundi  deiecit  amor,  non  lubrica  fregit 
Luxuries,  nec  luxus  opum,  non  ardor  babendi 
Succendit,  non  liuor  edax,  non  anxia  fede 
Pestis  auaricie,  non  laudis  ceca  cupido; 
Sed  pocius  demisit  eum  paciencia  mundi. 
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Ciiiiteni|iliis  rriuui.  ii:ni[ii_Mlas,  anlanur  uirlus, 
Hoi,'uln,  desptH'tus  carnis,  dcicccio  uilo; 
Qui  calcauit  opes,  aninio  uictore  maligiiurn 
Dciiicit,  canifiniiun  sibi  soiuirc  crii'L;il; 
Celibus  aiii;olicis  laies  a(l:>ciibU  :  liniii'slas 
Vite,  iiiilulis  nii'iiUim  merresiiiif  laLimis; 
Quos  ucl  uirgineus  oandor,  uel  iuii|iiira  uestil 
Marlirii,  uel  doctores  sua  laurea  dilal, 
\r\  (|ii(i-.  aiirridc  iiiunu'^  ikhi  r\ii|iil,  oniiiis 
l..uirea  Ldinunuii  l'irlns  nicici'dr  cinoiial  ; 
('.uni  siiit  diuersi  nirril.i,  iiirrili(|ui'  icsullat. 
Splendor  iuoquali--,  lux  ili>|iar,  yaudia  i-unclos 
Ei[ua  nianent,  risu^.|ur  parc^,  ubi  di'isoua  merccs. 
Xec  mirum  si  lelicir  pai-  i.'[:i.ia  ruiichis 
Expectat,  quibus  una  dahu  \>io  iiiuinTr  uila: 
In  quibus  ipse  Deus  est  omnibus  oniuia,  (bmiini 
Et  donans,  dans  uni  plurinia,  |duribus  ununi. 
Ilic  supi'iiis  einrs  ]iin|iriri  piiM-cllit  liuiiurr 
Virun,  ipic,  pin|iiiaiii  |iaiii'iiili  li'gc  pudnr.'m 
Non  perdens,  nialris  nieruit  cum  uiruiiie  nomen, 
In  qua  concordant  duo  noniina,  lite  sepulta, 
Que  secum  pugnare  soient  lilosque  niouere, 
Nec  iam  discordant  :  mater  uirgnque,  sed,  ipsis 
I  Litibus  cxclusis,  se  pacis  ab  ili  osrula  uertunt. 
Hic  natura  siiet,  logice  uis  exulal  mnnis; 
Rcctorice  parit  (2)  arbitriuui,  ratin(|ue  uacillal  ; 
Hoc  est  quod  iiiciito  iliiiiiii  iiniiirris  usu 
Nata  palieiii,  ii  ilmiiqiic  paniis  i-iuiiiqiil,  biinniriii 
Virt'ineuin  l'eliuens,  nec  perdens  iura  parenlis, 
In  cuius  uenliis  tbalamo  sibi  summa  parauit 
Hospicium  deitas,  thalamum  sibi  lexuit  ipse 
Filius  ailillcis  sunirai,  nostreque  salutis 
Induit  i[ise  logam,  uosiro  uestitus  amictu. 

Figura  yiiiin/'niis  //ente  }ur(i'niis  li'iienlis 
/tliiiin  Dei  iulrr  /ninliia  élus  (4). 

Hec  est  sirlla  maris,  uile  uia,  porta  salutis, 
Hogula  iusticie,  limes  i)ielalis,  origo 
I  Viitutis,  uenie  mater,  llialamus([ue  pudoris, 

(1)  Lisez  :  ad.  —  (2)  l'mt  se  compremlrait  mieux.  —  (:î)  Cette  ru- 
brique surmonte  une  miniature  à  fond  d'or,  représentant  assise  sur  un 
banc  la  Vierge  tenant  dans  ses  bias  l'enfant  Jésus  et  à  sa  gauche  une 
femme  et  un  ange  qui  lui  parle. 
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[lIlorLus  conclusus,  fons  consignalus,  oliua 
Fruclificans,  codrus  reJolens,  paradisus  aineiians, 
Viriîiila  pi^nieiUi,  uinaria  cella,  liquorc 
Predita  celesti,  nectar  céleste  propinans, 
Nescia  spineli  Uorens  rosa,  nescia  culpe 
Gracia,  fons  expers  limi,  lux  nubila  pellens, 
Spes  miseris,  medicina  reis,  tutela  bealis, 
Proscriptis  reditus,  erranli  semila,  cecis 
Lumen,  deiecLis  requies,  pausatio  fessis; 

1  Hoc  (1)  est  que  priiiios  casus  primequc  parenlis 
Absiraxit  iacrimas,  uincens  uirlute  reatum, 
Dirula  resliluens,  reddens  ablata,  repeiidens 
Perdita,  rcstaurans  amissa,  fugala  repensans, 
Post  uespertinos  gemilus  noua  gaudia  donans, 
Post  mortis  lenebras  uite  nouitate  reluccns, 
Cuius  ad  aduonlum  redit  ctas  aurea  mundo, 
Post  facinus  pielas,  post  mortem  gracia,  uirtus 
Post  uicium,  pax  post  odium,  post  triste  iocosum. 
Vt  rosa  s[iineti  compensât  flore  rigorem, 
Vt  dulcore  suo  uicium  radicis  amare, 
Namus  (2)  adopliuus  redimit  sic  (3)  crimina  mali  is. 

I  Ista  luit  matremquo  facit  sua  nata  renasci, 
Vt,  sic  menda  ream  corruptam,  uirgo  pudica(m) 
Effrontem,  miscram  felix,  Uumilisque  superbam 
Ablual  et  uite  pariât  sua  filia  (4)  matreni. 
Huius  ad  imperium  celestis  curia  pendcl, 

Huius  ad  imperium  deuola  mente  parata, 

Cum  qua  celestis  regui  moderalur  liabenas. 

(Jui,  patcr  et  proies,  eiusdem  natus  et  auctor, 

Cuncta  régit,  sine  fine  rege[n]s,  quo  rege  Iriuniplial, 

In  cclo  miles,  in  terra  militât  exul. 

Hic  est  qui,  carnis  intrans  ergastula  nostre, 

Se  pena  uinxit,  ut  uinctos  soluerct,  eger 
I  Factus,  ut  egrotos  sanaret,  pauper,  ut  ipsis 

Pauperibus  conferret  opem,  defunclus,  ut  ipse 

Vilam  donaret  defanclis,  exulis  omen 

Passus,  ut  exilio  niiseros  subduceret  exul. 

Sic  liuore  périt  liuor,  sic  uulnere  uulnus, 

Sic  morl)us  dampnat  morbum,  mors  morte  fugatur. 

Sic  morilur  uiuens,  ut  uiuat  mortuus,  bcres 

(1)  Ilec  serait  préférable.  —  (2)  Ainsi  probablement  pour  Nutus  ou 
idutùt  pour  A'rtHKS.  —  (3)  La  mesure  a  obligé  un  correcteur  à  ajouter  en 
interligne  ce  mot  omis  par  le  copiste.  —  (4)  Ce  mot  que  le  copiste  avait 
omis  a  été  rétabli  en  interligne. 
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Kxulat,  ut  seruos  hereJes  irilil.it  r^ciuis, 
Kit  iliues  pauperque  polen?,  ut  dili'l  ci^riiris; 
Sic  liber  scruit,  ut  seruos  lilicri't,  imiiiii 
Summa  pclunt,  ul  sic  ascciulaul  iiilima  Miiiiinum, 
Vt  nox  splendescal,  siilcii.lor  liMirbrcsril  cclip-i  ni], 
Sol  uerus  lauguescil,  ut  asira  reducat  ail  (irtuui. 
Eiiralat  (1)  medicus,  ut  sauet  uiorbiims  i\  cgrum, 
Se  celum  terre  conformât,  cedrus  ysopo, 
Ipse  gigas  nano,  fumo  lux,  diues  ogeno, 
I  Egroto  sanus,  seruo  rex,  purpura  sacco. 
Hic  est  qui  sortem  nostraui  miseratus,  ab  aula 
Elerni  |)a(ris  egrcdieus,  fastidia  nosire 
Suslinuit  sorlis,  siue  crimine  criniiuis  in  S(^ 
l»elii;iMis  pfnas,.et  nostri  danipiia  ri'alU'i. 

FAjilirit  ruinmcntlaeiô  beale  uirpinis  qnain  IVrii  licrosias  hore- 
mila. 

Fiijura  eius  oranlis  cormn  ipsa    IV. 

lien!  anima,  car  coniitlis  in  iilis  (|iie  pcriculosa  sunt  ani- 
plius  (jnani  si-cnra?  hixla  ilkui  : 

Cuncla  lluuut,  nil  est  quod  tota  {sic)  ]irt'slil  in  orbe  (4). 
Ipsa  quociue  assiduo  labuntur  tempora  innlu    :,  . 
Ti'Uipora  >ic  fui.'iunt,  [laiiler  (larilerqui^  sccuntur    ti'.. 

Vnilc  Maxiniiaiius  dixit  :  Non  esl    bonuni  rdiiuiuoro   ouiicla  pro 
incerlis.  Vnde  uorsus  : 

Tu  tantum  bcne  (7i  tibi  alque  exporta  rdinquis 

Hospicia,  et  pocius  non  manifesta  pelis. 
Nonne  placet  melius  certis  contendero  n-bn^? 
I  Et  uentus  (8)  uarios  res  noua  seminr  lialni. 

(1)  Lise/,  rni-iitat.  —  2  Lisez  :  iiiovhkliis.  —  i.l'  Au-(b-;s(nis  de  celte  b'- 
gende  est  une  miniature  à  fond  i]uadrillé  or  et  blru,  leprésentaut  Bar- 
/.ouyMi  à  genoux  devant  la  Vierge  qui,  assise  sur  un  banc,  lient  dans  ses 
bras  l'enfant  Jésus.  —  1 4)  Cette  citation  tirée  des  Mctamorphoses  d'OvioE, 
1.  XV,  coni|irend  Jeux  fragments  de  vers  réunis  ici  en  un  seul;  tlviriK, 
vi-rs  177  et  )7S,  avait  écrit  : 

...Nitiil  est.  to(o  ipiod  pnestct  in  oi-lic: 
C.imcl.i  llaunt. 

(S)  OvinE,  Helam.,  I.  XV.  v.  170.  —  iG)  Ovide,  Metam.,  1.  XV,  v.    18.).  — 

(7)  Ici  manque  un  mot  qui  renil  le  vers  faux;  peut-être  est-ce  nota.  — 

(8)  l.isi'z  :  EiientKs. 
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Nisi  aiicrtas  ad  ista  que  audisli,  accidet  tibi  quod  sub  hoc 
exemple  accidit  fornicanli. 

(1)  Dicitur  quod  erat  quedam  mulior  que  amabat  queni- 
dam  uirum  et  eum  cognoscebat  copula  non  fideli;  quem  uo- 
cauit  ad  doraum  suam,  niarito  recedente,  ut  contractuni  cuni 
ipso  faceret  non  legalcm,  fecitque  fieri  in  domo  quamdam 
fonestram  et  posuit  in  ea  quemdam  alueum  plumbeum,  ut, 
marito  casualiter  occurrente,posset  (possot)  per  alueum  fugere 
fornicator.  Ambobus  uero  consistentibus,  maritus  casualiter 
superuenit,  et  fornicario  uolente  fugere  alueus  cecidit,  et 
fornicator  fuit  ab  hospite  comprchensiïs  et  ante  regem  deduc- 
tus,  manibus  et  pedibus  colligalis. 

Fifjura  nnilieris  et  uiri,  jmthri  et  amasii  (2). 

Non  ergo,  decepta  anima,   confida  in   illis  que  minus  | 
ad  securitatem  quam  ad  periculum  inclinantur.  —  luxta  illud  : 

Fallitur  insipiens  uite  presentis  ainore, 

Sed  sapiens  iifscit  quaiito  (3)  sit  plena  dolore. 

Quidquid  formosum  mundus  gerit  aut  preciosum 
Floris  habet  morem,  cui  dat  natura  coloiem. 
Mox  ut  sic[clatur,  totus  color  anichilatur. 
Postea  nec  ilorem  monstrat,  nec  spirat  odorcm. 
Regia  maiestas,  omnis  terrena  potestas, 
Prosperitas  rerum,  séries  longinqua  dierum 
Transiet  absque  mora,  cum  mortis  uenerit  liora. 

Quidquid  ergo  facias,  rcf(f)eras  ad  mortom.  Nam  Calo  dixit  : 

Tempora  longa  tibi  noli  promittere  uite; 

Quocumque  ingrederis,  sequitur  mors,  corporis  unibra  (4). 

Omnia  transibunt,  nos  ibimus,  ibitis,  ibunt  : 
Omne  quod  est  genilum  tendit  ad  interilum. 

Omnia  pretcreunt  prêter  amare  Deum.  — 

(1)  VI.  Le  Mabi,  la  Femme  et  l'Amant.  —  (2)  Sous  cette  rubrique  est 
une  miniature  à  fond  d'or  représentant  les  trois  personnages  de  la  fable, 
tous  les  trois  debout,  la  femme  à  gaucbe  qui  semble  protester,  son  mari 
au  milieu  qui  la  saisit  et  l'interpelle  et  son  amant  à  droite  dans  l'embra- 
sure d'une  porto.  —  (:!)  Quanto,  qui  avait  été  oublié,  a  été  ajouté  eu 
marge  par  la  même  main.  —  (4)  Denys  Cato.n,  1.  IV,  dist.  37. 
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lieu!  anima,  aspicc  qiioil  pro  oqiiali  procio  ciiniipliljilia 
et  ctcrna  gauclia  potoris  obtinero  :  —  Indoficiencia,  locus  siiio 
corrupcione,  iibi  gloria,  pax  sine  fine,  sine  del(f)ccUi,  uila  pc- 
rennis.  —  Nam  tu,  cum  iam  hoc  non  aspexeris  que  audisli, 
accidet  tibi  quod  sub  hoc  cxemplo  accidit  mercalori  uolenli 
sculpen;  lapides  preciosos. 

(I)  Dicitur  quod  quidam  mercafor  conduxit  pro  deceni 
solidis  in  die  qucmdam  operarium  ad  |)reciosos  hipides  pre- 
parandos,  et  cum  ad  domum  operarii  peruenirent,  aspexit 
mercator  quoddam  psallerium  quod  in  pai'iete  domus  operarii 
I  appendebat,  et  interrogauit  cum  utrum  scirct  psallerii  me- 
lodias,  et  operarius  conccssit  se  musicani  psalterii  cognonisse, 
et  ad  preces  mercatoris  cccinit  cantus  dulcissimos,  sic  (2) 
quod  lot  resonauerunt  in  corum  auribus  delectabiles  mélodie 
ut  lapsum  temporis  non  percepcrunt  usque  quo  nofcjturna 
tempora  cucurrerunt.  Et  quia  operarius  mercatoris  manda- 
tum  cxpleucrat,  diurnam  mercedem  mcrito  postulauit,  ha- 
buitque  eam  iuste,  mercatoris  fatuizantis  opère  preterniisso. 

Figura  Iioviinis  cithurizanlis  cl  mercatoris  andieiilis  (3). 

Heu!  anima,  subslanciam  pro  accidenlibus  non  relin- 
quas,  (1)  sicut  canis  qui,  pcr  riuum  pertransiens,  derclinquit 
frust(r)um  carnium  quod  in  ore  portabat  pro  umbra  que 
apcruit  (5)  in  profundum.  Vnde  uersus. 

Non  igitur  deljent  pro  uanis  cnncta  relinqui  ; 
Non  sua  si  quis  auet  (ili,  mox  caret  ipse  suis  iTl. 

Et  sic  utroque  caruil  ;   nam  accidencia  |  sine  substancia  na- 
turaliter  (8)  non  subsistant. 

(1)  VII.  Lk  Marchand  dk  peiiles  et  l'Ouvrirr.  —  (2)  Mot  ajouté  en  in- 
terlignfi  par  la  même  main.  —  (3|  La  miniature  ([ue  domine  cette  ru- 
brique, leprésente  Jeux  personnages  ilebout  entre  deux  arbres;  l'un  joue 
du  violon,  et  l'autre  a  la  main  sur  son  cœur  dans  l'attitude  d'un  lionimo 
doucement  ému  par  la  musique  qu'il  écoute.  —  (4)  VIII.  I,f.  ('iiif.n  kt 
l'Ombre.  —  (.'>)  I-isez  :  apparuit.  —  (6)  Lise/.  :  amet.  —  (7)  Walthkr  i.".\n- 
lîLAis,  f.  V,  V.  :;  et  0.  —  (8)  Ce  mot  a  été  ajouté  par  le  correcteur  priniitil' 
au-dessus  de  la  lisne. 
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l-ifjura  canis  ri  fru^/{r)i.  c<mis  trnriili'<  in  orc 
cl  in  aquaui  ucl  flamrn  r.iis/c/ilis  (1). 

Et  istc  mundus  est  similis  aque  calide,  que  quanio  magis 
assumitur,  lanto  sitim  générât  ampliorem.  Est  similis  ossi 
quod  rodit  caiiis  propter  sentitum  odorem  carnium,  roditque 
continue  carnes,  quousquc  eius  os  rcplefur  sanguine  lacera- 
tum.  Et  similis  est  uasi  pleno  melle  et  cuius  i)rofundo  letalis 
pocio  conlinetur.  —  luxta  illud  : 

Im]ii;i  siili  dulci  melle  uenena  latent  ii>).  — 
Et  similis  lest]  gaudiis,  que  sunt  in  sompnis  delectabiii'ius, 
que,   sompniante  excilatu.  in  nicliilnm  redignntur.  — ■  Vnde 
dicilur  : 

Somiinia  ne  cures  ;  nain  fallunt  sonipiiia  plures. 
El  alibi  : 

Sompnia  ne  cures  ;  nam  mens  humana  quod  optât, 

Cuni  uigilat,  sperat,  (que)  per  sompnum  cernit  id  ipsum  (3).  — 

I  Et  si  dicerctur   alicui  quod  debeiet  uiuere  mille  annis  et 

in  quolibet  die  deberet  [sepius  lacerari,  non  deberet]  (i)  istas 

[res]  pro  aliquo  reputare,  si  sciret  post  bas  eterna  gaudia  op- 

tinero.  —  luxta  illud  : 

Ûmnia  Iransibiint  ;  nos  ibimus,  ilùlis,  ibunt  ; 
Omnu  quod  est  genitum  tendit  ad  inlerituni.  — 

Cur  ergo,  decepta  anima,  non  sustines  laboris  modicum 
in  lioc  mundo  tribuhuionis  et  ad  eterna  gaudia  non  an[h]e- 
las,  —  vin  anime  sancforuni  requicscant  et  totus  est  exercitus 
nouem  anyelorum  ordinum?  —  Uiioniam  a  primeua  generacione 
cuiuslibet  usque  ad  linem  liuius  uite  unusquisque  multis 
tribulacionibus  et  angustiis  coarfcjtatur.  Ouia,  sicut  in  scriptis 

(t)  Légende  d'une  minialure  qui,  pour  faire  comprendre  les  deux 
]iositions  successives  du  même  cliien,  eu  représente  deux,  l'un  passant 
sur  un  pont  et  tenant  à  sa  gueule  un  morceau  de  viande,  et  l'autre  sau- 
tant du  pont  dans  le  fleuve  pour  saisii-  l'ombre  du  moiceau.  —  |2)  Ovide, 
Amontm  lib.  I,  cap.  VIII,  v.  104.  —  (3)  Denys  Cato.x,  1.  III,  dist.  31.  — 
(il  Les  mots  entre  crochets,  qui  comblent  une  lacune  du  ras.  8:j04,  ont 
élé  fournis  par  l'autre. 
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saiiii-nciiirn  iiiucnitur.  (juando  siicriua  uiri,  a  i]iin  lit  iionr- 
racio,  ditl'iindilur  in  malriceni  et  ciini  iiiulicris  spermatc 
commiscetur,  in  amlM.ilms  sporniatilitis  lit  coagulacio  et  con- 
donipsacio,  et  ia  illo  corpore  coiulenipsalo  in  diuorsis  tem- 
[lorilius  menibra  quelibct  dislin<i-nntnr.  l'-t  si  ex  illo  corpore 
di'lict  niasculuni  t;onerari.  uertct  os  conira  cnslas  malris,  et 
in  sexaginta  noclilnis  perlicitur  generaein  rreahii-e.  i-]t  si  est 
remella,  iierlit  nnllnni  contra  in'ntreni  niatris,  ci  tenet  nia- 
num  I  in  niaxilis,  et  iacet  animal  coar  c  iacione  destrictnm, 
ac  si  esset  in  cjnadani  buriVidera  ;  1 1  collit;atum:  et  coniiini;i- 
liir  animalis  uniLiiicns  umbilico  malris  et  per  illnm  nmliili- 
rnm  snirifr  il  et  biliit,  suscipit  nntrinienlum,  et  in  illis  hilm- 
ribns  pernianet  quonsque  nascitur;  et  tune  silii  babores 
jiiures  et  miserie  coniiingiintur ;  nani,  si  famescit  uel  silit, 
sibi  non  dalnr  commeslio  neqiie  potus.  quia  imn  ccit;uoscilnr 
oins  dobir,  et  postqnam  ad  etatem  maiorem  incipit  perueuire, 
surgunt  sibi  fortes  cooitaciones  quomodo  poterit  sii)i  et  nxuri 
et  filiis  prouidere,  et  pnpnant  conira  ip-^uni  Imninres  cnn- 
trarii.  mortis  tiniorem  incurfraliilem  ari^uentcs. 

Et  qui  huiusmodi  dileccionil)us  (2)  acquieuit,  3  similis 
est  cuidani  homini  nolenti  cadere  in  quemdani  puteum,  qui 
distendit  manus  suas  ad  duos  ramisculos  {.sic"'!  qui  in  ripa  pu- 
tei  nascebantur;  et  posuit  pedes  suos  in  quamdam  fossam  pu- 
te! ut  posset  firmus  sustineri.  et  vidit  quatuor  serpentes,  ([ui 
ex  fossis  ipsius  putei  capita  porrigebant.  Et  uidit  in  profun- 
do  putei  serpentem  maximum  liabentem  os  apertum.  uiir:i- 
gini  preparatuni.  et  li  erexit  oc  c  ulos  ail  dictos  ramiscubis.  et 
nidil  duos  mui-es,  quorum  unus  ei-at  allius  et  |  alins  niirer. 
qui  radiées  ramuseulorum  continue  corrddebanl.  d.  eum  ipse 
cogitaret  per  quam  artem  euaderet,  uidit  (juoddam  uas  plé- 
num melle,  de  quo  cum  comederet,  oblitus  est  de  saluacione 
su!  corporis  cogitare.  Et  (posuit)  postqnam  murrs  lamusculos 
corroserunt,  cccidit  in  scrpentis  uoragiiu'ui  in  prolundum. 

(I    Le  m.  H'M'.i  porlo  hurs!ciila.  —    2    ll.iiis  li-  iiis.  K<()':,  il  y  ;i  :  inuiidi 
huiiis  ileli'cliiliiiniljiis.  —    .!    IX.  I.HoiiMK  et  les  dkix  Hats. 
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Per  piileiim  igitiir  mundana  poricula  cognoscuntur,  et  per 
quatuor  serpentes  quatuor  humores  (1)  contrarii  prenotan- 
tur,  quorum  coni[m]istio  et  conturbacio  serpentum  pocio- 
nibus  coaptatur,  et  per  duos  ramusculos  uita  hominis  designa- 
tur,  et  per  murem  album  diem  intelligimus,  et  per  nigrum 
noctem  prenotamus,  in  quibus  quidem  temporibus  etas 
cuiuslibet  dcuastatur,  et  per  serpentem  magnum  mortem 
prescimus  quam  nullus  potcrit  euitare,  et  per  mel  mundanas 
delicias(2),  prope  quas  insipiens  obliuiscitur  suam  saluacio- 
nem  et  eterna  premia  procurare. 

Et  délibérant  meum  consilium  efiici  heremita  et  dinino 
cultni  deputari,  et  rectificaui  uniuersa  mea  opéra  quantum- 
cumque  poteram  in  melius,  ut  forsitan  per  hec  ualeam  michi 
acquirere  tran(s)quillitatem  stabilem  in  islo  seclo  et  futuro, 
I  in  quo  eius  habitatores  non  pereunt  ncc  per  consequens 
moriuntur,  ncc  ei  aduenit  accidens  malum  quod  in  ipso 
fuerit  col[l]ocatum  (3).  Et  corrigebam  mcam  animam,  et  ip- 
sam  ab  omni  uicio  preseruabam,  agens  super  hiis  peniten- 
ciam  quam  olim  omiseram,  et  permansi  semper  in  bac  uila. 
Rediens  autem  ad  Indiam  (4)  ad  mcam  terram,  transtuli 
ibi  hune  librum  et  plures  alios  prêter  istum  (.')). 

EXPLICIT     CAIMTIILLM     III     liKROSIE. 

Firjura  pulhri  et  Iiominis  intrantis  pulciim  et  ramonim 

et  draeonh  ri  foraminh,  mellis  ibidem  l'eiiidentis 

et  iiiri  ipsitm  gitstantis  (G). 

(1)  Le  ms.  850o  porte  :  humores  corporis.  —  (2)  Le  ms.  8o03  porte  : 
diuicias  et  deliciax.  —  (3)  Lisez  :  qui...  coUocatus.  —  (4)  Lisez  :  ab  India.  — 
(5)  Cet  alinéa  et  le  précédent  étant  littéralement  conformes  aux  deux  par 
lesquels  le  même  chapitre  se  termine  dans  la  version  de  Jean  do  Capoue, 
établissent  péremptoirement  quo  Raymond  de  Béziers  la  connaissait  et 
s'en  est  aidé  pour  la  sienne.  —  (G)  La  miniature  à  fond  d'or  placée  sous 
cette  rubrique,  représente  un  homme  à  cheval  sur  la  margelle  d'un  puits, 
de  l'orifice  duquel  émergent  quatre  tètes  d'animaux,  dont  l'une  est  plus 
grosse  que  les  trois  autres.  A  gauche,  sur  l'un  des  deux  arbres  qui  en- 
cadrent les  personnages,  on  aperçoit  une  souris  blanclie. 


CAPIÏULUM   OUARTLÎM. 

INCIl'IT   CAIMiri.r.M    l»K    l.I-uNE    ET    DE    RoVE. 
Et  est  ik  duli)  et  scducxlonc  (sic)  et  malis  aryumcnti 


Dixit  Dizalen  rox  Yndoiiim  sim  pliilosoplio  Bondabeli  (1)  : 
Da  mihi  exomiiluni  quomodo  duo  aniici  fiant  ininiici,  ciim 
falsidi|ciis  et  iniqn|ii  s  discurrerit  inter  cos.  Dixit  piiiloso- 
jilms  :  Hoc  tilji  declarabo  siilj  ex(>ni))Io  qiind  de  iioue  accidit 
et  de  leoiu'  : 

(2)  Dicitiir  quod  iii  terra  lorgem  (3)  erat  quidam  niercator 
diues,  et  haheliat  très  iilios,  qui,  eum  peruenissent  ad  elatem 
iuuentutis,  inceperunt  deuastare  paterna  bona,  de  niercimo- 
niis  non  curantes.  Et  tune  paler  incepit  eos  infirmare  et  cas- 
tigare  moraliter  sub  bac  forma  : —  luxla  illud  : 

Spcuraiii  iinic'uniquc'  cupis  ilrJufrir  uilain, 

Ni'c  uii-iis  lail  liei'fir  aiiinuim  (jui'  iiiorilius  ulisla'ii]t  (4)... — 

Filii,  iii  boc  mundo  quis(iue  ibomo]  (ri)  appétit  tria  : 
primum  e>l  ducere  bonam  uitam;  secundum  est  babere  bo- 
nores  et  dignitatcs;   tercium  est   anieponere  opéra  bona  ad 

(1)  Dans  la  Iraduclion  de  Jean  de  Caiioue,  le  iiliilosoplie  esl  ainicli' 
Sendebar.  —  (2)  X.  Le  biche  Marchand  et  ses  trois  Fils.  —  (.3)  .\u  lieu  dn 
ce  nom,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir,  fédition  originale  de  la  version  de  Jean 
lie  Capoue  j)ort,c  Sendebar;  mais  dans  celle  édition  ce  nom  élaiil  lelni  du 
pliilosophe  n'avait  dû  être  donni'  à  la  contrée  que  par  une  eneui-  île  rn- 
|iiste  ou  de  l\pot:i;iplie.  J.  \).  l'a  elianiri'  en  hcseiidebar;  \o\r/.  phis  haul. 
pai;e  |||.  —  i,  IJenïs  Caton,  I.  IV,  iin'l'ace.  —  i':,]  Mot  Inuiiii  ]iar  Ir 
lus.  Sollii. 
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elorna  gaiulia  consoquenda.  Et  hoc  tria  nulliis  potcst  haberc 
nisi  quatuor  préexistant. 

l*riniuni  est  substancias  rcrum  laudabiliter  obtinere,  — 
iuxia  ilkul  :  In  acquircndis  opibus  et  retinendis  vehementer  slu- 
deas,  très  comités  pre  oc(c)ulis  semper  habendo,  videlicet  :  Deum 
et  conscienciam  et  bonam  faniani,  vel  ad  minus  duo,  scilicet  Do- 
minum  et  conscienciam:  cum  a  Deo  cuncta  bona  procedunt,  me- 
rilo  Deus  oinniljus  opibus  est  preferendus.  Vnde  sapiens  ait  :  Me- 
lius  est  i)arum  cum  timoré  |  Domini  quam  tbesauri  insasiabiles. 
Vnde  dixit  Seneca  :  Turpe  lucrum,  ut  dispendium,  fugato;  pecu- 
nias  illas  uolumus  quibus  libra  iusticie  subfragatur,  et  etiam 
secundum  leges  turpia  lucra  al)  lieredibus  sunt  extorquenda; 
taliter  itaque  opes  acquirei'C  studeas  quod  Dominum  in  aliquo 
nullatenus  ofTendas.  — 

Secundum  est  acquisitas  substancias  conseruare;  —  iuxta 
illud  : 

Non  miiior  est  uirtus,  quam  (juererc,  parla  tueri  (I). 

Opes  igilur,  secundum  Deum  et  sanctorum  eius  mandata,  recte 
potes  habere  et  pos[s]idere,  ut  ait  Apostolus  :  Estote  quasi  tristes, 
sempor  autem  jraudenles;  omnia  pos[s]identes,  tanquam  nichil 
liabentes  {-2).  Nolite  sperare  [in]  iniquitate  et  rapinas  nolite  con- 
cupiscere;  diuicie  si  affluant,  nolite  cor  apponere  (3),  quia,  ut  ait 
Inno(s)cencius,  opes  non  faciunt  bominem  diuitem,  sed  egenum; 
diuicias  ergo  sub  pedibus  debes  habere  et  non  super  capud.  — 

Tercium  est  facere  cas  fructilîcare;  — iuxta  illud  :  In  sua 
natura  honesla  sunt  lucra  et  ea  multiplicare  per  que(m)  nemo 
leditur,  et  bene  ac([uirilur  quod  adbuc  a  nullis  dominis  abrogatur; 
illa  etenim  uera  indicamus  que  iategritate  suffragante  percipi- 
mus.  Acquiras  ergo  lucra  cum  honestate  et  socii  utilitate.  Alius 
dixif  :  Bona  est  so|cictas  quam  comila(n)tur  utilitas.  — 

Quartum  est  scire  ipsas  laudabiliter  expendere  ut  pos- 
scssor  earum  nec  auarus  nec  prodigus  arguatur;  —  iuxta  illud  : 

Vlere  qucsitis  opibus;  fugo  nomen  auari  : 

Quid  tibi  iliuicie  prosunt,  si  pauper  (li)abuiidas  (4)? 

(1)  OviDK,  Arlis  amatorîse  L.  II,  v.  13.  —  (2)  B.  Paiili  ad  Corinihios 
Ep.  Il,  cap.  VI.  V.  10.  —  (3)  Liber  Psalmorutn,  cap.  LXI,  v.  il.  —  (4)  De- 

NYS   C.ATON,   1.  IV,   di.sl.    10. 


J 
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El  iferum  : 

Vlero  ([uesili-;,  sed  iio  iiidr.uis  aliuli  : 

Oui  sua  cou.^umuiil,  cuiii  (li'r>l,  aliéna  SLNjUunlur  (li. 

Et  itiMuin  : 

Vicri'  (pirsilis  inciclice;  i-uni  suniplus  ,li  aliuudaf, 
Labilur  exiguo,  quoj  parLum  Obt  tempore  longo  (2). 

Vtere  quesilis  modice,  niodus  islé  poetis. 

I.ahitur  alisipie  niora  quod  non  dederal  breuis  hora. 

Diuiciis  aiitem  ac(|iusi(is,  fui^iendû  aiiariciam  oisquo  aliis  hcno- 
facienilo,  sapii'nter  esl  (3).  Inquid  Seneca  in  Epistola  :  Modus  au- 
teni  diuiciarium  duplex  est  :  Primo,  Jialjero  ([iiod  neccsse  est:  se- 
cundo (proxinius),  quud  satis  est  [i).  VI  idem  dixil  :  Et  cerle  auari 
elaudunt  suas  pecunias,  sibi  et  aliis  lo)  cas  denegando,  ut  pocius 
diiantur  sepulle  quani  ab  aliis  nral)ite  uel  possesse;  quare  |  qui- 
dam sapiens  reprehendit  l'os,  dieens  : 

Oui-,  liomo  qui  l'inis  es.  pcr  auaririani  sciielis  fi-'es? 
CiiL'iiali  cur  licix-s  erib?  Tu  non  cris  hci-rs. 

Non  erpro  debes  illas  claudere  uel  sepelire,  seil  deljes  illis  uti 
niin  ad  superiluilalem,  seu  delicias,  sed  ulililatein,  ne  Imle  indu- 
cant  corporis  debilitatem.  Nam,  ut  ait  Seneca,  debililatem  nobis 
inducerc  dilicie  6).  Dicit  Sapiens  :  Nemo  est  pauper  eo  ([uod 
possederat  pauca,  sed  quia  plura  uelit;  si  pau])erlali  ad  sen- 
suni  (7)  prebere  studebis,  sed  pro  nalura  uiuere,  dines  eiis.  Vnde 
ucrsus  : 

Aspicio  niuudiim,  quod  li'  d  nalura  l'reauil; 
Iniraus  in  niuuiluni  lu  niliil  iululciis. 

Calo  dixit  : 

r,(ini'ni"iiila  nalurc  }nillii  lil>i  Iruiporc  dcerunl, 
Si  contem[i(,us  co  l'ucris,  cpidd  postulat  usus  i8'.  — 

Il  Denys  Caton,  1.  lir,  disl.  22.  —  (2,i  Denys  Caton,  1.  II,  dist.  17.  — 
—  :!  (^'s  doux  mots  ont  été  ajoutés  en  marge  par  le  correcteur  pri- 
niiiifiiui  a  senli  la  nécessité  Je  compléter  la  jdirase.  —  (4i  Voici  com- 
nifut  Sénèquc  s'est  exprimé  :  Quis  sil  divitiarum  modus?  Primas,  habere 
cpiod  neccsse  est;  proximus,  quod  sat  est.  F.pisl.  II  in  fine.  —  (:>)  Il  y 
avait  (ilias,  et  le  second  a,  ayant  élé  trop  li'gèremeut  gratté',  est  encore 
apparent.  —  (6)  Ainsi  pr(diabloment  pour  indunmt  dcticie.  —  (7)  Ainsi 
pour  a.-;;c»s!(m.  —  (8)  Lisez  :  rontentus.  Dknvs  Catos,  |.  IV.  disl.  2. 
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Et  si  aliquid  istorum  quatuor  defccerit,  aliquis  non  poterit 
piedicta  tria  at[tjingere  ad  que  naluraliter  inclinatur.  Acqui- 
sicio  namque  substanciarum  et  earum  conseruacio  earumque 
1  mulliplicacio  ualent  ad  prinuim,  scilicet  ad  sustentacionem  | 
uilc.  Quarlum  scilicet  substanciarum  laudabililer  consum- 
[nijacio  ualel  ad  secundum  et  tercium,  scilicet  ad  honorem 
liuius  secli  et  ad  eterna  gaudia  consequenda.  Et  tune  acquie- 
uerunt  palernis  consiliis  honesli  filii  moraliter  doelrlnati. 

Figura  mcrcaloris  corrigcntis  siios  ftlios  (t). 

Et  malor  filiorum,  acceptis  mercimonils,  iuit  ad  quamdam 
patriam  Maiorlcam  nuncupatam,  et  antequam  ad  lllam  pa- 
triam  peruenisse(n)t,  in  itlncrc  iuterniedio  erat  quidam  locus 
putridus  et  limosus,  in  quo  submersa  fuit  cadriga  que  élus 
mercimonia  def(f)erebat.  Et  erant  duo  boues,  qui  hanc  cadri- 
gam  ducebant  (2),  quorum  unus  uoeabatur  Cenceba  et  alius 
Bendeba  (3).  Et  Cenceba  fuit  submersus  in  loco  illo,  et  mer- 
cator  et  sui  famuli  extra[x]erunt  eum. 

Figura  ctirrus  ducti  a  duobus  iobns  (4). 

]  Et  dimlsit  mcrcator  [eum  apud]  (o)  quendam,  ut  custo- 
diret  Cencebam  quousque  csset  in  pristinam  sanltatem  resti- 
tutus,  et  quod  tune  duceret  ad  locum  Cenceba[m],  in  quo 
esset  mercator  ad  élus  négocia  peragenda. 

(I)  La  miniature  placée  au-dessous  de  cette  rubrique,  sur  fond  qua- 
drillé bleu  et  or,  représente  assis  dans  son  fauteuil  le  marchand  coiffé 
d'un  bonnet  blanc  et  couvert  d'une  robe  lie  de  vin  et,  debout,  deux  en- 
fants de  moindre  taille,  têtes  nues  et  vêtus,  l'un  d'une  robe  rouge,  l'autre 
d'une  grise.  Le  miniaturiste  semble  avoir  oublié  que  le  marchand  avait 
trois  fils.  — (2)  Le  copiste  avait  d'abord  écrit  :  docebant,  dont  il  a  ensuite 
été  fait  deducebant  par  le  changement  de  l'o  en  e  et  par  l'addition  de 
du  en  interligne.  —  (3)  Ces  noms  diffèrent  de  ceux  adoptés  par  Jean  de 
Capoue,  qui,  on  se  le  rappelle,  sont  Senesba  et  Chenedba.  —  (4)  La 
miniature  sur  fond  d'or,  surmontée  de  celte  rubrique,  représente,  vue 
latéralement,  une  charrette  à  deux  roues,  à  laquelle  sont  attelés  deux 
bœufs,  l'un  roux  sur  le  premier  plan,  l'autre  gris  en  arrière,  et  dont  le 
conducteur,  vêtu  d'une  robe  bleue,  est  assis  sur  le  brancard  visible. 
—  (Il)  Ces  deux  mots  ont  été  empruntés  de  la  version  de  Jean  de  Capoue. 
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Figura  hoiiis  educti  de  lato  cuiii  faniôas  (1). 

Altero  autem  die  i'amulus  falsidicus  ilimisit  Conceham  et 
secutus  est  dominum,  et  mentitiis  est  ei  dicens  qiiod  (lence- 
bam  mortuum  relinquebat(2).  Et  Cenceba,  exiens  de  loco  illo, 
deiienit  ad  quoddani  pratiim,  fertilitate  magna  delectabile, 
in  quo  diu  permansit,  ut  in  illo  loco  perliceretur  ei  nialum 
quod  erat  ci  incuita|biliter  destinatum.  Et  [de]  destinacione  ^r.'.c.  i 
autem  exemplum  subditur;  sub  hac  forma  sequilur  : 

(3)  Dicitur  quod,  cum  quidam  homo  collifierel  lierbam  in 
quodam  prato,  acces[s]it  lupus  suauitor  et  imperceptibiliter 
prope  eum,  et  tune  ipse  timens  dedil  terga  t'uge  prope  ripam 
cuiusdam  lluminis  (4)  discurrendo,ct  cum  ueliet  ulterius  per- 
transire,  lupo  persequente  eum  et  ponte  delicionte,  quamuis 
natare  nesciret  ad  aquam  saltauit,  et  cum  iuuamine  illorum 
de  uilla  (illorum)  succurrencium  ad  portuni  ulteriorem 
filius  (i)  salubriter  transiliuit;  erat  tamen  proptcr  timoris 
pericula  stupefactus.  Et,  cum  esset  in  sanitate  atque  memoria 
pristina  rel'ormatus,  et  eis  narrasse[t|  pericula  prelibafa,  su- 
bito mortuus  est,  cadente  domus  pariete  super  ipsum  (y). 

Fifjara  ponlis  et  airi  cadentis  uel  electi  in  flamiae 
et  lapi  cam  perserjaentis  (G). 

(7)  Et  postquam  Cenceba   fuit  iniping[u]atus,  mugit,  et 

1)  Ici,  même  cliarretle  attelée  du  bœuf  roux;  le  bœuf  yris  est  Nimbé 
sur  les  genoux,  et  le  conducteur  debout  dont,  cette  fois,  la  robe  est 
rouge,  essaye  de  relever  l'animal  à  l'aide  d'une  corde  passée  autour  de 
son  cou.  —  (-2)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  marge  par  le  copiste.  —  (.■})  XI. 
L'Homme  poursuivi  p\r  un  Loup.  Dans  le  Direclorium ,  c'est  un  bœuf  qui 
est  poursuivi.  —  (4)  Faute  de  copiste  pour  salaus.  —  (3)  Le  dénouement 
ici  n'est  pas  le  même  que  dans  la  version  de  Jean  de  Capoue,  qui  fait 
écliapper  à  la  mort  son  principal  personnage.  —  iii)  Sous  cette  rubrique, 
la  miniature  à  fond  quadrillé  or  et  bleu  fleurdelisé  laisse  voir  trois 
arches  d'un  pont  de  pierre,  sur  lequel  un  lioinine  est  poursuivi  par  un 
loup,  tandis  qu'au-dessous,  dans  le  fleuve,  on  en  aperçoit  un  autre 
qui,  dans  la  pensée  de  l'artiste,  n'est  que  le  même  sauté  du  pont.  — 
(7)  XII.  Le  bœuf  Senesba,  le  Lion  et  les  deux  Frèbes  Kalila  et  Dimna. 
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cius  uox  terribilis  extranea  stupefecit  et  tcrruit  leonem|exis- 
tentem  in  quadam  cauerna,  quamuis  esset  dominus  omnium 
bestiarum;  et  celauit  Ico  timorem  qiiem  hahebat  de  noce  ex- 
tranea, ut  bestie  non  perpenderent  quod  erat  corde  debilis  et 
animo  def(f)ectus.  Et  erant  prope  ipsum  duo  lupi  sagaces, 
quorum  unus  uocabatur  Dina  et  alius  Galila.  Et  erat  Dina 
prudencior  alque  nobilior  intellectu,  et  nondum  erant  cogniti 
a  leone.  Dixit  ergo  Dina  Calile  :  Nonne  uides  tu,  frater,  quo- 
niam  leo  tristis  et  conlurbatus  est,  latitans,  et  sicut  solet,  in 
gaudio  non  uersatur.  Respondit  Galila,  dicens  :  Quid  curas 
de  statu  et  de  tribulacione  leonis,  aut  propter  quid  talia  per- 
cuntaris?  Nos  siimus  in  statu  laudabili,  et  nicbil  nobis  déficit, 
nec  spcctat  ad  nos  regum  négocia  pertraclare.  Et  si  uolueris 
intromittere  tede  hiis  que  non  oportet  nec  spectant  ad  tuam 
deliberacionem,  accidet  tibi  quod  accidit  symio  qui  se  in  ope- 
ribus  cuiusdam  carpentarii  intromisit.  Dinaigitur  qiialiter  hoc 
occidit  (1)  inquirente(m),  Galila  locutus  est  sub  hac  forma  : 

(2)  Dicitur  quod,  quodam  carpentario  findente  quam|dam 
trabem  et  ad  fixuram  cicius  perlindendam  cauîlla  ponente, 
accessit  quidam  simius  ad  trabem  et  posuit  testicules  in  li- 
xura,  et  extrahit  cauillas  secundum  quod  uiderat  carpen- 
tarium  operantem,  et  remansit  in  fixura  destriclis  testiculis 
comprehensus. 

Figura  simii  super  carpentarii  iignum 

existentis  et  capentarii  eum  tormententis  (sic), 

cum  baculo  percuciendo  eum  (3). 

Dixit  Dina  :  Bene  intelligo  que  dixisti;  sed  omnes  illi  qui 
secuntur  regum  societatem,  non  faciunt,  sed  ad  uentres  adim- 
plendos,  quia   in  quolibet   loco  possunt  uentres  sufficienter 

(1)  Lisez  :  accidit.  —  (2)  XIII.  Le  Singe  et  le  Chari'entier.  —  (3)  Sous 
cette  rubrique  la  miniature  à  fond  quadrillé  or  et  bleu  exbibe  un  singe 
dans  deux  situations  différentes  :  elle  le  montre  d'une  part  assis  devant 
lui  charpentier  qu'il  regarde  fendre  une  poutre,  et  d'autre  part,  assis  sur 
la  poutre  qu'il  essaye  de  fendre,  en  même  temps  qu'il  est  bàtonné  par  le 
charpentier. 
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adimplori;  sed  illi  qui  suiit  nobiles  conuersantiir  cum  ii'gi- 
biis,  ut  prosint  amicis  el  nocoant  inimicis.  El  uilis  l'st  qui  re- 
putat  se  conlentum  de  hiis  que  habet,  et  magnanimus  non  re- 
putal  se  conlentum  de  hiis  que  [habetj,  |  quoad  usque  sua  m 
complcuerit  uohintatem.  Sic  leo,  capto  lepore,  uisa  capra, 
dimittit  leporem,  et  capram  sequitur,  eo  quod  banc  predam 
estimât  meliorem.  Nonne  uides  quod  canis  caudam  comfnijO- 
uet  quousque  sibi  cibaria  tribuuntur,  et  elepba(n)s  iuuenis 
lasciuus  non  assurait  cibaria,  nisi  cum  fuerit  mendatus  (1) 
politus  multis  blandiciis  sibi  factis;  et  idcirco  quilibet  ma- 
gnanimus ad  honores  débet  naturaliter  inclinari,  ci  dicilur  in 
quibusdam  exemplis  quod  illi  qui  non  curant  de  honoribus, 
sed  solum  de  uentre,  [per]propriam  similifudinera  brutis  ani- 
malibus  referuntur. 

Dixit  Calila  :  Bene  intelligo  que  dixisli,  sed  redeas  ad 
intellectuni  et  ad  (2)  discrecionem  tuam,  quoniam  quilibel 
honor  stabilitus  est  sub  pondère  et  mensura,  et  quilibet  dé- 
bet esse  contentus  de  statu  suo,  et  nullus  débet  ultra  graduai 
[suum],nisi  insipiens  [sit],  an[h]elare.  luxta  illud  : 

Quod  non  es  non  esse  uelis,  quod  es  (3)  esse  mémento; 
list  maie  quod  non  est  qui  negat  esse  quod  est  (4). 

Et  cum  nos  babeamus  statura  laudabi|lem  qui  nobis  est  sul- 
ficiens,  essemus  superbi  et  elati,  si  uellemus  petere  alium 
pociorem. 

Dixit  Dina  :  Honores  qui  sunl  in  bominibus  sunt  contrarii 
et  equales,  quoniam  ille  qui  habet(it)  nobilem  intellectum 
et  nobile  cor,  ascendit  a  statu  iniimo  ad  supremum,  et  qui 
per  oppositum  habet  uile  cor  et  est  deficiens  intellectu,  a 
statu  supremo  ad  infimum  degradatur,  et  difficilius  est  as- 
cendere  quam  descendere,  sicut  graue  quod  ascendit  difli- 

(1)  Danslems.  SoOS  on  lit  mundalus  qui  est  la  vraie  li-ron.  —  (2)  Quoi- 
qu'il n'était  pas  nécessaire  que  celle  préposition  fût  répétée  ici,  elle  a 
été  ajoutée  en  interligne  par  un  ancien  correcteur.  —  (3)  Ce  mot  a  été 
restitué  en  marge  par  le  même  correcteur. —  (4)  W.^ltiier  l'Anglais, 
f.  XLII,  V.  tri  et  10. 
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ciliter(l),  descendit  naturalitcr  in  deorsum;  el  nos  dcbenius 
co(g)nari  ad  honorera  ascendere,  quoniam  illi  qui  nunc  ho- 
norati  sunt,  honores  per  acquisicionem  et  non  naturaliter  ha- 
buerunt.Et  ideo,  dixit  Dina,  uolo  nunc  apparere  coramleone,. 
cum  ipse  sit(2)  timidus  et  turbalus  est,  et  forte  dabo  sibi  taie 
consilium,  per  quod  me  ad  dignitatem  aliquam  promouebit. 

Dixit  Caiila  :  Vnde  sois  tu  quod  leo  sit  nunc  in  statu  tant 
debili  destitutus?  Dixit  Dina  :  Hoc  quod  tibi  dixi  arguendo 
intra  me  racionabiliter  estimaui,  quoniam  discrctus  quilibet 
t •  2  potest  scire  status  hominum  per  apparentes  |  aliquas  coniec- 
turas.  Dixit  Calila  :  Quomodo  credis  habere  dignitatem  a 
leone,  cum  te  non  cognoscat  et  cum  regalium  consuetudinum 
sis  ignarus?  Dixit  Dina  :  Homo  robustus  surgit  sub  magna 
sarcina  et  non  magna  sarcina  sub  robusto.  —  luxta  illud  : 

Consilio  pollet,  cui  uim  natuia  negauit  (3  .  — 

Et  dicitur  in  Prouerbiis  quod  piger  non  inuenit  opus,  quia 
dicitur  :  Abscondit  piger  manus  suas  sub  acellis  (4)  suis  et 
hiborat(S);  et  alibi  :  Omnis  autem  piger  semper  est  in  eges- 
tate(6).  [Et  alibi]  (7)  :  Audentes  fortuna  iuuat,  piger  sibi  ipsi 
opstat  {^'V).  Et  alibi  :  Proptcr  frigus  arare  noluit;  mendicabit 
igitur  et  non  dabitur  ei  (8).  Et  alibi  :  Vult  et  non  unit  piger; 
anima  autem  operancium  inping[u]abitur  (9).  N'eque  intol[lji- 
gens  habet  determinatam  terram,  nec  humilis  inuenit  alie- 
num,  sed  omnia  que  inuenerit  poterit  obtinere.  Et  scias  quod 
reges  non  honorent  (10)  homines  propter  fortitudinem,  sed 
propter  prudcnciam  et  propter  id  quod  continue  cum  ois  con- 
28", iM   uersantur.  —  Et  dicunl  prudentes  quod  reges  et  muli|eres  non 

(1)  Lisez  :  difficulUr.  —  (2)  Ce  verbe  a  été  ajouté  par  un  correcteur  qui 
n'a  pas  remarqué  que,  quoique  mis  à  son  véritable  temps,  il  n'en  faisait 
pas  moins  double  emploi  avec  est  qui  vient  après.  —  (:!)  Denvs  Cato.n, 
i.  II,  dist.  9.  —  (4)  Ainsi  pour  axlllis.  —  (5)  Lib.proiicrbiorum,  cap.  XXVI, 
v.  i;i.  Sans  compléter  la  citation,  le  ms.  8303  lui  rend  un  sens  raison- 
nable en  substituant  ne  laboret.  —  (0)  Idem,  cap.  XXI,  v.  '6.  —  (7)  Cea 
deux  mots,  omis  ici,  se  trouvent  dans  le  ms.  SoOa.  —  (8)  Liber  prou., 
cap.  XX,  v.  4.  —  (9)  Idem,  cap.  XIII,  v.  4.  —  (10)  Ainsi  pour  honorant. 
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honoranl  nisi  eos  qui  continue  sunl  cum  eis,  —  cl  ail  uilcm  pcr 
qiiemdain  (sic)  similitmlinoni  relVruntur,  que  indiljt'Icronter 
adhoret  contiguo  arbori  et  non  adhcrct  scmpor  ai'ljori  mo- 
liori  (I). 

Dixit  C.aliia  :  Quid  facios,  si  non  poluoiis  loqui  nei'  as- 
cendore  ad  leoncm?  Dixit  Dina  :  Qui  nunc  sunt  cum  rcgihus, 
non  fucrunt  cum  co  (2)  scmpor  ;  sed  proptcr  eorum  industriam 
facta  propria  taliter  deduxerunt,  quia  (3)  cum  cis  collocjuinm 
habucrunt.  cl  cis  seruiciis  lam  bencplacilis  scruierunt  quodab 
«is  olilincrc  dignitalcs  cl  prcmia  mcrucnmt.  Et  ego  co(g)na- 
bor  illorum  exempla  suscipcrcquoniam  diciturquod  quicum- 
quc  fuit  diu  ad  portam  retiis  cl  potest  portariorum  molcstias 
suslinerc  cl  eslbuniilis  in  omnibus  faclis  suis.babebitlinalitcr 
graciam  aliquorum  et  Consccndet  ad  desiderium  peroptalum. 

Dixit  Caliia  :  l'onamus  quod  tu  sis  in  societalc  Iconis;  de 
quo  seruies  illi  cl  quomodo  spcras  quod  te  promoueat  ad 
aliquam  dignilalem?  Dixit  Dina  :  Cum  ego  fucro  cum  leonc 
et  cognoucro  consuetudines  eius,  cognabor  complere  uo- 
lun|tatcs  eius  et  non  esse  in  aliquo  contra  illum,  et  os- 
tendam  illi  (jue  recela  sunl  cl  non  reela  cum  magna  bumililate, 
preexislcnle  studio  cl  caulcla,  quia  prudens  et  humilis  potest 
racionibus  uerilalem  deslruere  et  mendacia  confirmarc,  sicut 
pictor  qui  mullociens  impossibilia  préfigurai. 

Dixit  (lalila  :  Periculosum  est  rcgum  négocia  jiertraclare, 
quia  tria  sunl  que  nulkis  nisi  stiillus  acgrediUir  (.v/r),  —  et  a 
quibus  nullus  retraliitur  nisi  jirudens.  • — Primumcst  officia  rega- 
lia  pcrtractarc;  sccundum  est  uenenosam  pocionem  accipere 
ad  eius  cxpcricnciam  consignandam;  tcrcium  est  secrelum 
mulieribus  rcuclare.  —  Scriptum  est  enim  :  Garrulilas  mu- 
lieruin  id  soliiiii  nouil  cclan'  (piod  nescit  (i).  Salonion  liixit  : 
NuUum  secrelum  uhi  rcunal  elnietas  (5).  Non  solum  mulieribus 

(I)  Ce  mot  iK'i'cssainî  à  la  [iliiasi'  a  vtr  ajouli'  en  iiiaii.'!'  par  un  an- 
cien correcteur.  —  (2)  Lisez  :  eis.  —  (.3)  cpwd  serait  mieux.  —  (H  I.o  co- 
piste avait  écrit  iicscix  cl  un  correcteur  ancien  en  a  fait  nesrit.  — (o;  Liher 
proucrfi.,  cap.  .\X\1,  v.  4. 
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r<'uelare  sécréta  [stultum  est],  immo  cuilibet  amico  suo  sécréta 
sua  et  consilia  pandere:  vnde  quidam  sapiens  dixit  :  Quod  secre- 
28'',c.  1  tum  est  nemini  dicas.  Alius  dixit  :  Vix  extinio  (1)  |  ab  uno  posse 
celari  secretuui.  Et  alius  dixit  :  Consiliuni  abscondituni  quasi  in 
carcere  tuo  retrusum  tene  ligatum.  — 

Et  prudentes  adaptant  regum  seniicia  montibus  altis  in 
(juibus  apparent  fructus  delectabiles,  ad  quos  ascendere  est 
dinicilissimum  {sic),  descensus  uero  faciliter  inuenitur.  Dixit 
nina  :  Bcne  intelligo  que  dixisti  et  que  nunc  dixisti  continent 
ueritatem;  sed  qui  uult  euitare  onmia  periculo[sa]  non  (2) 
polost  ad  stafum  laudabilem  peruenire,  —  iuxta  illud  : 

Félix  qui  potuit  uilare  pericula,  sed  qui 
ScanJnla  uitaret,  longe  felicior  esset; 
Nam,  sicul  melius  mortali  corpore  nomen 
Quod  manet  eternum,  sic  sunt  peiora  periclis 
Scandala  corporels,  cum  sint  contraria  famé. 
Felicissimus  est  igitur  qui  uilat  utrumque.  — 

(Juoniam  dicilur  quod  tria  sunt  que  nullus  potest  facere  nisi 

cum  periculo  et  cordis  nobilitate  :  primum  est  seruire  rcgi; 

c.  2      socundum  est  pugnare  in  duello  contra  inimicum.  —  |  Quia 

(lum  homo  est  in  pugna,  non  est  securus  de  uictoria,  iuxta  illud  : 

Inter  utrumque  uolat  dubiis  uicloria  pennis, 
iVequo  etenim  querunt  (.'!)  miclii  licta  gloria  uoce.  — 

Tcrcium  est  ponere  mercinionia  super  mare.  Et  dicunt  pru- 
dentes quod  in  duobus  casibus  débet  quilibct  esse  inuidus, 
primo  sedere  cum  regibus  honoratus,  secundo  cum  religiosis 
ducere  bonam  uitani,  per  quamdam  relacionem  (4)  ad  elc- 
|ihanfeni  qui  ostendit  suam  pulcritudinem  [et]  laciuiam  in 
duobus  casibus,  scilicet  duni  est  in  locis  siluestribus,  [et]  cum 
rex  equitat  super  illum. 

(I)  Lisez  :  estimo.  —  (2)  Il  y  a  ici  uu  grattage  qui  a  permis  de  sub- 
stituer pericto  non  probablement  à  pcriculosa.  Il  faut  rétablir  ce  mot  el 
maintenir  la  négation  ajoutée.  —  (3)  Lisez  :  querit.  —  (4)  Le  copiste 
avait  écrit  rdirjionem;  un  ancien  correcteur  a  fait  disparaître  cette 
faute. 
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Et  lune  Dina  apcruit  (1)  coram  leono;  inclinauit  se  coram 
ipso  humilitor  (2);  et  leo  locutus  est  ei,  Jicens  : 

Figura  leonis  loquentis  cii/ii  boue  (3). 

Ego  cognoui  palrem  tuuni.  Et  uocauit  eum  propo  se,  et 
incepit  eum  do  multis  nego|ciis  pcrcunctari.  Dixit  Dina  :  Ego 
steti  ad  portam  tuam  longis  temporiljus,  expectando  si  liiii 
contingercnt  aliqua  in  quibus  meo(que)  consilio  indigeres; 
plura  nanique  regiljus  fréquenter  accidunt.  in  quiinis  a  des- 
pectis  hominibus  et  minimis  adiuuantur.  Nain  festuca  que 
lacet  in  terra  ulilis  est  honiini  ad  aurium  surdieies  expur- 
gandas.  Et  eum  leo  audisset  Dinam,  cognouit  ipsum  esse  pru- 
dentem,  et  sperauil  quod  posset  per  eius  consilia  emendari; 
et  locutus  est  assistenlibus  sub  bac  forma  :  Ille  qui  est  pru- 
dens  et  habet  cor  nobile,  quamuis  sit  infimi  generis,  tendit 
tanien  ad-  celsitudines  et  honores.  Etenim  celsitudo  sciencie 
et  cordis  nobilitas  [sunt],tamquam  scintilla  ignis,  qui  somper 
tendit  in  altum,  et  non  potest  ut  non  appareat  occultari.  Et 
postquam  intellexit  Dina  quod  habebat  fauorem  régis,  locutus 
est  régi  et  omnibus  assistenlibus  sub  hac  forma  :  Omnes 
populi  régis  et  omnes  domestici  et  subditi  sui  tenenlur  ei 
dare  recta  consilia  et  diligere  ipsum  tamquam  se  ipsos,  eo 
quod  ipse  conslituit  eos  in  dignitatibus  et  lionoribus  |  ut 
possit  eorum  tuicionibus  et  consiliis  adiuuari.  El  sunt  similes 
semini,cuius  uirtus  non  cognoscitur  quousque  appareat  super 
terram.  El  rex  débet  exaltare  quemlibet  secundum  quantita- 
tem  fidelitatis  et  consilii  et  secundum  celsitudinem  cordis 
eius,  quia,  ut  in  Prouerbiis  continetur,  duo  sunt  que  non  de- 
bent  extra  loca  propria  coUocari,  scilicet  homines  et  lionores. 


(1)  Comme  dans  le  ms.  8:>0:>  lisez  :  apparuit.  —  (2)  Mot  ajoulé  en 
marge  par  le  collecteur.  —  (3)  La  miniature  surmontée  ilo  cette  rubriciue 
est  d'une  simplicité  dépourvue  d'hal)ileté  arlistiiiue;  les  deux  hètes,  qui 
sont  censées  être  un  lion  et  un  bœuf,  sont  debout  l'une  en  face  de  l'autre. 
Dans  la  version  de  Raymond  de  Béziers,  Dimna  élaiit  un  loup,  on  ne 
s'explique  pas  bien  que  le  miniaturiste  en  ait  fait  un  ruiiiinaul. 
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Nam  ille  merito  insipiens  iudicatur  qui  ponit  in  pedibus 
capitis  ornamonta  et  e  conuerso  qui  pedum  ornamenta  nitituf 
in  capite  collocare,  et  qui  margaritas  coniungit  plumbo  et 
ipsas  seminit  [sic)  inter  porcos.  Nam  hoc  non  est  margarita- 
rum  uilipensio,  sed  est  argumentum  impericie  seminantis. 
Et  malefactores  non  debent  in  eodem  gradu  cum  legaiibus 
honorari.  Et  rex  non  débet  uilipendere  nobilitatem  animi 
alicuius,  quamuis  sit  ex  infimo  génère  procreatus. —  luxta  illud  : 

Corporis  exigui  uires  conlempnere  noii; 
Consilio  pollrt  l'ui  uim  natura  negauil  (1).  — 

29'', cl  I  Nam  quod  est  paruum  potest  augmentari,  sicut  neruus 
extractus  a  mortuo  animali  fit  corda,  cum  qua  trahunt  reges, 
et  in  thesauris  regalibus  tamquam  res  honorabilis  custoditur. 
Et  quando  regibus  accidunt  egritudines,  mediantibus  medicis 
despecti  generis,  mortem  eua{n)dunt  et  in  sanitatem  corporis 
restaurentur  (2).  Et  cum  Dina  perfec(t)isset  hos  sermones, 
nimis  fuit  leo  contentus  de  ipso,  et  inquisiuit  ab  eo  plura. 
Dina  calibet  (3)  hora  subtilius  et  efficacius  respondente,  (et) 
dixit  tune  leo  assistentibus  :  Rex  non  débet  esse  perfidus  in 
auferendo  alicui  quod  suum  est;  sed  secundum  quod  Dina 
dixit,  [secundum]  (i)  gradum  proporcionalem  débet  quemlibet 
honorare,  et  non  débet  esse  ingratus  régi  qui  ab  eo  suscipit 
dignitatem.  Et  in  hoc  duo  gênera  hominum  distinguntur  : 
sunt  enim  aliqui  pessime  condicionis  in  quibus  amittitur(o) 
prefacla  bénéficia,  si  eis  déficit  (G)  in  aliquo  benefactor.  — 
luxta  illud  :  Acceplum  enim  benelicium  eterne  memorie  com- 
[mjendandum  est  pleno;plene  laiulare  debes,  et  palam,non  secrète 
c.  2  neque  ante  aures.  Nam,  ut  ait  (7),  ingratus  est  qui,  remolis  arlbi- 
triis,  in  angulo  ad  aures  agit  gracias;  de  acceptis  beneficiis  coti- 
die  recordetur,  de  iniuriis  uero  obliuiscatur.  Nam,  ut  Cato  [dixit], 
esto  memor  benelicii  accepli.  Et  alibi  : 

(1)  Denys  Caton,1.II,  disl. 9.  — (2)llfaullire  :  restawantw: — (3) Ainsi 
pour  qitalibct.  —  (4-)  Ce  mol  omis  par  le  copiste  a  été  fourni  parlems.  8o0iJ. 
—  (j)  Lisez:  amUtuntur.  —  (6)  Dans  le  ms.  8o0o  on  lit  :  defccerit.  — (7)  Ou 
le  sujet  de  ce  verbe  a  été  omis  par  le  copiste,  ou  il  faut  lire  :  ahint. 


Et  alil 
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Exiguum  munus  cum  dat  tibi  pauper  amicus, 
Accipite  placide,  plc-ne  lauJaro  memeulo  (I). 
Munus  premodi[Cjum  dare  si  contingil.  amicum, 
Tu  munus  placide  capis  nec  muneia  ride. 

Oftîcium  alteiius  multis  nanare  mcmenlo, 
Atque,  aliis  cum  lu  benefeceris,  ipse  sileto  (2). 

Tu  proprium  cela,  socii  scd  dona  reuela; 

Xciii  pr.ipriuni  laudes,  socii  sed  idej  niunere  gaudcs.  — 

Et  per  quemdam  (v/f)  similitiulinem  serpentibus  relTorunlur 
in  quibus  occiticntis  ^3)  labor  aniittitur,  si  onines  parliculf 
corporis  conterantur  (4)  et  corum  capita  non  cessanlur.  Et 
sunt  alii  morigcrati  (qui)  retribuontos  bona  pro  bonis,  qui 
(san)  sandale  frigido  rolTerunliir,  quod  quidam  (."j)  sandalum 
soins  tactus  et  sola  confricacio  calcfacit. 

Et  postqnani  Dina  quieuit  |  cum  leone,  dixit  ei  :  Domino,  '■>" 
iiideo  quod  in  uno  loco  immobilis  pcrseueras.  Gui  loo  ue- 
Icns  (6)  cordis  secrcta  detegero  dixit  :  Hcc  quies  non  pro- 
ucnit  ex  timoré.  Quibus  loquentibus,  Genceba  clamauit  ita 
fortitcr  quod  leo  timorem  non  potuit  amplius  occultare, 
dicens  :  Ex  bac  uoce  michi  lantus  timor  inculitur  quod  in 
istis  angulis  sum  detrusus,  in  quibus  adbuc  non  estimo  me 
securum.  Dixit  Dina  :  Non  debes  ex  hoc  timoré  tam  modico 
conturbari.  Nam  ex  conturbacione  infirmitas  generatur,  et  ex 
inlirmitate  gencratur  ebrietas,  et  ex  ebrietate  uerecundia  nas- 
citur,  —  et  ex  uerecundia  discordia  naseitur,  —  et  ex  magna 
uoce  cordis  débilitas  gencratur;  et  debes  attendere  prouer- 
bium,  quod  (7)  dicitur  quod  non  débet  timor  ex  uoce  qualibet 
procreari.  — Quia  dicitur  :  Qui  [dus  timet  multusciens.  i)lus  nii- 
natur.  Et  alibi  : 

Sepe  minus  faciunt  bomines  qui  magna  luciinlur; 
Sepc  geril  minimos  causa  pusilla  inclus.  — 

(1)  Lisez  :  Accipito.  Denys  Catu.n,  I.  I.dist.  20.  — (2)  Denys  Caton,  I.  F, 
disf.  la. —  (3)  Au  lieu  de  ce  mot  on  lit  dans  le  ms.  SoO'i  :  occidentihus  et 
occidendis.  —  (4)  Lisez  :  conteninlitr.  —  (5)  Lisez  :  quidcm.  Toute  cette 
phrase  est  très  altérée.  —  (6)  Lisez  :  nolcns.  —  (7)  A  quo  ou  ex  quo  serait 
préférable. 
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Leone  igitur  qualiter  hoc  accidit  inquirente,  Dina  (igitur) 
locutus  est  sub  hac  forma  : 
!  (1)  Dicitur  quod,  |  quodam  {sic)  vulpe  famelico  sub  quadam 

arbore  transeunte,  sonabat  fortiter  quoddam  tympanum  in- 
flatuiti,  plénum  uento,  quod  erat  suspensum  ex  quadam  corda 
et  arbori  colligatum,  et  erat  a  uento  continue  agitatum;  quod 
cum  uulpis  crederet  esse  carneum,  dentibus  fidit  et  nichil 
repperit  prêter  uentum. 

Figura  uulpis  mordentis  corium plénum  uento, 
uero  suspensum  in  arbore  (2). 

Et  similitcr,  si  illud  animal,  cuius  uocem  terribilem  audiuisti, 
accederet  ad  te,  uidens  (3)  quod  uox  animali  nullatenus  res- 
pondcret,  et  si  me  miseris  ad  illud  animal,  te  in  tuo  loco 
regio  quiescente. 

Et  tune  leo  misit  [eum]  ad  dictuni  negocium  ex[s]equen- 
dum.  Dina  uero  recedente,  incipit  leo  intra  se  disputare,  di- 
cens:  Improuide  operatus  sum,quia  tam  cito  confidi  de  ipso  in 
négocia  tam  ardua  pertractando,  qui[a]  multi  sunt  in  quibus 
non  débet  confidere  rex.  Primus  est  ille  qui  stat  diu  ad  por- 
tam  régis,  et  est  inmerito  uilipcnsus.  Secundus  qui  amisit 
1  régis  graciam  propter  susurrationera  iniuste.  Tercius  est  |  ille 
qui  pro  cupido  reputatur;  —  Vnde  quidam  dixit:  Non  sibi  pro- 
dest,  dum  uiuit  auarus  inter  amiciciam;  autem  auari  uel  cu- 
pidi  a  mortuis  conuerti  non  debefn]!,  quia,  cum  auaricia,  secun- 
dum  Apostolum,  sit  radix  omnium  malorum  (i),  ab  auaro  nulla 
bona  possunt  oriri;  auarus  uel  cupidus,  nisi  cum  moritur,  non 
recte  facit.  —  Quartus  est  ille  qui  est  magna  paupertate  atque 
miseria  destitutus.  Quintus  est  qui  timet  de  pena  propter 
crimen.  Sextus  est  inuidus  et  iniquus.  Septimus  est  qui  de 
nuUo  dicit  bonum  ;  — •  luxta  illud  : 

(I)  XIV.  Le  Rknari)  kt  lk  Tambour.  —  (21  Sous  celte  légende  la  minia- 
ture à  fond  quadrillé  or  et  bleu  représente,  en  guise  de  tambour,  un 
animal  au  pelage  blanc  suspendu  à  un  arbre  par  les  pattes  de  derrière, 
et  se  dirigeant  vers  lui  un  autre  animal  de  même  couleur.  —  f3)  Ainsi 
pour  uidercs.  —  (4)  /.  B.  Pauli  ad  Tiinotheum  Epist.,  cap.  VI,  v.  10. 
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Inuidiam  nimio  cultu  uitare  mémento  ; 

QiKul  si  non  ledis,  lamen  hanc  sufferre  molestum  il).  — 

Octauiis,  (jui  laudat  [se  de  audacia]  (2).  —  luxta  illiid  : 

Nec  te  collaudes,  nec  le  culpaueiis  ipse; 

Hoc  faciunt  stulti,  qiios  inanis  gloria  uexat  i:i).  — 

Noniis,  qui  ainisit  dignilahîm  quam  luiludjat.  Dccimus  est 
ille  cui  non  est  factus  tantus  honor  sicut  sociis.  Vndecimus 
est  hereticus  in  lege  sua.  Duodecimus  est  qui  sperat  a  sociis 
uel  a  dominis  suum  (i)  danipnum  siue  comniodum.  Tercius- 
decimus  est  contrarius  illis  qui  pertractant  |  négocia  domi- 
norum.  Et  timeo  quod  Dina  est  iratus  conlra  me,  quia  sletit 
ad  portam  raeam  long(u)o  tempore  uilipensus;  et  forte  quia 
Dina  est  spericax  (.'))  et  subtilis,  et  scit  uires  illius  animalis 
uociferanlis  excedere  meas,  et  ab  co  suscepit  bénéficia,  ti- 
morem  meum  et  impotenciam  et  omnia  secrela  mea  sibi 
penitus  reuelabit.  Et  quousque  Dina  rediit,  non  cessauit  b^o 
talibus  cogitacionibus  anxiari. 

Et  postquam  Dina  uenit  solus  et  fuit  in  leonis  presencia 
constilulus,  quesiuit  leo  ab  eo  quid  uideret  [{')).  Dixit  Dina  : 
Vidi  quod  illud  animal  uociberans  (sic)  erat  quidam  bos  cum 
quo  sedi  tanquam  cum  equali,  et  percepi  quod  non  est  in  ipso 
animositas  neque  notabilis  [~)  fortitudo.  Dixit  leo  :  Ouia  tibi 
non  niicuit,eius  forlitudinem  non  annuliljes, —  quia  dixit  Cato  : 

Corporis  exigui  uires  contempnere  noli  ; 
Consilio  pollet  cui  uim  natura  negauit  (8).  — 

Quia  uebemens  ucntus  non  frangit  palcas,  sed  magnas  ar- 
bores er;r;adicat  et  disrufnijpit.  Dixit  Dina  :  Non  timeas  ipsum. 
Nam,  si  uolueris,  eum  coram  le  celei'iter  presontabo.   Dixit 

I)  Dknys  Caton,  1.  n,disf.  13.—  ,:2  Ces  liois  derniers  mois  manquent 
dans  le  ms.  8:J04;  le  ms.  ïi.'iOo  en  a  permis  la  restitution.  —  :îj  Dknys  Ca- 
ton, 1.  Il,  ilist.  16.  Le  second  vers  a  été  faussé  par  une  transposition  de 
mots;  il  faut  lire  ainsi  le  deuxième  hémistiche  :  qiios  gloriu  uexat  iiianis. 

—  (4)  Le  ms.  SiîOo  porte  ams  qui  vaut  mieux.  —  l'j)  Ainsi  pour  pcnpicax. 

—  (0)  Comme  dans  le  ms.  S.'iOiî,  lisez  :  viderai.  —  (7)  Le  ms.  8jOj  porte 
nubitis.  —  ;8'i  De.nys  Caton,  1.  Il,  dist.  '-K 
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leo  :  I  Vacle  et  fac  eum  coram  me  ueniro.  Et  iuit  Dina  ad 
Cencebam,  et  dixit  illi  sine  uerecundia  et  timoré  :  Leo  misit 
me  ad  te  ut  uenias,  et  indulgeo  tibi  de  peccato  quod  contra 
leonem  commisisti,  si  hnmilis  et  obediens  penionias  coram 
ipso.  Dixit  Cenceba  :  Si  mihi  de  seciiritate  [hjomagium  feceris, 
coram  leone  (t),  —  de  omni  securitate  [h]omagiis  prestitutis,  — 
presencialiter  apfpjarebo. 

Et  tune  ambo  uenerunt  protinus  coram  rege  leone,  qui 
ferarum  omnium  (rerum)  rex  nominatur.  Et  cum  loqueretur 
leo  Cencebe  et  eum  interrogaret  de  eius  negociis  relroactis,  et 
Cenceba  sibi  de  omnibus  humilitcr  responderet,  dixit  ei  leo  : 
Si  mccum  remanseris,  honorabo  te  et  preferam  te  in  meis 
officiis  ordinandis.  Et  sicut  dixit  leo,  sic  eum  prestituit  et  pre 
ceteris  honorauit,  et  sibi  omnia  sécréta,  cum  magna  confiden- 
cia  reuelauit.  Et  postquam  uidit  Dina  quod  leo  segrestabat  (2) 
se  cum  Censeba  specialiler  in  omnibus  negociis  peragendis, 
(et)  motus  inuidia  conquestus  fuit  Calile  fratri  suo,  dicens  : 
Frater,  non  mireris  de  mea  stulticia  et  quomodo  |  profui 
leoni  nocendo  michi,  ducendo  bouem,  propter  quem  aniodo 
statu  et  dignilate  sum  penitus  degradatus.  Dixit  Calila  :  Ac- 
cidit  ergo  tibi  quod  sub  exemplo  religiosi  et  eius  hospitis 
contine(n)tur.  Dina  ergo  qualiter  hoc  accidit  inquirente,  Ca- 
lila locutus  est  sub  bac  forma  : 

(3)  Dicilur  quod  quidam  religiosus  habebat  quoddam  par 
nobilium  pannorum,  qui  a  quodam  rege  fuerant  sibi  dati  ; 
quod  cum  uidisset  quidam  latro,  ut  posset  ipsos  furari,  incepit 
fraudulantes  [sic]  sagacitatcs  in  animo  uentilare,  et  uenit  ad 
re[i(gi)osum,  dicens  illi  :  Volo  seruire  tibi,.  ut  me  informes 
in  moribus  et  doclrinis.  Et  hoc  concessit  ei  religiosus,  et 
seruiuit  ei  latro  humililer,  sic  quod  religiosus  posuit  omnia 
sua  négocia  in  latronis  manibus  disponenda.  Et  postquam 
uidit  latro  quod  ipso  maxime  confidebat,  retribuendo  mala 
pro  bonis,  sunùpuit  illos  pannos. 

(l|Mot  ajoiitr-  en  iiilcrliiiiii.'.  —  (■2)Piolialilcmenl  «('(/)■?(/»?/«?;  mais  dans 
le  ms.  8oOo  on  Ut  :  sequcsl rabat.  —  (3)  XV.  Le  Heligif.u.x  et    le  Voleur. 
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(1)  Et  cum  religiosus  sequorctur  latronom  ad  quamdam 
ciuilatem  que  dicitur  Morini,  inucnit  in  itinere  ad  inuiccm 
liligantes  duos  hircos,  |  ot  intrauit  inter  eos  quidam  {sic)  uuipis 
qui  [sic]  lambebat  sanguinem  donuentem,  et  proptor  eoruni 
ictus  et  contusiones  uulpes  fuit  destructus  et  niortuus  inter 
eos. 

(2)  Et  postquam  iiidit  relitiiosus,  recessit  ad  insequendum 
latronem  ad  quamdam  ciuitatem,  et  hospitatus  fuit  cum  qua- 
dam  mulierc,  tum  qua  erat  quedam  ancilla  que  ciun  quo- 
dam  uieiuo  suo  meretric[i]um  exercebat.  \'A  (|nia  hoc  erat 
dampnosum  hospiti,  religiosus  laboi'auit  ut  eos  interlicerel 
nocte  ilia,  et  dédit  tantum  ad  bibendum  ancille  et  amasio 
eius  de  bono  mero  quod  ambo  simul  sonipno  inextimabili  [sio 
dormiuerunt.  Et  tune  domina  ancille  accepit  pocionem  leti- 
feram  et  posuit  in  quadam  canna,  ut  in  ancille  naribus  suflle- 
rct  (3)  et  posuit  cannam  in  ore,  et  sternutauit,  et  mortua 
fuit,  pocione  per  eius  gut[t]ur  letif(f)era  subintrante.  — 
Vndc  uerbuin  : 

luii.»  potost  ledi  ledens  ut  ledat  ;  in  ipsum...  (4). 
Vuliiera  ne  facias  que  potes  ipse  pati  Ib). 

Fif/n/a  muUeris  cnin  (iriindinc  pulttrrem  iiUromi/tenlis  [illam'i 
iii  narihus  ancille  et  here\tHite  eos  (sic)  respicienlis  (0). 

(7)  Et  cnm  hoc  uidisset  religiosus,  lucentc  sole  recessit 
ad  latronem  insequendum,  et  accessit  ad  quamdam  uillam,  in 
qua  fuit  in  domo  cuiusdani  carpentarii  hospitati  (8),  et  dixil 
carpentarius  uxori  sue  :  Honora  hune  hominem  uenerabiiem 
et  honestum,  quia  debeo  ire  cum  quibusdam  amicis  meis,  et 

(1)  XVI.  Lks  del-x  Boucs  et  le  Henar».  —  (•2i  XVII.  L.\  Cui-iiTii;.\.NE,  la 
Sekvante  ET  l'Amant  de  la  SEnvA.NTE. —  ''.i)  Ainsi  pour  nuf'flarct.  —  (4)  Wal- 
THER  l'Anglais,  f.  XXXII,  v.  7.  —(5)  Le  mCmc,  f.  XXXIII,  v.  14.  —  (6)  Sous 
cette  rubrique,  une  miniature  à  fond  d'or  représente  les  deux  actes  du 
drame  ;  on  voit,  à  gauche,  la  maîtresse  intioduisant  son  lulie  dans  la 
narine  de  la  servante  endormie,  au  centre,  la  même  maîinsse  i|ui,  fou- 
droyée, tombe  à  la  renverse,   ù  droite,  le   moine   en    observation.   — 

(7)  XVIII.  Le    Charpentieii,   sa   Fe.m3ie  i.nfidèle  et   celle   uc  IUiibier.  — 

(8)  Lisez  :  hospilaluf.. 
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non  reueniam  usque  ad  diem  crastinam  hora  sexta.  Et  mulier 
ista  habebat  amasium  quemdam,  et  uxor  cuiusdam  barbiton- 
soris  erat  istius  merctrici[i]  procuratrix.  Dixit  ergo  uxor  car- 
pentarii  uxori  barbitonsoris  :  Vade  ad  amasium  et  die  ei  quod 
ueiiiat,  qui[a]  maritus  meus  aberit  usque  ad  diem  crastinam 
hora  sexta.  Et  quia  carpentarius  erat  zelotipus  de  uxore  sua, 
rediit  in  nocte  et  in  uxore  sua  crinien  meretricii  prenotauit, 
et  percussit  eam  et  ad  trabem  quamdam  domus  fortiter  coUi- 
32", cl  gauit.  I  Et  cum  carpentarius  obdormiret,  uenit  uxor  barbi- 
tonsoris ad  uicinam  suam  quam  inuenit  ligatam.  Dixit  ergo 
ligata  alii  dissolute  :  Dissolue  me  et  ponam  le  in  loco  meo,  et 
amasium  meum  iterum  (l)uisitabo.  Et  cum  hec  fuisset  ligata 
et  uxor  carpentarii  dissoluta,  carpentarius  fuit  excitatus,  et 
uocauit  uxorem  suam  quam  credebat  esse  ligatam,  et  cum 
non  responderet  ei,  surrexit  iratus  et  scidit  nares  illi  misère 
quam  inuenit. 

Figura  muUcris  in  cohimpna  et  patrisfamilias 
.■iian/i  nasum  inscindentis  (2). 

[Et  dixit  ei]  (3)  :  Accipe  nares  tuas  et  trade  eas  tuo  ama- 
sio  consernandas.  Et  timc  rediit  uxor  carpentarii  et  intra- 
uit  in  loco  ipsius  misère  cui  nares  fuerant  amputate.  Et 
cum  uxor  barbitonsoris  recessisset  et  alla  intrasset  loco  eiiis, 
c.  2  incepit  uxor  carpentarii  clamare,  (sic  dicendo)  (4)  fortijter 
sic  dicendo  :  0  Deus,  qui  omnia  iudicas  equali  pondère  et 
mensura,  repone  mihi  nares,  si  scis  me  a  suspicato  crimine 


(1)  Dans  le  ms.  8b0o  mieux  est  intérim.  —  (2)  Dans  la  miniature  à 
fond  d'or  que  cette  rubrique  surmonte  il  y  a  six  personnages  :  à  gauche, 
la  femme  du  cliarpenlier  couchée  avec  son  amant;  plus  bas,  le  charpen- 
lier  accroupi  ;  au  centre,  ce  même  charpentier  coupant  le  nez  de  la  femme 
du  barbier,  enfin  à  droite  le  religieux  en  observation.  —  (3)  Ces  trois 
mots,  quoique  nécessaires,  ont  été  omis  par  le  copiste,  faute  d'attention 
suffisante;  le  ms.  8o03  en  permet  la  restitution.  —  (4)  Il  semble  qu'on 
ait  voulu  effacer  sic  qui  est  néanmoins  encore  apparent;  quant  à  dicendo, 
il  a  été  sans  raison  ajouté  par  le  correcteur  au-dessous  de  sic;  les  deux 
mots  doivent  être  supprimés. 
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innoxiam  et  illcsani.  Et  tune  uocauit  maritum  suum  dicens  : 
Surge  et  uidebis  iiulicium  Dei,  quia  narcs  mee  iam  sunt 
in  loco  proprio  restitute.  Et  surrexit  carpentarius,  ot  uidit 
quod  ueruni  dicebat,  et  supplicauit  ci  boue  (1)  simpliciter  ut 
ci  de  tanto  criminc  indulgeret. 

(2)  Et  postquam  uxor  barbitonsoris  que  narcs  amiserat, 
accessit  ad  domuni  suam,  ad  as[s]ignandam  causam  sue  mu- 
tilacionis  subtilitates  plurimas  cogilauil.  VA  ali(juantulum 
ante  dieni  surrexit  barbitonsor,  et  tlixil  ci  :  Da  niilii  t'erra- 
menta  ut  uadam  ad  scruicndum  cuidam  honiini  generoso,  et 
ipsa  non  dédit  oi  nisi  nauaculam,  et  iterato  peciit  ferranienta, 
et  ipsa  solam  nauaculam  sibi  dédit.  I.t  luncmaritus  eius  fuit 
iratus  et  contra  ipsam  proiecit  nauaculam  in  o[b]scuro,  et  ipsa 
proiecit  se  ad  terrani,  sic  dicendo  :  Heu  1  nares  mee;  [et]  sic 
clamando  fortiter,  [ita]  quod  omnes  |  uicini  ad  cius  clamores 
fuerunt  paritcr  congregati.  Et  accepcrunt  eum,  et  coram 
indice  turpiter  detulerunt.  Et  cum  ducerelui'  ad  consilium 
iudicandus,  accessit  religiosus  ad  iudiceni,  et  dixit  ei  :  Do- 
mine index,  honoret  nos  Deus  et  illuslret  nos  in  hoc  iudicio 
statuendo  ;  nam  neque  latro  furatus  est  micbi  pannos,  neque 
hirci  interfecerunt  uulpem,  neque  pocio  interfecit  liospi- 
tissam  meam,  neque  barbitonsor  uxori  sue  nares  amputauit, 
sed  nos  nobis  ipsis  fecimus  supradicta. 

Firjiira  iitilicis  sotlottis  in  medio  tnrhc  circa  ipsinn  comjvcijale, 
pt  hcri'in'Ui'  e.rponenlis  iudici  (jhc  iiidrral  (3). 

ludice  crgo  qualiter  hoc  acciderat  inquirenle,  religiosus  illi 
totani  historiam  rccitauit. 

Dixit  Dina  :  Bene  intelligo  que  dixisti,  quia  amisi  culpa 
mea  dignitatem  meam  ;  sed    ad  ipsam  recuperandam   reme- 

(1)  Ce  mot  a  ('té  sans  nécessité  ajouté  par  le  eorreeteur  au-dessus  de 
la  ligne.  —  (2)  XVIII  his.  La  Femme  .\l'  nez  coipé.  —  (.!)  La  niinialure  ù  fond 
d'or  placée  sous  cette  létjende  comprend  cinq  p(^rsonnat.'es,  savoir  :  a.ssis 
à  gauche,  le  juge;  debout  devant  lui,  deux  hommes  et  une  femme,  et 
ensuite  l'ermite,  tous  dans  l'altitude  de  gens  qui  discutent  vivement. 
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c.  2  I  dium  adhibebo,  quia  tria  sunt  que  débet  quilibet  contem- 
plari  :  primum  est  circumspicere  dampnuni  et  com[m]odum 
preteritum,  ut  in  presenti  sciât  euitare  raalum,  et  bonum  et 
utile  prosequatur;  secundum  est  aspicere  presencia  ad  ma^na 
utilia  eligenda;  tercium  est  circumspicere  futura  ad  euitanda 
pcricula  et  ad  coin[ni]oda  pcrsequenda.  Et  ego  aspicio  ad 
dignitatem  quam  amisi  et  quam  spero  recuperare,  et  si  ordi- 
nauero  quod  Cenceba  moriatur,  fortassc  potero  in  dignitate 
quam  habui  reslaurari.  Et  hoc  erit  utile  régi  ;  nam  iste  amor 
tam  intensus  quam  rex  habet  cum  Cenceba,  faciet  ipsum  a 
suis  militibus  uilipendi,  quoniam  propter  Gencebam  in 
regno  contingiint  plurima  dampna  et  plurimo  Iribulaciones 
et  plures  discordie  inter  gentes,  co  quod  uilis  preponitur  me- 
liori  ;  et  accidit  propter  ipsum  siccitas  et  mortalitas  et  per- 
dicio  fructuum,  et  rex  factus  est  fortissimus  et  crudelis 
inter  gentes.  Et  rex  tantum  diligit  (]encebam  quod  eum  sc- 
33",o.  1   cum  I  cite  in  gradibus  equalibus  collocauit. 

Dixit  Calila  :  Quomodo  poterls  interficere  Gencebam  qui 
est  forcior  te,  et  est  raaioris  potencie  racione  uassallorum 
pliirium  amicorum?  Dixit  Dina  :  Non  fiunt  omnia  négocia 
propter  fortitudinem  ;  sed  ille  qui  fuerit  subtilis  et  cal[l]idus 
plura  poterit  per  suam  sagacitatem  quam  alius  per  suam  for- 
titudinem ordinare,  sicut  cornus  qui  serpentem  subtiliter 
inleri'ecit.  Qualila  (1)  ergo  qualiter  hoc  accidit  inquirente, 
Dina  locutus  est  sub  hac  forma  : 

(2)  Dicitur  quod  in  quodam  nemore  erat  quidam  cornus, 
qui,  cum  haberet  (3)  nidum  suum  in  quadani  arbore,  in  qua 
erat  secus(4)  arborera  quedam  fossa  cuiusdam  serpentis;  qui 
comedebat  continue  omnes  puUos  corui  quos  in  nido  poterat 
inuenire.  Et  cornus  condolens  (et)  conquestus  fuit  cuidam 
lupo  (5)  amico  suo,  dicens  :  Si  non  fregero  oculos  [s|e[rjpenti 

(1)  Lisez  :  Calila.  —  {■!)  XIX.  Le  Corueau,  le  Loup  et  le  Serpent.  — 
(3)  Il  faudrait  ici  :  qui  habehat.  —  (4)  Il  y  a  dans  le  ms.  850b  siiblus  qui 
est  préférable.  —  (5)  On  a  vu  que,  dans  la  version  de  Jean  de  Capoue, 
c'est  un  autre  corbeau  qui  joue  le  rôle  attribué  ici  à  un  loup. 
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in    capite,    ad    meam   angustiani    (et)    l'L'iiR'cliiim    non    lia- 
bebo  (1). 

Fiçjuva  serjientis  driioraiilh  pullo^  coriii  (2). 

I  Dixit  ei  amicus  :  0  quani  pcriciilosam  caiilclam  Cdiiside- 
rasli  !  Accidot  tibi  quod  accidit  cuidam  aui  «jne  dicitiir  (îar- 
ga  (sic),  que  uoliiit  inteificero  iienatorcm. 

(3)  Quia  dicitur  quod  qiiedam  Garca  feceral  uidum  suiun 
in  quadam  ripa  delectabili  iibi  plurcs  tui'turcs  piscabanlur. 
Et  postquam  deiienit  ad  senectutem  et  non  poterat  piscari  ol 
famcscebat,  linxit  cogilacionem  et  tristiciam  caulelose.  Et 
ciim  ipsa  sic  esset,  uenit  uenator,  dicens  illi  :  Cur  sedes  trislis 
et  turbata  et  non  procuras  (i)  aliquam  uenacioncm?  Dixit 
Garca  cautelose  ut  ipsum  interiiceret  :  De  mea  Iristicia  uulla- 
tenus  afdjmireris,  quoniam  uolebani  uiuorc  de  turturibus.  Et 
uidi(t)  duos  piscatoros  uenienles  ad  locum  illum  ;  et  loque- 
bantur  ad  inuicem  :  Eamus  ad  quenulem  [sic)  locum  ubi  sunt 
niulti  tu[r]tur[es],  et  cum  illos  cepei'imus,  redibimus  ad  istum 
locum,  et  proiciemus  retho  ad  tu[r]turcs  capiendos.  Et  scio 
quod,  postquam  expediucrinl  in  loco  illo,  statim  uenient  et 
locum  istum  turturibus  spoliabunt,  et  ideo  de  mea  trislicia 
non  mircris.  Et  iuit  uenator  ad  onines  turlures,  et  dixit  eis 
quod  a  piscatoribus  perderentur.  |  Et  tune  uenerunt  tu[rjtures 
ad  Garcam,  dicentes  ei  :  Nos  uenimus  ad  te  ut  nobis  prestes 
consilium  et  iuuamen,  quia  prudens  bene  potest  altendere  ad 
consilium  prudeutis  inimici  in  illis  quibus  ab  ipso  poterit 
adiuuari.  Et  (îarca  dixit  illis  :  Si  in  [hocj  loco  rcmanserilis, 
non  poteritis  fugcre   manus  eorum.  Et  ego  scio  quemdam 

(1)  La  (Icniit'Te  syllabe  di;  ce  mol  a  l'ié  ajoutrt;  par  un  l'uiTccli'iii'  an- 
cien. —  (2)  Sous  cette  iubrii|ue,  la  miniature  à  fond  d'or  représente  un 
arbre  portant  un  nid  qui  contient  trois  petits  oiseaux,  un  serpent  ailé  qui 
dévore  l'un  d'eux,  et  la  mère  effrayée  qui  s'envole.  —  (3)  XX.  L'Oiseau 
APPELÉ  Garca,  le  Chasseur  et  les  Truites.  Ici  c'est,  comme  on  le  voit,  un 
chasseur  qui  joue  le  rùli'allrihué  au  cralic  par  Jean  do  Capoue.  —  ;4)  Il  y 
iiva.it  :  procupa.i  ;  iw  main  plus  récente  a  remidacé'  le  second/)  par  un 
r  mis  au-dessus. 
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pelagum  in  qiio  est  profunda  aqua,  et,  si  uultis,  eamiis  ad 
illum  locum  ;  nam  hoc  est  uobis  utile  et  salubre.  Dixerunt 
tu[r]tures  :  Quis  ducet  nos  ad  illum  locum  prêter  te  ?  Et  ipsa 
dicit  :  Ducam  nos  libentcr  ;  et  incepit  ipsos  ducere  (1)  binos, 
et  ipsos  in  ripa  pelagi  comedebat.  Et  uenit  ad  ipsam  uenator 
auium  dicens  :  Timeo  in  hoc  loco,  et  porta  me  sicuttu[r]tures 
a[s]portasti.  Et  ipsa  portauit  eum  usque  ad  locum  in  quo 
tu[r]tures  comedebat.  Et  quando  uidit  uenator  auium  spi- 
nas  piscium,  timuit  quod  sicut  pisces  comederat,  sic  ipsum 
comedere  conaretur,  et  cogitauit  intra  se  dicens  :  Qui  est  (qui) 
cum  inimico  suo  in  loco  in  quo  timet  mortem  incurrere,  dé- 
bet pugnare  cum  ipso  ut  honora jbiliter  moriatur,  et  strinxit 
coUum  Garce  cum  tenaclis  et  interfecit  eam,  et  rediit  ad 
ta[r]tures,  et  eis  totam  historiani  enarrauit. 

Figura  aconti  ossiiim,  et  figura  Garce,  in  alio, 
cancri  interficientis  auem  (2). 

Et  hoc  exemplum  enarraui  tibi,  ut  scias  quod  cautele 
inoportune  fréquenter  interficiunt  facientem.  Vnde  uersus  : 

Sic  pereant  qui  se  prodesse  fatentur  et  obsunt. 
Vincat  (3)  in  actorem  pana  redire  suum  ii). 

Soil  uade  per  aerem  quousque  inuenias  sertum  aliquod 
prociosum,  et  surripe  illud  et  porta  ad  caueam  serpentis,  ita 
quod  dominus  serti  uideat  te  semper  quousque  caueam  sis 
ingressus,  et  tune  proicies  sertum,  et  dominus  eius  accipiens 
ipsum  interliciet  serpentem,  et  eris  de  ipso  sine  periculo  tui 
corporis  uindicatus.  Et  cornus,  sicut  dictum  est,  ordinauit. 

1     Figura  coriii  porlautis  coronarn  \  in  forarnine  serperlis  (sic) 
intcrfccti  ibidem  per  nuncios  régis  (S). 

(1)  Le  copiste  avait  écrit  differre;  un  correcteur  a  remplacé  ce  mot 
par  ducere  écrit  eu  marge.  —  (2)  La  miniature  à  fond  quadrillé  or  et 
bleu,  correspondant  à  cette  rubrique,  représente,  à  gauche,  l'eau  de  la 
mer,  et  au  centre,  de  prétendus  ossements  de  poisson  et  un  crabe, 
au-dessus  desi|uels  vole  un  oiseau.  —  (3)  Lisez  :  Discat.  —  (4)  Walther 
L'A.NUt.Ais,  f.  III,  V.  lo  et  10.  —  (o)  A  cette  rubrique  correspond,  sur  fond 
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Et  hoc  oxcmpluin  dixi  tibi  ut  scias  quod  aliqiiis  per  ar- 
tem  perficit  (juod  non  potest  per  fortitiidinem  adiniplerc. 

Dixit  Calila  :  Cenccba,  sicut  est  fortis,  sic  est  callidus  et 
suliLilis.  Dixit  Dina  :  Quod  dicis  ueruni  est;  scd  quia  Cenceba 
confidit  de  me,  ch'struam  ipsum,  sicut  leonem  lepores  destru- 
xerunt. 

(1)  Quoniam  dicitur  quod  erat  quidam  leo  in  quotlam 
nemore  in  quo  erat  multitude  maxima  bestiarum,  et  erat  ibi 
prope  quidam  rex  leporum  quos  ipse  leo  continue  deuasta- 
bat.  Et  quadam  die  lepores  congregati  fecerunt  pactum  et 
treuscas  (2),  ut  ipsos  in  pace  dimitleret  et  traderent  sibi 
unum  ex  leporibus  cotidio  deuorandum.  Treugis  auteni  et 
iuramenlis  inter  leonem  et  bîpores  constitutis,  cecidit  sors 
super  quemdam  leporem,  qui  debebat  duci  in  leonis  pre- 
sencia  |  deuorandus.  Et  dixit  iste  lepus  :  Si  michi  feceritis 
quamdam  graciam,  uns  a  leonis  subiugacionibus  liberabo, 
et  hoc  est  ut  tantum  detinealis  me  quousque  tempus,  in 
quo  leo  consueuit  comedere,  transeat  ;  hoc  et  sibi  lepores 
concesserunt.  I"!  cum  uenit  lepus  coram  leone,  inquisiuit  ab 
eo  leo  propter  quid  fuisset  tantum  moratus,  et  lepus  caute- 
lose  locutus  est  sibi  sub  hac  forma  :  Cum  ego  ducerem  tibi 
quemdam  leporem,  superuenit  quidam  (3)  leo  et  surripuit 
michi  leporem  quem  ferebam,  dicens  quod  sibi  erant  omnia 
tributa  et  omnia  iura  huius  patrie  statuenda.  Dixit  ei  leo  : 
Ostende  michi  locum  in  quo  baijital  ille  leo.  Et  lepus  duxit 
eum  ad  quemdam  puteum  dicens  :  Accipe  me  inter  brachia 
tua,  et  ostendam  tibi  leonem  in  puteo  residentem.  I^]t  leo 
posuit  se  ad  puteum;  uidit  in  fundo  |)utei  umbram  leonis 
et  leporis,   et    crcdidit   quod    esset  leo;   posuit   ad  terram 


(luadiillé  or  et  lileu,  une  miiiiatuic  n'pn-si'iilant,  à  ijaucho,  un  arbre  sur 
lec|uel  est  perché  un  corbeau,  et  au  oeiilre,  un  chevalier  qui,  protégé  par 
son  écu,  frappe  do  sou  épée  un  monstre  très  dilTérent  d'un  seriienf,  qui, 
à  droite,  n'a  que  la  tête  passée  hors  de  sa  caverne. 

(l)  XXI.  Lk  Lio.N  ET  i.K  Lièvre.  —  (2)  Lisez  :  trcugas.  —  (.3)  Le  copiste 
avait  écrit  qiiiileui,  que  le  corn'cteur  a  chaiiyé  en  quidam. 
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leporem  (1)  et  saltauit  ad  puteum  co  qiiotl   ibidem  leoneni 
crcdidit  inuonire. 

Figura  leoni.s  tetientis  leporem  inter  bra\chia, 
respicientin  in  fundum  piite[i]  et  inhis  sallantis  (2). 

Et  leo  fuit  morluus,  et  lepores  a  siibioclionibus  cuaserunt. 
—  Vnde  uersus  : 

Xon  satis  est  lutiini  niellitis  credere  iierhis  ; 
Kx  hoc  melle  solet  peslis  amara  sequi  (3,.  — 

Dixit  Calila  :  Si   tu  potueris  interficere   Cencebam   sine 

dampno  leonis,  interfice  ipsum;  alias  non.  Nam  esset  prodic- 

cio  (4)  manifesta.  Et  stetit  Dina  per  aliquot  dics  quod  non 

apparuit  coram  leone,  et  postea,  quando  erat  leo  solus,  uenit 

Dina  coram  ipso  leone,  et  finxit  cogitaciones  et  tristicias  cau- 

telose.  Et  dixit  ei   leo  :  Quid  contigit  tibi,  quia  tam  longo 

tempore  te  non  uidi?  Dixit  Dina  :  Accidit  michi  quod  micbi 

desplicet  {sic)\  tibi  tamen.   cum  sciueris,  displicebit,  et  est 

racio  sécréta  quam   dicens   uir  aggreditur,   et  est  terribilis 

audien|ti,  et  hoc   secretum  quod  tibi  dicam,   tonetur  quis- 

libet  fidelis  consiliarius  domino  reuelare,  —  iuxta  illud  : 

Consilium  archanum  tacito  com[m]it[t]e  sodali; 
Corporis  auxilium  medico  comrm]it[t]e  lideli  (o),  — 

quamuis  inde  nichil  acquirat,  nisi  solum  quod  intimât 
ueritatem;  et  quia  scio,  domine,  quod  tu  es  perfecti  consilii 
et  intellectus,  quamuis  sciam  quod  michi  non  credes,  tamen 
quod  scio  tibi  esse  contrarium  reuelabo.  Nam  qui  regibus  ce- 
lât consilia  et  medicis  infirmitatem  et  amicis  [angustias]  (G); 
decepciones  ingerit  sibi  ipsi,  —  iuxta  illud  : 

(1)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  marge.  —  (2)  Ici,  suivant  un  procédé 
familier  à  l'artiste,  la  miniature  présente  simultanément  deux  scènes 
difTérentes  du  drame,  savoir  :  à  gauche,  le  lion  appuyant  sur  le  bord  du 
puits  ses  deux  pattes  de  devant  entre  lesquelles  il  tient  le  lièvre,  adroite, 
au  moment  oîi  il  s'élance  dans  le  puits,  le  même  lion,  dont  on  ne  voit 
plus  que  l'arrière-train.  —  (3)  Walïheb  l'Anglais,  f.  IX,  v.  li  et  12.  — 
(4)  Lisez  :  proditio.  —  (5)  Denys  Caton,  1.  II,  dist.  22.  —  (6)  Mot  fourni 
par  le  ms.  850j. 
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Vlile  consilium  domimis  ne  dospice  .serui  : 
N'uUius  sriisum,  si  prodest,  (L'onjlcinpseris  unquam  il'. — 

Dixit  leo  :  <Juid  est  lïoc?  Manifesta  quod  dicis,  et  aperi 
qiidd  intendis.  Dixit  Dina  :  Inteliexi  a  quodam  fide  digno  quod 
Cenceba  sequestrauit  (2)  se  ciim  pr[u]dentii)us  regni  tui,  et 
reuclauerat  eis  sécréta  tua,  quod  eras  debilis  in  corpore  et 
dcbilis  intellectu,  et  |  ideo  cognoui  quod  Cenceha  est  proditor 
et  morte  durissima  cruciandus,  quia  cum  multipliciter  liono- 
rasti  et  tecum  equaliter  collocasti,  et  si  non  apponas  reme- 
dium,  ipse  suljripiet  tibi  regnuni;  ([uia  dieitur  in  prouerbio 
quod,  si  rex  pareil  illi  qui  uult  sibi  lieri  equalis,  (iiuia)  alius 
merito  interficit  ipsuni.  —  Vnde  Seneca  dixit  :  Bonis  nocet  qui 
nialis  parliarit  (3).  Et  alibi  :  ludex  cjui  dubilat  ulcisci,  multos 
improbos  facit.  Et  alibi  :  Index  qui  non  corripit  peccantem,  pec- 
care  imperat;  nam  et  (i)  dixit  : 

Criiiiiiiis  iiiiluiti  secum  (l>)  audacia  ((5)  cresoit.  — 

Et  ego  consulo  quod  corrigas  crimcn  istud  audaeter.  Et  suc- 
curre  nunc,  quando  potes,  quia,  quando  uolueris,  forte  suc- 
currere  non  nalebis.  —  Dieitur  :  Qui  non  facit  quando  potest, 
quando  uull,  patilur  repulsam.  —  Et  dieitur  quod  tria  sunt  gê- 
nera hominuni  :  primus  prouidus  fufura  proiiidens;  secun- 
dus  est  deliberator  preseneium  ;  —  iuxta  illud  :  Deliberare  utilia, 
mora  est  tutissimus  (7).  — Tercius  est  piger,  —  iuxta  illud  :  Si 
prudens  est  animus  tuus,  tribus  partibus  dispenselur,  presencia 
ordina[rêj,  liitura  prouidere,  preteri |ta  recordare;  nam  qui  nichil 
de  preterito  prenieditatur  uel  cogitât,  perdit  uitam;  qui  nicbil  de 
futuro  premeditatur,  in  omnia  incautus  incidit.  Propone  autem 
in  anime  tuo  et  mala  fulura  et  bona,  ut  illa  suslinere  possis, 
ista  moderari.  —  Prouidus  [est]  (8)  mclior  et  consilii  melioris, 

il)  Dknys  ("aton,  1.  III,  dis(.  H.  —  i2)  Il  y  .'ivait  sequefitrauerat;  iii;iis 
lf>  quatre  dernières  lettres  de  ce  mot  ont  été  supprimées  par  des  points 
et  remplacées  par  it.  —  (3)  Il  est  probable  qu'il  faut  lire  :  parscrit. 
—  (4)  Pour  donner  un  sujet  à  ce  verbe,  on  peut  ajouter  :  (/itidam.  — 
(o)  Peut-être  faut-il  secum.  —  (6)  Ce  mot,  qui  avait  été  oublié  par  le 
copiste,  a  été  ajouté  au-dessus  de  la  ligne.  —  (7)  Ainsi  pour  tutissima. — 
(8)  Mot  restitué  àl'aide  du  ms.  HoO;;. 


470  RAIMUNDl    DE   BITERRIS 

quia  conspicit  pcricula  antequam  iieniant  super  ipsum,  — 
iuxta  illud  :  Spicula  preuisa  minus  ledere  soient.  —  Delilierator 
est  ille  qui,  cum  cadit  in  tribulatione,  non  turbalur,  sed  assu- 
rait cordis  audaciam  et  querit  artem  pcr  quam  possit  pre- 
sentem  tribulacionem  atque  miseriam  euitare.  Piger  uero  est 
ille  qui  est  tardus  et  inuolutor  in  negociis  suis,  et  confidit 
(et)  falsi(tatibu)s  securilatibus,  et  perditur(l),  cum  tribu- 
lacio  peruenit  super  ipsum,  —  iuxta  illud  : 

Se[glnicia[m]  (2)  fugito,  que  uite  i^glnauia  ferlur; 

Nam,  cum  animus  languet,  consumit  inliercia  corpus  (3). 

Et  dicitur  :  Vsque  quo,  piger,  dormis?  quando  consurges  a  somp- 
no  tuo?  Et  dixit  Cato  ; 

Plus  iiigila  seniper,  ne  sompno  deditus  esto; 
So',!-.  1  Nam  I  diuturna  quies  uiciis  alimenta  ministrat  (4).  — 

Et  isti  tribus  turturibus  existentibus  in  puteo  referuntur. 

(o)  Quia  dicitur  quod  erant  très  turtures  in  quodam 
pelago,  et  quadam  die  duo  piscatores  transierimt  per  illum 
locum,  et  proiecerunt  retia,  et  antequam  proiccerunt  retia, 
quidam  turtur  prcuidit  eos  et  fugi(i)t,  et  alii  duo  in  pelago 
remanserunt  in  retibus  comprehensi.  Et  unus  ex  duobus  tur- 
turibus, cum  uidit  totum  pelagum  circumplexum,  dixit  in 
corde  suo  :  (Juomodo  euadam,  quia  pauci  sunt  qui  sciant 
mortalia  pericula  euitare?  Sed  tamen  prudcns  nunquam 
débet  desperarc,  sed  ad  querendam  saluacionem  uite  débet 
continue  laborare.  Et  linxit  se  mortuam  et  supernatauit  in 
aqua,  et  piscatores  acceperunt  eum  tanquam  mortuum  et 
eum  prope  littus  pelagi  proiecerunt,  et  saltauit  in  ilumine  et 
euasit.  Piger  uero  turtur  non  cessauit  reuoluere  hinc  et  inde 
quousque  fuit  a  piscatoribus  comprchensus.  Et  tu,  domine, 
dcbes  esse  prouidus. 

(I)  Peut-être  faut-il  reclilier  ainsi  cette  phrase  :  et  confidit  se  falsi- 
tatibus,  et  securitatibits  pcrditur.  —  (2)  Lisez  :  Segnicicm.  —  (3)  Denys 
Caton,  1.  III,  dist.  6.  —  (4)  Le  même,  1.  I,  dist.  2.  —  (5)  XXII.  Les  trois 
Truites  et  les  deux  Pécheurs. 
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Dixit  Ico  :  Bcnc  intelligo  que  dixisti;  sed  non  credo  (juod 
Cenccba  sit  michi  contrarius,  quia  semper  |  fui  ^;ilJi  lidelis. 
eum  quia  (1)  pre  ceteris  honoraui. 

Dixit  Dina  :  Tanlum  honorasti  eum  (juod  omues  t;radus 
dignilatum  occupauit,  et  solum  restât  sibi  tuum  regnum 
tuumque  dominium  occupare,  quia  uilis  semper  seruit  iidi'- 
liter,  quousque  ascendit  ad  gradum  quo  non  est  dignus.  el 
tune  eum  fraude  et  nequicia  postulat  alcionem  (2),  —  iu\(;i 
illud  :  Nec  exaltare  uelis,  si  (jucs  nalura  presepit  (3)  liumili's 
iacere. 

Nnm  quod  fluuinlihus  iimlis 

Inlumuil  loireiis.  Huit  acrioi'  aune  i  1)  ]ieirniii. 

Et  uilis  non  seruit  régi,  uisi  causa  commodi  uel  timoris,  et 
postquam  est  diues  et  securus  rcdiil  ad  sulislanciam  pro- 
priam  et  radicem,  —  iuxta  illud  : 

Quod  nalura  m-gal,  nrnio  fclicilrr  audet  (o).  — 

Sicul  eauda  canis,  que  directa  est,  eum  canis  est  ligatus,  et, 
eum  dissoluitur,  ad  lucum  proprium  incTiruatur.  l'^t  scias  (tj) 
quod  l'ex,  qui  non  crédit  suis  uas  s^allibus  (7)  iidelibus,  ad 
finem  laudabilem  non  at[tjinget.  —  Et  erit  tanquam  infirmus. 
Non  aulem  consilium  as[sjimilatorum  et  assenlatorum  débet  cre- 
de[re]  (S).  Vnde  discendum  est  nullam  inimiciciam  pestem  esse 
raaiorem  quam  adulacioneni,  blandam  asserlacionem.  Sed  licet 
perniciosa  |  sit  assentacio,  tamen  nocere  nemini  p(jtest,  nisi  ei  (]ui 
eam  recipit,  atque  ea  eum  (9)  détectât.  Vnde  Cato  dixit  : 

Si  te  ali([uis  laudal,  iudi-x  tuus  l'sse  meniculo  : 
Plus  aliis  de  l''  quaui  lu  lihi  credere  uoli. 

Vnde  Seneca  dixit  :  Inlus  te  ipse  considéra,  non  qnalis  sis  aliis 
credas.  —  Et  erit  tamquam  infirmus  qui  non  comedil  quod 
sibi  mandai  fisicus,  sed  ad  apfpletitum  sensibilem  inclinatur. 

(1)  Le  ms.  8bOb  iJOite  euinque  cjui  vaut  mieux.  —  (21  Lisez  :  iitciorcm. 
■ —  (3)  Ainsi  pour  precepit.  —  (4)  Lisez  :  amne.  —  {">)  \V.\ltheu  lWiNglais, 
f.  XVII,  V.  l").  —  (6)  Ce  mot  omis  par  le  copiste  a  été  rétabli  en  marge 
par  le  correcleiir  primitif.  —  (7)  Lisez  :  vassatlia.  —  (8)  Lisez  :  crcdi.  — 
(9)  Ainsi  pour  cmn  ca. 
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Et  fidelis  consiliarius  non  débet  semper  dicere  domino  que 

sibi  placent,  sed  débet  semper  sibi  ea  que  scit  esse  utilia  et 

salubria  intimarc,  —  iuxta  illud  : 

Cumque  monos  aliquid  (1)  ncc  se  uelit  ipse  moiieri, 
Si(c)  tibi  sit  earus,  noli  desistere  ceptis  (2).  — 

Et  melior  consiliarius  est  qui  niagis  amat.  —  Iuxta  illud  : 
Nicliil  est  dulcius  quam  habere  amicum,  cum  que,  taniquam  cum 
te  (3),  ipse  loqueris.  Quare  ait  Salomon  :  Amico  fideli  nulla  est 
comparacio,  nec  est  digna  ponderacio  auri  et  argenti  contra  boni- 
tatem  fidei  (i).  Et  iterum  :  Amicus  fidelis,  protectio  fortis;  qui 
autem  inuenit  illum,  inuenit  thesaurum  (5);  amicus  amans,  consi- 
liuni  bonum.  —  Et  illius  qui  habet  bonum  fmem  sunt  /jpcra 
sanctiora,  et  illa  ]  fama  melior  est  que  a  nobilioribus  diuul- 
gatur.  —  Vnde  uersus  : 

Si  famam  seruare  cupis,  diuii  iiiuis,  lionestam, 

Fac  (ut)  fugias  animo,  (|iie  suiit  mala,  gaudia  uito  (6). 

El  alibi  : 

Ivinia  iiolal,  Iransitque  niodum,  quo(d)cumque  feralur; 
Que  (s)cito  mortalcs  de  primis  atque  uolal.  (7). 

Est  autem  fama  illese  dignitatis  status;  legibus  ac  eciam  mori- 
bus  cum  probatus  in  nullo,  diuinitus  habunde  cognoscitur,  ne 
desideres  laudari  a  malis  hominibus,  quia  dixit  Seneca  :  Turpe  est 
laudari  a  turpibus  [plus]  quam  ob  turpia  laudari.  —  Et  ille  rex 
nobilior  est,  qui  in  suis  operibus  non  festinat.  Et  ille  diues 
melior  est,  a  quo  oninis  auaricia  soparatur.  —  Iuxta  illud 
Salomon  :  Conturbat  domum  suam  qui  sequitur  auariciam;  qui 
autem  odit  munera  uiuet  (8).  Et  alibi  :  Auarusnulli  gradus  (9)  est, 
ergo  nec  sibi.  Nam,  ut  ait  Seneca  in  iîpistolarum  [libris],  nemo  si- 
jji  gratus  est  qui  alteri  non  luit.  —  Et  ille  [socius]  (10)  est  melior 
qui  nunquam  suo  socio   contradicit,    et   optima  consuetudo 

())  Lisez:  Cum  moncas  aliqicein.  —  (2)  De.nys  C.-.ïon,  1. 1,  dist.  9.  —  (3)  Ces 
deux  mots,  en  lettres  d'une  finesse  extraordinaire  qui  les  rend  presque 
invisibles,  ont  été  ajoutés  en  interligne.  —  (4)  Non  pas  Salomon,  mais  le 
lils  de  Siracb,  ch.  VI,  v.  15.  —  (.j)  Idem,  ch.  VI,  v.  14.  —  (0)  Df.nys  Catox, 
1.  IV,  dist.  17.  — (7)  Lisez  :  dcprimit  ntqne  iiorat.  —  (8)  Lib.  Prouerbiorum^ 
cap.  XV,  V.  27.  —  (9)  Lisez  :  gratus.  —  (10)  Mot  fourni  par  le  ms.  8505. 
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est  timere  Doiim  ol  niandatis  eius  lirmitor  ohcdire,  —  iuxta 
illud  :  Dilige  Dominuni  Deum  tuiini  sicut  te  ipsuin  ex  |  toto  corde  3c,'>,c.i 
tuo  et  ex  tota  anima  tua,  et  proximum  sicut  te  ipsum  (t).  Dixit 
Apostolus  in  Epistola  ad  Romanos  :  Scimus  autem  (luoniam  dili- 
gentibus  Deum  omnia  c|uohoperantur("2)  inbonum  (3).  —  Et  diei- 
tur  quia,  si  csset  quidam  lectus  plenus  serpentibus,  sccurius 
esset  iacore  in  illo  loco  quam  duccro  uitani  cum  domcslico 
inimico,  —  iuxta  illud  :  Nemo  cum  inimico  lute  in  graciam  red- 
dit.  Quare  dixit  Ysopus  : 

Xe  confidalis  secrela  nec  eis  detrgatis 

Cum  quibus  fgislis  puiiue  disciiniina  trislis  (4). 

Idem  dixit  : 

NuUa  lidos  h(i>tiliu>  >il  (|iii  falia  iio>li, 
Prorsus  et  liosiilis  sit.  lilii'piTSuasio  uilis  (.'i'! 

Vapor  enini  odii  seniper  lalet  sub  pectore  inimici.  El  dixit  Se- 
neca  :  Nunquam  ubi  diu  ((i)  fuit  ignis,  déficit  uapor.  Quare  idem 
dixit  :  Pro  amico  pocius  occidi  expedit  quam  cum  inimico 
uiucre.  —  Et  ille  rex  magis  est  paratus  ad  perdicionem  qui 
niagis  est  occiosus,  et  est  similis  inueni  elcphanti  qui  nonuer- 
tit  captus  (7)  propfer  aliquod  accidens,  et  si  facit  (cS)  ei(s) 
nocumentuiu,  non  curât  et  uindictam  ac'cipcre  non  dignatur.      c  2 

(1)  Evaiiij.  sec.  Luccim,  cap.  X,  v.  27.  —  (2)  Lisez  ;  rooperantur. 
—  (3)  B.  Pauli  ad  liomanos  Epist.,  cap.  VIII,  v.  28.  —  (4)  Ces  deux  vers 
sont  les  deux  derniers  do  la  fable  XI  de  Caldo.  Ou  voit  sans  peine  que 
le  premier  a.été  altéré  par  le  copiste;  au  lieu  de  eis  dctegatis,  il  aurait 
dû  écrire  :  hia  rctegatis.  —  (a)  S'il  faut  en  croire  Hicremias  de  Padoue, 
ce  distique  :i  la  même  origine  que  le  précédent.  Suivant  lui,  il  appar- 
tiendrait à  la  fulil<>  XXVi  de  Daldo,  De  ccruo  et  eijuo  ;  mais  il  ne  ligure 
pas  dans  runi([ue  manuscrit  connu  de  ses  fables.  Hieremias  n'a  cité  du 
premier  que  le  commencement  qu'il  a  d'ailleurs  faussé,  et,  s'il  a  donné 
le  texte  entier  du  second,  c'est  également  en  l'altérant.  On  voit  que, 
dans  le  manuscrit  81)04,  le  (lisliq\n;  nesl  pa-.  plus  exactement  repro- 
duit. En  somme,  il  doit  se  réialilir  ainsi  ; 

Niilla  liilcs  li,.-ti  liiii   Ml  .|iii  laii.-i  nosli; 

l'roi-MK  ri  lio..|ilis  lilii  -il  persuasid  iiiiis'. 

1,0;  Ce  mot  oublié-  pai-  le  copiste  a  été  rétabli  au-dessus  de  la  ligne; 
par  le  correcleui-  [uimitif.  —  (71  Le  ms.  S.'iO:;  |iorte  oiput  qui  est  la  vraie 
leçon.  —  i8)  Comnu,'  dans  le  ms.  S.'iOo,  il  faut  lire  ;  pat. 
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Et  ille  rex  minus  est  incrcpandus  qui  inculpât  uas[s]allos, 
cum  accidit  cis  maie.  —  luxta  illud  :  ludex  uel  rex  qui  dubitat 
ulcisci,  muUos  improbos  facit.  Et  alibi  :  ludex  qui  non  corripit 
peccantem,  peccare  imperat;  [hoc]  non  aliud  dixit.  Vnde  uersus  : 
Criminis  indulti  secum  aiulacia  crescit  (1).  — 

Dixit  leo  :  Bene  intelligo  que  dixisti  ;  quanuiis  Cenceba 
esset  inimicus  meus,  non  posset  mihi  nocere,  quia  ego 
comedo  carnes  et  ipse  comedit  herbas,  et  ipse  est  cibus  meus, 
et  ego  non  sum  cibus  eius,  nec  inuenio  in  eo  causam  per 
quam  sibi  inferam  nocumenla,  et  laudaui  ipsum  inter  alios 
cumque  pre  ceteris  honoraui.  Dixit  Dina  :  Non  sis  deceptus 
in  hoc  quod  dicis  quod  Cenceba  non  potest  tibi  nocere; 
nam,  cum  sit  proditor,  quod  per  se  non  poterit,  per  alium 
ordinabit.  El  dicitur  in  prouerbio  :  Non  coiifidas  una  hora 
in  hospite,  cuius  constitutionem  uel  consuetudinem  non 
cognoscis,  et  caueas  ut  non  contingat  tibi  quod  contingit 
pediculo  qui  in  suo  hospicio  pulicem  acceptauit  : 

(2)  Quoniam  dicitur  |  quod  quidam  pediculus  leclum 
cuiusdam  nobilis  sequebatur  et  bibendo  de  eius  sanguine 
super  linteamina  procedei)at  suauiter,  ut  nullus  (3)  cognos- 
ceret  moram  eius.  Et  uenit  quidam  pulex,  et  ab  ipso  hospi- 
ciura  postulauit,  et  pediculus  recepit  pulicem,  et  pulex  mor- 
dit hominem;  et  excitatus  est,  et  de  morsu  illo  locutus  est; 
et  famuli  eius  linteamina  discus[s]erunt,  et  pulex  cum  uelo- 
citate  saltauit,  et  miser  pediculus  propter  tarditatem  suam 
fuit  inuentus  a  famulis  et  occisus. 

Figura  uiri  lacent is  in  leclo  et  inuiieris 
pediculutn  rjaerentis  et  ipsinn  inlerficientis  (4). 

Et    similiter,    quamuis    Cenceba    tibi    non    noceat    per    se, 

(1)  Voyez  la  note  6,  p.  469.  —  (2)  XXIII.  Le  Pou  et  la  Puce.  —  (3)  Le 
ms.  850j  porte  nidlo  modo.  —  (4)  La  miniature  à  fond  d'or,  placée  sous 
cette  rubrique,  représente  quatre  personnages  :  le  premier,  à  gauche,  cou- 
ché et  nu  dans  son  lit  jusqu'à  la  poitrine,  le  deuxième  saisissant  le  pou  de 
ses  deux  mains,  et  les  deux  autres,  l'un  au  centre,  l'autre  à  droite,  sui- 
vant attentivement  des  yeux  l'oiiération. 
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tameii  potoril  alio  mediante,  ol  si  non  times  de  ipso,  Unie 
de  uassallis  tnis,  qui  exemple  ipsius  contra  le  audaciam  sus- 
ceperunt.  Et  uerba  que  dixit  Dina  fiierunt  in  leonis  aninio 
confirmata.  Et  dixit  l»ine  :  Ouid  agendum  consulis  in  hoc  | 
casu?  Dixit  Dina  :  I*]x  donle  putrido  doloi"  sentitur,  quousque 
euellatur,  et  ex  malo  rihn  iiasrihir  nocumentum  usque  quo 
iiomatur.  —  Dicilur  enini  :  In  muUis  escis  erit  infirmitas  (1); 
idcirco  noli  esse  auidus  in  omni  epulacione,  et  non  effundas  le 
super  omneni  escaui  (piia  ad  uomendum  te  paras.  —  (Et  ex  malo 
(s)ciljo  nascitnr  nocumentum  usque  quo  uomatur).  Et  inimi- 
cus  domesticus  ini'crt  dampnum  et  timorem  usque  quo  peri- 
niatur.  Dixit  leo  :  lam  abhorrui  uilam  Cencebe  et  uolo  sibi 
dare  licenciam  recedendi. 

Et  tune  considerauit  Dina  quod,  si  leo  audiret  raciones  et 
excusaciones  Cencebe,  intelligeret  quod  Dina  ialsitate  et 
inuidia  mouebatur.  —  luxla  illud  : 

Nil  aliuil  iiisi  se  ualfl  muiUmis  Houa  cremare  ; 
Sic  SI'  non  alios  inniilus  igno  roquil.  — 

Et  dixit  leoni  :  Non  consulo  quod  [injtimes  Cencebe  uolun- 
tateni  tuam,  quia  limeo  quod,  cum  sit  fortis,  pugnabil  tecum, 
et  si  eum  non  deuiceris,  fugiet  de  te,  et  tibi  et  regno  luo 
dampna  plurima  pertractaLit.  Et  idcirco  consulo  quod  cum 
facias  interfici  in  secreto,  quouiam  ipsius  crimina  |  sunt 
occulta,  et  ideo  ad  mortem  non  posset  per  publicam  curiam 
condcmpnari.  Dixit  leo  :  Quando  aliquis  rex  babet  suspectum 
aliquem  de  aliquo  crimine  de  quo  non  est  certus,  non  débet 
in  ipso  aliquid  ex(t)erccre.  Nam  si  [post]  mortem  eius  inue- 
nerit  quod  inmerito  interfecit  Ipsum,  lurbabitur,  et  irascetur 
contra  se,  et  eum  lotus  populus  abhorrebit.  Dixit  Dina  :  Ex 
quo  uis  audire  raciones  eius,  caueas  quod  scis  munilus  et 
optime  preparatus.  Scio  namque  quod,  cum  ipsum  uideris, 
percipies  quod  grande  peccatum  in  animo  pertraclauil,  et  de 
hoc   in   ipso  poteris  signa  plurinui  pernolare.  Yidebis  enim 

H)  Ecclcsiiifticiis,  caji.  \XVII,  v.  3:!. 
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quod  eius  color  mutabitur,  et  eriint  membra  trcmula,  et  aspi- 
ciet  ad  dextrum  et  ad  sinistrum,  et  diriget  sursum  cornua 
sua,  et  ipsa  ad  impulsioncm  et  ad  deslniccionem  tuam  con- 
tinue preparabit.  Dixit  Ico  :  Si  in  eo  bec  signa  prenotauero, 
bene  credam  esse  uerissima  que  dixisti.  Et  uade  ad  Cence- 
bam,  et  aspice  statum  eius,  et  iliud  quod  in  eo  notaueris, 
michi  celeriter  nunciabis. 

Et  [tune]  Dina  iuit  ad  Cencebam,  ut  ipsum  contra  leonem 
falsis  susurratibus  irritaret;  et  Cenceba  recepit  |  ipsum  ciiria- 
liter,  eumque  prope  se  coliocauit  et,  quantum  potuit,  hono- 
rauit  dicens  illi  :  Quid  est?  quod  me  tanto  temporc  non  ui- 
disli,  accidit  tibi  aliud  prêter  bonum?  Dixit  Dina  :  Quo  modo 
poterit  bonum  acciderc  illi  cuius  faclum  potestate  alterius  or- 
dinatur,  nec  potest  uolunlatem  suam  in  aliquo  indimplere, 
quoniam  de  ipso  pauci  contidunt,  et  in  timoré  continuo 
perseuerat.  Dixit  Dina  (1)  :Quid  est  hoc?  Dixit  Dina  :  Est  quod 
debuit  esse.  Quis  débet  confidere  in  hiis  que  casu  ueniunt? 
[a]ut  quis  sublimatur  in  hoc  mundo  qui  non  cadat?  —  aut  quis 
sequitur  appetitum  qui  non  faciat  malum  finem?  aut  quis  peciit 
a  uilibus  qui  ab  ipsis  donum  aliquod  reportasset?  —  aut  quis 
sequitur  societatem  malorum  qui  ab  ipsis  laudabiiiter  sepa- 
retur?  aut  quis  seruiuit  régi  cui  régis  benelicium  perdu- 
rasset?  Heu!  quam  ueraciter  locutus  est  qui  dixit  :  Reges 
sunt  momentanée  lidelitatis  erga  uas[s]allos,  quia,  uno  rece- 
dente,  alius  immédiate  ponitur  loco  eius!  Dixit  Cenceba  :  Ex 
hiis  que  dicis  intelligo  quod  in  leone  turbacioncm  aliquam 
1  prenotasti.  Dixit  Dina  :  Ita  est  sicut  |  dicis.  Sed  quia  promisi 
tibi  fidelitatem,  non  possum  facere  quin  consulam  tibi  ut 
possis  mortis  periculum  euitare.  Dixit  Cenceba  :  Déclara 
explicite  quod  intendis.  Dixit  Dina  :  Intellexi  in  curia  leonis 
quod  ipse  dixerat  quod  erat  conlentus  de  pinguedine  tua,  et 
quod  non  eras  utilis  nisi  ad  comedendum,  nec  poterat  per 
te  curia   in    aliquo  emendari.  Et  ex   hoc  coguoui   quod   est 

(1)  Lisez  :  Cenccin. 
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ingralus  et  prodilor  cdiitia  te,  et  ut  conipleieni  qiiod  deheo, 
uolui  tibi  leonis  maliciani  intimarc.  Et  tune  CenceLa  cogi- 
tauit  de  homagio  quod  fecerat  sibi  Dina,  et  ex  hoc  credebat 
ipsum  uera  dicere,  et  contristatus  fuit,  diccns  :  Valde  miror 
quia  nunquam  eram  contra  leoneni  et  uult  me  interficerc. 
et  credidit  malis  et  mendacibus  plus  quam  bonis,  et  habel 
suspectos  fuleles,  quia  infidelibus  acquieuil. 

(1)  Et  fuit  similis  anati  que  uidit  stellem  (2)  in  [ajqua  et 
credidit  esse  pi[sjcem,  et  cuni  (3)  credidit  piscari,  nicbil 
reperit  prêter  umbrani.  In  sequenti  uero  nocte  uidit  in  aqua 
quemdam  pi[s]cem,  et  dimisit  ipsum,  quia  credidit  esse  um- 
bram,  sicut  sibi  in  nocte  acciderat  précèdent!. 

Et  non  inuenio  |  aliquid  in  quo  opiner  errasse  contra  leo- 
neni, nisi  quia  aliquando  ipse  dicebat  :  Hoc  sit;  et  ego  dice- 
bam  :  Non;  et  hoc  ideo  facicbam,  quia  uolebam  facta  sua 
cum  consilio  laudabili  pertractare.  Aut  hoc  est  forte  propter 
mullos  excessus  qui  sunt  in  regibus,  et  unus  excessns  est, 
quia  fréquenter  recipiunl  in  sua  gracia  euni  (|ni  non  nie- 
retui'.  Et  ideo  dicitur  quod  periculosum  est  regil)us  seruire, 
quia  ualdc  fréquenter  ex  [ejorum  seruiciis  maie  accidit, 
quamuis  eis  tideliier  soruiatur,  qnia,  cum  mali  sint  plures 
quam  boni,  tantum  susurrant  mali  in  auribus  dominoi'um 
quod  faciunl  eos  corda  a  iulelibus  amouere;  aut  hoc  est  prop- 
ter fortunam  quam  nullus  fugere  potest  (4).  Vnde  uersus  : 

Pauperat  et  ditat  ([uos  uis  (5;  forluna  rotatrix  ; 

Lumina  dat  cecis  uiribus  a[ujcta  ((ii  suis. 
Ml  ]n'odest  ratio,  fortuna  dante  ruinam, 

VA  erratum  nullis  suflicit  esse  probum. 

Ipsa  nauKiuc  toUit  leoni  fortitudinem,  et  facit  humineni 
debilfui  altendere  (7;  super  fortissinium  clepiiantem,  et  facit 

(I)  XXIV.  I,K  C.ANAHD  ET  LE  Rei-let  DE  l'Étoile.  —  (2)  l,i.scz  :  stcUani.  — 
(3)  Ce  mot  a  été  ajouté  .sous  .sa  forme  alirévialivc,  par  le  correcteur,  au- 
dessus  de  la  ligne.  —  (4)  Nouvel  indice  de  la  croyance  à  la  prédestina 
tien.  —  ('))  Lisez  :  uult.  —  (lî)  I.e  ms.  80O0  porte  :  awjta.  —  (7)  Comme 
dans  le  ms.  S.^O.'i,  lisez  :  ascendcre. 
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ss'.c.i  incantatorem  uiper(c)e  dominari,  et  cx|trahit  sibi  dentés,  et 
facit  prudentem  multis  perplcxilatibus  aggrauari,  et  facit 
pauperem  ditari  et  diuitem  pauperari,  et  facit  alla  multa  que 
libero  arbitrio  contradicunt. 

Dixit  Dina  :  Hoc  est  propter  prodicionem  leonis ,  propter 
id  quod  decipit  uas[s]allos  blandiciis  dulcorando.  Dixit  Cen- 
ceba  :  Vera  sunt  que  dicis,  ;  sed  mea  demencia  interficit  me 
condigne,  quia  duxi  uitam  cum  eo  (uel  illo)  qui  uiuit  de  car- 
nibus,  et  ego  uiuo  de  herbis,  et  cupiditas  et  gula  sunt  causa 
morlis  niee.  Et  accidit  mihi,  quod  accidit  apibus  sug(g)enti- 
bus  llores  solsequii;  que  quidam  (1)  apes,  sole  occumbente, 
in  clausis  floribus  recludun(dun)tui'.  Aperitur  enim  solse- 
quium  sole  oriente  et  clauditur  sole  occumbente.  Et  qui  se- 
quitur  appetitum  et  uentura  non  conspicit  perditur,  sicut 
musca  que  [non]  est  contenta  do  floribus  arborum  et  querit 
aquam  de  (2)  defluit  ab  auribus  elephantis.  Et  qui  consulit 
ingrato  similis  est  seminanli  in  aqua.  —  Ait  enim  propheta  : 
Vir  insipiens  et  ingratus  non  cognoscit,  et  stuUus  non  intelligit 
hec  (3),  nec  respiciunt  correxiunem  (4),  sed  uie  sue  inhérent. 
Vnde  sapiens  ait  :  In  auribus  insipientum  ne  locaris  (5),  quia  des- 
,-.2  picilunt  doctrinam  (6).  Qui  narrât  uerbum  non  attendent!,  quasi 
ex[c]itat  dormientem  a  graui  sommo.  Et  alibi  :  Cum  dormiente 
loquitur  qui  narrât  stulto  sapienciam,  et  in  fine  narracionis  dicet 
tibi  :  Quid  est  hic  (7)  ?  Iterum  dixit  :  Quando  non  est  auditus,  non 
effundas  sermonem  et  importune  noli  extoUere  (8)  in  sapiencia 
tua  (9).  Vnde  uersus  : 

Litus  aro,  laleremque  lauo,  dura  serui[o]  prauo.  — 
Et  similis  est  illi  qui  consulit  periciori.  Et  similis  est  illi 
qui  surdo  nititur  predicare.  Et  quamuis  leo  me  diligat  et 
me  uelit  defendere,  ua[s]sallis  suis  me  odientibus,  michi  sua 
defensio  non  ualeret,  quia  semper  quererent  occasiones  per 
quas  facerent  me  perire  ;  —  luxta  illud  :  Homo  nequam  non  so- 

(I)  Lisez  :  quidem.  —  (2)  Au  lieu  de  de  lisez  :  que.  —  (3)  Lihcv  Psalm., 
cap.XCI,v.  7.  —  (4)  Lisez:  corrcctionem. —  (5)  Lisez  :  toquaris.  —  (0)  Liber 
Proverb.,  cap.  XXIII,  v.  9.  —  (7)  Ecclesiasticiis,  cap.  XXII,  v.  8  et  9.  — 
(8)  Lisez  :  extolli.  —  (0)  Ecclcsiasticus,  cap.  XXXII,  v.  6. 
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lum  bonum  pro  bono  non  studet  reddere,  scd,  quod  esl  grauius, 
malum  pro  bono  sepius  retribuere.  Vnde  uersus  : 

Ueddcre  nequain  homo  (1)  gaudot  pro  melle  ueneiuun, 
Pro  fViiclu  ponam  {i),  pro  pielate  doluin.  — 

Sicut  lupus  et  coruus  et  damne  (.'i)  camelum  occasionilnis  et 
fraiuliileuciis  occidcriint.  Dina  ii^ilur  (jualiter  hoc  accidit 
inquirente,  Cenceba  locutus  est  sub  hac  forma  : 

(4)  Dicitur  quod  quidam  leo  habitabat  (habitabat)  in  qua- 
dam  ualle,  et  habebat  très  uassalles  [sic),  scilicet  :  lupum, 
coruum  et  damnam,  et  transiuerunt  per  |  locum  illura  qui- 
dam mercatores  et  dimiserunt  ibi  quemdam  camelum.  Et 
camclus  deuenit  usque  ad  leonem,  et  dixit  ei  leo  :  Si  mecum 
remaaseris,  faciam  te  securum  et  te  preferam  in  aliqua  digni- 
tate.  Et  camclus  remansit  cuni  eo  quodam  tempnre.  de  secu- 
ritate  [sibi]  (M)  prestituto  iuramento. 

Fif/iira  leonis  et  cameli ;  insimul  existetites 
tanquam  socii  et  umici  (G). 

Et  quadam  die  iuit  leo  ad  uenacionem,  et  obuiauil  cuidam 
elephanti  ciim  quo  pugnauit,  et  pugnauit  ita  (7)  fortifer  usque 
ad  sanguinis  eiïusionem,  et  rediit  sine  uenacione  ad  suam 
caueam  uulneratus. 

Figura  Icoiiis  uulnerati  et  elcphantis  persequenth  ipsiim  (S). 

Et  uassalli  sui  famesccntes  dixerunt  ei  :   Domine,  non  cu- 

(ll  La  rrcularité  prosodique  oblige  i  remplacer  ncquain  hmio  par 
uir  iieiiuam.  —  (2)  Lisez  :  penam.  —  (3)  Lisez  :  dama.  —  (4)  XXV.  Lk 
Liox,  LE  Loup,  le  Corbkau,  le  Daim  et  le  Chameau.  On  a  \ai  qu'au  lieu 
d'un  daim,  c'est  un  renard  que  Jean  de  Capoue  met  en  scène.  —  (o)  Mot 
fourni  par  le  ms.  HoOo.  —  (6)  La  miniature  à  fond  d'or,  qui,  quoique 
correspondant  à  cette  rubrique,  a  été  placée  au  haut  de  la  même  co- 
lonne, présente  de  prolil  le  lion  et  le  chameau,  (jui  semblent  marchei- 
l'un  vers  l'autre.  —  i7"i  et  et  ila  ont  été  inutilement  ajoutés  au-dessus  de 
la  bgne;  il  était  plus  simple  el  plus  correct  de  suiqjrimer  le  second  pu- 
ijnauit,  répété  sans  doute  fautivement  par  le  copiste.  —  (8)  La  miniature 
à  fond  d'or  qui,  au  bas  de  la  même  colonne,  se  rapporte  à  cette  rubrique, 
représente  le  lion  couronné  aux  prises  avec  l'éléphant  auquel  l'artiste  a 
donné  l;i  toiine  di-jù  prèd'e  par  lui  au  chameau  au  li;ml  de  i-rlh»  coloum'. 
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ramus  nisi  de  te  et  uellcmus  queiere  aliqiiam  uenacionem 
per  quam  possemus  vitam  tuam  in  aliquo  sustinere.  Dixit 
leo  :  Eatis  ergo  hic  prope,  et  forte  inuenietis  aliqiiid  de 
quo  (1)  poterimus  consolari.  Et  tune  ipsi  sequestrauerunt  se, 
consilium  habentes  (2),  ad  inuicem  dicentes,  et  dixerunt  : 
Figura  omnium  triu7Ji  eonim;  ad  inuicem 
consilinm  facientes  (3). 

I  Non  de  isto  camelo  com[m]odiim  habemiis,  et  iacianius 
qiiod  rex  comedat  ipsum  et  eum  sibi  tamqiiam  inulilem  amit- 
temus.  Dixit  Damna  :  Ego  non  auderem  hoc  dicere  leoni, 
quia  leo  de  fideUtate  sibi  prestitit  iuramentum.  Dixit  coruus  : 
Ibo  ad  leoncm  et  dicam  illi. 

Figura  leonis  et  corui  (4). 

Et  ciini  uidit  eum,  leo  dixit  illi  :  Inuenistis  aliquam  uena- 
cionem? Dixit  coruus  :  Non  inuenit  qui  non  (5)  querit,  neque 
uidit  nisi  qui  habet  oc(c)ulos,  neque  cogitât  nisi  qui  habet 
uirtutem  cogitatiuam.  Et  nos  propter  famem  perdideramus 
cogitacionem  ;  sed  habuimus  quamdam  cogitacionem,  in  qua, 
si  tu  concordares,  possemus  angustie  remédia  adhibere. 
Dixit  leo  :  Quid  est  hoc?  Dixit  coruus  :  Comedamus  istura 
,  1  camelum  qui  non  est  |  [nobis]  (6)  utilis  nec  in  alico  sequitur 
modum  nostrum.  Et  iratus  est  leo  dicens  illi  :  lieu  !  quan- 
tum elongatus  es  ab  omni  fidelitate,  et  non  deberes  in  mea 
presencia  apparere  !  Nonne  sois  de  omni  fidelitate  seruanda 
camelo  prestiti  iuramentum?  Domine,  que  dicis  uera  sunt  (7)  ; 

(1)  Ce  mol  comme  indispensable  à  la  phrase  a  été  ajout('  au-dessus 
de  pota'imm.  —  (2)  Mot  ajouté  en  marge  pour  régir  consi/i'um.  —  (3)  C'est 
au  haut  de  la  colonne  suivante  de  la  même  page  que  se  trouve  la  minia- 
ture correspondante,  qui  sur  un  fond  d'or  exhibe  à  gauche  le  loup,  le 
corbeau  et  le  daim  dédibérant,  et  à  droite  le  chameau  qui  semble  les 
écouter.  —  (4)  La  miniature,  placée  au-dessous  de  cette  rubrique  repré- 
sente sur  fond  d'or,  conversant  ensemble,  l'un  en  face  de  l'autre,  le  lion 
couronné,  à  gauche,  et  le  corbeau  plus  gros  que  lui,  à  droite.  —  (5)  Ce 
mot  comme  nécessaire  à  la  phrase  a  été  ajouté  en  interligne  par  le 
correcteur  primitif.  —  {(3)  Mot  fourni  par  le  ms.  8o0o.  —  (7)  Ce  mot  a  été 
ajouté  en  interligne. 
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sed  scis  [quod]  (1)  cuni  nno  animali  dcU'enditur  iiiui  donius, 
et  cum  iina  donio  doll'cndilur  iinum  geniis,  et  ciim  uno 
génère  iiiia  uilla,  et  runi  una  uilla  deffenditur  iinuin  re- 
gniim;  et  nos  sumus  in  tanto  den'ectu  quod  nobis  est  neces- 
saria  tua  salus.  Et  ego  osteiidani  uiani  per  quani  haliebimus 
([iKiil  intcndimus.  l-^f  eris  ah  ouini  prodicione  penitus  sepa- 
ralus.  l'^t  lune  leo  corui  subiestionibus  acquieuit,  et  iuit 
coruus  ad  socios  et  eis  prodicione(ne)ni  quam  cogilauerat 
declarauit.  dicens  :  Redeamus  ad  leonem,  et  locjuenuir  de 
angustia  in  qua  sumus,  et  dicet  quiiibet  nostri  quod  comedat 
ipsum,  et  nos  ipsuni  conabimur  excnsare,  et  sic  leonis  gra- 
ciam  obtinebimus  et  fauorem.  Et  camelus,  nesciens  quid  sibi 
pai-al>atur,  sermolniijus  eorum  ae(]uieuil,  et  iieuerunt  corani 
lenne.  Dixit  coruus  : 

Fiijura  leonis  et   illorum  i/uatuar,   insimul  coin/reejati  (sic), 
scilicei  litpi\  coriii  et  leonis  et  damne  Cl). 

Domine,  tua  mors  est  mors  mea,  et  saluacio  tua  est  sai- 
uacio  multorum;  coraede  me  ergo,  domine,  et  saluas  uitam 
tuam.  Cui  dixit  lupus  :  Carnes  lue  non  sunt  utiles  leoni. 
nec  ad  qualitatem,  nec  ad  quanlifatem.  nec  ex  te  poleril 
saturari,  sed  comedat  me,  quia  carnes  mee  sunt  delecta- 
Liles,  et  leo  et  nassalli  sui  polerunt  saturari.  Cui  dixit 
coruus  :  Carnes  tue  sunt  abhominahiles,  et  qui  ex  te  comedel 
morietnr.  VA  dixit  danma  idem  quod  lupus.  VA  coruus  et 
lupus  excusauerunt  eum  et  ipsum  ad  comestionem  inutilem 
arguerunt.  Et  ultinio  camelus  locutus  est  et  dixit  :  Comede 
me,  domine,  quia  sine  exicnsacione  carnes  mee  quantum  ad 
(|ualitatem  et  quantum  ad  quantitatem  erunt  tibi  delectabiles 
el  sahibres.  Et  tune  singula  bruta  grates  plurinias  retulerunt 

I  Ms.  8:).')i>.  —  2)  Sous  cette  rubrique  la  miniature  représente  sui- 
l'ond  (.l'iir  ciui|  animau.x,  savoir  :  à  gauche,  assis,  le  lion  couronné  el 
devant  lui,  également  assis,  le  loup  à  c6té  d'un  arbre  sur  leiiuel  esl  per- 
ché le  corbeau,  puis,  eu  arrière,  à  droite,  le  daim  assis  et  le  chameau 
debout. 

31 


48-2  RAIMUNDI    DE    BITERIUS 

et  super  ipsum  (1)  sallaiiorunt  et  eum  morsibus  crudelibus 
(lestruxerunt. 

Fugitra  (sic)  omnium  trium,  scilicet  li/pi,  corui  et 
leoîiis,  comrdencium  corpus  cameli  (2). 

Et  ideo  dixit  Cenceba:  Hoc  exempliini  tibi  retuli,  ut  scias 
quod,  qiiamuis  leo  me  uellet  defendere,  non  posset,  si  eius 
uassalli  niichi  essent  contrarii  et  nociui.  Dixit  ergo  Dina  : 
Quid  ergo  proponis  faccre  in  hoc  casu?  Dixit  Cenceba  :  Pu- 
gnabo  eum  ipso,  quia  nullus  tantis  premi[i]s  est  condignus 
sicut  ille  qui  pro  iure  conatur  detTendere  uitam  suam.  Nani 
religiosus  suis  oracionibus  tantum  premium  non  acquirit; 
neque  cle[e]mosinarius  |  suis  ele[e]mosinis,  neque  suis  sini- 
plicitalibus  timens  Deuni.  Dixit  Dina  :  Non  debes  te  ponere 
in  periculo,  si  hoc  potueris  euitaie,  neque  debes  uilipendere 
fortitudinem  inimici,  et  maxime  quia  leo  fortissimus  est; 
nam  si  eum  uilipenderis,  accidet  tibi  quod  accidit  maiori 
domus  maris  eum  Tybilonga.  Dixit  Cenceba  :  Ouomodo  fuit 
hoc?  Dixit  Dina  : 

(3)  Dicitur  quod  due  aues  eiusdem  speciei,  scilicet  mas- 
culus  et  femella,  que  uocantur  tybilonge,  uoleliant  facere 
nidum  suum  in  lit[t]ore  maris  ad  filios  producendos;  et  dixit 
femella  masculo  :  Remoucamus  ab  hoc  loco  nidum  nostrum 
ut  mare  non  surripuat  [sic)  pullos  nostros.  Dixit  masculus  : 
Mare  non  rapiet  pullos  nostros,  quia  non  poterit  distendi, 
quia   maior   domus    maris  sibi   penitus   prohibebit.   Est  (4) 

(1)  Mot  ajouti'  en  interligne,  comme  régime  réclamé  par  mper.  — 
(2)  Sous  cette  rubrique  la  miniature  à  fond  d'or,  agrémentée  de  deux 
arbres,  comprend  quatre  quadrupèdes  et  un  oiseau,  savoir  :  le  chameau 
étendu  sur  le  dos  ;  à  sa  gauche,  le  lion  couronné  qui  lui  mord  le  museau; 
à  sa  droite,  le  loup  qui  lui  dé'chire  le  ventre;  au  dessus,  le  corbeau 
qui  va  s'abattre  sur  lui,  enfin,  derrière  le  loup,  le  daim  en  observation. 
—  (3)  XXVI.  L'Oiseau  appelé  Tibilonga,  sa  Femelle  et  leurs  Petits.  Ici 
encore  Raymond  de  Béziers  donne  leur  nom  d'espèce  aux  oiseaux  aqua- 
tiques que  Jean  de  Capoue  n'avait  désignés  que  par  leur  dénomination 
générique.  —  (4)  Il  y  avait  FA  ;  une  s  a  été  intercalée  par  une  main 
moins  ancienne. 
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aiitom  maior  donms  maris  quodam  auis  proiiia  tompostalis. 
Dixit  femella  :  Non  mineris  illi  qui  dcspicit  minas  tnas,  quia 
accidet  tibi  quod  accidit  tortucc  pereunti. 

(1)  Quia  dicilur  quod  due  anates  et  una  tortuca  in  quo- 
dam I  aquatique  residebant.  Et  tandem  stagno  dcsicLcJato  io' 
anatibus  uolcntibus  recedere,  tortuca  eis  suam  miseriam 
patefecit.  Cui  dixcrunt  anates  :  Nos  accipiemus  extremitalcs 
cuiusdam  ligni  cum  rostris,  et  tu  cum  ore  in  mcdio  ligni 
appendebis  et  uolabimus,  et  te  ad  loca  lertilia  deducemus. 
Anatibus  igitur  super  quamdam  ciuitatem  uolantibus  cum 
tortuca,  aspicientes  populi  clamauerunt,  dicenles  quod  uide- 
bant  esse  mirabile  et  stupend(i)um.  Et,  cum  fhoc]  audiuisset 
tortuca,  timens  quod  anates  dimitterent  eam,  uolens  minari 
gentibus  dixit  :  In  despectu  uestro  me  defferent  anates  ;  el 
pro  uicioso  precipicio  cecidit  in  deorsum. 

Figura    trstadiiiis   inorluc  prost[r]ale   in  torra    et   turhc 

Iwmimmi  ctrca  ipsam^  et  ipsa  i2)  per  diias  aues  in 

linculo  transiens  super  ciuitatem  in  aère,  cecidit 

in  plalea   coram   omnibus  (3). 

Dixit    masculus    :    Bene    intcUigo    que    dixisti;    sed    cum 

maior  I  domus     maris     predestinct    tempestatem,     marinos 

fluxus  poteril  cohibere.  Et  tune  nidificauerunt   contra  litus 

maris,    el,    sicut    timebat    feniella,    mare    destituit    niduni 

eorum,  et  fuerunt  aues  merito  conturbate  (i).  Et  hoc  exem- 

plum  tibi  tradidi  ut  non  despicias  inimicum. 

(1)  XXVII.  Les  del'x  Canards  kt  la  Tohtlk.  —  2i  Ces  drux  mots 
ne  viennent  dans  le  ms.  qu'après  baculu;  pour  rendre  la  légende  intel- 
ligible, il  a  été  nécessaire  de  les  reporter  après  ipsairi.  —  (S)  Confor- 
mémeut  à  son  procédé  ordinaire,  l'artiste,  dans  la  miniature  à  fond 
d'or  expliquée  par  cette  rubrique,  a  représenté  deux  phases  de  l'action: 
à  la  partie  supérieure,  la  tortue  est  censée  tenir  par  le  milieu  avec  sa 
liouche  une  perclie  que  deux  oiseaux  ont  saisie  avec  leurs  becs,  chacun 
par  une  extrémité,  et  qu'avec  elle  ils  emportent  dans  l'espace  ;  au-des- 
sous, tombée,  elle  est  sur  le  sol  entre  deux  hommes  qui  la  frappent  à 
coups  de  bâton.  —  (4)  Si  l'on  compare  cette  fable  à  la  correspondante 
dans  la  version  de  Jean  de  Capoue,  on  verra  que  Raymond  de  Béziers 
l'a  fort  écourtée. 
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Dixit  Ccnceba  :  Non  pugnabo  cum  leonc,  nec  si  preno- 
tabo  aliquam  iracundiani,  quousquc  caiisam  timoris  potuero 
prcnotare.  Et  tune  cogitauit  Dina  quod,  si  leo  non  uidoret 
in  Cenceba  signa,  ipsum  falsidicum  reputaret.  Dixit  orgo 
Dina  Cencebe  :  Et  cognosces  manifeste  coniecturas  quas 
tibi  dixi.  Dixit  Cenceba  :  Ouomodo  in  leone  potero  ira- 
cundie  cognoscere  coniecturas.  Dixit  Dina  :  Si  uideris  leo- 
nem  inllalum  contra  te,  mouentem  capillos  fortiter  et  ter- 
rani  cum  cauda  fortiter  |1)  uerberentem  (2),  et  ap(p)erientem 
fauces,  concitando  undiquc,  commouentem  se,  suasque  auri- 
culas  acuentem,  manifeste  cognoscere  potcris  quod  eris 
ad  tuam  mortem  protinus  prcparatus.  Dixit  Cenceba  :  Si 
signa  que  tu  dicis  in  leone  notauero,  arguam  condigne  ue- 
rissima  que  dixisti. 

I  Et  factum  est,  cum  consummassot  D[ina]  peruertere 
cor  leonis  aduersus  Cencebam,  id  est  liouem,  et  cor  Sen- 
cebe  {sic)  aduersus  leonem. 

Figura  leonis  litrbati  in  caméra  exislenlis 
et  Bine  iiixta  eiun  loquentis  (3). 

Et  postquam  Dina  irritauit  leonem  et  bouem,  iuit  ad 
Calilam  fratreni  suum  dicens  ei  :  lam  iam  perfeci  callidi- 
tatcm  et  maliciam,  quam  longo  tempore  in  animo  per- 
tractaui.  Dixit  Calila  :  Iam  cito  percipies  utrum  defrau- 
dasti  (4)  uel  fueris  defraudatus.  Et  tune  ambo  iucrunt  simul 
et  fuerunt  in  leonis  preseneia  constituti ,  et  uiderunt  Cen- 
cebam intrantem  et  apparenteni  in  leonis  preseneia  eosque 
mutuo  intra  se  consignantem  signa  que  dixit  falsidicus 
susurrator.  Et  cogitauit  Cenceba   intra  se  :  Similis  est  ille 

(1)  Dans  le  ms.  8:>0.')  on  lit  :  ferocUer.  —  (2j  Lisez:  vcrberantem. — 
(3)  La  miniature  correspondante  à  fond  d'or  représente  trois  person- 
nages vus  de  profil  :  à  gauche,  le  lion  assis  et  couronné,  devant  lui, 
Dimna  également  assis,  et,  derrière  Dimna,KaliJa  debout,  l'un  et  l'autre, 
la  tête  respectueusement  inclinée.  —  (4)  Les  trois  dernières  lettres  de 
ce  mot  ont  été  ajoutées  par  une  main  moins  ancienne  que  celle  du 
copiste. 
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qui  serait  régi,  honiini  qui  iu  quauea  (1)  cum  serpentiljus 
com[injOratur,  et  illi  qui  pernatat  ilunien  in  quo  habitant 
cocalrices,  que  ipsum  périmant  cum  ipsas  brutalis  com- 
[mjouerit  appetitus.  |  Et  cum  Cenceba  trcmulus  in  talibus 
cogitarot,  saltauit  leo  (s)celeriter  super  ipsuni  et  usquo  ad 
lluxum  sanguinis  multitluum  pugnauerunt,  et  tandem  Cen- 
ceba fuit  perentus  (2),  leonis  ferocitatibus  non  resistcns.  Et 
tune  leo  sequestrauit  se  ad  qucmdam  angiilum  et  de  morte 
Cencebe  tristissimus  cogitauit. 

Figura  leonis  intcrficien/is  boiiein  Cencebam  iiominalitw 
et  Calilr  et  Dimne  respicienrium  (3). 

(juem  cum  uidisset  Calila.  Dine  tratri  suo  bicutus  est 
sub  [bac]  forma  :  lieu  !  proditor,  quem  turpem  finem  con- 
sequitur  nequicia  tua!  quoniam  leonem  et  eius  totam  cu- 
riam  conturbasti  et  corrupisti,  et  commouisti  corda  omnium 
luissallorum  ;  —  iiixta  illuJ  :  l^rauorum  consorcia  corrump(o)unt 
bonos  mores.  Vndo  uersus  : 

In  palea  Juin  grana  iacent,  immunda  uidenlur; 
Sic  similis  prius  (4),  qui  manel  iuler  eos.  — 

Et  si  ex  boc  leo  morteni  incurreret,  te  ipsum  propriis  mani- 
bus  I  iugularom.  Nonne  scis  quod  multosciens  aliquis  habens 
potenciam,  obuians  inimico,  ipsum  non  destruit,  timendo 
de  hiis  que  possent  contingere  in  futurum?  Et  quando 
aliquis  uassallus  consulit  régi  ut  pugnet  cum  eo  de  quo 
posset  sine  pugna  uindictam  suscipere,  nuigis  ei  contrari- 
alur  (|uam  aliquis  iniinicus.  —  luxla  illud  :  Guerram,  quaii- 
tumcumque  potes,  uitare  debes;  etenim  bellum,  (jucd  oceasione 
guerre  lieri  consueuit,  multo  fortius  est  uitandum  multis  racio- 
Tiibus.  Et  prima,  quia  bella  Domino  displicent.  Vnde  Propheta 
dixit  :  Dissipa  gentes  que  bella  uolunt  (5).  Secunda  ratione,  quia 

il)  Lisez  :  cauea.  — ■  (2)  Lisez  :  pcreinj^tus.  —  (3)  (Àinirairement  à  celte 
ruln-ique,  la  minialurc  correspondante,  à  fond  quadrillé  or  et  bleu,  n(; 
présente  que  deux  personnages  qu'elle  fait  voir  de  profil,  le  bœuf  abattu 
et  le  lionpesanl  sur  lui  avec  ses  pattes  de  devanl.  —  (i)  Lisez  :  prauis.  — 
(.-i)  Liber  l'salin.,  cap.  LXVIl,  v.  32. 
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bella  (1)  non  solum  homines  singularité!',  sed  etiam  populum  do- 
mare  consueuit  ut  in  predicta  auctoritate  ;  que  sunt  quatuor  que 
populum  domant  :  licencia,  luctus,  famés,  bellum  et  cetera. 
Tercia  racione,  quia  bellum  valde  est  timendum.  Scriptum  est 
enim  :  Beata  civitas,  que  bellum  in  pace  timet!  Quarla  racione 
uilandum  est  bellum,  quia  uarius  et  dubius  est  belli  aduentus. 
Quinta  racione  uitandum  est  bellum,  quia  in  eo  maximum  uersatur 
periculum  quod  a  sapientibus  multum  est  fugiendum.  Sexta 
racione  bella  uitanda  sunt,  |  quia,  habens  ex  ipsa  (2),  mors  ab 
hominibus  expectatur  (3);  nam  incertum  est  que  loco  mors  te 
expectet.  Tu  autem  in  omni  loco  eam  expectare  potes  et  debes, 
et  maxime  in  bcllo.  —  Et  propter  consilium  malum  conuer- 
titur  in  timorem.  —  Et  ideo  concilia  [sic)  stultorum  penitus 
euitanda;  multi  enim  stulta  diligunt  et  sua  consilia  ad  stulticiam 
(et  hoc)  (4)  at[t]rahunt;  scriptum  est  enim  :  Proprium  est  stullicie 
aliéna  uicia  cernere,  suorum  autem  obliui[s]ci.  Et  Salomon 
dixit  :  Cor  sapiens  in  dextera  eius,  cor  stultum  in  sinistra  eius 
(5).  —  Et  consilium  ualet  sine  fortitudine;  fortitudo  autem 
sine  consilio  friuola  iudicatur.  —  Vnde  Tullius  dixit,  de  Senec- 
tute  :  Non  uiribus,  non  uoluptatibus  (6)  aut  celeritatibus  corpo- 
rum  res  magne  geruntur,  sed  consilio,  auctoritate  et  sciencia 
((uibus  modo  non  orbari,  sed  eciam  augeri  senectus  solet  (7).  Et 
non  solum  unum  consilium,  sed  etiam  multa  consilia  eis  facere 
debes  non  subita,  non  festinata,  quia  duo  sunt  contraria  consi- 
lia, festinacio  et  ira;  de  consiliis  quod  diu  tractaueritis,  id  puta 
rectissinium;  uelox  enim  consilium  sequitur  penitencia(m).  Et  ali- 
bi :  Deliberare  ulilia,  mora  est  tutissima.  Ilem  idem  dicit  :  Forti- 
tudo I  sine  sapiencia  corporis  est  quasi  gladius  furiosi  in  manu. 
—  Et  quia  tu  non  cogitasti  in  principio  ad  quem  finem 
tua  nequicia  te  perduceret,  idcirco  timeo  quod  tantiim 
scelus   non  poterit  protegi ,   quin   tue   prodicionis  percipias 

(1)  Lisez  :  bellum.  —  (2)  Ces  deux  mots  ont  été  ajoutés  par  un  cor- 
recteur au-dessus  de  la  ligne.  —  (3)  Le  copiste  avait  écrit  :  cxpectantc 
qui  a  été  corrigé.  —  (4)  Ces  deux  mots  ont  été  biffés  par  un  ancien 
correcteur.  —  ("i)  Ecclesiastes,  cap.  X,  v.  2.  Au  lieu  de  siipicns  et  de  stul- 
tum, lisez  :  sapicntis  et  stulti.  —  (6)  Faute  du  copiste  qui  aurait  dû  écrire  : 
l'elocitalibus.  —  (7)  Ciceho.nis  Diuhgus  de  Seneetute,  VI. 
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taliolieni.  Et.  ut  ccles  tue  prodicionis  noquiciain,  predicas 
unicuique  ea  que  bona  sunt  et  fraudulentei"  in  omniluis 
oporaris;  et  sermones  sine  operibns  sunt  uani ,  et  castitas 
sine  timoré  Dei  penitus  reprobanda  ;  — inxta  illud  :  Oui  tiniel 
Deuin  iiimiia  liment  eum.  Et  alibi  :  Inieium  sapiencie  tinior 
Domini.  —  Et  sagacitas,  seu  ealliditas  sine  securitate  des- 
truunt  operantem.  Et  tua  facta  in  tantum  sunt  enormia 
quod  nullus  posset  consilium  apponere,  nisi  (jui  esset  multa 
prudencia  perornatus,  quemadmodum  ille,  in  quo  sunt 
humores  corrupti  omnes,  non  potest  nisi  a  pliisieis  pruden- 
tibus  adinuari.  —  Vnde  dieitur  :  t^rauus  bonos  perlurliat.  Versus  : 

Fragraates  iiicina  rosns  uitica  periiril; 

Sic  iustos  semper  turbat  iiiicus  (1)  liomo  (2).  — 

Et  prudens  pbisicus  aufTert  ab  bomine  perfecto  et  subtili 
ebrietalem  et  addit  ebrio  maiorem  ebrietatem,  sicut  cla|ritas 
diei  clariticat  omnia  uisibilia  et  uespertilionem  eflicit  non 
uidere;  et  bomo  habens  perfeceionem  intelleetns  non  aspicit 
eelsitudinem  sue  dignitatis,  sieut  iirma  jietra  fquej  proptcr 
uentum  fortissimum  non  mouetur;  et  co  modo  (3)  lionio  qui 
habet  debilem  intellectum  ad  unumquodque  faciliter  incli- 
nât nr,  sicut  palee  que  a  uento  debili  coni[mJouenlur.  Et 
dieitur  in  Prouerbiis  quod,  quando  rex  est  iustus  et  sui 
uassalli  iniusti,  minoraliir  bonum  in  gentibus,  nullus  ausus 
est  ad  eum  attendere  propter  maliciam  [)lebis  sue,  sicut 
aqua  in  qua  disc(r)urrunt  uipere,  quam  nullus  sapions  ingre- 
ditur,  quamuis  natare  sciât  et  quamuis  ei  sit  neccessarium 
ulterius  transnatarc  ;  et  ideo  regales  acciones  secundum 
qualitatcm  consilii  peraguntur.  Et  talis  est  rex  eum  bonis 
uassallis,  sicut  mare  eum  tluctibus. 

Et  in  lioc  mundo  est  una  demencia,  id  est  uelle  liabere 
amicos  sine  fidelitate  et  gaudia  altcrius  seculi  eum  falsitate 
et  graciam  mulierum  eum  ferocitate,  et  uelle  babere  sancti- 

(1)  Usez  :  i)i/i/i(»s.  —  (2)  Ce  ili.slii[Ui'  avait  Ji'-jà  élé  cilé  par  Eudes 
(le  Cheriloii  ou  du  moins  ajouté  à  l'une  de  ses  fables  ilans  le  ms.  HaH. 
219  du  15ritisb  Muséum.  —  i^,,  Le  ms.  850o  porte  :  c  conucno,  vraie  loron. 
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tatem  et  scienciam  non  studendo,  et  uelit  (1)  ad  danipnuni 
1  alteriiis  com[m]odum  proprium  reportarc.  Et  qiiam|uis  hec 
consiiia  sint  salubria,  tamen  ita  pariim  in  te  poterunt  ra- 
dicari,  sicut  id  quod  dixit  quidam  bonus  homo  cnidaui  aui, 
ut  per  hanc  sequentcm  historiam  deciarabo  : 

(2)  Quoniam  dicitur  quod  quidam  {sic)  turba  symiarum 
in  quodam  nemore  morabatur,  et,  extante  quadam  nocte 
frigiditate  magna,  viderunt  quemdam  uermem  habentcm 
lucem  qui  noticula  nuncupatur,  et  credentes  symie  quod 
esset  ignis  congregauerunt  ligna  multa  et  inceperunt  super 
illam  noticulam  insuf[f]lare;  quod  cum  uidisset  quedam  anis 
cxislens  super  quamdam  arborem,  dédit  eis  salubre  con- 
siliuni  sine  fructu,  dicens  illis  :  Non  laboretis  in  uanum, 
quoniam  non  est  id  quod  creditis  quod  uidistis;  sed  estis 
in  uestris  opinionibus  defraudati.  Quibus  non  fauentibus 
aui[s]  consilio,  predictum  consilium  auis  multociens  repli- 
cauit.  Et  tune  transiuit  quidam  bonus  bomo  et  dixit  aui  : 
(Qui)  non  dirigas  quod  non  dirigatur,  nec  uiuifices  quod 
non  uiuificatur,  neque  castiges  quod  impossibile  est  cas- 
tigari,  quia  lapis  non  [s]cissi(bi)iis  non  débet  cum  ensibus 
exprobari,  neque  in  ligno  duro  sunt  ymagines  producende; 
nam  qui  fecit  hec  contraria  ad  fmeni  non  |  ueniet  perop- 
tatum.  Cuius  consilio  auis  non  acquiescens  accessit  atl 
symios  ut  eos  uehemencius  et  efficacius  castigaret,  et  unus 
eorum  accepit  auem,  et  interfecit  eam,  ad  lerram  fortiter 
prosternando. 

Figura  arboris,  aiiix,  si/miarum  et  uiii  castiga/Uis 
ipsos  (If  fatuitatc  (3). 

(1)  Lisez  :  uelle.  —  (2)  XXVIII.  La  Luciole,  le  Si.nge  et  l'Oiseau.  — 
(3)  Par  suite  d'une  erreur  de  l'artisLe,  la  miniature  n'est  pas  d'accord 
avec  cette  légende  :  elle  montre,  à.  gauche,  un  arbre  sur  lequel  un  oi- 
seau est  perché  ;  mais  cet  oiseau  ne  joue  aucun  rôle.  A  droite  et  à  gauche 
de  l'arbre  sont  deux  hommes,  l'un  piochant  le  sol  au  pied  de  l'arbre, 
l'autre  cachant  un  trésor  dans  le  trou  creusé;  enlin  à  droite  est  un  troi- 
sième personnage  portant  sur  l'épaule  droite  un  gros  sac. 
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Et  tu  similis  es  predictis,  cjuia  vicit  te  stulticia  et  inuidia, 
in  quibus  consortium  pessinium  inuenitur.  Et  accidet  tibi 
quod  accidit  l'aisidico  et  lick'ii.  Dina  igitur  (jualiter  hoc 
accidit   inquirente,  (^alila   loculus  est   sub   hac    forma  : 

[[)  Dicitur  quod  erat  quidam  homo  falsus  et  quidam  ho- 
mo  fulelis  et  simplex,  quibus  simul  pariter  discumbentiims 
thesaurum  casualiter  inuenerunt.  Et  dixit  lune  tidelis  : 
Hanc  fortunam  debcmus  eondigne  in  partes  equales  diui- 
dere  et  ad  domos  proprias  apportare.  Dixit  falsidicus  : 
(Juando  duo  amici  alternanter  facta  sua  disponunt  per  alter- 
nata  consilia^  sequitur  amoris  continuacio  per  tempora  |  lon- 
giora;  suscipiat  ergo  quislibet  nostrum  quod  sibi  sufiicit  ad 
expensas  et  reliquum  in  loco  securissimo  reservetur;  el 
simplex  falsis  sernionibus  ac(iuieuit,  et  subterrauerunt  the- 
sauri  partem  quamdam.  et  ad  domos  proprios  redicrunt. 

Figxrd  (irliuris  ri  illonnn  socionim  ab^coiidrnc'niin 
thesaurum  sitb  radice  arburis  (2). 

Et  postea  rediit  falsus  ad  locum  thesauri  et  quod  erat 
commune  sibi  specialiter  usurpauit,  et  post  nuilta  tempora 
dixit  falsidicus  tideli  :  Eamus  ad  thesaurum  nostrum.  quia 
michi  déficit  quod  expendam.  l'.t  cum  iuissent  ad  locum  the- 
sauri, ipsum  locum  spoliatum  penitus  inuenerunt.  Et  tune 
incepit  falsidicus  suos  capillos  disruere  et  sua  pectora  uer- 
berare,  ac  si  (3)  esset  a  surreccionis  (i)  crimine  innoxius  et 
immunis.  Et  inceperunt,  iurando  et  periurando,  se  ad  inui- 
cem  criminare,  et  ob  hoc  ad  presenciaui  iudicis  deuencrunt. 

Fnjtira  ludicis  pt  illorum  soclorum  (.j). 
I  \\i  dixit  iudex  falso  qui  huius  cause  actor  erat   et  alium 

il;  XXIX.  Le  Rcsk,  son  Père,  L'Érocnni  et  le  Jcge.  —  \t]  Ici  l,i  minia- 
ture à  fond  quadrillé  or  et  rose  est  presque  la  répétition  de  la  précé- 
dente :  au  pied  du  même  arbre  on  voit  inclinés  comme  les  précédents, 
l'un  en  face  de  l'autre  deux  hommes  dérobant  le  trésor  caché,  tandis 
qu'à  droite  un  Iroisième  les  regarde  et  semble  leur  parler.  —  (3)  Ces  deux 
mois  ont  été  écrits  en  marge  par  une  autre  main.  —  (  i)  Lisez  :  subrep- 
tionis.  —  fii]  La  miniature  à  fond   d'or  interprétée  par  cette  b'gende  se 
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concitabat  :  Ostentle  testinionia  tua,  et  contra  aduersariiim 
sentenciam  promiilgabo.  Dixit  falsidiciis  :  Illain  arborem 
dcdocam  in  testimonium  sub  qua  liunc  thesaunim  subter- 
rauimus,  de  quo  acciones  causidicas  uentilamus.  Et  tune 
dixit  index  quod  tradere[n]t  sibi  innicem  fideiussorem  ut 
altéra  die  ad  arborem  apparerent  ad  testimonium  suscep- 
tandum.  Et  tune  iuit  falsidicus  ad  patrem  suum  et  sibi 
totuni  negoeium  et  totam  prodicionem  quani  perpetrauerat, 
intiniauit,  dicens  patri  :  Si  uolueris  eonsilio  meo  aequieseere, 
poterimus  partem  thesauri  illius  simplicis  usurpare.  Nam 
si  intraueris  cani  arborem  in  qua  fuit  thesaurum  recon- 
ditura  (i)  et  iudici  querenti  ad  arborem  testimonium  caute- 
lose  responderi[s],  poterimus  quod  querimus  obtinere.  Dixit 
1  pater  suo  falsidico  filio  :  Fili,  fraudulencie  |  fréquenter  peri- 
munt,  ut  sub  exemple  euiusdam  auis  que  dieitur  Garca. 

(2)  Que  nidificabat  prope  quamdam  uiperam  que  eius 
passeras  deuorabat,  et  quia  locus  ille  erat  Garce  placidus 
et  conveniens,  incepit  multis  turbacionibus  anxiari.  Quod 
cum  intellexisset  quidam  uenator,  dédit  aui  salubre  con- 
silium,  ut  credebat,  per  quod  posset  a  perturbaeionibus 
vipère  liberari,  et  ostendit  aui  quamdam  foueam  in  qua 
quidam  squiriolus  habitabat.  Insinuauorat  illi  ut  ad  illam 
foueam  pisces  adduceret  et  usque  ad  foueam  ni  père  pisces 
contiguando  (3)  dispergeret,  ut  squiriolus  per  bec  uestigia 
deueniret  ad  foueam  uipere  perimende.  Et  sieut  sibi  con- 
suluit  uenator,  ita  fecit;  et  postquam  squiriolus  destruxit 
uiperam,  insecutus  est  uestigia  piscium  quousque  peruenit 
ad  nidum  Garce,  ut  eam  cum  suis  puUis  dcuoraret. 

rapporte  à  la  même  Table  que  les  deux  précédentes.  Les  deux  inventeurs 
du  trésor  et  le  père  du  trompeur  sont  debout,  à  droite,  tête  nue,  devant 
le  juge  qui,  assis  à  gauche,  grâce  à  l'espèce  de  bonnet  de  nuit  blanc  qui 
lui  couvre  la  tête,  a  l'air  d'un  petit  enfant.  Tous,  à  en  juger  par  leurs 
gestes,  parlent  avec  animation. 

(1)  Lisez  :  thcsaurus  rccondilus,  leçon  du  ms.  8303.  —   ii  X\.\.  L'Oi- 
seau Garca,  la  Vipère  et  le  Crabe.  —  (3)  Lisez  :  contignando. 
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Figura  /7/i/is   aiilmaiis  jjisc's   deiioranlis,  scvppn/cm 
l'I   aiieni    ciim  piillis  suis  il). 

Et  hoc  exeniplum  tilii  tradidi,  ut  |  scias  (luod  fiequentcr 
suhdoli  pcr  proprias  l'raudulencias  dostriiuntur.  — luxla  illud  : 

Ouod  tibi  lion  faceres,  aliis  fecisse  caui'bis, 
Vulnera  ne  faciès  {2t  que  potes  ipse  pâli  (3). 

Fine  malo  claudi  semper  mala  uita  merefur; 
Que  capit  insoutes  ac  decet  arte  capi  i4i. 

Dixit    falsidiciis   patri    siio    :    Bene  intelligo  que   dixisti. 

—  luxln  illud  :  llomines  dolosi  fréquenter  incidunt  in  foueain 
(juani  fecerunt.  Vnde  uersus  : 

Fallite  fallentes;  ex  magna  paito  proplianum    mq) 
Sunt  fienus,   in  laqueos  quos  posuere  cadant. 

Pacior  pro  crimine  penam.  — 

Sed  non  timeas,  quia  subiostionos  quas  tibi  subgero  faci- 
liter possunt  prosequi  ab  audace.  Et  non  cessauit  hanc 
maliciam  patri  subgerere  quousque  cum  ad  perpetrandam 
fraudulenciam  inclinauit.  Intrauit  ergo  pater  falsidici  in 
nocturno  crepusculo  ut  in  arbore  iacuit  tota  nocte. 

Altero  autem  die  iudicc  ad  arborem  accedente  et  de 
thesauro  surrepto  arborem  percunctante.  respondit  in  ar- 
bore pater  falsidici  :  Thcsaurum  quesitum  |  fuit  a  simplicc 
usurpatura.  Et  cum  admirare[nStur  index  et  ceteri  consisten- 
tes,  inceperunt  arborem  circumdare  et  foramen  aliquod  non 
uiderunt.  Et  precepit  index  alsjsistentibus  ut  omnes  simul 
ignem  submitterent  arbori  eamque  comburerent,  tanquam 
rem  terribilem  et  Iiorremlani.  et  postquam  deuenit  ignis  ad 
patrem  falsidici  nec  potuit  calores  amplius  sustinerc,  uoci- 

il)  Sous  celte  rubrique,  la  miniature  à  fond  d'or  représente  d'une 
façon  confuse, à  gauche  un  oiseau  dans  son  nid  placé  au  haut  d'un  arbre, 
un  quadrupède  monté  jusqu'à  lui  pour  le  dévorer,  un  animal  de  plus 
petite  taille  au  pied  de  l'arbre,  et,  à  droite,  un  oiseau  qui  crève  les  yeux 
d'un  monstre  dont  la  tète  seule  sort  de  sa  caverne.  —  (2)  Lisez  :  facias. 

—  Ci  Waltuer  l'Axgl.ms,  f.  XXXIII.  v.  13  et  14  —  (4)  Le  même,  f.  XLV, 
V.  17  et  18. 
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forauit  clamoribus  stupendis,  fuitquc  duorum  frauJulencia 
publico  propalata,  et  falsidicus  in  patibulo  ponas  quas 
moruit  tollerauit.  luxta  illud  :  Melius  est  penani  pâli  quam 
penain  mereri.  Versus  : 

Estque  pati  penam  qiiani  meruisse  minus. 
Pena  potest  enii,  culpa  perennis  erit. 

Pacior  a  crimiiie  peius  (1). 

Figura    deceptoris   defferenlis  palrcm   siiiim    itiorluum   super 

humero  siio   ad  domum .   extraclum    de   concauilate 

arboris,  et.   ignis  inrensi  circa  truncion  arboris,  et   iudex 

ibidem  cain  jiopulo  suo  respicie/is  hec  (2). 

Et  lioc  oxempliim  tilii  tradidi,  ]  ut  scias  ([uod  perpelrato 
nequicie  fréquenter  in  actores  proprios  redectuntur.  — 
luxta  illud  : 

luslus  uterque  luit;  neque  enim  lex  melior  illa 
Quam  ncscis  artilices  arle  parare  sua  (3).  — 

Et  tu,  Dina,  similis  es  vipère,  quando  a  lingua  sua  Huit 
continue  uenenum  Ietif(f)er[um].  Et  lamen  timeo  de  posicione 
tua  quod  in  tua  periculosa  societate  non  audeo  conuersari. 
VA  dicunt  philosophi  quod  quilibct  débet  euitare  malorum  so- 
cietatem,  quaniuis  ci  attineant  in  sanguine  parenteie.  —  luxta 
illud  :  In  auribus  insipientum  ne  loqueris,  quia  despiciunt  doctri- 
nam  eloquii  lui.  Et  alibi  :  Via  slulti  recta  est  in  occulis  eius; 
sapiens  autem  audit  consilia(4).  Item  non  habeas  pro  magno  ami- 
ciciam  stulti,  quia  non  est.  Non  enim  poleris  stultum  corrigere; 
cicius  enim  le  in  sua  slulticia  seducerel  quam  de  lua  sapiencia 

(!)  Lisez  comme  plus  haut  :  Putior  pro  cruninc  penam.  —  (2)  Ici  la 
miniature  représente  deux  scènes  :  à  gauche,  un  arbre  enflammé  d'où 
sort  la  tète  du  père  du  trompeur  entre  le  juge  et  l'allumeur,  et,  à  droite, 
le  fils  qui  emporte  sur  son  épaule  droite  son  père  brûlé  vif.  —  (3)  Ce 
distique  incorrect  peut  se  régulariser  en  dé]ilarant  illti,  qui  à  l'ablatif 
fournit  deux  longues  : 

lustus  uterque  fuit;  neque  enim  illa  kx  melior,  quam 
Nescis  artilices  arte  parare  sua. 

(4)  Liber  prov.,  cap.  XII,  v.  lo. 
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aliquid  caporot.  Oinnos  sliilti  et  insipientes  inali  surit  :  et  malignus 
animus  abditos  dentés  habet,  et  in  maliuolam  autcui  animam  non 
inirabit  sapiencia.  —  Et  o  conuerso  unusquisque  débet  sequi 
societatem  perl'ectorum,  quamuis  ab  eis  suljstantiam  aliquam 
non  reportât;  et  sicul  tu  deccpisti  |  ita  decipieris  ,1),  et  pro- 
porcionalem  tuis  meritis  suscipies  talionem. 

Niinc  autem  adduxi  tibi  liane  parabolam,  ul  scias  quoniam 
nulhis  est,  oui  si  dicantur  verba  talia  dolosa,  sicut  ea  que 
dixisti,  [qui  non|  crcderct  utique,  et  eius  cor  deciperetur  fina- 
liter  pi-o  constant!.  Sic  quoque  leo  deceptus  est  tuis  uerbis  et 
tibi  credidit  tanquam  simplex.  Scias  autem  quod  aque  tlumi- 
nuni  sunt  bone  antequam  perniisceantur  et  turbentur.  Sic 
fratres  et  parentele  boni  sunl,  duni  tamcn  non  est  inter 
cos  homo  malus.  Et  societas  sociorum  et  dilectio  amicorum 
permanens  eiit,  dum  non  interponitur  seductor  pessimus 
inter  eos,  sicut  tu  es;  et  non  est  in  mundo  aliquis  quod  sile- 
retur  (2)  tibi,  nisi  serpens  qui  distillât  de  ore  suo  uenenum 
mortifcr[um]  tola  die.  Et  cum  toto  hoc  timeo  de  veneno, 
quod  in  lingua  tua  est,  morlifero  ultra  modum.  —  Dicitur  : 
A  malo  non  erit  nisi  maluni.  Vnde  uersus  : 

MuIto(s)cieiis  eaplum  Iraliit  hamus  ali  equore  pisceni  ; 
Sed  bona  uerba  mali  nullus  trahit  ab  ore  (3).  — 

Et  prius  quidem  abhorrebam  societatem  tuam  et  conuersa- 
cionem  j  .  Nam  sapientes  dicunt  :  Gonuersacionem  impiorum 
et  dolo[so]rum  tantum  poteris  prolongare,  etsi  sint  propinqui 
et  consanguinei,  toto  posse.  Dicit  sapiens  :  Dolosus  homo 
et  fraudulentus  oc[c]ultat  uenenum  in  adulacione  sermonis. 

—  Viid(,'  uersus  : 

Sope  tacens  sceleris  semina  iiullus  lialirl  ; 
Impia  sub  dulci  niplle  uenena  latent. 

(I:  Le  copiste,  en  passant  au  verso  du  f.  4t,  croyait  avoir  terminé  la 
page  précédente  jiar  le  commencement  de  ce  dernier  mol,  et  par  suite  il 
n'en  a  écrit  que  la  (ui  en  tète  de  la  deuxième  page;  un  correcteur  a  fait 
disparaîlie  la  lacune,  en  ajoutant  en  marge  ita  deci,  qui  avait  été  omis. 

—  {i'i  11  faut,  comme  dans  le  ms.  8!i0o,  lire  :  (jui  similetur.  —  (3)  Il  y  a 
ici  une  interveision  qui  fausse  le  vers;  il  faut  lire  :  «6  ore  traltit. 
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Et  alibi  : 

Omne  genus  pestis  superat  mens  dissona  uerbis  ; 
Consentes  animi  florida  lingua  pol(l)i[t]  (1).  — 

Et  dicitiir  inlollic^ontes  uiris  iusticie  adherere  et  nobilita- 
tis,  et  nuiKjuam  separeris  ab  eisdem;  et  caue  a  societate 
slulti  uiri,  et,  si  sit  uir  consilii  et  bonorum  moriim,  precavere 
et  presei'uare  a  malicia  operacionum  suarum  ,  —  quia  dicilur 
quod  in  operibus  eorum  cognoscuntur;  opéra  enim  illorum  se- 
cuntur  illos.  —  Et  ne  diraittas  societatem  uiri  recti,  nobilis  et 
discreti,  quamuis  non  possot  tibi  conferre  bonum  et  utile, 
sicut  uelles;  débet  tibi  sufficere  de  eo  id  quod  uides,  et  debes 
ipsum  iuuare  tuo  anime  cum  effectu.  —  luxta  illud  : 

Cum  bonis  esto  bonus,  ne  tr  mala  dampna  sequanlur  (2). 

I  Dixii  Tullius  :  Mchil  in  amicicia  flctum  nicliilque  simulatum 
potest  esse  diurnum,  et  nichil  est  dulcius  quam  habere  amicos 
cum  quibus  audeas  omnia  loqui  ut  tecum,  et  nichil  est  amabilius 
nichilque  pulcrius  quam  morum  similitudo  bonorum.  Vnde 
sapiens  dixit  :  Amlco  fideli  [nJuUa  est  comparacio,  [et]  non  est 
digna  ponderacio  auri  et  argenti  contra  bonitatem  fidei  eius  (3). 
Vnde  Cato  dixit  : 

Auxiliuni  a  nolis  petilo,  si  forte  laboras, 

Xec  quisquani  medicus  melior,  quam  lîdus  amicus  (4).  — 

Et  recède  a  stulto  homine  et  maligno,  et  eum  fuge  quantum 
poteris  et  recède.  —  luxta  illud  :  Omnium  malorum  liominum 
amiciciam  districtam  penilus  euitandam;  nil  (oi  per  talium  (et) 
conlinuam  conuersacionem  boni  mores  corrumpuntur,  et  efflcilur 
homo  superbus  et  luxuriosus,  et  talia  uici(n)a  acquirunt  que 
sunt  penitus  fugienda.  —  Ego  autem  debeo  discedere  a  te  et 
tuam  conuersacionem  prolongare.  Quomodo  enim  sperabunt 
socii  tui  in  te  bonum,   cum  fcceris  in  tuo  rege  totum  quod 

(l)  Waltheiî  l'Axcl.us,  f.  m,  V.  3  et  4.  —  (2)  Le  premier  hémisliche 
de  ce  vers  altéré  doit  être  rétabli  ainsi  :  Sic  bonus  esto  bonis,  etc.  Denys 
Caton,  1.  I,  dist.  11. —  (3)  Ecclesiasticiis,  cap.  VI,  v.  15. —  (4)  Denys  C.^ton, 
1.  IV,  dist.  13.  —  (o)  Ainsi  sans  doute  pour  tiam. 
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lemptaiiit  cor  timm  et  |  L'ircclns  ([uod  (1)  in  liio  animo 
jiroponebas?  Et  es  similis  mercatoii. 

Nunc  autera  induxi  tibi  parabolani  hanc,  ([iioniam  ali- 
(juaiidd  in  fraude  et  dolo  homines  capiuntur;  quas  laciimt  (2) 
inter  se  t'raiidulose!  ïii  auleni,  Dina,  in  te  nialos  el  mores 
pessimos  congreggasti,  et  quos  pluries  tibi  dixi  et  de  fructu 
operacioniim  tuarum  merituni  rccoUiges,  maxime  cum  sciani 
te  uere  non  esse  fmaliter  euasurum,  quia  tu  loqueris  linguis 
duplicibus  uenena(n)tis.  Et  habes  duas  faciès  apparentes,  et 
leoni  et  boni  nullum  peccatum  est  imponendum,  nisi  li[n]gue 
tue  procul  dubio  uenenate,  que  subuertit  eos  procul  dubio  ad 
credendum;  nam  nullus  est  in  mundo  quod  (3)  non  possit  ad 
sui  uoluntatem  pcruertere  lingua  blanda,  cordaque  deci|)iun- 
tur  ucrbis  et  blandiciis  dolosis  et  falsitatis  funibus  at[tjra- 
huntur.  —  Dicunt  sapientes  quod  amiciciam  et  societatem  loca- 
cis  (4)  uel  lingosi  débet  quilibet  euitare  ;  amor  enim  tuus,  dixit 
sapiens,  non  te  decipiat,  ut  in  amiciciam  loquacis  uel  lingosi  etiam 
alicui  (5)  te  trahat.  Ideo  autem  amicicia  illorum  est  uitanda, 
quia  in  multiloquio  non  |  deest  peccatum;  de  lingoso  per  Pro- 
phetam  dicitur  :  Vir  lingosus  non  dirigetur  in  terra  (6).  Et  lehsus 
fllius  Sirac[h]  dixit  :  Terri])ilis  est  in  ciuitate  sua  Iiomo  lingosus  et 
temerarius  in  uerbo  suo  (7).  —  Quemadmodum  illa  mulier  que 
decepit  quodam  tempore  uirum  suum  dolo  (et)  suorum  uer- 
borum  et  per  consequens  per  cautelas  suas  manifestas.  Dixit 
Dina  :  Quomodo  fuit  istud?  Ait  Calila  : 

(8)  Fuit  quidam  qui  pulcram  habebat  mulierem.  Erat 
enim  (9j  publica  mcretrix  cauillosa.  (Juadam  uero  die,  cum 
suus  uir  egrotaret,  taliter  dixit  ei  ut  iret  ad  forum  el  sibi  de 

(1)  Lisez  :  quos.  —  (2)  Pour  réparer  l'omission  commise  ici  encore 
par  le  copiste,  ce  mot  a  été  ajouté  en  interligne;  mais  la  vraie  leçon 
ilonnée  par  le  ms.  8503  est  :  parant,  qui  est  aussi  l'expression  employée 
par  J.  de  Capoue.  Ce  membre  de  phrase  est  d'ailleurs  mutilé;  le  ms.SliO") 
en  donne  ainsi  la  vraie  rédaction  :  qua.":  parant  inter  ne  fraudidosc  decep- 
tiones.  —  (3j  Lisez  :  qucm.  —  (4)  Ainsi  pour  loquacis.  —  (.'i)  Lisez  :  atiquis. 

—  (6)  Liber  psalm,  cap.  CXXXLX,  v.  12. —  (7)  Ecdesiantictts,  cap.  IX,  v.  2.ï. 

—  (8)   XXXL    Le    Mari  mal.^de,   sa  FE^lME  et    l'.Vpothicaire.   —  (9)  Le 
nis.  8o0o  porte  tamcn. 
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rébus  qiias  consiile[re]t  medicus  (1  )  ;  et  exsurgons  iiiit  ad  apo- 
thecarium  qui  crat  suus  amasius  predilcctus,  ut  illas  species 
sibi  daret,  et  introducto  (2)  in  apothecam  cum  suo  amasio  diu 
stetit,  et  precepit  ap(p)othecarius  suo  puero  quod  sibi  daret 
omnia  que  uolebat.  Puer  uero,  cum  esset  stultus,  accepit 
manutergium  illa  hora  el  in  eo  de  terra  puluerem  colligauit, 
et  dédit  mulicri  meretrici,  dicens  ei  :  Ecce  omnia  ibidem  sunt 
inuoluta.  Et  abiens  mu|lier  eius  as[s]ignauit  (3)  manutergium 
uiro  suo,  et  domum  aliam  subintrauit,  et  (4)  uas  apportaret  ubi 
ponerct  antedicta(m).  Et  soluens  uir  manutergium  inuenit 
puluerem  quam  nolebat  et  clamauit  ad  eam  sic  diis)cendo  : 
Qui[d]  est  hoc?  luisti  permedicinas  (3)  et  ierfrleum  puluerem 
a[s]portasti?  Ai  illa  audiens  relinquit  que  in  manu  propria 
tune  tenebat,  et  accipiens  (?)criijellum  iuit  ad  uii'iim  suum, 
talia  nunciando  :  Nescis  quod  michi  accidit  in  ac  die  :  cum 
per  uiam  pergerem,  ecce  èius  (6)  currens  me  impulsit  et  in 
terra[m]  corruiuiolenter,  itaque  (7)argentum  michi  cecidit  de 
manu  nica  in  publico,  nialo  uelle;  eciam  non  potens  inuenire, 
de  loco  illo  puluerem  congregaui  et  in  manutergio  inuolui 
puluerem  quam  tu  uides,  donec  illum  educerem  per  (s)cri- 
bellum  et  ipsum  forsitan  inueniam  in  eodem.  Et  audiens  uir 
ei  credidit  toto  corde  et  dixit  ei  :  Accipe  plus  de  argento,  et 
vade  protinus  et  reueni. 

Fiijiira  muliois  cribellantis  puluerem  cum  cribello  (8). 

I  (y)    Et    accidet  [tibi]    quod    accidit    illi    qui     dicebat 

(()  Ici,  dans  le  ms.  8o0o,  on  lit  :  cincrct,  mot  omis  à  torl  par  le  co- 
piste. —  (2)  Lisez  :  introducta.  —  (3)  Le  ms.  SoOo  porte  asportnuit.  — 
(4)  Lisez  :  ut.  —  (B)  Préférable  est  la  leçon  pro  medicinis  qu'on  trouve 
dans  le  ms.  8503.  —  (6)  Réparant  une  faute  du  copiste,  un  correcteur 
a  en  marge  écrit  :  equus.  —  (7)  Lisez,  comme  dans  le  ms.  8303  :  ita 
quod.  —  (8)  La  miniature  à  fond  rose  étoile  est  d'une  extrême  sim- 
plicité :  dans  un  grand  pot  de  grès  à  deux  anses  une  femme  dépose 
un  paquet  blanc.  —  (0)  Ici  le  copiste  du  ms.  8503,  retournant,  sans 
s'en  apercevoir,  à  une  page  qu'il  venait  de  copier,  a  transcrit  une 
seconde  fois  les  lignes  qui  vont,  p.  493,  de  Nimc  autem  adduxi  Ubi  à 
aque  puininum.  Il  a  alors  reconnu  son  erreur  et  n'y  a  pas  persisté. 
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mures  (1)  cenliim  quintalia  ferri,  ut  in  hoc  exomplo  inferius 
oxplicabo. 

(2)  Quoniam  dicitur  quud  in  quadam  terra  quidam  mer- 
cator,  recédons  de  palria,  tradidit  cuidani  uicino  suo  centum 
quintalia  ferri,  ut  usquc  ad  eius  regrcssum  in  deposito  con- 
seruaret.  Et  postquam  rediil,  quesiuit  a  depositario  ut  sibi 
redderet  t'errum  suum.  Et  respondit  ei  depositurius  :  Ferrum 
quod  mihi  dedisti  mures  lotaliter  comoderunt.  Dixit  merea- 
tor  cuius  ferrum  erat  :  Bene  possiliile  est  quod  dicis,  quia 
nicliil  est  quod  mures  ita  comedant  libenter  sicut  ferrum,  et 
dis[s]imulauit  cautelose,  et  in  omnibus  et  per  omnia  cum 
alio  fictam  amiciciam  procurauit|ut  posset  per  fallaciam  fal- 
lacie  o[b]uiare.  —  Nichil  enini  esse  (3)  quia  in  dando  benelicium 
uitandum  est  quam  inanis  iaclacio.  Hes  enim  loquatur  (i)  nobis 
tacentibus.  Et  Cato  dicit;  uersus  : 

Oniciuin  alli'iius  luuttis  nariare  mémento, 
Afqur  aliis,  ciim  lu  benefeceiis,  ipso  cileto  (o). 

Et  siue  benelicium  alii  dcderis,  siue  ab  alio  acceperis,  semper 
[bjilarem  fac  uultuni.  Dixit  |  enim  Ibesus  Sirax  :  In  omni  date 
[hjylarem  fac  uultum,  etenim  in  exaltacione  sanctifica  décimas 
tuas  (6).  —  Et  supplicauit  fallaci  ut  sibi  traderet  iilium  nu- 
triendum.  Et  postquam  fallax  tradidit  decepto  lilium  nu- 
triendum,  ille  simplex  deceptus  abscondit  filiuni  deceptoris 
et  clamauit,  dicens  quod  illum  puerum  ancipiter  asportabat; 
et  tune  incepit  clamare  pater  pueri  coram  populo  quod  erat 
mirabile  et  stupendum  quod  unus  puer  ab  ancipite  rape- 
retur.  Et  dixit  mercator  cuius  erat  ferrum  :  Non  est  mira- 
bile,  sed  conueniens,  si  in  patria  in  qua  mures  rodunt  centum 

(1)  Ici  il  faudrait  comccUase,  mot  qui  a  été  oublié  par  le  copiste.  — 
(2)  XXXII.  Le  Mabch.vnd,  son  Voisin  et  les  mille  Livhes  de  i-eu.  —  (:i)  Ily 
avait  es/  qui  a  été  changé  en  esse.  I.a  phrase,  pour  être  conecle,  devrait 
être  rectifiée  ainsi  :  Niliil  enim  in  dando  bcncfiriimi  uiUtndum  est  quam 
inanis  idctacio.  ■ —  (4)  Ainsi  pour  loqnitur.  —  i'.\)  Ainsi  pciur  silcto.  Uenvs 
<;aton,  1.  I,  dist.  l.'i.   —  (6)  Eecksiasliciis,  (-aj).  XNXV,  v.  11. 
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quintalia  ferri,  quod  unus  paruiis  puer  ab  ancipite  rapiatur. 
—  Quia  dicitur  : 

Fallere  falleutem  non  est  fraus,  sed  pocius  (est)  laus. 
Et  alibi  : 

Sic  nocet  innocuo  nocuus  causamque  nocendi...  (1). 
Vincat  in  actorem  pena  redire  suum  (2).  — 

Et  tune  dixit  pater  pueri  mercatori  :  Ego  habeo  ferrum  tuum, 
et  aller  dixit  :  Ego  habeo  filium  tuum;  tradiditque  alternanler 
46'-. et    unus  alleri  quod  uolebat,  et  sic  iustus  per  cautelam  |  fallacie 
o[b]uiauit. 

Figura  tinius  restituentis  filiian  et  alterms  rcstituentis 
ferrwn  (3). 

Et  hoc  exemplum  tibi  tradidi,  ut  scias  quod  habebis  pro- 
porcionalem  de  tuis  meritis  talionem,  et  ex  quo  prodicionem 
fecisti  Domino,  non  est  mirum  si  feceris  unicuique,  quia 
amor  in  te  locum  non  inuenit,  nec  subiectum  (4),  quia  friuo- 
lus  est  amor  sine  fidelitate  (5).  —  luxta  illud  :  Per  mutua 
eciam  seruicia  inuicem  data  atque  recepta  acquiritur  amor  et 
ainicitia,  et  conseruatur  et  retinetur.  Vnde  uersus  : 

Audio  sic  dici  :  Dando  retinentur  amici. 

Et  Cato  dixit  : 

Obsequio  quoniam  dulces  retinentur  amici. 

Ne  dubites,  cum  magna  petas,  impendere  parua; 
Hiis  etenim  rébus  eoniungil  gratia  caros  (fi). 

(1)  Walther  l'Anglais,  f.  II,  v.  lo.  —  (2)  Le  même,  f.  III,  v.  16.  Dans 
ce  vers  déjà  cité,  pages  409  et  466,  on  a  lu  successivement  Discat  et  Viii- 
cat;  mais  Discat  est  préférable.  —  (3)  Encore  dans  la  miniature  qui  est  à 
fond  d'or  une  double  scène  :  à  gaucbe,  debout,  le  déposant  et  le  dépo- 
sitaire séparés  par  une  masse  noire  qui  représente  les  mille  livres  de 
for,  et  à  droite  les  mêmes  personnages  debout,  au-dessus  desquels  plane 
l'oiseau  ravisseur  de  l'enfant.  —  (4)  Le  ms.  SoOo,  au  lieu  de  ce  mot, 
porte  submittit  qui  est  la  vraie  leçon.  —  (o)  Ici  la  phrase  quoique  incom- 
plète est  interrompue  par  les  additions  de  l'amplificateur.  —  (6)  Denys 
Cato.n-,  1.  I,  disl.  34,  V.  2,  et  dist.  35. 
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Vnde  Cato  ait  :  Eslo  memor  accepli  beneli|cii  (I).  Kt  alibi  :  c.  2 

Exiguum  munus  cum  dat  tibi  pauper  amicus, 
Accipito  placide,  plene  [et]  laudare  mémento  (2). 

Arceptiim  euim  Ijeneficium  eterne  meinorie  coniendendum  {'A) 
est  et  plene  laudare  debes  et  palam,  non  secrète,  neque  ante 
aures.  Quidam  dixit  :  Qui  dédit  benelicium  taceat,  narretur  autem 
qui  accepil;  —  et  beneficium  sine  renunciaciono  et  dare  0011- 
silium  attendere  non  nolunti  (i).  —  luxta  illud  :  Sapiens  ab 
insipiente  non  uult  régi.  Vnde  uersus  : 

Sideia  splendorem  non  possuni,  addere  soli, 
Cum  superet  solis  lumiaa  cuiicla  iuliar.  — 

Et  diccre  secrctum  abscondoro  nescionli  (o).  —  luxla  illud  : 
Quod  secretum  nemini  dicas.  Et  alius  dixit  :  Extimes  ab  uno 
celari  posse  secretum.  Et  alius  dixit  :  Qui  consilium  suum  rc- 
tinet  in  corde  sui  iuris  est  melius  eligere.  Nam  cicius  est  tacere 
quam  ut  taceat  aliuni  rogare.  Vnde  versus  : 

r.oiisiiiuiu  ari'auum  tarito  com[m]it^(]e  sodali, 
Corporis  aiixiliuni  inedico  coni[m]it[t]e  fldeli  (6).  — 

I   Et  quamuis  tibi  multa  rcferam,  tinieo  quod  lue  malc  con-   ««.(  .1 
suetudines,  ([uas  habes  naluralitor,  non  poternnt  permutari; 
—  quia  dicitur  : 

Quod  natura  iiei;;il   iiemo  fidirilrr  audet  (7).  — 

Sicul  proptcr  mol  non  potest  amariludo  natnralis  ab  amara 
arbore  remoueri,  subslancia  rémanente.  —  Quia  dicitur  :  Vicio- 
sus  uix  se  abstinet  a  uicio.  Vnde  uersus  : 

Non  ibis  l'osttuni.  non  ardea  dusnil  anuni, 

.Ncc  lenilor  uiciuni  quod  facit  illud  lionio.  — 

Et  bcnc  scio  quod  bec  consilia  salubria,  tilii  grauia  jsunlj  et 
ihjorrenda,  ((uia  seiiipcr  ignari  cum  piaidcntibus  ag  g  rauan- 

(1)  Le  mémo,  lireris  sententiaW.l.  —  i2)l,e  même,  I.  I,  disl.  20.  ^ 
(3)  Ainsi  pour  vomincndundiim.  —  (4)  Lisez  :  ualenli,  Iceon  du  ms.  SiiO;;. 
Ici  la  phra.se  incomplète  (jui  avait  été  reprise,  est  encore  une  fois  inter- 
rompue. —  (;))  Ces  cinq  mots  sont  la  lîn  de  la  ])lirase  deux  fois  inter- 
rompue. —  (»i)  De.nys  Caton,  I.  II,  dist.  22.  Voyez,  p.  4G8.  —  (7)  Walther 
l'A.nclais,  f.   .\VlI,v.  i;;.  Voyez,,  p.  471. 
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tur,  et   uiciosi   cuni  habentibus  temperanciam  (1)   et  iniusti 
cum  iiistis,  et  iiiles  non  honesti  cum  habentibus  honestatem. 

—  luxla  illud  :  Praua  mens  non  est  in   doctrina.  Vnde  uersus  : 

Fictil(l)e  uas  fundit  sincerum  uina  récentes  (2)  ; 

Sic  audita  teue[n]s,  mens  tua  (sic)  fuiidil  [li]ebes.  — 

Et  postquam  (3)  leo  Cencebam  inccpit  cogitare  et  dicere 

loram  uassa[l]is  quod   erat  condolens  de  morte  Cencebe  et 

c.  2      plurimum  disturbatus,  quia  erat  simplex  ]  et  boni  consilii  et 

fuit   fortas[s]is   immerito    accusatus.    Et   cum    hec    uidisset 

Dina,  accessit  ad  leonem  dicens  : 

Figura  Dine  loquentis  cum  leone  (4). 
Domine,  non  habeas  pietatem  de  Cenceba,  postquam  lime- 
bas  eum,  quia,  quemadmodum  rex  intelligens,  odiens  et  abi- 
ciens  aliquem  ex  vassallis,  reuocat  ipsum,  uincendo  iram 
propter  utilitatem  consilii,  et  ponet  in  potestate  eius  sua  négo- 
cia disponenda,  ad  similitudinem  amare  medicine  quam  ali- 
quis  suscipit  propter  sanitatem  corporis  restaurandam,  sic  ex 
aduerso  sapien(te)s  rex,  quamuis  diligat  aliquem  et  de  ipso 
habeat  pietatem,  si  ei  contrarius  sit  et  noxius,  débet  ipsum 
destruere,  ut  tota(m)  curia(m)  non  perdatur,  sicut  ille  qui 
scindit  digitum  uenenatum,  ut  uenenum  quod  est  in  digito 
't'i>,cA  ceteras  partes  |  corporis  non  corrumpat.  —  luxta  illud  : 
Vt  corpus  redimas,  ferrum  pasciare  (o)  et  ignés.  — 

Et  leo  istis  sermonibus  acquieuit  et  Dinam  adbuc  pre 
ceteris  honorauit. 

Post  hoc  uero  dixit  Dixlex  rex  su(u)o  physico  Sende- 
bat  [sic)  que  secuntur  :    Audiui,  inquam,    parabolam  tuam 

—  et  Dine  opéra  iam  percepi,  cum  sit  despectus  et  uilis  intor  ani- 
malia,  —  et  quid  egit  contra  leonem  et   bouem   et   quomodo 

(1)  Dans  le  ms.  8o05,  on  lit  :  compctcnciam,  vraie  leçon.  —  (2)  Peut-èti-e 
faut-il  lire  :  uina  retenta.  —  (3)  Ainsi  pour  postea.  —  (4)  Sous  cette  ru- 
brique la  miniature  à  fond  rose  est  dépourvue  de  tout  ornement  :  on  y 
voit  seulement  placés  l'un  en  face  de  l'autre  le  lion  de  couleur  marron 
coiffé  d'une  couronne  rouge  et  Dinina  dont  le  pelage  est  d'un  noir  pâle. 

—  (5)  Lisez  :  patiaris. 
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siilniortit  corda  eoruni  contra  oos  ad  inuicem,  douce  deue- 
niunt  in  odium  scmpitcrnum.  Sont  autcni  in  istis  uerbis 
cxcmpla  et  doctrina  magna  cupicnliluis  intelligenciam,  ut 
sciant  se  a  uiris  dolosis  precauerc  et  luiius  modi  mendacia 
dubitare  et  ea  pcr  consequcns  euitare,  et  circa  ea  diligenter 
inquirero  cum  moderancia  honestatis,  ut  extermine[n]t  omnes 
in  (juibus  talia  reperiuntur,  quoniam  est  bonum  consilium  et 
pax  anime  atque  quies  (I). —  Debemus  auteni  euitare  societatem 
et  amorem  praui,  ut  non  praui  efliciamur.  Fugiauius  omnes  ami- 
ciciam  stuiti  uel  insipientis  nec  conuertaïuur  ]  in  amicitiam  auari, 
uel  cupidi,  uel  peruersi,  uel  siipeibi,  uel  falui,  siue  locacis  (2)  et 
ling[u]osi,  uel  iracundi;  ut  generaliter  dicam,  omnium  malorum 
hominum  amicicia  deserenda  (3)  est,  penilus  euitanda  et  fugienda; 
supei'bis  enini  resistis  (4)  Dominus;  humilibus  autem  graciam  dat. 
Sanctus  Petrus  in  Epistola  sua  dixit  :  Superbia  enim  homines 
seruos  facit  et  libertatem  mentis  toUit.  Vnde  dixit  sapiens  :  Liber 
non  [est]  quem  superbus  inflamfmjat  animus  et  eciam  pa(s}cem 
tollit.  VI  Marcialis  Cocus  (5)  dixit,  uersus  : 

Elheream  pa(s)cem  uentosa  supiMbia  tollit, 
Al(|ue  lumor  mentis,  Maxiniiaiie,  tibi. 

Et  Ihesus  Siracli]  dixit  :  Vbi  fuit  suporbia,  ibi  et  contumelia; 
ubi  autem  bumilitas,  ibi  et  sapiencia  (6).  Et  Salomon  in  Prouer- 
biis  (7)  ait  :  Inter  superbos  semper  iurgia  sunt  ;  qui  autem  agunt 
cuncla  cum  consilio,  reguntur  [sapieatia].  Sicut  enim  Dominus 
angelos  suos  superbientes  de  celo  proiefsicit,  sic  quoque  super- 
bos atque  peruersos  debent  reges  et  principes  procul  a  se  ipsis 
expellere  et  exterminare,  ut  ab  eorum  superbia  uel  prauitate  | 
non  (contamineris  ueli  conlaminentur  (eas),  ut  ait  lilius  Sirac[h]  : 
Qui  letigerit  picem  coinquinabitur  ab  ea,  et  qui  com;mlunica- 
bitur  ■^niierbii  iiiduet   superbiam  (S] . 

il)  Lisez  :  quoniam  ex  bono  couailio  est  pax,  etc.  —  (2)  Ainsi  pour  lo- 
quacis.  —  (3)  Le  copiste  avait  écrit  discreta.  Un  correcteur  a  substitué  en 
muri^'e  :  desrrenda.  —  (4)  Lisez  :  resistU.  —  (o)  D'après  fauteur  de  l'article 
sur  Valeriua  Martial,  inséré  dans  In  ."Vouvelle  biographie  générale  pu- 
bliée par  Firmin  Didot  frères,  le  nom  de  Cocus  serait  un  surnom  donné 
au  moyen  âge  par  Lampride  à  l'ancien  poète  latin.  —  (0)  Ce  n'est  pas  de 
['Ecclesiasticus  qu'est  tirée  celte  citation,  c'est  du  Liber  Prov.,  cap.  XI,  v.  2. 
—  (7)  r.;ip.   XIII,  V.  10.  —  (8)  Ecclcxiasticus,  cap.  XIII,  v.  1. 
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Eligere  igitur  debent  reges  et  principes  bonos  et  humiles,  cuin 
quibus  utentur  (1)  et  eis  bona  com[m]it[t]ant  et  de  ipsis  thesau- 
rarios  faciant  (2).  Et  inquid  Iranslator  :  Reges  autem  et  principes 
debent  exterminare  et  taies  de  aula  regia  [detrudere],  a  se  (3j  pri- 
uare  debent  eos  ab  officiis  et  dignitatibus,  quia  taies  quandoque 
ponunl  lotum  regniim  et  tolam  curiam  regiam  in  tribulacionibus 
et  in  brica. 

Debent  autem  reges  taies  eligere  in  negociis  et  in  arduis  factis 
ut  auaricia  eos  fugiat,  et  ipsi  eam  ab[h]orreant  quantum  possunt, 
et  non  habeant  nomen  auari,  quia  nunquam  auarus  née  cupidus 
fidelis  erit  régi  nec  alicui  ;  quia  dicunt  sapientes  quod  inter  ami- 
ciciam  auari  et  cupidi  a  raortuis  conuerti  non  debe[n]t,  quia,  cum 
auaricia  sit  radix  omnium  malorum,  ab  auaro  uUa  bona  oriri  non 
C.2  possunt;  auarus  enim,  nisi  cum  |  moritur,  nichil  recte  facit  ;  unde 
Marcialis  dixit;  unde  uersus  : 

Non  sibi,  non  aliis  prodesl,'cum  uinit  auoius, 
Et  prodest  aliis  et  sibi,  cum  moritur. 

Et  alius  philosophus  dixit  :  In  nullo  auarus  nec  cupidus  bonus 
est,  in  se  autem  pessimus.  Et  alius  dixit  :  Pecunia  non  faci(a)t 
auarum,  sed  irritât  et  certe  auaro  Deus  ipse  non  sufficit.  Vnde 
angélus  dixit,  quod  auarus  est  ille  cui  Deus  non  sufficit.  Et  nota 
quod  auarus  semper  habet  manus  porrectas  in  accipiendo,  clausas 
uero  in  dando  et  tribuendo.  Ideo  taies  non  debent  habere  officia 
regia  in  regno;  nec  (4)  eis  dare  officia  aliqua,  quiaper  fas  uel  nefas 
uolunt  habere  bona  temporalia  et  sibi  appropriare,  et  post  modum 
emunt  et  construunt  domos  et  castra  et  multa  mirabilia  malo  modo, 
et  abstorquent  a  populo  quidquid  possunt,  que  ad  narrandum  non 
suffici[r]et  presens  dies,  et  multas  innouaciones  et  consuetudines 
inportunas  in  regno  constituunt  tota  die,  que  a  regibus  muUosciens 
48*.  cl  ignorantur  propter  eorum  |  iniqua  consilia  etprotorua;  et  qui  ma- 
gis  est  promeritus  et  proteruus  ad  adincrepandum  (3)  quam  ad  in- 
dulgendum  et  qui  plura  miliaria  auri  et  argenti  ad  cameram  com- 

(1)  Lisez  :  lUantur.  —  (2)  Il  y  avait  faciunt;  mais  Vu  a  été  chansé  eu  a. 
—  (3)  Le  copiste  avait  écrit  :  ac,  qu'un  correcteur  mal  avisé  a  cliangé  en 
a  se.  Il  faut  rétablir  la  première  leçon.  —  (4)  Il  faut  pour  la  régularité 
de  la  phrase  intercaler  ici  :  decet.  —  (5)  Le  copiste  avait  écrit  adiuuandum, 
qui,  ne  faisant  pas  antithèse  au  verbe  suivant,  a  été  changé  en  adincre- 
pandum . 
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liutorum  rogiani  procurât,  ille  rcce|itus  est  a  thesaurariis  repis 
congaudenter,  et  ({ue  de  malo  eueniunt  in  nichilum  reducuntur, 
quia  de  maie  acquisitis  eius  hères  tercius  non  gaudebit.  Et  quia 
ignorancia  principis  non  excusât  peccatuin,  ideo  (quia)  taies 
non  debe(n)t  negligenter  corrigere,  immo  lotis  uirihus.  Ideo 
oriuntur  in  regno  prelia  et  guerre  et  multa,  per  que  taies  congre- 
gaciones  auri  et  argenti  consumuntur  et  in  nicliilum  reducuntur. 
A[djuerlant  igitur  reges  et  principes  ad  doctrinam  Aristotelis  ad 
Alexandrum  :  Servus  bilinguis  non  est  a  domino  suo  exaltandus, 
sed,  ut  pestis  seua,  omnino  uitandus. 

Consultor  prorenim,  srnios  l'nntempnr  bilint;ues. 

Et  Nequam  (1 1  : 

Nec  quos  humiles  natura  iacere 

l^recipif,  exalta  ;  nam  qui  fluuialibus  undis 
Inluimiil  torrons,  lluil  acicM'ior  aimie  perenni^i)  (2). 

£XPLIC1T  CAPITLLUM  DE  LEONE  ET  BOVE; 
ET  EST  CAPITULUM  DE  DOLO  ET  SEDUXIONE  (sic). 


(IJ  Les  vers  suivants  déjà  cités,  page  471,  sont  attribués  ici  à  Neckam; 
mais  étant  des  bexamètres,  s'ils  sont  vraiment  de  lui,  ils  ne  peuvent  pas 
être  tirés  de  ses  fables.  —  (2)  Tout  ce  qui  précède,  depuis  A  le.vandrum 
exclusivement  jusqu'ici,  a  été  écrit  en  marge  à  l'encre  rouge  par  une 
main  ancienne  qui  ne  parait  pas  être  celle  du  copiste. 


CAPITULUM  QUINTUM. 

INCIPIT    CAPITL'LUM    DE    QUESTIOXE    OPERUM    DINE 
ET    EORUM    INQUISICIONE. 

El  est  capitnlum  de  eo  qui  querli  suinn  bomim  cum  malo 
alterhifi;  quid  itltimo  accidat  ei. 

Dixit  l'ex  Dixlex  [sic)  philosopho  :  lam  intellcxi  oxempla 
tua  per  que  declarasti  quomotlo  aliquis  falsus  et  |  subdolus 
potest  inter  duos  amicos  intimos  discordiam  seminare,  et  de- 
clarasti quod  prudentes  dcbent  inquirere  subdolorum  men- 
dacia  et  omnia  que  a  susurracionibus  subgeruntur,  ut  a  ueri- 
tat  eplenarie  non  decline[n]t. 

Figura  régis  loquenlis  ad  philosophum  (1). 

Nunc  déclara  micbi  excusaciones  et  allegaciones  quas 
adduxit  Dina,  ut  posset  eum  morte  impugnantibus  obuiare. 
Dixit  philosophus  :  (2)  [Intellexi]  (3)  quod  postquam  leo  inter- 
fecit  Cencebam,  penituit  ipsum,  quia  forociter  et  sine  consi- 
lio  concurrerat  super  ipsum.  Etaccidit  quod  quidam  leopar- 
dus  qui  erat  de  Iconis  familia  exiuit  casualiter  quadam  nocte, 
ut  loqueretur  cum  Calila.  Qui,  cum  ad  eius  portam  accederet, 
audiuit  quod   Dina[m]   fratrem    suum   temerarie  increpabat 

(1)  La  miniature  qui  devrait  représenter  le  roi  Disles  conversant 
avec  son  pliilosoplie,  n'est  nullement  en  rapport  avec  celte  rubrique;  en 
efîet  sur  un  fond  rose  foncé  ressortent  trois  animaux  de  couleur  iden- 
tique :  d'abord  à  gauche  le  Lion  assis  sur  son  trône  et  couronné,  et  ea 
face  de  lui  deux  animaux  assis  sur  le  sol,  dont  l'un  plus  grand  que  l'autre 
porte  une  ramure  de  cerf,  et  qui  dans  la  pensée  de  l'artiste  doivent  être 
Dimna  et  Cenceba.  —  (2)  XXXIII.  L'Instruction  du  procès  de  Diuna.  — 
(3)  .Mut  fourni  par  le  ms.  8jOo.  Il  faudrait  :  IntcHcxisti.  — 
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proptor  zizaniam  (jiiam  seminaueral  iiiter  loonom  et  (lencc- 
bam,  et  ipsius  Cencebe  fiioiat  causa  mortis.  Et  audiuit  quod 
(licebat  Dina  |  fratri  siio  :  Ouod  faclum  est  neqiiit  non  fieri, 
et  ex  nunc  istis  sermonibus  perpetuum  silencium  inpona- 
mus,  quia  eupiditas  et  inuidia  me  ad  tam  grandia  crimi- 
na  (1)  deduxei'unt.  —  luxla  illud  :  Insacialjile  est  cor  cupidi. 
Vnde  uersus : 

-Nullo  (2)  potesl  sedare  si(im  llagiaiililms  uiula, 
Copia  nec  cupidi  cor  saciare  uiri.  — 

Et  postquam  intellexit  hec  dicta,  rediit  ad  niatreni  leonis 
et  sibi  omnia  que  audiuerat  recitauit,  do  non  reuclando  tra- 
dito  iuramento.  Quibus  auditis,  luit  uelociter  mater  leonis  ad 
uidendum  lilium,  cl,  curn  uidisset  ipsum  trislem  et  luriia- 
tum,  cognouit  quod  liée  trisficia  sibi  prouenerat  ex  eo  quod 
perniciter  irruerat  in  Cencebam.  b^t  dixit  leoni  :  Tristicia 
consumit  corpus  el  diminuit  fortitudinem  et  débilitât  intel- 
Icctum.  Manifesta  miclii  igitur  moliua  accionuni  tuarum  et 
tristiciam  quam  tu  solus  halies.  Ego  et  uassalli  lui  ceteri 
diuidemus.  Et  cognosco  quod  anxieris  ex  eo  quod  Cen- 
cebam sine  deliberacione  ferociter  peremisli.  Et  si  tune 
refrénasses  iram  tiiam  et  noluisses  uerbulis  susu[r[r]orum 
animum  applicare,  ad  tantum  inconucniens  nuUatenus  per- 
uenisses.  Die  mihi  quid  tibi  Cenccba  meruit.  cum  ipsum 
simplicem  et  innocuum  trueidasti.  Dixit  leo  matri  sue  :  lam 
cogitaui  si  possem  in  ipso  mortis  occasionem  (3)  inuenire,  et 
non  cognosco  quod  contra  me  deliecerit,  immo  semper  con- 
siliis  saluberrim(i)is  me  direxit  ;  sed  susurracio  et  Dine  pro- 
dicio  me  ad  tantam  sarcinam  sceleris  concitauit. 

Dixit  mater  :  lam  micbi  et  quibusdani  tuis  uas[slallis 
manifestum  est  hoc  quod  scelus  Dina  prodicionaliter  per- 
petrauit.  Dixit  leo  matri  sue  :  Manifesta  mihi  onine  quod  de 
isto  erimine  cognouisti. 

(I:  L'n  l'niic'iicur  a  on  marge  l'cril  :  culmina  ;  mais  il  n'y  a  [jas  lii'ii 
de  tenir  euniple  de  celle  correction.  —  \i)  Lisez  :  Nulld.  —  [3)  Le  m?. 
850.1  pmtn  cam^am,  meilleure  leçon. 
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Dixit  mater  :  Secretiim  est  quod  de  hoc  negocio  scio  ;  et 
qui  rogatur  de  celando  secretum  non  débet  secretum  detegere, 
et  qui  detegit  non  absoluitur  a  crimine  diffidencie  nec  a  cri- 
mine  falsilatis,  —  quia  dicitur  :  Secretum  tuum  nemini  reuelan- 
dum,  immo  in  carcere  detrusum  tene  :  — 

Fi'jura  Iconis  et  matris  eitis  alloquentis 
ciim  ipso  leone  (1). 

I  Dixit  leo  :  Que  dicis  uera  sunt,  sed  tamen  secretum  pro- 
dicionis  et  falsitatis  non  débet  contegi  ;  nam  qui  celât  ma- 
lefactores  et  eorum  culpam,  particeps  criminis  iudicatur.  — 
Dicitur  :  Facienles  et  consentientes  pari  pena  puniuntur.  —  Et 
rex  non  débet  de  occultis  iusticiam  exercere  quousque  crimi- 
nis testimonia  lucide  patefiant.  — Vnde  dici  consueuil  :  Optimum 
iudicem  existimo  qui  cite  intelligit  et  tarde  iudicat  et  ad  peniten- 
dum  properat  qui  cito  iudicat.  Et  alibi  :  Velox  consilium  sequitur 
peuilencia.  —  Et  si  ego  Cencebam  interfeci  sine  consilio  et 
dementer,  si  Dinam  codem  modo  perimerem,  esset  michi 
facta  addicio  criminis  supra  crimen,  et  esset  iste  error  priore 
maior  atque  deterior  iudicandus. 

Dixit  mater  :  Si  credis  esse  uera  que  dico,  non  permittas 
culpam  tanti  criminis  impunitam.  Dixit  leo  :  Die  michi  quis 
accusât  Dinam,  quoniam  ex  hoc  non  incurres  dampna.  Dixit 
mater  :  Et  hac  reuelacione  incurrerem  multa  dampna,  quo- 
niam qui  michi  secretum  detegit,  uilipenderet  me  condi|gne. 
et  nullus  auderet  michi  secretum  amodo  reuelare.  Et  tune 
cognouit  leo  quod  per  ipsam  de  hoc  crimine  i-euelacionem 
aliquam  non  habcret. 

Insequenti  uero  die  fecit  rex  totum  populum  congregari, 
et  fuit  mater  eius  et  Dina  prcsencialiter  constiluti.  VA  tune 
leo  inclinauit  capud  propter  uerecundiam,  tanquam  in  morte 
Cencebe  temerarie  processisset. 

(1)  Rien  de  plus  grotesque  que  la  miniature  à  fond  d'or  qu'explique 
cette  rubrique  :  le  lion  et  la  lionne  se  regardent  avec  colère  et  ouvrent 
leurs  gueules,  comme  s'ils  voulaient  se  dévorer. 
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Figura  Iconis  cl  matri><  eiii^  el  Dine  cl  leopardi 
ac  totius  rxrrcilHS  (1). 

Et  tune  Dina  fuit  porterritus,  dicens  cuidam  qui  circa 
ipsum  lateraliter  consistebat  :  Propter  quid  conturbatus  est 
leo  et  fecit  totum  populum  insimul  conuenire? 

Dixit  mater  leonis  :  Filius  meus  conturbatus  est  propter 

uitam  tuam,  quia  ipsum  et  Cencebam  prodicionaliter  irritasti 

et  leonem     ad     perpetranda(m)    crimina   compulisti.    Dixit 

Dina  :  Amor  et  fidelitas  quem  (2)   habui  cum  leone  genera- 

uerunt    contra   me    occasiones   inuidie,    ut  |  aliqui    leonem  oO",c. i 

contra  me  temerarie  concitarent,  et  omnia  que  leoni  retuli 

per  signa   manifestis[s]ima,  ipso  fatente,  int(mdo  per  certes 

articulos  declarari.  Et  si  rex  lu^luerit   bec  négocia  radicitus 

percunctari,  cognoscet    (luod   omnia   que  sibi  retuli   a  ueri- 

tatis  iudicio  non  recedunt,  quia  ignis  qui  est  in  lapide  et  in 

ligno,  non  habe(re)tur,  si  magnum  artificium  non  procédât. 

Et  hoc  negocium  celari  non  poterit  quin  tinaliter    impubli- 

cuni  propaletur.  quia  sicut  munda(na)  corpora  ex  com[m]o- 

cione  magis  mundantur,  sic  ex  aduerso  maior  sentitur  fetor 

in  corporibus  fetidis,  —  iuxta  illud  : 

Non  redolfiit,  seJ  oient  imniunda  corpora,  quanfo 
Post  remouenlur  llagranlia  [sic]  corpora  contra  (31,  — 

quanto  pluries  com[mlouentur  ;  et  si  in  hoc  crimine  culpa- 
bilem  me  sentirem,  per  diuersas  patrias  diseurrissem  et  in 
conspectu  régis  nuUatenus  peruenissem.  Peto  igitur  a  leone 
ut  facial  inquiri  facta  mea  ab  hominibus  fide  dignis  qui  michi 
non  sint  contrarii,  et  ueritatem  propter  inuidiam  non  cela- 
bunt.  Et  si  rex  contra  me  iniuste  et  sine  inquisicione  pro- 

(1)  Malgré  cette  pompeuse  rubrii[ue,  dans  la  minialure  à  fond  (ror,  il 
n'y  a  que  quatre  bêtes  :  à  liauche  le  lion  assis,  couronne  en  liHe,  el  en 
face  de  lui  sa  mère,  le  léopard  avec  des  cornes  de  cerf  et  Dimna;  quant 
à  l'armée,  elle  est  absente.  —  ii)  Lisez  :  quam.  —  (3)  Ce  faux  distique  peut 
être  régularisé  ainsi  : 

Non  redulcnt,  sed  oient  iinniunde  rorpora,  (luanlo. 
Post  remouenlur,  oient  fr.'if.'ranli.-i  corpora  contra. 
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cessent,  ad  Dominum  omnipotentem  qui  omnia  iudicat  (1) 
appellabo.  Et  qui  facit  |  illud  de  quo  non  est  certus,  incidet 
in  illud  in  quo  insidit  (2)  quedam  niulier  que  coiuit  cum 
seruo  suo,  credens  cum  amasio  co(h)iuisse. 

(3)  Quoniani  dicitur  quod  in  quadam  ciuilate  dicta 
Ouecii  (4)  erat  quidam  mercator  diues,  qui  habebat  quamdam 
pulcherrimam  mulicrem,  que  cum  quodam  uicino  suo  pictore 
cxercebat  matrimonium  non  légale.  Et  dixit  amasio  suo  qua- 
dam die  :  Laudareni  quod  esset  signum  inter  me  et  te,  per 
quod  nostra  desideria  nosceremus,  ut  a  nobis  omnis  suspicio 
tolleretur.  Dixit  amasius  pictor  :  Depingam  in  quodam  panno 
signum  quoddam  quod,  cum  uideris,  ad  me  peruenies,  et  sine 
sermonibus  erunt  libi  passiones  mei  animi  consignate.  Et 
omnia  ista  quidam  seruus  illius  domine  casualiter  intellexit  ; 
et  cum  amasius  illius  domine  cum  predicto  signo  per  lon- 
gum  tempus  suum  desiderium  conpleuisset,  et  quadam  die 
ad  pingendum  regale  palacium  permeasset,  predictus  seruus 
iuit  ad  pictoris  ancillam  que  eiusdem  serui  erat  amasia,  et  ab 
ea  pictoris  signum  requisiuit.  Quod  cum  habuisset,  ostendit 
in  loco  in  quo  uideret  domina,  et  ipsa  domina  cucurrit  (s)ce- 
.1  leriter,  ut  solebat.  Et  postquam  seruus  cum  |  (cum)  domina 
impleuit  quod  uoluit,  dédit  signum  ancille  pictoris;  quod, 
cum  reuenisset,  pictor  ostendit  domine,  et  domina  uenit 
(s)celeriter  stupef'acta.  Dixit  que  illa  :  [Quid]  (5)  tibi  uisum 
est  in  hac  nocte,  quamuis  (6)  repente  signum  ostendisti(s) 
quod  solum  scmel  (et)  in  aliis  noctibus  ostendebas.  Quibus 
auditis,  pictor  cognouit  quod  eius  amasia  decepta  fuerat, 
propter  id  quod  ad  signum  repente  uenerat  et  sine  delibera- 
cione  fecerat  facta  sua. 


(1)  Au  lieu  de  ce  mot  on  lil  dans  le  ms.  8305  :  eterna  providmtia  per- 
agit.  —  (2)  Lisez  :  incidit.  —  (3)  XXXIV.  Le  riche  Marchand,  sa  joue 
Femme,  le  Peintre  et  l'Esclave.  —  (4)  Le  ms.  850.3  porte  Ouetum,  et  c'est 
Bostcnne  qu'on  lit  dans  la  version  de  Jean  de  Capoue.  —  (b)  Mot  omis  par 
le  copiste  et  fourni  par  le  ms.  BdOo.  —  (6)  11  est  supposable  que  Raymond 
de  Béziers  avait  écrit  :  j/cr  quam  bis. 
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Figura  itiri  iirrbera)tli^  iixurcm  cl  conhurpnth 
uestimentuiu  (1). 

Et  hoc  exeniplum  tibi  tradidi,  ut  (sine)  iicgociiini  sine 
consilio  tam  arduum  agere  non  présumas.  —  luxta  illud  : 
Omnia  cum  consilio  fac  et  non  penitebis.  Et  alibi  :  Magna  sine 
consilio  non  sunt  ag[g]redienda,  [uel]  sine  subsidio  (et  subcidio). 
Vnde  uiMsus  : 

Stultus  qui  inip[ii]im  sine  rémige  ducil  in  alluiii, 
Et  sine  subsidio  qui  graue  sumit  (li)oiius.  — 

Et  lias  allegaciones  propter  tinio|ris  morteni  non  induco, 
quia,  quamuis  mors  sit  quid  horrendum,  quam  apud  nul- 
lum  possibile  est  euitari,  tamen,  et  si  centum  haberem  ani- 
mas et  scirem  quod  placèrent  régi,  omnes  uoluntarie  siln 
darem. 

Cui  dixit  quideni  (2)  consistencium  :  Hanc  excusacionem 
adducis  propter  blandicias  ;  sed  ut  euadas  de  crimine  supra- 
posito,  necesse  est  te  excusaciones  inducere  op[p]orlunas,  et 
per  hec  uerba  ioculatoria  euadere  non  ualebis. 

Cui  Dina  locutus  est  sub  hac  forma  :  lieu  !  ([uantam  in 
te  procludis  prenotandam  nequiciam  et  quanlam  inuidiam 
asseris  in  te  esse  !  quia  non  est  turpe  ut  qui(s jlibet  se  deffen- 
dat,  [sed]  eo  quod,  ncsciens  [se]  deffendere,  non  poterit  pro 
altero  perorare.  Et  manifeste  pretendisti  omnibus  consisten- 
tibus,  eo  quod  tu  non  potuisti  tuum  appetitum  sensibilem 
refrenare,  quod  es  inimicus  tue  anime  et  quod  odio  et  inui- 
dia  maxime  com[m]oueris.  —  Dicilur  enim  :  Inuidia  tantum 
nocet  uerhis.  Ynde  uersus  : 

Kuinuiii,  11(111  ii-'iiriii  iarui.ilur  ali  un-  TliiplicPUS  (3); 
Colluquio,  111111  le.  lusiir  ol)c~^r  polesl.  — 

Et    quia  non    es   dignus    cum    brutis   animalibus    liabitare, 

(1)  Sous  eelti'  iiiliiiqui',  la  iiiiiiialiur  à  I'cmkI  iom'  iinVcnlc  ciiccin' 
deux  des  scènes  de  la  laide  ;  à  gauelic,  le  mari,  vrlu  d'uni'  I unique  ('■ear- 
late,  de  sa  main  gauche  armée  d'une  lailr  lialtani  sa  ri-niine  qui 
semble  se  récrier,  et  à  droite  le  même  en  luniqur  bleue,  qui  ji'll''  au  b'U 
l'éloiTe  servant  de  signal. —  rii  Lisez  :  ijuidam.  —  i3,i  .\in^i  | linihun^. 
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miiltominus  te  conuonit  regalia  (et)  négocia  ordinare  Et 
31", cl  cum  dixisset  |  hec,  Dina  non  potuit  amplius  in  aula  regia 
propter  uerecundiam  remanere. 

Tune  dixit  Dine  mater  leonis  :  Heu  !  quam  rnirabile  est 
quomodo  audes  efTrenata  lingua  inducei'e(s)  oxcusaciones 
propositum  transcendentes,  cum  tamen  de  tua  prodicione 
manifestum  testimonium  habeatur  !  Dixit  Dina  :  Cur  aspicis 
uno  ociilo  et  audis  aure  una,  et  non  conspicis  quod  est  et 
iudicas  inconueniencia(m)  et  absurda(m),  secunduni  libitum 
uoluntatis  ?  Heu  !  quantum  dedecus  multiplicatur  régi,  cum 
in  eius  curia  tam  uenerabili  quislibet  secundum  placitum 
loquatur  (1)  et  régi  reuerenciam  non  inpendit  !  Et  hoc  est 
propter  regiam  mansuetudinem,  qui  (2)  non  deponit  eos  qui 
in  eius  presencia  manifestant  nequiciam  et  fulminant, 
quando  uolunt,  sentencias  puériles. 

Dixit  mater  leonis  :  Nonne  uides  hune  falsum  proditorem 
quam  superbe  loquitur  unicuique  ?  Dixit  Dina  :  Sicut  ille 
qui  talis  est,  sicut  est  dictum,  [est]  dignus  morte  (3),  sic 
ille  qui  accedit  ad  régis  consilia  et  respondet  antequam  ab 
ipso  aliquid  inquiratur,  fatuus  et  insipiens  merito  iudicatur. 
—  luxta  illud  :  Qui  prius  respondit  quam  audiat,  stultum  se  esse 
demonstrat  et  confusione{m)  dignuni.  Et  alibi  dicitur  :  Ne  properes 
(-.2  respondere,  donec  fuerit  finis  in|terrogacionis.  Vnde  quidam 
philosophus  dixit  :  Serua  silencium,  donec  locus  fuerit  ubi  neces- 
sarium  {i).  Nam,  ut  ait  Seneca,  magna  est  res  uocis  s(c)ilencii 
temperamentum.  Et  Cassiodorus  dixit  :  Hec  est  regalis  procul 
dubio  uirtus  tardius  uerlja  prorumpere  et  celerius  audire  (5).  — 

Dixit  mater  leonis  :  Non  poteris  euadere  per  tuas  fallacias 
quin  pro  tuis  manifestis  criminibus  puniaris.  Dixit  Dina  : 
Non  habet  aduocatum  manifestus  maleficus  ;  sed  ueritas  est 
sibi  proprium  (5)  deffcnsatrix. 

(1)  Lisez  :  loquitur.  —  (2)  Ainsi  pour  que.  —  (3)  Ce  membre  de  phrase 
est  à  la  fois  altéré  et  incomplet;  voici  comment  on  le  trouve  dans  le 
ms.  850S  :  Si[cut]  ille  qui  talis  est  sicut  dicis,  est  reus  itel  dignus  morte.  — 
(4)  Un  correcteur  a  ajouté  loqui  en  marge.  —  (b)  Ce  mot  omis  par  le  co- 
piste a  été  ajouté  en  interligne.  —  Lisez  :  propria. 
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Dixit  malor  leonis  :  ÏMiror  quia  rex  te  sinit  uiucre  et  in 
sua  presencia  permanere.  Dixit  Dina  :  Contra  me  allegas 
contraria,  quia  scis  quod  leoni  sa]ubre  consiliiim  tradidi  et 
suum  inimicum  maximum  destruere  procuraui. 

Et  postqiiam  mater  leonis  Dina[m]  multipliciter  iieriiis 
confudit  et  in  ipsum  op[p]robria  l'ulminauit  plurima.  et  uidit 
quod  leo  ad  liée  dicta  nullatenus  aduertebat,  cogitauit  quod 
forte  Dinam  iniuste  criminabat[urj,  quia  Dina  in  presencia 
régis  et  populi  se  racionabiliter  deffendebat,  et  cogitauit 
quod,  quia  rex  tacebat,  fauebat  Dine  sermonibus;  nam  qui 
tacet  consentirc  uidetur,  ut  a  sapientibus  comprobatur.  — 
luxta  illud  :  uersus  : 

Nec  iiimium  lacras,  nec  iiorba  |  supcrlhui  dicas. 
Et  alibi  :  Tacere  qui  nescit.  nescit  loqui.  — 

Et  cum  mater  leonis  surrexisset  et  recederet  iracunda, 
prcccpit  leo  quod  rcmoucretur  Dina  de  conspectu  eius  et 
quod  duceretur  ad  carcercm  detrudendus. 

Figura  Dine  in  carcerr  détend  (l'i. 

VA  tune  fecit  inquiri  de  biis  que  Dine  imponebantur,  in- 
cipiens  matreni  suam  affectuosissime  percunctari,  ut  omnia 
que  de  hoc  facto  cognouerat  sibi  celeriter  intimaret.  Cui 
dixit  mater  :  Bene  scis  quod  leopardus  fidelis  uassallus  est, 
et  nullum  sine  certis  racionibus  criminaret.  Dixit  leo  :  lam 
sufficit  quod  dixisti(s),  quia  me  per  bec  uerba  in  ueritatis 
tramite  posuisti. 

Et  postquam  sciuit  Calila  quod  frater  eius  erat  in 
carcere  et  in  uinculis  compeditiis,  accessit  ad  ipsum  ad 
carcerem,  et  sibi  tristiciam.  quam  babebat  in  animo,  de- 
monstrauit,  et  locutus  est  sub  bac  forma  : 

(1)  Ici  la  minialun^  à  l'oiid  d'or  est  d'une  amusaiile  naïveté;  tous  les 
personnages  sont  vus  di-  prolil  :  à  trauche  le  lion  assis,  la  couronne  sur 
l'hémisphère  gauche  du  crâne  et  la  qvieue  très  relevée,  regarde  Diinna 
debout  sur  ses  pattes  de  derrière,  emmené  par  deux  gardes  dans  la  même 
position,  ipii  le  tiennent,  l'un  par  devant,  l'autre  par  derrière  et  l'entrai- 
nent  ù  droite  vers  uni-  tour  rouge. 
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2       Figura  Calile  loquentis  cum  Dina  fratre  siio  in  \  carcere  (1). 

lam  es  in  loco  in  quo  inimici  de  te  uindictam  susci- 
piant,  quia  noluisti  meis  consiliis  aninium  ap[pjlicare, 
quia  non  credebas  aliquem  tibi  in  arduitate  consilii  coe- 
quarii.  Et  ex  hiis  apparet  inpos[s]ibiIe  esse  quod  falsitas 
contegatur.  —  luxta  illiid  :  Vbi  diu  fuit  ignis,  non  déficit  fu- 
mus;  uapor  enim  odii  semper  latet  in  poctore  inimici-  —  Et 
iam  esset  tibi  mori  utilius  quam  in  tantis  languoribus  coar- 
tari.  Dixit  Dina  :  Nunquam  cessasti  mihi  consulere,  nec 
ego  tuis  consiliis  repugnare.  Et  tune  experior  pbilosopho- 
rum  sentenciam  dicencium  quod  qui  non  sequitur  amico- 
luni  consilium,  nunquam  ad  finem  deueniet  peroptatum. 

Dixit  Calila  :  Quia  non  audeo  morari  amplius,  sanum 
consilium  et  ultimum  tibi  dabo  :  Cum  certuni  sit  quod  te 
mori  oporteat,  procura  non  perdere  gaudia  sempiterna  ad 
que,  si  ueritatem  et  crimen  absconderis,  non  poteris 
peruenire  (2).  Dixit  Dina  :  Tuo  salubri  attendo  consilio;  sed 
f.i  tamen  |  rationibus  defendere  me  cognabor,  —  quia  dicitur  : 
Si  uis  uincere  mundum  totum,  subice  te  racioni.  Et  si  non 
potero  uincere  cum  racionibus  et  argumentis,  pugnabo  uiriliter 
contra  ipsos,  quia  dictum  est  quod  octo  sunt  casus  in  quibus 
licitum  est  pugnare  et  se  deffendere  contra  inimicum;  et  unus 
illorum  est  niichi  modo  necessarius,  scilicet  pro  uiolencia  re- 
pellenda  pugnandum  est  ac  manu  decertandum.  Nam  per  leges 
et  decretales  dicitur  :  Vim  ui  repellere  licet  et  pro  tutela  sui 
corporis,  sicut  me  forte  oportebit.  —  Et  tune  rccedens  de  car- 
cere, Calila  condolens,  occurrente  super  eum  egritudine,  mi- 
grauit. 

Figura  Calile  mortui pre  dolore  fratris  Dine  (3). 
Et  erat  prope  Dinam  quidam  lupus  in  carcere  compeditus, 

(1)  Sous  cette  rubrique,  la  miniature  représente  encore  à  droite  la 
tour  rouge  d'où  Dimna  enfermé  confère,  à  travers  les  barreaux  de  sa  fe- 
nêtre, avec  Kalila  qui,  debout  au  dehors,  semble  surveillé  par  deux  bêtes 
restées  derrière  lui.  —  (2)  On  voit  apparaître  ici  l'idée  chrétienne  des 
peines  et  des  récompenses  de  la  vie  future.  —  (.3)  Le  fond  de  la  miniature 
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qui  (imnia  que  Dina  cl  Calila  iuter  se  dixcranf  prenolauil. 

Altero  die  auteni,  orieulo  sole,  niator  leonis  uenit 
ad  curiam,  ad  i'aciendam  iusticiam  et  leoneni  concitauil, 
dicens  quod  non  est  tanluni  merilum  in  hoc  nuiiulo  sic 
pugnare  contra  maieficos  dcstruendos.  Et  tune  precepil  leo 
iudici  et  leopardo  ceterisque  majioribus  sui  regni  ut  duce-  c.a 
rent  Dinam  ad  pretorium  iudicanduni,  et  quod  omnia  facta 
cius  sagaciter  ac  fideliter  indagarent  et  quod  leoni,  per 
certa  scripta,  Dine  excusaciones  légitimas  et  non  légitimas 
destinarent  (1  ). 

Et  lune  leopardus,  congregato  populo  locului  lu)s  est  suli 
hac  forma  :  lam  uobis  manifeslum  est,  gentes,  quod  post- 
quam  destruxit  rcx  Ccncebam,  semper  extitit  conturbatus, 
quia  ipsum  non  racione  criminis,  neque  culpe,  sed  solum 
ipsius  Dine  irritacionibus  et  susurracionibus  intert'ecil.  Si 
ergo  aliquis  uestrum  contra  Dinam  aliquotl  criminis  in- 
tellexit,  mandalo  régis  proponal  in  publicum,  ut  sibi  pos- 
simus  aliquam  certiludinem  reportare. 

Fif/tva  Pitir,  iu/liii.s  cl  leopardi,  itofuni  cl  c.rercitus  [lociiis] 
curie  {'l''. 

Dixit  index  :  Aduertite  ad  ea  que  dixit  leopardus,  et 
nullus  uestrum  celet  quod  sciuerit,  quia  multis  causis  eciam 
est  nobis  utilis  cognicio  ueritatis;  primo,  quia  nichil  est  per 
quod  Deus  in  tantum  ofTenditur  sicut  quod  aliquis  pereai 
sine  culpa;  |  secundo,  quia,  quando  malefactor  punitur  ut  :.j',(.  i 
mcruit,  nullus  audet  propler  limonmi  iusti[cije  crimen  con- 
simile  perpetrare.  —  Ynde  lex  dixit  :  I^ona  suos  setiui  Icnel  ac- 

correspondanto  a  cliangi-'  Je  couleur;  mais  la  scène  est  la  mèini-;  à  ilroife, 
on  voit  Dimna  derrière  les  barreaux  de  sa  jn  i-mi,  au  iciilir.  Kalila  l'icndu 
mort  sur  le  dos,  et  à  gauche,  l'un  des  dmix  piiM-iMlenK  olisri a^iIcuis. 

(I)  Le  ms.  8305  olTre  cette  variante  :  Dhjnc.  cxi.usaciunes  lr(ji!i.iji(is  non 
ilerogarent  nec  destinarent.  —  (2)  Ici  la  scène  est  judiciaire;  sur  le  fond 
d'or  de  la  miniature  se  détachent  à  gauche,  de  profil,  le  roi  assis  el  cou- 
ronné, plus  vers  le  centre  le  juge  assis  dans  son  fauteuil  les  jambes 
croisées  et  devant  lui  llinina,  le  li'opard  et  l'armée  représentée  au  total 
par  un  lioisiènu'  personnage. 

33 
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tores,  nec  ultra  progrediatur  pena  quam  fuerit  delictum.  Vnde 

iiersus  : 

Si  delinqiuitur,  mcritos  sua  pi'na  secaUir  (1), 
El(iam)  quam  pecralur  non  ullra  progredialur. 

Tercio,  quia,  postquam  malcfactor  a  bonorum  consorciis 
elongatur,  remanet  in  tranquillilate  rex  et  populus  sui 
i-egni.  Nam  ex  maloruni  consuetudinibus  uenenosis  bono- 
rum consuetudines  corrumpuntur;  —  quia  dicitur  :  Prauorum 
consorcia  corrumpunt  bonos  mores.  Vnde  uersus  : 

Inpacieiis  aratri  hos,  si  iungatur  aralro, 

Torlam,  non  rectam,  carpit  arundo  uiam. 
Sic  sunt  qui  retralmnt  gredientes  (2)  semper  (3)  retrorsum, 

Cum  uiderent  illos  carpere  lucis  iter. 

Et  dicitur  alibi,  uersus  : 

Qui  non  consuescit  uirtuti(bus),  dum  iuuenescit, 
A  uiciis  nescit  discedere,  quaudo  senoscit. 

Propler  ulilitatem  com[m]unem  igitur  manifestetis  quod 
scitis,  populi,  ueritatem  siniplicitor  in  publicum  deducentes 
et  mendacio  penitus  remoto  (4). 

Et  cum  I  hoc  audiuissent  turbc,  aspexerunt  se  mutuo, 
et  non  erat  aliquis  qui  contra  Dinam  auderet  aliquid  pro- 
palare.  Dixit  Dina  :  Cur,  omnes,  tamquam  religiosi,  seruatis 
silencia?  Cur  illi,  qui  michi  rétro  detrahitis,  nunc  in  pre- 
sencia  uirorum  prudencium  omnia  que  contra  [me]  dixistis 
silencio  denegatis?  Et  gauderem  de  uestro  silencio,  si  (non) 
essom  ab  impositis  criminibus  absolulus.  —  Vnde  uersus  : 

Qui  nolat  innocuum  soeleris,  que  (o)  prodii-ionis 
Arguil  iusontom,  merito  non  creditur  insons; 
Nam  reus,  unde  reum  se  nouerit,  illud  acerbe 
Ob[i]iciet;  sic  iniuste  quando((ue  ligatur 
lustus,  et  iniusios  alisoluit  curia  mendax.  — 

Sed,  quia  scio  me  saluum  ab  omnibus,  uolo  quod  unus- 
quisque  quid  contra  me  sciuerit  fateatur.  Et  qui  dixerit  se 

(I)  Lisez  :  scquatur.  —  (2)  Lisez  :  ijradicntes.  —  (3)  Pour  la  régularité 
du  vers  il  faut  lire  :  sepe.  —  (4)  Dans  le  ms.  8305  au  lieu  de  ces  derniers 
mots  on  lit  ceux-ci  :  et  mcndacia  rcscindcntcs.  —  (3)  Lisez  :  qui. 
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uidisse  qiiod  non  uidit  et  sciuisse  quoJ  non  scit,  ut  ap- 
[pjlaudeat  rcgie  noluntati  (1),  accidct  ci  quod  accidit  phi- 
sic(i'io  impei'ito,  qui(a),  ut  posset  régis  lorgennici  gratiam 
optinere,  dédit  purgacionem  cuidam  filie  régis  egrotanti, 
per  quam  purgacionem  filia  morti  (2)  incurrit,  et  jjoslea 
fuit  mortuiis  medicus  imperitus. 

Fujura  /Hic  rpffis  et  medici  mortitontm  (3). 

I  Et  hoc  exempluni  uolns  tradidi,  ut  non  aflirmofis  meu-  jS",  cl 
dacia  ut  alteri  faueatis,  quia  quilihet,  inquisitione  facta  de 
hiis  que  dixorit,  portabit  iinalitcr  talionem.  —  J)icit  Domin  u 
quod  de  omnibus  factis  et  delictis  reddituri  sumus  racionem. 
Vnde  dicitur  :  Qua  mensura  mensi  fueritis  uobis  remittetur 
Vnde  uersus  : 

Qua  meusus  fufi'is  niensura(m)  furte  foneris; 
Legem  quam  tuleris  non  immerito  palioris.  — 

Et  tune  maior  domus  régis  locutus  est  sub  bac  forma  : 
Attendite,  popule,  ad  sermones  meos  et  intelligite  diligen- 
ter  ad  cognoscendas  intrinsecas  hominum  condiciones.  Sapi- 
entes  docuerunt  nos  cognoscerc  signa  exteriora.  Xam  per 
phisonomiam  et  per  figuram  extrinsecam,  interiorem  ani- 
mam  docuerunt  philosophi  iudicare;  et  omnes  falsitatis  con- 
diciones in  hoc  falso  poterit  quislibet  contemphiri,  quoniam 
de  ipso  habelur  mala  fama,  et  habet  aspectum  terribilem 
et  habet  sinistrum  occulum  minorem  dextro,  et  habet  in 
ipso  I  nutum  continuum,  et  habet  nasum  ad  dexlrain  par-  .-.  -2 
tem  distortum,  et  habet  supercilia  per  spacium  interpositura 
elongata,  et  habet  inter  supertilia  (i)  capillos  paucos,  et 
cum   incedit,   inclinât   caput  et   aspicit  rétro   se,   tamquam 

(1)  XXXV.  Le  Uoi,  sa  Fille  et  le  Médeci.n.  —  2;  Il  faudrail  :  movtem, 
leron  du  ms.  SoOo.  —  (3)  Deux  épisodes  du  drame  sont  ro|irésenlrs  pai- 
la  miniature  à  fond  d'or  placée  sous  cette  rubrique  :  à  gaui:he,  est  la 
011e  du  roi  couchée  dans  son  lit,  et  à  côté  d'elle  au  second  plan,  le 
médecin  qui  lui  tite  le  pouls;  à  droite,  le  roi  armé  de  son  glaive  et  le 
bras  levé  va  frapper  et  tuer  le  médecin  qui  cherclic  à  se  reliicr.  — 
(4)  Ainsi  pour  supercilia. 
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timens  semper  de  ea  quam  cogitât  prodicione;  et  qiicnilibel 
hahentcm  lias  condiciones  diixerimt  philosophi  reproban- 
diini. 

Dixit  Dina  :  lam  intellexistis  sermones  huius  qui  contra 
me  propter  inuidiam  plurinia  detestatur  (1).  Nunc  intelli- 
gite  sermones  mcos,  et  ostcndam  illi  (2)  causidico  quod  non 
est  sapiens,  sicut  crédit,  et  in  omnibus  suis  opinionibus 
est  deceptus.  Nam  si  omnia  bona,  uel  mala  que  in  nobis 
sunt,  fièrent  propter  figuram  et  propter  phisonomiam 
extrinsecam,  manifestum  est  quod  religiosus  meritum  non 
baberet  et  nialefactor  puniri  propter  sua  crimina  non 
deberet;  quia  nullus  débet  laudari  nec  uituperari  propter 
naturalia,  ut  a  uiris  prudenlibus  conprobatur.  —  Vnde  dici- 
tur  :  Quod  liabemus  a  naliira,  non  debeinus  laudari  nec  uitu- 
perari. Vnde  uersus  : 

Nec  te  col[ljaudes,  nec  te  culpaueris  ipse; 

Hoc  faciunt  Slulti  quos  gloria  uexal  inanis  (3). 

Nec  libi  laus  detur  per  te,  nec  |  culpa  uocelur; 

Iloc  faciunt  stullj  quos  uexal  gloria  multi.  • — 

Et  si  quis  esset  bonus  propter  signa,  ego  facerem  omnes 
boulines  esse  bonos,  quia  ego  cognosco  taies  herbas  per 
quas  in  quolibet  corporc  figuras  inducereni  secundum  pro- 
positam  uoluntateni  ;  et  bene  intelligunt  as[s]istentes  per  ea 
que  dixisti  quod  es  insipiens,  et,  cum  uelles  contra  me 
arguere,  contra  te  ipsuiii  improuide  arguisti,  et  es  similis 
in  dictis  tuis  cuidani  mulieri  turpissiuie  et  fetidissinie,  que 
quamdani  aliani  repreliendit. 

(i)  Nam  dicitur  quod  in  quadam  ciuitate  quidam  homo 
habebat  duas  amasias,  que  erant  lam  pauperes  quod  non 
habebant  [uestes]  (5)  laudabiles  de  quibus  possent  corpora 
adornare.  Et  cum  ipse  duceret  quadam  die  quamdani  ama- 

(1)  Il  y  avait  tcslatiir  ([ui  se  comprenait  mieux  que  le  mot  actuel  ilù 
ù  l'addition  de  de, faite  par  un  ancien  correcteur. —  (2)  Le  ms.  8303  porte 
istqi  miui  rendeux  le  dédain  de  Dimna.  —  (3)  Denys  Caton,  1.  II, 
dist.  10.  —  (4)  XXXVI.  I. 'Homme  et  ses  deux  Maîtresses.  —  (3)  Mot  fourni 
par  le  ms.  8303. 
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siam  seciim,  nlniiaiiit  alteri  aniasie  que  nicliil  prêter  (juaiu- 
ilani  iieslem  misorriniam  induebat.  Dixit  altéra  amasio 
suo  :  Nonne  aides  quomodo  hec  meretrix  se  discooperuit, 
ul  lilii  appareret  magis  pulcHilra?  Cui  respondit  ama- 
sius  :  Manil'eslasti  in  liiis  nerbis  iatuitatom  luani,  qnia 
lu  es  nuda  et  repiehendis  alteram  minus  nudam.  VA  simi- 
liter  de  te  miror  quaniplurimum,  quia  alienis  oculis  uides  | 
festucam  et  trabes  non  sentis  in  tuis  oculis  existentes.  — 
luxla  illuil  ;  unde  uersus  : 

Oui  uull  alli-'iiiis  i.H'.i-iuluiiiin  liTijere  nolas, 
De  inoiniis  L'iciiis  eruat  aille  Irabeni. 

F/'i/i/ri/  uiri  et  aiubarum  miilierum  suarum  (1). 

(Juia  tôt  cognosco  in  te  uililates  id  turpitudines  quas, 
si  cognosceret  rex,  fugeret  a  te  et  non  permitteret  ut  in 
eius  presencia  appareres.  l'I  ludui  tuas  turpitudines  liac- 
tenus  declarare,  quia  linuii  «luoil  essem  iniuste  de  inuidia 
reprehensus;  sed,  (|uia  nunc  eontra  me  rabidis  raneoribus 
processisti,  voie  quod  tua  uilitas  amodo  contegatur,  quia  tu 
es  gib[b]osus  et  liabes  an[lijelituni  fetidum  propler  [h]epa- 
ticam  corrupcionem ,  et  ta  es  lymosus  (2)  in  capite  et 
habos  bcrrutas  (3)  iii  tibiis,  et  liabes  in  corpore  scabiem 
non  eurandam,  et  ideo  mini|uam  dcdieres  ad  régis  pre- 
seneiani  deueiiire.  Et  tune  iiiaioi'  dnmus  ineepit  plorare, 
quia  fuerat  corain  oniniljiis   tani  turpiler  uilipensus. 

I  Figiini  D/'iir  inircptinlis  princijiftn  cuiorum. 
F/f/nra  nidicis  vl  leoj/arf/i  l'i). 

Dixit  Dina  :  Si  rex  scirel   superbiam    tuam  et    (jiind  pro 

:1;  Sous  celte  rulirii|Ui>,  la  miiiiatiii-e  à  fond  d'or  exhibe  trois  person- 
nages, à  gauclio  l'amant,  à  droite  ses  deux  maîtresses,  tous  debout,  el  la 
inain  levée  dans  Taltitude  de  gens  qui  parlent  tous  les  trois  à  la  fois.  — 
(2)  Ainsi  pour  tumoroius.  —  (;î)  Ainsi  pour  vcrrucas.  —  (4)  Sous  ces  deux 
rubi'icpies  la  miniature  à  fond  rose  est  peu  intelligible.  Elle  représente 
quatre  animaux  assis  :  deux  à  gauche,  se  faisant  face,  qui  sembh^nt  être 
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tam  uerbis  paiicis  irasceris,  quod  esses  cum  eo  iicl  cum 
ipso,  non  utique  pateretur. 

Et  tune  tabcllio  piiblicus  omnia  que  audiuerat  repor- 
tauit.  —  Et  tune  mandauit  maior  de  sua  dignitate  deponi  et 
Dinam  in  carcere  compediri.  —  Et  tune  uenit  quoddam  ani- 
mal dictum  Ziraba  (1),  quod  Calila  diligebat,  et  intimauit 
Dine  de  morte  fratris  sui  Calile.  Quibus  auditis,  Dina  stu- 
pefactus  incepit  uerba  philosofica  allegare,  dicens  quod, 
cum  alicui  unum  accidat  infortun[i]um,  redundat  aliud  su- 
per  illud.  —  luxta  illud  : 

Incidit  in  Siluam  (2)  cupiens  nitare  Carindim.  — 

Et  sic(ut)  est  de  me,  quem  tôt  circundederunt  miserie,  quod 
michi  usque  ad  mortem  inseparabiliter  inbabebunt  (3).  Et, 
amice,  scio  quod  Calila  diligebat  te  pre  omnibus  homi- 
nibus  huius  mundi;  et  ideo  tibi  |  sup[p]lico  ut  sis  michi 
amicus  et  in  hac  miseria  consolator.  —  Et  recorderis  quid 
dicit  sapiens  :  Si  possides  amicum,  in  temptacione  posside 
illum;  est  enim  amicus  secunduni  sua  tempera;  in  tempore 
autem  tribulacionis  non  permanebit  (4).  Et  alibi  :  In  necessi- 
tatis  articule  boni  dilectio  exprobatur  (5).  —  Et  uade  ad  domum 
Calile  et  defer  michi  ea  bona  que  insimul  habebamus.  Et 
Zuraba,  Dine  precibus  condescendens,  reportauit  sibi  ea  que 
Dina  legauerat  testamento,  tradiditque  Dina  Durabe  [sic) 
partem  Calile,  dicens  [illi]  (6)  quod  iret  in  leonis  presen- 
ciam  et  quod  omnia  que  mater  leonis  contra  Dinam  indu- 
ceret  sibi  celeriter  reuelaret.  Et  Zuraba  ap[p]aruit  in  leonis 
presencia   et  uidit  iudicem  et    leopardum    legentes  scripta 

Dimna  et  le  chef  des  cuisiniers;  deux  à  droite  se  regardant,  l'un  qui  est 
le  juge  rapporteur  et  qui  tient  le  rapport  sur  ses  genoux,  l'autre  qui 
est  le  léopard  installé  dans  un  fauteuil. 

(i)  Dans  la  version  de  Jean  de  Capoue  cet  ami  de  Kalila  est  nommé 
Resba.  D'après  J.  D.,  dans  les  autres  versions  son  nom  est  Ruzbèh.  Ici  le 
copiste  a  altéré  ce  nom  de  diverses  façons.  —  (2)  Lisez  :  Scyllam.  —  (3)  Il 
y  a  dans  le  ms.  8505  inherehunt,  qui  est  la  vraie  leçon.  —  (4)  Ce  mot  a  été 
ajouté  en  marge  par  un  ancien  correcteur.  Ecdesiastimis,  cap.  VI,  v.  7 
et  8.  —  (j)  Lisez  :  comprobaluv.  —  (6)  .Mot  fourni  par  le  ms.  8505. 
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régi;  que  cum  rex  intellexissct,  precepit  cisdem  ut  ilerum 
ad  pretorium  Dinam  deducerent,  ut  scirct  ca  que  contra 
ipsuni  populus  fulminaret.  Et  tune  superuenit  mater 
leonis,  et  fuerunt  sibi  ostense  excusaciones  ipsius  Dine; 
qiias  cum  audiuisset,  asperrime  locuta  est  iilio  dicens  : 
Si  huic  falso  adliuc  parcoris,  te  confundet  confusione  ma- 
iori  et  quoiuquiuabit  [sic)  mores  |  omnium  populorum.  — 
Quia  (lii-ilur  ((uod  per  pecus  niorbitiun  (1)  lolus  grex  effici- 
tur  et  per  aiodicum  fermentum  tota  mas  s  a  corrumpitur,  ita  per 
assiduani  uilaui,  conuersacionem  unius  praui  ae  '2,  amieieiani 
maloruni  efficitur  quis  gulosus,  cupidus,  liliidinosus,  latro,  tur- 
mendax,  superbus,  auarus,  et  ita  omnia  illa  uicia  acquiret  ul 
simul  cum  illis  cadat  in  ruiiiam.  —  Et  hoc  nutillcauit  Zuraba 
ipsi  Dine  in  carcere  existenti. 

Figura  Dine  clticti  ad  rarcrrom  (3) 

Et  tune  uenit  nuncius  iudicis  et  duxil  Dinam  ad  preto- 
rium iudicanduni.  Et  cum  in  pretorio  omnes  populi  conue- 
nisscnt.  Dina  presencialiter  conslilulo,  quidam  de  maioribus 
regni  locutus  est  sub  hac  forma  :  Dina,  iani  michi  patc- 
f(f)acta  sunt  crimina  tua,  nec  est  oporlunum  de  hoc  facto 
amplius  pereunctari;  sed  ueni  ul  régis  mandata  perlieiam, 
quia  iam  est  tue  mortis  senteneia  promulgata  propter  \m- 
num  et  utilitatem  com[mlunem,  ul  preclaros  mores  bono- 
rum  amplius  non  corrumpas.  —  luxta  illud  :  Cieius  nos  cor- 
rumpunl  uiciorum  buminuni  facta  quam  ad  Ijonum  prouocent 
sanctorum  |  patrum  exempla.  Vnde  uersus  : 

(lum  subeunt  animes  acloribus  unus  el  altcr, 
Foisilan  hec  spernaiil  iuuones  quihus  aid'  heniana. 

Nam,  sicut  per  consuetudinem  leprosi,  bonio  ipiandoque  eflicitur 

(li  Ainsi  [lour  mo)-6i(/«m.Ce  mol  a  ûlé  ajuuli'  en  niariii'. —  :2i  Ces  lroi-~ 
mots  ont  iHt"  écrits  en  marge  par  une  main  ancienno. —  \'.\]  La  miniaturi' 
à  fond  d'or,  reproduisant  celle  qui  a  di'-Jà  ('lé  expliqui'e,  montre  Dimna 
entre  deux  bètcs  do  couleur  rose,  l'une  qui  l'entraîni',  l'autre  qui  li' 
pousse  vers  la  prison  placée  à  droite  et  représentée  par  un  bâtiment 
rougeàtre. 
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leprosus.    Item  alibi  :    Consorcia  prauorum   corrumpuut    bonos 

mores  (1)  ;  [siCj  heretice  pollut[ion]es  (2). 

DeJit  banc  contagia  (3)  labem, 

Et  dabal  in  plures,  sicut  grex  totus  in  agris. 

Dixit  Diiia  :  Non  prôcedis  contra  me  pietate  neque  ius- 
ticia,  cum  non  sis  certus  testimoniis  manifestis  de  liiis  que 
contra  me  inuidi  adduxerunt.  Sed  prôcedis  secundnm  libi- 
tum et  fulminans  contra  me  sentencias  tenebrosas.  —  Quare 
sentenciam  non  proferas,  quia  dicitur  a  sapientibus  :  Ad  peni- 
lendum  se  properat  qui  cito  iudicat.  Ideo  résolue  libros  iusticie, 
et  a[d]uerte  ad  documenta  moralia  superius  allegata,  et  uide  con- 
diciones  quas  débet  habere  iudex  antequam  sentenciam  proferas, 
et  sic  semper  nomen  mali  iudicis  poteris  euitare;  ut  dicunt  leges 
quod  septem  principaliter  sunt  necessaria  in  iudicio,  et  ante- 
quam sentencia  proferatur,uidelicet  :  sciencia,  ius,  iurisdi[c]io,  ra- 
ciocinacio,  deliberacio,  iusticia,  timor  Domini  et  nec(c)essitas  (4). 

[Primo  et  secundo],  sciencia  in  iudicio  nec(c)essaria  est,  Salo- 
mone  testante,  |  qui  ait  :  Anle  iudicium  prépara  iusticiam, 
et  antequam  loquaris,  disce  (S),  quare  iudex,  qui  per  imperieiam 
maie  iudicauit,  tenetur,  sicut  enim  et  medicus  qui  per  imperi- 
eiam secuit  et  [non]  curauit  infirmum. 

Tercio,  raciocinacio  et  in  sciencia  est  nec(c)essaria,  id  est 
racionis  inquisicio;  nam  non  adbibita  ratio  quod  optimum  ducit, 
nec  lecta(6)  uero,  multis  iraplicalur  erroribus;  ut  quidem  (7)  phi- 
losophus  dixit  :  Quod  racione  caret,  non  potest  esse  diuinum  ;  qui 
racionem  secum  portât,  totum  mundum  uincit.  Et  unde  quidam 
sapiens  dixit  :  Si  uis  uincere  totum  mundum,  subice  te  racioni. 

Quarto,  deliberacio  eciam  in  iudicio  est  nec(c)essaria;  cum 
deliberacione  enim  (est)  et  sine  festinancia  et  ira  procedendum 

(t)  Cette  maxime  a  déjà  ('(('■  citée,  page  514.  —  (2)  Ces  deux  mots, dont 
le  second  délîguré  a  été  hypotliétiquement  restitué,  doivent  être  le  com- 
mencement d'une  phrase  inachevée.  —  (3)  Lisez  :  contagio.  —  (4)  Quoique 
sept  prescriptions  seulement  aient  été  annoncées,  cette  énuméralion  en 
contient  huit;  les  mots  sciencia,  ius,  peuvent  être  considérés,  il  est  vrai, 
comme  équivalant  à  sciencia  iuris  ;  ce  qui  ramène  au  nombre  de  sept. 
D'autre  part,  l'analyse  des  prescriptions  ne  paraît  porter  que  sur  six 
d'entre  elles  ;  mais  enréalité  elle  les  comprend  toutes.  —  (3)  Ecclesiasticus, 
eap.  XVIII,  v.  19.  —  (6)  Lisez  :  neijlecta.  —  (7)  Lisez  :  quidam. 
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est  ail  iudicaniluui  el  ad  iudieium;  in  iudicaiido  onim  criniinosa 
est  celeritas;  mora  omnis  odio  est,  sed  facit  sapien(em.  Et 
alibi  :  Duo  sunt  contraria  in  iudicio,  scilicet  festinancia  et  ira. 
Quare  Tullius  dixit  :  Nunquam  enini  iratus  qui  accidit  a  pena 
[ad]  mediocritalc'in  que  est  inter  nimium  el  paruni.  Vnde  enim 
lex  dicit  ([Uod  iudex(ri  ponderafas  debel  fi'rre  scntencias  et 
fréquenter  partes  interrogare  an  noui  ali(juid  addere  uoluerit. 

Quinte,  tiuior  enim  Domini  ne(c)cessarius  est  in  iudicio,  quia 
timor  Domini  [estjinicium  sapiencie,utpropheta  dixit;  |  nam  tanta 
est  confusio  legum  et  decretorum  et  cetera,  ([Uôd  ad  iudicandum 
uix  memoria  hominum  sufficil.  Quare  lex  dicit  :  Omnium  (2j  lia- 
bere  in  memoria  et  in  nullo  penitns  peccare  pocius  est  diuinitus 
quam  humanitatis.  Si  ergo  pocius  est  diuinitus  quam  liumani- 
tati[s],  uehementer  timendum  est  ne  forte  diuinilas  in  nobis  non 
sit. 

Sexto,  nécessitas  uero  incumliere  dejjet  in  iudicio  po(s)cius 
quam  uolum(pjtas.  Non  enim  Dominus  per  illa  uerlia  :  Nulile 
iudicare,  exclusit  necessilatem,  sed  uoluntatem;  quod  dicit: 
Non  iudicetis  ex  uoluntale,  sed  cum  necic)essitas  subesl.  Iudi- 
care potestis,  ut  diclum  est,  et  nolite  iudicare  secundum  faciem, 
sed  secundum  iustum  iudicium  debotis  indicarc  (ne).  Itaque  in- 
telliguntur  uerba  Domini  Nolite  iudicare  :  si  non  liabetis  peri- 
ciam  iudicandi  atque  scienciam,  quia  non  de  occullis  uel  de 
dubiis  (31.  Item  Nolile  iudicare,  si  non  bajjelis  iurisdictum, 
et  nolite  iudicare  conti'a  racionem,  uel  sine  racione ,  uel  omissa 
racione  et  sine  deliberacione,  uel  ira;  item  non  iniusie,  uel 
contra  iusticiam  et  sine  timoré  Domini,  et  non  haheatis  unluu- 
latem  iudicandi,  nisi  tune  demum  cum  nécessitas  subsit,  uel 
utilitas,  non  iudicabimini  ])er  iudicium  uestrum.  Iinmo  |  mc- 
ritum  babeatis  inde  et  eritis  beati,  propheta  testante  :  Beati  qui 
cusiodiunt  iusticiam  in  omni  tempore(4J.  Index  ergo  [per]  iuris- 
dictum et  imperium  homines  anima[d]uertere  et  castigare  polest 
et  débet.  Non  ergo  débet  iudex  malis  parcere,  sed  eos  punire; 
nam,  ut  ait  Seneca,  bonis  nocct  et  malis  parcit,  et  sic  cessa- 
bunt  maleficia  et  malefactores  timcbunt,  et  ita  uindictam  iudex 

(1)  Ces  deux  niuls  oui  l'd'  ajduh's  en  iiili'iliL'iie.  —  ii)  Lisez  :  Omnia. 
—  (;i;  U  y  a  ici  aiie  lacune;  il  faut  ajouter  :  iadlcanduiii  at.  —  (4)  Lihcr 
psalm.,  c.wy.  CV,  v.  3. 
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exerceat.  Vnde  leges  nostre  dicunt  :  lurisdiccio  enim  ne(c)ces- 
saria  est  in  iudicando;  nam  ipsi  ludei  dicebant  Pilato  :  Nobis 
non  licet  occidere  queinquam,  quia  non  habemus  iurisdic- 
cionem.  Alioquin  sentencia  nulla  esset  ut  a  non  potenti  iudice 
lala,  ut  leges  clamant.  Alioquin  (1)  se  contempni  non  paciatur. 
Nani,  ut  idem  ait,  imperium,  si  in  paruo  contempnitur,  in  omni 
parte  uiolatur;  non  ergo  débet  esse  iudex  nimis  faniiliaris,  quia, 
ut  ait  lex,  familiaritas  parit  contentum  (2).  Cum  seueritate  ita- 
que  iudex  facinorosos  castigare  débet  et  non  cum  familia- 
rilate,  aut  etiam  contumelia;  prospicere  débet  enim  iudex,  se- 
cundum  leges,  ut  maior  sit  in  (3)  pena  quam  reperiatur  culpa, 
nec  personam  transgrediatur  delictum.  Ait  enim  lex  :  Peccata 
suos  teneant  |  actores,  nec  ulterius  progrediatur  pena  quam 
reperiatur  delictum.  Propinquos  notes  faniiliares  submonemus. 
Item  dicunt  leges  :  Sanxius  (4)  est  impunitum  relinquere  faci- 
nus  nocentis  quam  innocentem  condempnare.  Et  quanto  maior 
fuerit  (5),  tanto  magis  circa  uindictam  te  humilem  ostendas. 
Nam  et  regem  decet  clemenciam  liabere.  Vnde  Seneca  de 
clemencia  Imperatoris  dixit  :  Nullum  clemencia  magis  decet 
quam  regem.  Et  ïullius  ait  :  Nichil  enim  laudabilins,  nichil 
magno  et  preclaro  uiro  dignius,  placabililale  atque  clemencia, 
quam  pietatem  exercere;  debent  principes  et  potentes  non  solum 
in  emit[tjenda  uel  uindicta  mitiganda,  sed  in  remit[t]endo  (6) 
quandoque  de  substancia  sua  uel  racione  ;  et  débet  scire  domi- 
nus  rex,  si  uindictas  suas  omnes  facere  uoluerit,  amicos  suos 
perdet  et  solus  remanebit,  inimicosque  multos  recupera])it, 
sicut  enim  de  loue  scriptum  est.  Vnde  uersus  : 

Si,  quo(s)ciens  precanl  (7)  homines,  sua  fulminii  iiiicat  (8), 
Jupiter  exiguo  temporc  solus  erlL  — 

Dixit  arbiter  :  Malefactor  débet  puniri  proptcr  correccio- 

1   nom,  et  bonus  débet  honorari,  ut  multi  ad  bo  j  nos  (9)  mores 

propler    honoris    desiderium   exardcscant  ;    et    melius   esset 

(1)  Le  copiste  avait  écrit  Aliqiio,  qui  a  étcchangé  en  Alioquin.  — 
(2)  Lisez  ;  contcmptum.  —  (3)  Au  lieu  de  :  sit  in,  il  faudrait  qu'il  y  eût  : 
non  sit.  —  (4)  Lisez  :  Sanctius.  —  (3)  Il  faut  sous-eutenJre  culpa.  — 
(6)  Il  faut  sans  doute  sous-entendre  aliquid.  —  (7)  Lisez  :  pcccant.  — 
(8)  Lisez  :  niitlul.  —  (0)  Au  bas  Je  la  col.  2  on  lit  :  lïec  sunt  allegacioncs 
Dinc  ad  iudicem  informandum. 
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tibi  lit  in  hoc  niiindo  temporales  penas  susciperes  quam.  ce- 
lando  coru  nijissa  crimina,  ia  alio  mundo  ctcrnis  suppliciis 
crucieris.  Manifesta  igitur  peccata  tua  in  presencia  huius 
turbe  et  absoluetur  anima  tua.  et  erit  sermo  inter  gentes  de 
tua  eloqucncia.  et  quomodo  ad  enasionem  raciones  et  excu- 
saciones  subtilissimas  adaptasti,  et  melius  est  mori  quam 
uiuere  contra  Deum.  —  Non  itaque  tardes  conuerli  ad  Domi- 
num,  nec  différas  de  die,  quia  dicit  Sirac  h  il;  :  Nescit  homo 
finem  suum,  sed  licet,  sicut  aues  capiuntur  laqueo,  sic  capiuntur 
liomines  in  tempore  [malo\  Et  recordare  quod  Deus  te  uidet.  et 
tibi  index  fulurus  et)  de  peccatis  com^mjssis  nuUum  obliuis- 
catur  ,i. .  — 

Dixit  Dina  :  0  iudex  uenerabilis  et  discrète,  locutus  es'^t) 
philosofice.  et  as"s  ero  racionabilia  esse  que  dixisti.  quia  non 
competit  momentaneum  uendere  pro  eterno.  Et  (|ui  est  sui 
ipsius  [h^omicida  amplius  peccat  quam  qui  oecidit  alterum. 
et  qui  contra  se  confitetur  falsa,  se  ipsum  interficit  et  non 
immerito  eternis  dampnacionibus  cruciatur.  Cur  ergo  laudas, 
iudex  peritissimc,  ut  contra  me  falsa  confitea  tu'r,  cum  sim 
ab  impositis  criminibus  absolutus.  Et  dico  tibi  notanter  in 
turbarum  presencia  quod  in  exercenjda  iusticia  non  festines. 
—  luxta  illud  :  Ad  penitendum  se  properat  qui  cite  iudicat  (3\ 
Et  alibi  ;  Vtlox  enim  consiliuin  et  iudicium  sequitur  penitencia. 
ut  dictuni  est  ;  —  et  quod  habeas  pre  oculis  futurum  iudicium 
et  quod  non  indices  secundum  credulitatem.  sed  specta  for- 
macionem  plenarie  ueritalis.  —  Quia  dicunt  leges  :  Festinan- 
ciam  denique  in  consiliis  contraria  esse  cognoscas,  ideoque  illam 
a  te  in  consiliis  iudicis  proeul  abiicias;  nam  optimum  iudicem 
ex[iSjtimo  qui  cito  intelligit  et  tarde  iudicat.  —  Cauete  ergo, 
populi,  ut  uobis  non  accidat  quod  accidit  cuidem  (4)  qui  dixit 
[quod]  (•")!  nec  uideral,  nec  sciebat.  ludice  igitur  qualiter 
hoc  accidit  inquirente,  Dina  lucutus  (6)  est  sub  hac  forma  : 

(1)  Non  pas  le  fils  de  Siracli,  mais  Saloiuon  ihuis  VEcclesiifile,  cli.  IX, 
V.  12. —  [2i  Lisez:  obliviscelur.  —  (3)  Répétition  il'uiic  maxime  déjà 
citée,  p.  o20.  — (4)  Lisez  :  cuidam.  —  (5)  Mot  fourni  par  le  ms.  8i50o.  — 
(6i  Lisez  :  loculus. 
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(I^  Dicitur  quod  quidam  diues  homo  habcbat  quamdam 
pulchorrimam  muliercm  et  habebat  qiicmdam  seruiim  qui 
cusfodiebat  ancipitres  (2).  (Jui  domina[m]  sua[m]  non  ho- 
neste  dilexerat  long(u)o  tempère,  et  tamen  ipsa,  in  honestate 
consistons,  nunquam  fauerat  suis  peticionibus  inhonestis.  Et 
cogitauit  seruus  ut  ipsam  confunderet  et  de  non  com[m]issis 
criminibus  reproliaret.  Et  iuit  ad  uenacionem  et  accepit 
duos  passeres  quos  instruxit  sermonum  fingere  prolaciones 
fecitque  uni  dicere  :  Vidi  portarium  cum  domina  co(h)eun- 
1  tem.  Et  dicebat  alter  :  Ego  |  taceo,  et  aliquid  asserere  non 
propono.  Et  illi  sermones  quos  passeres  faciebant,  uel  profe- 
rebant,  non  erant  cognili  in  illis  partibus  ;  sed  seruus  illos 
instruxerat  barbare,  ut  posset  fraudulencias  perpetrare.  Post 
multa  uero  tempora  duobus  barbaris  discumbenlibus  in  ea 
donio  qua  passeres  liabitabant,  passeribus  loquentibus  in 
eonim  presencia,  sermones  passerum  barbarici  fuerunt  ab 
illis  duobus  barbaris  inlellecti.  Qui  cum  intellexissent  ser- 
mones passerum,  inclinauerunt  capita  propter  nerecundiam, 
et  ucrborum  interpretacionem  hospili  l'etulerunt;  dixerunt- 
que  hospiti  :  Non  irascaris  contra  nos,  quia  non  est  consue- 
tumapnd  nos  in  domo  mcretricis  habitare. 

Fif/iira  ii/ri  et  auium  et  domine  qui  lalia  loqnebantur{^). 

Et  tune  precepit  hospes  interfeci  (i)  dominam  ;  que  cum 
uidisset  dominum  paratum  ad  iram,  rogauit  liospites  ut  exa- 
minarent  passeres,  si  scirent  alia  uocabula  prêter  illa;  qui 
cum  intellexissent  passeres  non  nosse  prêter  uocabula  sin- 
gula,    intellexcrunt    seruum    custodienjtem    ancipitres    con- 

(1)  XXXVII.  L'hon.néte  Femme,  son  Mari,  leur  Serviteur  et  les  deux 
Moineaux.  —  (2)  Celte  spécification  des  oiseaux  est  en  contradiction  avec 
celle  plus  rationnelle  des  perroquets  que  Jean  de  Capoue  fait  intervenir 
dans  la  même  fable.  —  (3)  Sous  cette  rubrique  la  miniature  à  fond  d'or 
représente  au  centre  une  cage  à  deux  étages,  dans  laquelle  sont  enfermés 
deux  oiseaux  tournés  vers  un  homme  qui  à  droite  souffle  dans  un  cornet 
et  qui  doit  être  le  serviteur,  et  à  gauche  le  maître  et  la  maîtresse  de 
ce  tli-niicr  qui  semblent  élonnés.  — (4)  Lisez  :  intcrfici. 
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lia  Joininam  prodicionaliler  proccssisse.  Et  misit  Jominus 
pro  soruo  et  ap  p  aruit  soriuis  in  eorum  presencla  liabiiitque 
ancipitrem  in  manu,  et  qiiesiuit  ab  ipso  domina  :  Vidisti 
cjuod  imposuisti  mihi?  Que  dicenlo  :  Vidi,  sallaiiit  anci- 
piler  ad  faciom  scriii  et  cum  tam  cito  intorfocit. 

F'ujura  senti  et  'aids]  fodentis  e'nts  occuliim  et  nndieris 
lanfknitis  Deum  (1  i. 

Et  tune  dixit  niulier  :  IJenedietus  sis,  Deus,  qui  melius 
quam  uolui,  iudieasti  !  Et  lioe  exemplum  uobis  tradidi,  ut 
non  dicatis  contra  me  ea  que  non  uidislis  neque  nutriaris  (2) 
contra  me  passeres  prodicionis  (3).  Et  hec  omnia  index  leoni 
retulit  fecitque  Dinam  iterum  in  carcere  conipediri.  Et  cum 
esscnt  onines  turlie  in  leonis  presencia  constitute,  dixil 
mater  leonis  :  Fili,  si  liuic  falso  peperceris,  merito  nilipemlet 
quislibet  regiam  magestatem  [sic].  El  tune  leo  acce|)il  testi- 
nionium  leopardi,  et  intellexit  quod  Uina  dolose  processerat 
et  quod  l'ecerat  Cencebam  inlterfeci  (4)  sine  culpa. 

—  l]l  leo  tune  precepit  quod  ordinaret  de  bonis  suis  et  con- 
deret  teslamentum  suum,  si  ucllet,  et  reconciliaret  se  et  con- 
uerleret  se  ad  Dominum,  atque  bene  confiteretur  peccala  sua. 
Et  uidens  Diiia  (piod  faclum  crat  de  eo  et  quod  erat  senlencia  pro- 
lala  contra  ipsuni  et  ad  mortem  condempnatus  et  contra  euni 
omnia  probata,  peciit  Berosiam  (5)  heremitam,  ut  ab  ipso  eonlile- 
relur  et  reconsiliarelur  [sic],  ut  bene  et  iuste  moreretur. 

Et  confessus  est  primo  prodicioneni  coram  toto  populo,  quam 
perpetrauerat  contra  Cencebam.  Istis  auditis,  dixit  ci  Berosias  (6) 
quod  nullum  de  peccalis  scu  delectis  (7)  dimitterct  indiscussum. 
Cui  respondit  Dina  :  Sic  dicendo,  pater  sancle,  ostende  inilii  uiam 

,1  l.a  niiniiUure  qui  esta  fond  rose  rloili'.  nv\  en  |)n'<riii-i'  quaire 
per.-uun;i;.'es  humains  et  un  oiseau  :  à  gaui'ln'  Ir  mai  i  i4  sa  l'cmmi',  au 
ccnlre  le  serviteur  qu"un  oiseau  attaijue  en  vnlli^'i-aul  ilcvaut  sa  ligure 
et  à  droite  un  des  deu.x  étrangers.  —  (2)  Lisez  :  nnlrialh.  —  ;3)  Le  ms. 
i:i;JO:;  porte  iniquildlis  cl  prodiriatiis.  -—  il)  Lisi'z  :  inlcrfid.  —  (ol  Au- 
dessus  de  ee  nom  le  mot  vulprm  a  été  écrit  par  un  glossaleur.  — 
(0)  En  interligui'  ou  lit  encore  à  titre  de  glose  :  nriminc  (/)<//<(.<.  —  i  7  Aii'.si 
pour  delictig. 
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uerilatis  et  confessionis,  quia  uere  nunquam  sciui  quid  esset  con- 
fessio  nec  que  requiruntur  ad  confessionem. 

Respondit  Berosias  :  Nonne  tu  bene  scis  quod  de  rapina  uixisti 
toto  tempore  uite  tue,  tu  et  totum  genus  tuum,  tu  qui  es  de  gé- 
nère animalium  de  rapina  uiuenciuni  ?  Respondit  Dina  :  Yerum 
dicis,  quia  semper  uixi  de  rapina,  sed  lioc  erat  propter  meam 
uitam  sustendendam  (1),  et  nunquam  usque  nunc  habui  conscien- 
ciam  de  hoc,  quia  uidebatur  mihi  quod  mihi  erat  naturale  et 
raihi  datuni  desuper.  Quia  dicunt  sapientes  : 

Quod  natura  negat,  nemo  féliciter  audet  (2). 
Et  [propter]  quod  habemus  a  natura,  non  debenius  uituperari  nec 
laudari. 

Dixit  Berosias  :  Nonne  sciebas  hoc  esse  peccatum  |  uiuere  de 
alieno  et  râpera  furtim  oues  et  boues  et  peccora  canipi  ?  Et  nun- 
quam fecisti  eniendam  aliquam  de  hiis  omnibus  que  furasti. 

Respondit  Dina  :  Vere  tibi  dico,  pater  sancte,  quod  uidebatur 
mihi ,  (quod)  quando  dimittebam  pelles  ouium  et  aliorum  anima- 
lium coria  quod  istud  esset  sufficiens  restilutio  et  emenda  satis 
sufficiens  et  honesta? 

Respondit  confessor  Berosias  :  Ignorancia  tua  non  excusât 
peccatum  ;  ideo  oportet  ut  habeas  penitenciam  in  isto  seculo  et  in 
alio  et  quod  sustineas  pro  meritis  talionem,  quia  nullum  malum 
[débet  esse]  inpunitum  et  nullum  bonum  i[n]  remuneratum,  et 
quia  peccasti  per  gulositatem  et  secutus  fuisti  appetilum  gule 
irracioneum  (3)  et  non  contentus  rapere  ouem  unam  que  tibi 
debebal  sufficere,  ymo  inferficiebas  plures  quibus  non  indigebas; 
ideo  apparet  quod  multipliciter  errauisti;  ideo  non  uideo  uiam 
aliam  nisi  quod  habeas  contricionem  maximam,  et  Dominus  tibi 
remittet  peccata  tua,  et  confitearis  omnia  poccata  tua,  quia  aliter 
non  possem  tibi  dare  penitenciam  rectam  neque  iustam.  Quia  an- 
gélus dixit  :  Sicut  nullum  medicamentum  ualet,  dum  ferrum  est 
in  uulnere,  ita  omnino  nec  ieiunum  nec  aliquid,  dum  rancor  et 
odium  retine[n]tur  in  corde  uel  in  mente.  Ideo  omnem  rancorem 
remoueas  a  corde  tuo,  quod  est  primum  in  confessione. 

Respondit  Dina  :  Quid  est  confessio  ?  Res|pondit  Berosias  (4)  : 

(1)  Ainsi  pour  sitstcntandam. —  (2)  Walther  l'Anglais,  f.  XVII,  v.  lo. — 
(3)  Ce  barbarisme  est  le  résultat  de  la  correction  d'un  mot  dont  i]  aurait 
fallu  faire  irrationalem. —  (4)  Viilpis  est  encore  écrit  au-dessus  de  ce  nom. 
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Confessio  est  laus  animarum,  lempeiacio  uirtutum,  t'ug;itrix 
demonum,  dissipatrix  uiciorum  ;  quid  plura?  Obstruit  os  infernl, 
a(p)perit  ianuam  paradisi.  Dixit  Dina  :  Isla  diffinitio  confessioni[s] 
inihi  placet  et  multum  monet  me  ad  perfectam  confessionem, 
sed  die  mihi  que  requiruntur  in  omni  confessione.  Respondit 
Berosias  :  Tria  sunt  ne(c)cessaria  penitenti,  scilicet  spes,  cor  con- 
tritum  et  conlenssio  (1)  perfecta.  Vnde  uersus  : 
Pcniteas  cito,  peccalor,  cum  sit  miserator 
Index;  insunt  hec  quinque  tunenda  tibi. 

Et  dicunt   sancli  :   Peccata  confidentes   nuUum   obUijuiscantur. 
Vnde  uersus  : 

Non  bt'iip  di^  podibus  spiiie  tribulique  Uabuntur, 

Dum  bcne  iuterius  spina  relicta  iacet. 
Quo  mora  niaior  erit,  tanto  mage  uulnera  portes, 

Et  tune  non  poterit  absque  dolore  Irabi. 
Qui  culpas  de  corde  trahit,  trabat  usque  récentes 

Et  cunctas  pariter,  ne  ferat  una  necem. 
Quid  prodest  medicum  plagas  sanasse  ducenlas, 

Si  maneat  quodam  qua  moriatur  homo? 

Et  dicunt  alii  sancti  c[uod  de  multis  peccatis  el'ficilur  peccaluni 
mortale.  Vnde  uersus  : 

1  t)e  minimis  grauis  fit  niaxima  suniipima  caliellis; 
De  minimis  mendis  (2)  fit  non  ueniale  malum. 

Dixit  lierosias  Dine  :  Confessio,  si  perfecta  sit,  omnia  mundat. 
Vnde  uersus  : 

Exuit  sorde  peto  (sic),  qui  crimina  corde  (3) 
Con[Sjtrictus  retegil  quod  retegendo  tegit. 

Et  alibi  :  Non  dimiltitur  poccalum  nisi  reslilualur  oblatum.  Vnde 
uersus  : 

Hii  qui  prcdantur,  nisi  prede  restituantur, 

Non  dimitlentur,  ueteri  quia  fune  tenentur. 

Istis  bene  auditis  et  retentis,  ulterius  ostendicbjam  tibi  uiam 
l'ectam.  saluacionis,  confessione  précédente. 

Dixit  Dina  confessori  Berosie  :  Die  mihi  quid  et  quot  modis 
potest  quis  peccare  mortaliter.  Respondit  Berosia  :  Peccata  exte- 

(1)  Ainsi  pour  :  ODilcnrio.  —  i2j  Lisez  :   Mendis.  —  i3)  Ce  vers  mutib' 
peut  être  ainsi  recnnstilui-  : 

Exuit  liic  ex  >ordo  peclo  qui   criiuiiui  corde. 
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riora  et  interiora  sunt  primo  duobus  nioclis,  scilicel  peccala  cor- 
poris  et  anime;  et  tu  penitens  sic  [ut]  confîtearis  peccata  carnalia 
uel  corporalia,  ita  confilearis  spiritualité!'  peccata  anime.  luxta 
illud  : 

Corporis  ul  maculas,  anime  sic  crimina  pandas; 

Carnea  periuria  sunt,  crapula,  furta,  libido  (1), 

Mente  latet  liuor,  odium,  timorosa  cupido. 

Precipue  pestes  septem  memores  capitales, 

Mon  solum  fontes,  sed  riuos  inde  fhientes. 

Foute  suo  liuus  niagis  [est]  quandoque  nocuus  (2). 

r.i  I  Isla  igitur  sunt  septem  peccata  morlalia ,  scilicet  :  superbia  et 
sub  isto  continentur  ista  sex,  inobediencia,  iaclencia  (3),  ypocri- 
sis,  contempcio,  presumpcio,  pertinencia. 

Secundum  est  inuidia,  et  sub  isto  continentur  ista  :  odium, 
de(c)tracxio  [i),  discordia.  exultacio  in  aduersis,  proximi  susur- 
racio,  aflliccio  prosperitatis  proximi. 

Tercium  est  ira  et  sub  isto  ista  continentur  :  rixa,  clamor,  in- 
dignacio,  contumelia,  blasfema,  timor  mentis. 

Quartum  est  accidia",  et  sub  isto  continentur  ista  :  malicia, 
rancor,  pusillanimitas,  desperacio,  torpor,  uagacio  mentis. 

Quinlum  [est]  auaricia,  et  sub  isto  ista  continentur  :  furtum, 
rapina,  prodicio,  usura,  simonia,  pariurium. 

Sextum  est  gula  et  sub  isto  :  immundicia,  hebetudo,  multilo- 
quium,  ebrietas,  inepta  lelicia,  scurrilitas. 

Septimum  [est]  luxuria,  et  sub  isto  contine[n]tur  :  precipita- 
cio,  amor  sui ,  odium  Dei,  cecitas  mentis,  inconstancia,  incon- 
sideracio. 

Ista  igitur,  Dine,  sunt  peccata  septem  morlalia  et  .xl.  duo  col- 
lateralia  quibus  potuisti  peccare.  Respondit  Dina  :  Amen,  Amen, 
dico  tibi,  omnibus  istis  modis  peccaui.  Postquam  intraui  curiam 
leonis,  per  superbiam  primo,  quia  superbia  fuit  causa  quare  uolui 
esse  in  curia  régis  et  tieri  equalis,  si  possem,  leoni,  nec  eram  con- 
temptus  (5)  de  hiis  ([ue  Deus  michi  contulerat  cum  fratre  meo,  et 
•-'    superbia,  que  est  radix  omnium  malorum,  fuit  causa  |  quare  feci 

(1)  Pour  rétablir  la  mesure,  il  faut  placer  sunt  avant  periuria;  mais 
le  vers  a  encore  le  tort  de  manquer  de  césure.  —  (2)  Lisez  :  nociuus.  — 
(:!)  Ainsi  pour  ii(cta7icl(i.  —  (4)  Ainsi  pour  dctraccio.  —  (b)  Ainsi  pour 
(■oiitcntus. 


LI15ER    KALIT,.E    ET    DIMN.E.  32'.) 

prodicionem  et  perpetraui  contra  Cencebain  qiiem  feci  interfici  a 
leone,  et  iuste  condempnor.  Et,  confiteor  hoc  coram  populo  istud 
nequissimum  peccatum,  per  inuidiam  f|iiam  habebani  contra  Cen- 
cebam,  qui  erat  lidelis  consiliari  u^s  et  maior  domus  leonis,  et 
probus  et  fidelis  et  bonum   consilium  inter  ornnes,  ego  motus 
fumo  inuidie  fui  causa  principalis  sue  mortis.  Per  accidiani  pec- 
caui   multis  modis.  Per  auariciam  ma.irnam  feci  qui(iuid  feci  de 
prodicione,  quia  uolebam  transcendere  ultra  slatum  nature  inee, 
et,  propter  ardentem    cupiditatem  que   in  me  uigebat,  furtum, 
rapinam  non  cessaui  facere  et  comfmjititjere  in  curia  régis  tota 
die,  prodendo  socios  et  amicus  qui  do  me  confidebant  unde  disce- 
bam,  et  aliud  eisdem  faciebani,  et  periurabam  me  semper,  usu- 
ram,  simoniam  faciendo,  malani  monetam  persoluendo,  retinendo 
mihi  bonam  prociil  dubio,  omni  die  soluendo  octo  pro  .x.  (.'t  .x. 
pro  .XV,  debitori  {[<,  ita  quod  semper  terciam  uel  quartam  parti- 
culani  retinebam.  Sic  congregaui  multas  et  infinilas  diuicias  infra 
breue.  Et  dum  fui   leonis   pincerna   et  uinatarius  et  procutaror 
domus,  computabam  .xx.  pro  .xv,  cautelose,  sed  inter  alia  mala 
que  feci  fuit,  quando  leo  iussit  me  (û)  apud  Baldaci;  missus  ad 
illum  regem  ut  sibi  tributum  leoni  mitteret,  accipiebam  ab  utra- 
(jue  manu,  et  excoriabam  omnes  gentes  suas,  op[pjrimendo  eos 
per  oninem  uiam  in  tantum,  [  et  per  fas  et  nefas  uolebam  exlor- 
quere  pecuniam  pro  rege  et  principaliter  pro  me,  et  sic  posui  re- 
gnum  in  bricta  (3)  et  in  odium  ii)  régis.  Et  reueniens  apud  Marro- 
cum  a[s^portaui  pecuniam  infmitam   régi,  et   conputabam  sicut 
uolebam  terciam  pro  me.  Et  postmodum  tota  patria  et  illud  re- 
gnum  insurrexit  contra  leonem  propter  malas  consuetudines  et 
malas   exacciones   et   operaciones,  quas   constitueram    in   regno 
ultra  mandatum  régis,  in  tantum  quod  leo  fere  amisit  totum  re- 
gnum  et  deuastauit  totum  suum  tbesaurum;  et  fere  fuit    o)  ipse 
(>t  tota  farnilia  mortui  et  destrucli;  et  totum  istud  luit  propter 
auariciam  nui  et  cupiditatem  que  regnabat  in  me,  et  iiielius  fuis- 
set  milii  esse  custos  porcorum  quam  esse  custos  et  seruilor  do- 
mini  nostri  régis;  quia  dico  quod  in  curia  régis  non  possunt 
lideles  diu  uiuere,  sed  adulatores  et  bilingues  et  excoriatores  po- 
puli.  Adhuc  plus  dico  tibi,  et  confiteor  Deo  et  uobis  quod  plus  fa- 

(i)  C'est  crcdilori  qu'il  faudrait.  —  (2)  ire  ici  est  nécessaire.  —  (3)  Li- 
sez :  brica,  —  (4)  Lisez  :  odio. —  ::>)  Lisez  :  fucnint. 
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ciebani,  quando  eram  in  consistorio  et  in  aula  leonis,  et  debebant 
inagistri  condempnare  reos  :  ego  impediebam  facere  iusticia|^m], 
et  procrastinabam  (et)  prolongando  causas  quousque  representa- 
bantur  mibi  dona  aurea  et  argentea,  et  post  modum  faciebam 
conuiuia  magna  de  alieno,  et  sic  dotabam  totam  curiam  donis  et 
conuiuiis  et  cautelis  meis  imporlunis,  et  |  par  istuni  modum  uixi, 
longo  lempore,  mala  modo  que  ad  narrandum  non  sufficeret 
presens  dies.  Et  non  solum  peccaui  istis  modis,  sed  per  gulosita- 
tcm  et  eorum  species;  et  in  ebrietatc  et  gulositate  consumpsi 
dies  meos,  non  curans  de  ieiuniis  et  afflictionibus,  seu  abslinen- 
ciis;  et  quando  ibam  ad  sinagogam(l),  prauo  non  uidebatur  mihi 
[b]ora  qua  exirem,  timens  cinagogam  [sic)  quod  corrueret  super 
me,  nec  expectabam  finem  officii  sacerdotis.  Tota  intencio  mea 
erat  in  pompis  et  deliciis  buius  mundi.  De  septimo  membro,  sci- 
licet  luxuria,  non  est  dimittendum,  quia  tibi  instat  lepus  et 
omne  peccatum,  quia  nunquam  tenui  fidelitalem  alicui,  quod  (2) 
possem. 

Et  super  hoc  locutus  est  confessor  Dine  :  Vsque  nunc  conten- 
tus  sum  de  confessione  tua,  sed  in  isto  casu  est  considerendum 
{sic)  ut  nil  dimittas  penitus  indiscussum,  quia  si  unum  solum 
dimitteres,  totum  a(djmitteres.  Manifesta  igitur  omnia  que  in 
mente  habes. 

Respondit  Dina  :  Vere  dico  tibi  et  omnibus  presentibus  quod 
nunquam  pepcrci  alicui,  nupte,  uel  non  nupte,  nec  uirgini,  quin 
facerem  uoluntatem  per  fas  uel  nefas,  et  lidem  alicui  non  tenui, 
et  plus  erat  quod,  quando  istud  non  patriam  (3j  propter  dona, 
uel  promissiones,  uel  peccunias,  imponebam  {i]  uiris,  uel  fratri- 
bus,  aliquod  crimen  in  régis  curia,  et  faciebam  eos  incarcerari  et 
detineri  ibidem,  quousque  feceram  |  peccatum  et  nequiciam.  Et 
non  habebam  Deum  pre  occulis  nec  equitatem  et  iusticiam;  et  sic 
cum  donis  et  muneribus  secabam  balliuos  et  prepositos,  et  alios, 
osculando  et  amplexando  eos,   dissimulando    quod  habebam  in 

(1)  Ici  synagogam  et  plus  haut  conxistorio  semblent  indiquer  que, 
comme  Jean  de  Capoue,  l'amplificateur  était  un  juif,  et  démontrer  une 
fois  de  jilus  (]u'il  no  faut  pas  attribuer  l'amplification  à  Raymond  de 
Béziers  qui  était  chrétien.  —  (2)  Lisez  :  quando.  —  (3)  Lisez  :  patrabam. 
En  marge,  comme  je  l'ai  signalé  p.  04,  un  correcteur,  à  côté  de  ce  mot, 
a  fait  du  confesseur  Berosias  un  renard.  —  (4)  Ainsi  pour  siippoiiebam. 
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corde.  Et  omnia  ista  et  plura  que  non  recordor  dicere,  confiteor 
Dec  omnipotenli  et  uoljis  confessori  (1),  et,  si  placeret  quod  pos- 
sem  euadero  morteni  et  istam  sonlonciam  latani  insto  contra  me 
infringcres,  penitenciam,  secundiiin  i|u>i(l  iniclii  dares,  a.uerriu 
et  plus  uelloni  in  isto  seculo  quam  in  alio. 

Et  tune  respondit  uulpis  {'■1)  :  Quod  factuni  est  nef[uit  non  lieri, 
quia  Deo  placet  et  leoni  et  toti  curie  quod  nioriaris  in  paliliuli)  : 
et  sustino  pascienter  quod  meruisti,  et  parce  toli  curie,  el  rmia 
ut  parcant  tibi,  et  rogent  pro  te  et  anima  tua;  ego  atjsoluo  te 
penitenlem  et  repententem.  Vadc  uiain  luarn.  Et  factum  est  illa 
hora. 

Hic  coiitiiK'nliir  sfptcm    pccrala  mortalia  cuiit    suis   cimnn- 
st'invii'i  si(b  istis  aersibus  ronlcn/is,  ut  ap. p\arel. 

Supcrhln. 

Cetera  qun  supero  mnacl  Iraiiscemloro  (juoro. 

[.NJesciu  ii;irrii',  iiiirhi  iu^sa  rccuxi  Inific  ; 
[E]xtollo  uorbis  me,  lorjuendo,  siqin  liis  ; 
[Q^jUod  uideor  grata,  mihi  dat  iiirlus  siiiiulala  : 
luohiHlieiii-ia,  iaclancia,  ypocrisis. 

lli'C  parui  iciuilo  qur  iiiclinia  juito; 
E>liinii  nie  tanli,  creJeiis  par  osr-i'  lnuaiili; 
Xc'c  malc  concepta  mulo,  nei-  ei;o  niali'  irpla  ; 
r.onleiilu),  presumpcio,  iieilinaria. 

Ittv'uiia. 

l'nispcra  l'uiii  uidcd,  proliuus  inuideo. 

V.  A  niihi  solus  aiuor,  ipiod  in',-  aino,  iiei-  amor; 
Il  l'Iialio  diii'Clo,  si  (]uid  (ieri  pulo  m  Ir; 
l'.Mii~niia  ilisrurilari'  facit  discoidia  corda  : 
<  Vliuiii.  di'li  ari'io,  (li-ii'di'dia. 

Si'iii[Hn-  iaiiura,  l'iiiusliliel  est  mihi  cura; 

Culpo  iiiiiiis  plcne,  murmuro  laela  beiio  ; 
Esl  aiiinii  priia  iiiilii  prosperilas  aliéna  : 
Kxullaeiii,  lu  ailuiMsi-^  susm  rai-in,  aflliniii  in  pmspoiis  proxiiiii. 

i  II  H:ii  face  do  ce  mot,  en  marge,  le  lurme  rurrecli'ur  a  encore  écrit 
II'  mot  \u\iii.  —  (21  Ici  c'est  bien  dans  le  Icxie  même  que  le  mol  rnl]Vi^ 
e>l  employé  ;  mais  ce  mot  a  été  écril  sur  un  i.'1-allage;  ce  <iui  moiilir 
qu'il  n'existait  pas  dans  la  première  rédaclioii. 
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Ira. 
Nulla  fugit  dira  mea  mens,  cum  feruet  in  ira. 

[SJepius  immit(t)es  genero  pariurica  lites; 
[P]acom  corrumpo  ;  clamore  silencia  rumpo  ; 
[H]oc  dedienatur  quod  uerba  beuigna  loquatur  : 
Rixa,  clamor,  iudiguacio. 

Irala  mente,  conuinctor  mordeo  dente; 

Morem  seruo  meum,  dum  maledico  Deum; 
Interius  menlem  tacite  facit  ira  limentem  : 
Contumelia,  blasphéma,  tumor  mentis. 

Accidki. 

Tristiciam  genero;  nil  prêter  ledia  quero. 

[Sjollicita  cura  quero  tanlum  nocitura; 
[S]!  quis  me  ledit,  nunquam  de  mente  recedit; 
[i<]il  possum  uere,  quia  dicor  corde  carere  : 
Malicia,  rancor,  pusillanimitas. 

Heu!  quia  despero,  spe  sine  semper  ero; 
Nec  mihi  uirtutis  amor  est,  nec  cura  salutis; 
Quos  scio  tristari,  facio  quoque  mente  uagari  : 
Desperacio,  torpor,  uagacio  mentis. 

Auaricia. 
Esfuat  in  cupido  memet  sine  lege  cupide. 

[Q]ui  rem  furtiue  tollit,  parât  ille  sibiue; 

■Viribus  optineo  [sic]  non  mea,  more  meo; 
Hune  me  diligere  simulo  cui  quarto  (1)  nocere  : 
Furtum,  rapina,  prodicio. 

Lucris  usure  dit(t)ari  stant  miclii  cure; 

Vendere^non  limeo  queslio  (2)  sacra  Deo; 
Xunquam  cum  iuro,  rem  uerbis  addere  euro  : 
Vsura,  simonia,  periurium. 

Gida. 
Hic  michi  sunt  epule,  questio  (3)  grata  gule. 
[C]orpore  uel  corde  nunquam  maneo  sine  sorde  ; 
[C^,um  uiiio  plenus,  animus  racionis  egenus; 
[Slepius  ostendo  que  non  sunt  pulcra  loquendo  : 
Immundicia,  [h]ebetudo,  multiloquium. 

^1)  Lisez  ;  quero.  —  (2)  Lisez  :  que  scio.  —  (3)  Lisez:  que  scio. 
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Ebrielas  celai  iiil,  tuipia  facta  reuolal; 
In  se  decepta  de  le  letalur  inepla; 
Estis  magnatum  scurreus  inesto  palalum  (I)  : 
Ebrietas,  inepta  leticia,  scunililus. 


Seruio  sic  nemiiii,  quod  houeslus  nolo  tçueri. 

[N]il  bcue  disconiil,  ijucm  prccipitacio  sieniil; 
[TJanlum  cura  mei  stat  michi,  nulla  Dei; 

[H]ic  odit  Christuiii,  mundurn  qui  diligit  istum  : 
Precipitacio,  amor  sui  Domini  Dei. 

Mens  excecalur,  que  luxurie  famulatur; 

Esl  leuius  uenlis,  quod  agit  dotraccio  mentis; 

Me  uideo  uere,  uerum  non  euro  uidere  : 
Cecilas  mentis,  inconslaiiiMa,  insidiacio. 

I  Postquam  Dina  recordalus  omnium  peccalorum  et  delic- 
torum  que  com[mjisc'rat  in  hoc  mundo,  dum  fuerat  in  leonis 
curia,  et  se  uidens  deslilulum  ab  omnibus  amicis  suis,  (et)  deso- 
latur.  Et  non  resfabat  nisi  quod  duceretur  ad  palibulum  pe- 
nitens,  et  conti-istans  se,  prostratus  ad  terram,  lleuit  amare 
coram  populo,  flexis  genibus,  lamentando,  et  eleuatis  occulis  ad 
celum ,  conuertendo  se  ad  Doum  deuotissime  lacrimosa  {sic) 
uullu,  laudando  Deuni  et  glorilicando,  et  se  ipsum  fortiter  in- 
culpando,  sic  dicebal  : 

//(•  jj('nit(?nria. 

Me  misero  quid  agam?  porto  sub  pectore  plagam, 

Plagam  peccali  fêtent is  et  inueterati, 

Tanquam  si  porteni  sub  eodem  pectore  mortem  ; 

Quam  quotciens  laui,  quo(t)ciens  enpla{u)stra  ligaui, 

A  corruptela  tociens  est  uita  medela; 

Mille  ligaturas  admoui  uil  ualituras; 

Semper  rupta  cutis,  semper  uia  nulla  salutis. 

Hinc  lotis  horis  est  mens  mea  plena  timoris; 

Nam  formidat  ila  subito  decedere  uita. 

Et  llammas  horret  quibus  ulcio  crimina  lorrel, 

Flammas  eternas  infernalesque  cauernas; 

Cum  tamen  hoc  meditor,  frustra  consurgore  nitor. 

Herens  quippe  Into  pro  consuetudine  uicto, 

(1)  En  rsiropiant  les    mots,  le  copiste  a  rendu  ce  vers  faux  el   peu 
intelligible;  on  peut  le  rétablir  de  celte  façon  : 

Escis  magnatum  scurrans  inneclo  palatura. 
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In  tôt  et  inlentis  (1)  uiolaui  iussa  timaiilis 
Ouod  prope  despero  meliorari,  quia  sero. 
Si  quamuis  sero,  tamen  adiutoria  queio, 
Non  liumana  quidem,  nam  sunt  milii  cognila  piidem 
Sola  diuina  saluando  sua  modicina. 
Ad  le  suspiro,  ccii  non  subdite  giro, 
I  Summe  sacerdolum,  tibi  profero  débile  loluin  (i2). 
Dextera  saluatiix,  fac  hereal  ista  cicatrix, 
Nec  renouet  sulcum,  sicut  solet  ulcus  inultum. 
Chrisle,  dei  uerbum,  qui  despicis  omne  superbum, 
Exaltas  humiles,  lollis  de  puluere  uiles. 
Plasmator  rerum,  lumen  de  lumine  uerum, 
Hue  adhibelo  manus,  ul  fecit  Samaritanus  (3). 
Ablue  diuino  saniem  cum  sanguine  niuo 
Et  donec  uiuo,  piof'undito  uulnus  oliuo, 
Et  uino  lotum  sanetur,  et  unigine  (4)  folum. 
0!  niaior  celo,  libi  quid  dolet  omne  reuelo; 
Guipas  agnosco,  laxari  débita  posco. 
Spernere  me  uoli,  quia  peccaui  tibi  soli, 
Nec  me  trade  neci,  quia  coram  le  mala  feci, 
Mundi  Salualor  nostreque  salulis  amalor, 
Per  cuius  nutum  replet  facundia  nmlum, 
Fer  cuius  numen  recepit  cecacio  lumen, 
Et  (!i)  occulis  cordis  mihi  toile  quod  est  ibi  sordis 
Et  linguam  mutam  fac  ad  bona  uerba  solulani, 
Languida  qui  sanas,  caue,  repies,  aspera  planas, 
Letificas  tortum,  mortem  conuertis  ad  orlum, 
Hi(i)s  aliisque  malis  pleno  mihi  sis  uenialis. 
Virgo,  parens  Cliristi,  plaça  mihi  quem  genuisli  ; 
Audi,  care  Deo,  qui  natus  es  ex  Zebedeo  (6), 
Exora  pro  me,  Petre,  nobilis  incola  terre, 
Et  tu,  Paule  sacer,  uir  spirilualis  et  acer, 
Omnes  elecli,  Dominum  prece  cogite  fleeti. 

I  Et  istis  dictis  et  completis,  —  precipit  Dinam  leo  interfici, 
ul  proporcionalcm  reciperet  pro  meritis  tal(I)ionem. 

(1)  Lisez  :  in  tanlis.  —  (2)  Lisez  :  uotiiin.  —  (3)  Ce  vers  est  faux  et  ue 
saurait  être  reconstitué;  car  sa  forme  léonine  oblige  à  laisser  à  la  fin  le 
mot  Samaritanus, dont  les  deux  premières  syllabes  sontbrèves  et  les  trois 
dernières,  longues.  —  (4)11  est  probable  qu"il  faut  lire  iingiiinc.  —  (o)  Lisez  : 
Ex.  —  (6)  Le  nom  de  Zebedeus,  père  des  apôtres  Jacques  et  Jeau,  donne 
large  satisfaction  à  l'exigence  léonine,  mais  fausse  le  vers;  car  il  fau- 
drait que  les  deux  premières  syllabes  de  ce  nom  fussent  brèves  et  les 
deux  dernières,  longues,  tundis  que  ce  sont  celles  du  milieu  qui  sont  les 
deux  brèves,  cl  la  première  et  la  dernière  qui  sont  les  deux  longues. 
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Fifjiira  Diiif  intvrfccti  el  si/sfiois/  ri  sufipenilcnli'i  Iiipum  (1). 

Et  lune  pliilosoplius  diicxil  ad  rogeni  sermoncm  tocius 
historié  conclusuni,  dicens  :  Aduorte  crgo,  domine,  qui  est 
inuidus  de  dignitate  altcrius  et  procurât  danipnuui  alterius 
ad  suiim  com[m]odum  peragendum  ;  non  euadet  quin  finali- 
ter  suscipiat  pro  meritis  talionem  et  quin  in  ipsum)  re- 
tlexiua  spicula  configanlur  in  ipsum  qui  ad  dampnum  alte- 
rius iutendit  proprium  comimodum  procurare  (2).  —  Iu\ta 
illud  Ysopi;  unde  uersus  : 

lure  poh'ft  Ii'ili  li-diai?  il!  ledat  ;  in  illuni, 
Viuli'  liicuis  ccpit  lesio,  magna  redit  (3). 

Post  hoc  uero  dixit  Sendebal  philosophus  Kysly  [sic) 
régi  :  Oportet  uirum  intelligentem  ab  huiusraodi  cauerc  et 
[scire  quia  quicunque  querit  honum  suum  cum  malo  altc- 
rius peccat  contra  se  ipsum  et  eapitur  in  suarum  opera- 
cionum  malicia  seu  in  fraude.  Ego  autom  cauebo  michi  ab 
luiius  modi  et  ad[djiseam  ea  penitus  meo  posse. 

EXPLICIT     CAPITILUM     DE     DINA 
ET     DE     INOLISICIOXE    EIi:S    OPERIS. 

(1)  Sous  cette  rubrique,  la  miniature,  à  fond  quadrillé  or  et  bleu, 
représente  un  gibet  formé  de  deux  poteaux  portant  une  barre  liaiis- 
versale;  contre  celui  de  gauche,  un  animal  debout  appuie  ses  pattes 
de  devant  et  regarde  Dimna  pendu.  —  (2)  Il  y  a  dans  cette  phrase  une 
pensée  qui  est  deux  fois  exprimée  dans  des  termes  ideiiti(iues  et  dont 
la  répétition  pourrait  être  considérée  comme  une  faute  de  copiste,  si 
les  deux  mss.  n'étaient  pas  littéralement  conformes.  — (.3;\Valther  l'An- 
glais, f.  XXXII,  V.  7  et  8.  Disticpie  déjà  cité.  Voyez  pp.  409  i-\  401. 


CAPITULUM  SEXTUM. 


iil",c.l  [INCIPIT   CAPITULUM    DE    CoUUMBA,    MURE, 

GORVO    ATQUE    CEllVO. 


Dixit  rcx  philosopho  :  lara  intcllexi  quod  dixisti  de  opti- 
mis  aniicis  qui  propter  siisurrationes  ad  inimiciciam  coniier- 
tunlur.  Da  michi  ergo  iiiinc  cxemplum  de  puris  amicis, 
quomodo  ap[p]aret  eorum  dilectio  et  quomodo  sibi  ipsis  suf- 
l'ragia  in  nec(c)essitatibus  administrant.  Dixit  philosophus  : 
Nulli  thesauro  rerum  polest  bonorum  amicicia  comparari, 
et  boc  per  exemplum  brutorum,  scilicet  columbe  coronate 
et  mûris  et  garni  (1)  et  tortuce,  poterit  explicari. 

(2)  Quoniam  dicitur  quod  in  quadam  terra  que  vocatur 
Dizilem  propc  quandam  ciuitatem  que  uocatur  Morale,  erat 
quedam  arbor  magna  et  multis  ramis  densa,  super  quam 
erat  quidam  cornus  qui  nocabatur  Gehal;  qui,  cum  uidisset 
quadam  die  quemdam  uenatorem  rethia  defTerentem,  limuit 
quod  ail  eius  destructionem  rethia  parabantur,  et  cogitauit 
quod  spectaret  fineni  illius  rei  ad  experienciam  capiendam. 
Et  postquam  uenator  armauit  laqueos,  coluniba  coronata 
fuit  cum  omnibus  aliis  irretica  (3). 

Figura  cohonharKm  rclhi  subiacenc'nim  (4). 

(1)  Lisez  :  dami.  — (2)  XXXVIIL  Le  Chasseur,  les  Colombes  et  la  Souris. 
—  (3)  Lisez  :  irretita.  —  (4)  La  miniature  à  fond  d'or,  correspondant  à 
cette  rubrique,  représente  au  centre  un  arbre,  à  gaucbe  des  colombes 
sous  le  filet  du  chasseur,  et  à  droite  ce  dernier  qui,  accroupi,  tient  le 
filet  par  une  de  ses  extrémités. 
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I  l]l  tune  (lixit  coronala  aliis  :  Non  curot  una  ucstrum  t 
plus  de  se  quam  do  alia;  nani,  si  nos  bene  inuicem  iuuo- 
rimus,  potcrinius  ciiadoro  et  saluari.  Et  euulxerunt  (1) 
rethia  et  nolauerunt  in  allum  per  aerem,  et  cas  passorarius 
sequebatur,  credens  cas  propter  magnitudinem  ponderis 
prosloinari. 

FI /j uni  columbaniin  cum  rclhe  per  acrem  uolaiic'nim 
cl piisfierdrii  eus  sequenlis  (2). 

Et  cum  accossissent  ad  foueam  cuiusdam  mûris,  dixit 
coronata  aliis  :  Descendamus  hic.  et  si  inuonimus  murem 
qui  est  amicus  meus,  rodet  cum  dentibus  retliia  et  nos  a 
uinculis  liberabit.  Quibus  obedientibus  et  descendentibus, 
coronata  uocauit  murem  nomine  suo.  Qui,  cum  exiuisset  et 
eam  uidisset  cum  ceteris  irreticam,  dixit  illi  :  Hic,  soror, 
unde  tibi  tanta  est  incussa  pernicitas  et  quomodo  te  tanta 
tribulacio  mob'slauit .' 

Figura  7nuris  exeiintis  de  foramine 
et  culumbe  iiocanlis  eiim  {'A). 

I  Dixit  coronata  :  Nonne  scis  quod  nicliil  est  in  hoc  mundo  <''i' 
quod  ualcal  a  suis  la(c)tis  (4)  suisque  destinacionibus  libe- 
rari,  quoniam  oscuratur  luna  et  déficit  sol,  et  pif;er  inci- 
piens  (.'))  expedit  multa.  Tielox  nero  et  sapiens  ad  linem 
non  peruenit  peroptatum.  —  luxla  illud  :  Fréquenter  mali  re- 
laxantur  et  boni  sepiiis  op  pjriniunlur.  —  Et  ideo  fatorum 
ineuitabilitas  in  illis  hiqueis  nos  destruxil  lO).  —  luxta  : 
Munera  fortune  uarialjilia  sunl.  Versus  : 

In  louis  ede  cuili  ..>uiil  ilim  iiiii.i  leiiriilrs; 
Accidithie  uimni  dulic,  simI  illi-  l.'iicl. 

(1)  Lisez  :  cuiihcntnt.  —  rli  Ici  la  iiiiiiialurc,  ,'i  loiid  nr  e(  bleu  qua- 
drillt-,  a  ia  prétcntiou  di;  montrer  les  eolonibes  envolées  et  le  chasseur 
qui  les  suit  en  tenant  encore  l'extrémité  du  filet;  le  dessin  est  très  mau- 
vais.— 3)  La  miniature  représente  sur  fond  rose,  à  «auclie,  la  souris  sor- 
tant de  siui  Iniu  à  l'appel  de  la  colombe  maîtresse  et,  à  droite,  les  co- 
lombes encoie  sous  le  lilet.  —  (l-}  C'est  fntis  que  porto  le  ms.  B'M",.  — 
{">)  Lisez  :  iiifiijiicns. —  ifi'  Dans  le  ms.  8o0.')  il   y  a  delrn^it,  vraie  leçon. 
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lugrediens  ab  ulraque  bibit  [uel]  ab  hoc  uel  ab  illo, 
Dumtaxal  liabilis,  quem  uoeat  hora  foras  (d).  — 

Et  tune  incipiente  rodere  uincula  coronate,  dixit  ei  coro- 
nata  :  Rode  aliarum  uincula  prius;  nam,  si  mea  uincula 
prius  corroseris,  timco  quod  eris  in  corrodendo  alia  fatigatus. 

Figura  mûris  exeuntis  de  for  ami  no  et  rodentin  rethia  (2). 

Et  scio  quod,  si  prius  corroseris  uincula  aliarum  et  fatigatus 
fueris,  non  patieris  me  tantis  tribulacionibus  moleslari.  Et 
tune  mus  corro]sit  uincula,  et  onines  eolumbc  ad  loca  salu- 
bria  uolauerunt. 

Figura  cohimbarum  rcdeniicium  ad  loca  propria  (3). 

(4)  Et  euni  cornus  oninia  que  columbis  aeciderant  pre- 
notasset,  uisum  est  sibi  quod  deberet  mûris  amiciciam 
obtinere,  ut,  si  contingere(t)  posset  in  easu  consimili,  [uale- 
ret]  liberari.  Accessit  ad  mûris  caueam  et  uocauit  eum  no- 
mine,  dicens  :  Quia  in  te  fidclitatem  notaui,  uellem  tecum 
contractus  societatis  et  ami[ci]cie  ordinare.  —  Vt  ait  sapiens, 
si  possides  amicum,  in  templacione  posside  eum  (3).  Et  alibi  : 
Magna  et  multiplex  est  ulilitas  (6);  corpus  enini  hominis  sine  ami- 
cicia  pro  mortuo  reputatur.  Vnde  dicitur  :  Quale  sine  anima  cor- 
pus, talis  est  sine  amicis  homo.  Amicorum  ergo  suffragio  corpus 
mortuum  uiuiflcari  dicitur;  per  aniicos  (et)  uita  hominis  iocun- 
datur;  sine  amicis  non  potest  esse  iocunda.  Vnde  : 

VLilius  est  reyno  (7)  meritis  acqiiirere  amicos.  — 

Dixit  mus  :  Inter  me  et  te  non  est  amoris  causa,  eum  tu 
sis  mihi  mors,  et  ego  tibi  uita,  et  condigne  qui  laborat  ad 

(1)  Ces  quatre  vers  donnent  une  idée  de  l'ineptie  du  copiste  qui  les  a 
tellement  défigurés  qu'il  les  a  rendus  vides  de  sens  et  que  la  restitution 
en  est  impossible.  —  (2)  La  miniature  sous  cette  légende  montre  la  souris 
sur  le  filet  qu'elle  a  rongé,  et,  par  l'ouverture  pratiquée,  une  des  colombes 
qui  s'est  envolée.  —  (3)  Ici  le  fllet  est  ouvert,  et  sur  le  fond  d'or  de  la 
miniature  se  détachent  les  colombes  qui  ont  pris  leur  vol.  —  (4)  XXXIX. 
Le  Corbeau  et  la  Souris.  —  (5)  Ecclcsiasticus,  cap.  VI,  v.  7.  —  (G)  Il  faut 
sous-enlendre  le  mot  ainiricie.  —  (7)  Lisez  :  reyno  est. 
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inpossibile  insipieiis  iiulicalur,  ut  qui  pcr  maiv  (juadiitics 
conatur  duccre  et  per  terram  ]  nititur  naui^(u  arc 

Dixit  coruus  :  Vita  tua  milii  est  utilis,  mois  aulem  nc- 
quaquam ,  quoniam  ex  le  saturari  non  possum  ;  te  autem 
uiuente,  possum  opportunis  consiliis  et  multis  neecessita- 
tibus  adiuuari,  quia  tantam  bonilatem  tantamqiie  morum 
perl'ectionem  in  te  notaui  quod  non  possum  a  luis  consuc- 
tudinibus  odoriferis  separari;  et  quamuis  racionc  simpliei- 
tatis  tuam  bonitalem  celaueris,  tamen  eius  odoi-  non  abscon- 
ditur,  sicut  odor  musci,  qui,  quamuis  sit  multis  panniculis 
inuiilulus,  non  tamen  est  possibile  quod  eius  ilai^rancia  (1) 
non  Liaporet.  Dixit  mus  :  Non  est  tanta  peinicitas  in  acquisita 
malicia  et  odio,  sicut  in  biis  que  radicibus  non  natuialihus 
prodiicuntur,  —  quia  dieilur  : 

Onod  iiatum  uoL'af,  loUere  m/mo  polesl  [i]. 
fflirilLT  audut. 

Et  alibi  :  Viciuni  nalurale  est  ut  quod  com'm  une  est  facilius 
contempnelur.  Versus  : 

VI  mate  Iractetur  res  commuuis  uec  amelur, 
Quanlum  priuata  nafura  tenet  uiciala.  — 

Inimicicic  autem  naturalis  duo  t;enera  diuidunlur  (3),  quia 
quedam  inimicicia  consistit  in  extremis  equalibus,  sicut  ea 
que  [estj  (4)  inter  leonem  et  clephantem  qui  fortitudine  coe- 
quantur.  Ouedam  uero  inimicicia  consistit  in  extremis  ine- 
quaiibus,  sicut  ea  que  [est]  (5)  inter  me  et  te  et  ea  que  est 
inter  me  et|catuni,  et  (|uamuis  prima  sit  perniciosa  eo  quod 
naturalis,  ista  tamen  iudicatur  deterrima,  quia  scmper  una 
pars  consequitur  commodum,  et  altéra  nocumentum.  Et  non 
est  possibile  quod  ei;o  conlidam  de  pace  ue(jue  de  trcu^is  {.sic) 

il;  Ainsi  \Hi\ir  fra(jraucia.  ~  ,2,  WALiiiEU  l'Anglais,  f.  XVll,  v.  i:i.  I.c 
deuxième  lii'iiiisticlie  de  ce  vers  a  été  imafîiné  par  l'antplifiraleur  qui  a 
écrit  io  vrai  à  la  suite.  Voyez  pp.  471,  499  et  o26.  —  (3)  I.e  nis.  S.'iOj  porte 
duobits  gencrihus  exigés  d'ailleurs  par  la  construction  de  la  phrase,  dont 
le  sujet  est  Inimicicic  naturales.  —  (4)  Mot  nécessaire  fourni  par  )e  ins.  SiiOlJ. 
—  (.'))  .Même  observation. 
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que  inlor  nos  sint,  sicut  ignis  qui  calefacit  aquam  et  ipsam 
assimilât  sue  complectioni  (1);  non  tamen  est  [imjpossibile 
quin  ab  aqua  calida  exting[u]atur.  Et  qui  conatur  confor- 
mare  concordiam  cum  inimico  naturali,  est  similis  illi  qui 
defcrt  serpentem  in  sinu(m),  et  est  in  timoré  perpétue  ut  pro 
iracundia  serpentis  modica  deuoretur;  —  quia  dicitur  in  pro- 
uerbiis  :  Opportet  quamiibet  ostendere  suam  naturam.  Versus  : 

Non  possum  prohibere  canem  quin  latrel  uliique, 
Nec  duo  mendaci  claudcre  lahra  uiro. 

Et  alibi  :  Amiciciam  animi  inimici  naturalis  non  babeas  nec 
desideres,  quia,  si  bumiliatus  uadat  curuus,  motus  est  utilitate, 
non  amicicia,  ut  quod  non  poluit  prosequendo,  ualeat  humiliando. 
Inter  bonos  quandoque  generatur  amor  faciliter  et  difficiliter  sepa- 
ratur.   luxla    illud  :  Concordia    est   in    rébus    eiusdem   generis. 

Versus  : 

linpctus  est  siluis  (sic)  et  uasta  leoiiibus  ira, 
El  tamen  inter  se  ius  sociale  tenent. 

Dixit  coruus  :  Bene  intelligo  que  dixisti  ;  sed  tamen  bene 
A   est  possibile  quod  inter   me  et  |  te  concordia   conformctur, 
quia  inter  bonos  generatur  amor  faciliter  et  difficiliter  sepa- 
ratur,  —  quia  dicitur  : 

Ouod  natura  negat  nenio  féliciter  audet  (2). 
Et  alibi  :  Vicium  naturale    est  ut  quod   commune    est  facilius 
contempnelur. 

VI  maie  tractetur  res  communis  nec  ametur, 
Quantum  priuuta  natura  lenet  uiciala. 

Sicut  partes  ciphi  aurei  qui  faciliter  congregantur  et  dif- 
ficulter  disgregantur,  et  in  malis  est  e  conuerso,  sicut  partes 
uitri  que  difficiliter  componuntur  et  faciliter  dissoluuntur. 
Dixit  iam  mus  :  Rccipio  amiciciam  luam  ut  non  frustretur 
labor  tuus,  sicut  nunquam  fuit  frustratus  labor  corum  qui 
laborauerunt  pro  mea  amicicia  obtinenda,  et,  si  mihi  fcceris 
prodicionem,  non  poteris  dicere  quod  sim  consilii  debilis 
neque  quod  me  faciliter  defraudasti. 

(l)Ms.  8oOj  :  complexioni.  — (2)  Voyez  sur  ce  vers  la  note  précédente, 
p.  r,39. 
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Fi(jiira  tniiris  uinid  furiimca  et  coriii  l(j(/iien/is  ciitii  >■»  (1). 
Et  tune  cxiuit  mus  usquc  ad  orificium  caueo.  (Jucm  cum 
uidissct  coruus,  dixit  :  Cur  non  cxis  siniplicitLT  ?  |  Videtur 
quod  adluic  timos,  et  (|uod  id  quod  iiromisisli  ad  opéra  non 
deducis.  Dixit  mus  :  Ilomiiies  luiius  miindi  dant  ad  inuicem 
sibi  ipsis  duo.  Xam  quidam  piebent  sibi  ipsis  dileceionem  ; 
alii  ucro  substancias  prebont,  et  illi  per  accidens  sunt  amici; 
nara  qui  prcijenl  unum  ut  duo  colliga[n]t,  similes  sunt  pas- 
serario  qui  proieit  auibus  grana,  ut  ipsas  ualeat  irret(h)iiv.  — 
(2)  El  caplis  auibus  eas  uendere  iam  proponit,  et  quia  eniptorom 
non   inuenit,    opoilet  inops  comedere  antedicta  s  .  luxta  ilUul  : 

Ui'iia  Iciiilil  iii(i|is,  srd  ini:i]is  qui  ircia  Irmlil 
Hctibus  urcot  uues,  scj  aUL'b  quas  iftibus  airil 
Vendere  lemplat  eas,  sed  eas  quas  uenden.'  lriii|iial, 
Vendere  cum  iipquoat,  nequcal  quia  ucndfii',  uiaiidil.  — 

Et  ideo  conli(b'Us  de  tua  amicicia,  prcbro  tilii  meam,  et  non 
omitto  (3),  proptei"  suspitionem  quani  de  te  iiabebam,  exire 
caueaiml,  sed  timco  de  hiis  que  sunt  tue  speciei  proptci' 
inimiciciam  naturalcm.  Dixit  cornus  :  Non  est  amicus  mens 
qui  amicum  menm  non  nititur  honorare;  immo  lalis  est 
amouendus,  quemadmodum  lierba  amara  (jue  in  ter  herbas 
odoriferas  generatur.  Et  tune  exiuil  mus  de  eauea,  et  am- 
plexus  [est]  (i)  coruum  el  per  magnum  (empus  iusiniul 
quieuerunt. 

Flf/ura  Diiiris  et  conti  iiisl/ittil  associât/  (sic)  i-'i). 
Dixit  eoruus  mûri  :  (Juia  isla  cauea  est  pr(q>iu(iua  ilineri, 

(I)  La  miniature  à  fond  rouge  foncé,  ainsi  annoncée,  représente,  à 
gauche,  le  corbeau  perché  sur  un  arbre,  conversant  avec  la  souris  debout 
sur  une  butte.  —  (21  On  peut  se  demander  si  !.■  priit  hms-d'uMn  ic  inlcr- 
calé  ici  doit  être  altiibné  à  l'amplilicaleur  ;  rar  éc  ril  apiés  naqi  à  IruiMc 
ronge  au  bas  de  la  page  [lar  une  main  moins  aiu-iennt'  <|ue  celle  du  co- 
piste, il  semble  être  une  a(blilion  inlroduit<;  par  un  lettr(''  (jui  aura  é lé' 
tenté  d'ajouter  quelque  ciiose  au  te.\te  du  ms.  —  (:()  Ms.  8305  :  promitto. 
—  (4)  Verbe  fourni  par  le  ms.  SiiOo.  —  (5)  La  miniature  à  fond  quadrillé- 
or  et  bleu  présente  le  même  pay.sage  ;  seulement  le  corbeau  est  des- 
cendu de  Sun  arbre  et  les  di'ux  bêtes  se  jurent  lidi'dilé. 
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.  1  timoo  quod  olniiabimus  pcrsecucioni  ;  sed  hic  |  prope  est 
quidam  anionus  locus  in  quo  sunt  pisces  et  delectabilia  ad 
uitam  necccssaria,  ubi  est  quedam  tortuca,  mea  arnica,  cum 
qua  potorinius  multis  delectionibus  (1)  congaiidere.  Et  dixit 
mus  :  Recifabo  tibi  hystorias,  cum  fuerimus  in  pretextato  (2) 
termino  sepaiati. 

Et  tune  cornus  accepit  murem  percaudam  et  duxit  ipsum 
ad  fontem  in  quo  tortuca  habitabat  et  posuit  murem  in  terra 
et  super  quandam  arborem  euolauit.  Quas  (3)  cum  uidisset 
tortuca,  interrogauit  unde  uenerunt,  et  cornus  sibi  mûris 
fidelitatem  indaganit  et  omnia  contingencia  superius  preli- 
bata.  Et  tune  dixit  cornus  mûri  :  Die  mihi  hystorias  qnas 
promisisti,  cum  uolebas  a  tua  cauea  separari. 

Dixit  mus  :  (i)  Ego  fui  natus  in  domo  cniusdam  religiosi 
qui  non  habebat  filios  nec  uxorem,  et  portabantur  sibi  cotidie 
ele]e]mosine  qnas  reponcbat  in  quodam  canastcllo  suspenso 
in  medio  domus,  et,  postquam  ipse  dormiebat,  saltabam  ad 
canistrum,  et  comedebam  (o)  secundum  libitum  et  residua 
muribus  su[b]sistentibus  dispergebam.  Et  post  niulta  tempo- 
ra,  cum  uideretur  (6)  heremita  suspendere  canistrum  in  loco 
tuto,  in  quo  non  possem  perucnire,  nichil  deficiebat  quin 
face[re]m  meum  velle. 

(7)  Quadam  uero  die,  cum  quidam  peregrinus  supcrue- 
niret,  coraederunt  bene  simul  et  biberunt,  et  accipiens  here- 
mita tolum  residnum  quod  eis  remanserat  post  comestionem, 
illud  in  canistro  posuit  residnum,  quod  re|mansit.  Et  post 
comestionem  posuit  in  canistro  et  illud  suspendit  ubi  sole- 
bat.  Et  cepit  loqui  cum  peregrino  qui  perambulauerat  totum 
mnndum,  nec  relii^n)querat  locum  in  quo  ueraciter  non 
stetisset.  Et  uiderat  mirabilia  huins  mundi  et  monstra  que 
eidem   apparuerant.   Heremita   vero,    non    attendens    uerbis 

(1)  Il  y  a  dclectationthas  dans  le  ms.  SiiO:!.  —  (2)  On  lit  prcluxalo  dans 
le  nis.  8!')0o.  —  (3)  Lisez  :  Quos.  —  (4)  LX.  La  Soubis,  le  Heligieux  et 
LE  Panier.  —  (5)  Ms.  8"i0o  :  corrodcham.  —  (6)  Lisez,  comme  dans  le 
ms.   850:i  :  niterctur.  —  (7)  XLI.  La  Souris,  le  Ueliuieu.k  et  l'Éthanger. 


I.ll!iï.lt    KAI.IL.E    ET    DIMN.E.  o43 

poregrini,  non  sinohat  suis  manibus  aducrsus  canistruni,  ul 
me  fugaret,  continua  Iropidare.  Et  uidcns  hoc  perogrinus 
contra  horemitam  lurbatus  est.  dicens  ei  :  Ego  tibi  uerba 
niea  enarrabo  :  tu  auleui  non  atlemb-ns  nec  a[d]uertis  (1)  ad 
ca  que  tibi  moraliler  snni  locutus,  nec  tibi  sapiunt  uerba 
mea.  Hi.^spondit  ei  breuiter  beremita  :  Nequaquam,  domine 
mi;  ymnio  delector  mullum  in  tuis  ucrbis  et  sermonibus 
graciosis,  et  tua  documenta  mihi  sapiunt  corde  meo;  sed 
boc  t'acio  ad  fugandum  mures  qui  in  domo  ista  sunt  quam 
plurimum  résidentes.  Qui  diu  me  conturbarunt  et  me  moles- 
tauerunt,  omnia  que  in  bac  domo  sunt  deuorantcs  nec  mibi 
aliquid  relinquentes.  Et  ait  ei  protinus  peregrinus  :  Die  mibi; 
estne  unus  mus  aut  plures  in  hac  domo?  Cui  dixil  :  Plures 
sunt  mures  in  hac  domo.  Verumptamen  unus  est  qui  pre 
ceteris  aliis  nos  infestât  et  cotidie  me  conturbat,  nec  ualet 
mihi  consilium  contra  ipsum.  Et  ait  peregrinus  :  Verbum 
cuiusdam  mulieris  ad  mei  memoriam  induxisli,  sue  socie 
tune  dicentis  :  Non  cambiuit  bec  mulier  |  sysamos  excorti- 
catos  per  non  excorficalos  ueraciter  sine  causa. 

Figura  heremitc  cl  ppra/riiii  et  canaslelli  suspcnsi  in  medio 
(lomus.  cl  inuri^  ibidrm  c.ristciisis  de  super  cl  hcrctuilc 

pcrcucic/tlis  cum  baculo  super  i/)sum  (2), 
Inquit  bec  peregrino  beremita  :  Quomodo  luit  quod 
intendis  (3)  dicerc  dcclarando ?  Inquid  peregrinus  isto  mo- 
do :  i'4)  Quadam  die  fui  in  domo  cuiusdam  lios()ilis  bospila- 
lus.  lût  cum  comedissemus  in  sero,  lectus  mihi  faclus  est  uf 
diirniirem.  Et  tandem  cum  intraret  paterfamilias  in  iectum 
cum  uxore  sua.  que  ioquebanlur  ad  inuicem,  eurum  uerba 
audiebam.  Erat  enim   leclus  mous  prope  b^clum  suorum  (o), 

,1'  Coiiiine  tlans  le  ms.  .SoOj,  il   l'iuil,  lire  :  non  attendes  nec  aducrtcs. 

—  \i)  Miniature  à  fond  roso  dans  larinclle  on  voit,  à  gaucho,  la  souris 
debout  sur  le  vase  au.x  provisions,  non  pas  suspendu,  mais  posé  à  terre 
et,  ù  droite,  le  religieux,  (jui  lui  assène  sur  les  reins  un  coup  de  bâton. 

—  {:!)  Il  y  avait  inlcndas,  qui,  d'accord  avec  le  ms.  SWj,  a  été  changé 
eu  hai'wlis.  —   1'  XI. II.  I.r:  .M.uii.  sa  Fkmme  et  le  Blé.  —  (.'i)  Lisez  :eonun. 
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diuisus  ad  se  invicem  et  remotus.  Et  uolui  ut  sua  uerlja  pos- 
sem  intelligere  et  narrare.  Et  audiui  circa  mediam  noctem 
uerba  uiri  diccntis  uxori  sue  ista  uerba  :  Volo  cras  quosdam 
amicos  meos  ad  prandendum  mecum  procul  dubio  inuilare. 
Et  respondit  iixor,  et  [ei  sic]  (1)  dicebat  :  Non  cessas  enim 
omni  die  conuiuium  facere  ualde  magnum;  et  omnia  bona 
tua  consumunl[ur],  nec  aliquid  in  domo  tua  derclinquis.  Et 
uir  ei  respondit  :  Nequaquam  displiccat  tibi  hoc  quod  facere 
iam  propono.  Quicunque  enim  intendit  accipere  et  non  dare, 
sed  sempei  congregare  et  reponerc  in  sua  archa,  |  finis  eius 
erit  sicut  finis  lupi  rapacis  animalia  deuorantis. — ^Talis  non 
estliberalis,  sed  liberalitatem  ignorât,  et  auarum  et  cupidum  repu- 
tamus;  est  igitur  liberalitas  uirtus  aninii,  beneflciorum  erogatrix; 
illam  pro  afTectu  benignitatem.  pro  eflectu  beneficenciam  dicinius; 
hec  virtus  in  tribuendo  consistit;  quam  Hberalitatem  non  habent 
auari  qui  semper  uolunt  accipere  et  nichil  dare.  Vnde  reprehen- 
sus  fuit  quidam  per  Marcialem  qui  dixit,  uersus  : 

Sceuola,  tu  cenas  ap(p)uJ  oniues,  le  prope  luiUum  (2)  ; 

Alterius  siccas  pocula,  nemo  tuum. 
Aut  Lu  redde  uices,  aut  desine  uelle  uocari  : 

Dedecus  est  semper  sumere  nilque  dare.  — 

Inquit  millier  :  Quomodo  fuit  hoc?  Ait  uir  eius  sic  dicendo  : 
(3)  Dicitur  fuisse  quidam  uenator  qui,  cum  exiuisset  qua- 
dam  die  cum  suo  arcbu  et  sagit[t]isad  uenandum  in  siluanon 
procul  a  ciuitate,  occurrit  ei  seruus(ij;  et  sagittans  ipsum 
interfecit  repentine.  Accepit  ipsum,  et,  redicns  ad  domum 
suam  cum  eo,  cum  ambularet  per  uiam,  occurrit  ei  aper,  et 
sequens  eum,  aper  eum  uolebat  interficere  illa  hora.  Qui 
cum  hic  (u)  uidisset,  deponens  ceruum  ab  liumero,  aprum 
protinus  sagiltauit  et  eum  percutit  (6)  suo  corde.  Aper  uero, 
senciens  doloris  uebcmenciam  uulneris,  in  bominem  irruit 
repentine.  Et  eum    cum  suis  dentibus    uulncrauit,  scindens 

(1)  C'est  le  ms.  8Ij0j  qui  fournit  ces  deux  derniers  mots.  —  (2)  Lisez  : 
niillus.  —  (3)  XLIII.  Le  Chasseur,  le  Cerf,  le  Sanglier  et  le  Loup. 
—  (4)  Ainsi  pour  cornus.  —  (o)  Ms.  8jO;'i  :  Itoc.  —  (0)  Ms.  8oOj  :  pcr- 
cussit. 
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cuni  suis  ilontibiis  uonfrcMii  |  suiim  ;  et  moiiuus  est  homo  i 
illc  et  apor,  et  [sic]  ambo  mortui  remanserunt.  Et  cum  trans- 
irot  lupus,  uidens  aprum  et  ceroum  et  hominem  mortuos, 
gauisus  est  ultra  modum,  et  in  corde  suo  talia  cogitauit  : 
Debco  hec  omnia,  que  inueni  casu  fortuito,  conseruare,  ut 
sint  mihi  pro  nec(ciessariis  tcniporibus  conseruata,  nec  uolo 
de  hiis  gustare  hodie  ullo  modo;  sed  sufficit  mihi  corrodere 
cordam  archus.  Et  accedens  ad  archum,  cepit  cordam  rodere 
cum  affectu  (1),  que,  prorupta  subito,  eum  percussit  in  cer- 
vice,  et  mortuus  cecidit  illa  hora. 

F'njurd  ho)ninis  et  corui  (sic),  ((jtri,  liipi  morliiorinn 
et   archus  (Iclninrali  ['1\. 

luduxi  uero  tibi  liane  parabolam.nt  scias  quimiam  non  e>l 
scmper  bonum  diuicias  congregare.  —  luxla  illiul  :  In  diuiiiis 
non  est  conQdendum. 

Omnia  César  habel,  simI  gloria  Cesaiis  esse 
Desiil,  et  lumulus  uix  erit  octo  pcJum. 

Et    alibi   in  Tiiobia  : 

Heu!  qiiiJ  opes  opibus  cumulas,  ijuid  piopria  i|ueris, 

Cum  se  nemo  queat  appropiiaie  silù  '.' 
Nil  possessus  liabel,  quia  Ujuisquisî  halielur  habore 

Nulla  polest;  se  non  possidet,  ergo  niihil. 
I  Serait  babens  babilis;  necbaliel,  seil  babriur;  auaruni 

Sensns  '(.\'  baln'l,  tbimiiin  pinlominaiilur  ope^    IV  — 

Et  non  uli  eis.  nec  coniedere,  nec  de  eisdcni  cungaudere  i.')». 
Et  ait  eius  uxor  :  Verum  dicis;  uerunitanicn  liabeo  quanti- 

il)  Ms.  SoOii  :  effeclu.  Le  même  mot  e.\i>lail  (lan>  Ir  ni>.  N.iOt;  mai-  à 
toit  un  con-eclcur  l'a  cliaiigé  en  uffeclu. —  (2)  Sur  la  miniature  à  Ininl 
rose,  au-dessous  de  cette  rubrique,  on  voit,  on  jiarlaiit  de  la  gaucbe,  le 
chasseur  dans  l'attitude  d'un  mourant,  le  cerf  assis  avec  une  tlèche  dans 
le  flanc  gauche,  le  sanglier  dans  la  même  position  également  blessé,  et 
le  loup  lombaiit  ;i  la  renverse  etallrint  par  la  lln-be  de  l'arc  qui  lui- 
même  a  lH>ndi  au-dessus  de  sa  tèle.  —  (:!)  Aiii>i  p. air  rrnsiix.  —  [ij  Ces 
M'i-s  sont  tirés  du  poème  de  Tobie,  di"!  à  Malbiiu  .!.■  Vrnd('ime  (Matheus 
Vindocinensis)  et  puliiié  ilaiis  les  édition-  imuiialilrs,  ililes  :  Auctorc:' 
o'Io  opiisculoniiii,  (pii  oui  é-l(''  analysées  dans  le  prnni'-r  volume  di's  Fa- 
hulidcs  lalins,  i'  édilion,  pp.  CACt  à  027. —  (3)  Fin  d''  la  phrase  inlerroin- 
\<w  au  mol  coïKjrrfjdre  ynv  l'inlerpolateur. 
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lalom  sizamorum  (1),  que  sufficiet  tribus  vel  quatuor  liomi- 
niljus,  ot  surgens  tempestiue  procurabo  pro  quibus  uohieris 
bominibus  inuitandis.  Mane  uero  surrexit  mulier  et  accepii 
eos,  extorticauit  et  utique  properauit(2).  Et  eos  soli  exposuit, 
puero  procipiens  ut  eos  ab  auibus  et  a  canibus  custodiret.  Et 
cum  receJeret  inde  mulier,  accessit  canis  domus,  puero  non 
uidente,  et  comedit  de  eis  quantum  uoluit  plénum  uentrem. 
Vllimo  uero  remansit  supra  residuo  aliquid.  Et  uidens  mu- 
lier despexit  eos  ut  fieret  de  illis  aliquid  boni  cibi,  et  accipiens 
eos  iuit  ad  plateam  ut  canibiret  eos.  Ego  per  sisamos  {-sic), 
|inquit],excorticatos  pro  non  excorticatis  [dabo  et]  (3)cqualiter 
[commutabo  ;  et  boc  fecit]  (i)  cum  cautela.  Ego  autem,  respi- 
ciens  ad-  mulierem,  audiui  quamdani  alteri  sic  dicentem  : 
Quomodo  dédit  bec  mulier  sizamos  excorticatos  pro  non  ex- 
corticatis  equaliter?  Hoc  non   est,    nisi  sit  causa  cautelosa. 

(5)  Sic  quoque  dico  tibi  de  isto  mure  quem  tu  dicis 
super  canistrum  inter  omnes  suos  socios  salientem.  Non  est 
iioc  nisi  ex  niaxima  causa  et  occulta. 

Xunc  mibi  inuenias  ligones  et  picones,  et  fodiam  cauer- 
,  1  nam  suam  protinus  in  profundum,  |  et  suum  secretum  uide- 
bimus  in  instanti.  Apportauit  ei  heremita  protinus  antedicta. 
Ego  autem  audicns  bec  omnia,  in  cauerna  meorum  sociorum 
residebam.  Erant  autem  in  cauerna  mea,  in  qua  eral  meum 
babitaculum,  auri  talenta  mille  optimi  et  electi.  Ignorans(G) 
tanien  quid  (7)  posuerat  illa  ibidem  (8)  subtcrrata;  que  omni 
die  respiciebam,  et  me  dcsuper  exponebam  (mibi),  ita  ut 
meus  animus  gratularetur  in  eis  et  corroboraretur  cotidie 
corpus  meum.  Post  hoc  uero  accedens  peregrinus  ad  (mûris) 
cauernam  fodit  eam,  donec  peruenit  ad  aurum  absconditum 
subtus  terra.  Et  accepto  illo,  dixit  beremite  :  Non  poterat  bic 

(I)  Ainsi  pour  Kesamorum.  —  (2)  I.e  m.  8jOo  porlcpreparaiiit.  —  i3;i  Los 
deux  mots  entre  crochets  sont  fournis  par  le  ms.  8oOo.  —  (4)  Ici  nianquenl 
<-es  quatre  derniers  mots  que  le  ms.  8oOo  a  permis  de  rétablir.  — 
('■>)  WAV.  \,K  Souris,  le  Relicieux,  l'Étranger  et  le  Trésor.  —  (6)  Lisez  : 

I<liioriih(im.  —  (7)  Lisez  :  qiiif.  —  (8)  Ms.  8:i0".  :  ibi. 
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mus  asconilLM'e  ad  lociim  ad  (|uem  ascondidjat  nisi  inopler, 
prociil  diihio,  causani  islam,  scilicet  aiiri  abscondili  huius 
loci,  quod  ministrabat  ci  iiigoivm  maximum  ot  uirtulom,  cl 
cor[r  oborahat  cor  suum  cotidie  in  immcnsum.  Nunc  ucro 
uidcbis  ipsum  dcinccps  nicbil  posse  roboris  seu  uigoris,  ncc 
babcbit  prorogaliuam  (l)  céleris  muribus  manifeste.  Ego 
audii'ns  iicrba  peregrini  sciui  (|uoniam  uiTum  crat  quod 
dixeral  peregrinus.  Et  erii>uit  me  cbibir  in  anima  et  in  corde, 
et  sopor  mentis  et  uii'lutis  drliilitas  manifesta. 

[2]  Manc  ucro  congrcgafi  sunt  ad  me  omnes  mures  et  mei 
socii  ut  ad  me  uenirent,  die  qualibet  ut  solcbant,  et  hoc  ut 
cxhiberem  solitam  escam.  Et  milii  dixerunt  insimul  verba 
ista  :  lam  nunc  famés  |  nuixima  nos  inuasit,  et  cibi  aliquid 
non  haliemus  ;  tu  aulcm  fuisti  nojjis  sempei'  refugium  ri 
spes  nostra;  procura  nolds  ali(iuid  bddie  ut  uiuamus.  I']t 
accedens  ad  locum  ad  (juem  Cdusueiieram  alias  b'uiter  sal- 
tarc,  nisus  fui  illuc  ascenderc  et  non  potui  ullo  modo.  At  illi 
uidentes  me  non  posse  illuc  ascenderc  et  non  dare  eis  ali- 
((uid,  factus  sum  uilis  in  eorum  occuiis  et  despectus,  et  sunt 
contra  me  fortitcr  dedignati.  Et  audiui  quemdam  eoj'um  sic 
dicentrm  :  Iste  noster  socius  pcrtlilus  est  et  dcstruclus,  ncc 
ualet  ad  a]i(}uid  de  cetero,  ut  snjeiiat.  Nunc  autem  abiat  [sic] 
unusquisquc  suiiild  uiaui  suani.  VA  ipsum  inpotentem  et 
sine  uiri])U5  jtermitlamus.  «juia  am|)lius  de  ipso  nobis  non 
eril  de  ali(iuo  conlidcndum.  ([uoniam  uidcmus  ipsum  nisi  (-3) 
pi)s-c  ncc  ea  faccrc  (juod  i- 1  solebat.  Imnio  dieu  ui)bis  quia 
ipsi'  deinciqis  de  uestro  auxilio  indigebit,  (|uerçns  a  nobis 
auxilium  et  iuuamen.  Dt-clinemus  igitur  ab  (>o  et  subito  se- 
paicmus,  el  curet  unus(|uisqui'  propria  negiicia  prdcurare. 
i;i  rcsiiliTiti's  omnes  me  ilrreli  n  ([ueruiil  utii|uc  illa  liora.  Xcc 
uem  amjdius  ad  me  ulteriu>  icuciuMinil.  ui'c  dedignabantui' 
nu'  rcspiicrc  uiiipensum.  El  liiiir  di\i  in  meule  mea  fortiler 
de>olata  :  Non   uiilciilur  niilii  sncii  et  consani^uinci  l'ralres  cl 

Il  l.i-i'Z  :  pycro'idliaam.  —  :2  \\.\.  \.\  Sni-ms  iiktoiske  I'ah  ses  pa- 
iii:iLLi>.  —  (3i  Comme  (i;ins  ii^  ins.  SliOl'i.  lisez  :  7i(7(//.  —  (i)  Lisez  :  que. 
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proximi,  seu  amici,  nisi  quia  omnes  iiere  sunt  ad  auariciam 
1--1   déclinantes,   diuicias   et    miindi   gloriani  |  prosequentes.    — 

luxta  illud  Alexander  (1)  : 

Dum  queruutur  opes,  duni  fallax  gloria  rcrum 
Morlales  oculos  uanis  ciicumuolat  alis,... 

Cum  semel  obtinuit  uiliorura  mater  in  aula, 
Pestis  auaricie,  que  sola  incarcérât  omnes 
Virtutum  species  spreto  moderamine  iuris, 
Curritur  in  facinus  nec  leges  curia  curât. 

Ouidius  in  Sermonibiis  :  In  nostris  temporibus  caduco  diuiuie 
faciunt  homines  magnos  et  sapientes  in  seculo  apparere.  Versus  : 

Virtus,  fama,  decus,  diuina  humanaque  pulcris 
Parceut  diuiciis,  quas  qui  contraxit,  ille 
Carus  erit,  fortis,  sapiens,  iustus  (2),  eciam  rex, 
Et  quidquid  uolet  hoc,  ueluti  uirtute  parentum, 
Et  gonus  et  formam  reginam  (3)  peccunia  donat.  — 

Nec  nobilitas  est,  consilium,  noque  fides  [et]  sapiencia, 
nisi  in  diuiciis  huius  mundi.  Inueni  enim  illum  qui  caret 
diuiciis  :  quando  intendit  aliquid  facere,  (et)  in  illud  sicut  uult 
non  succedit,  nechabetpoteslatem  illud  facere  quando  uellet, 
sicut  aqua  riui  que  solis  calore  excicatur  (4),  non  babct  vir- 
tutem  fluendi  et  ibidem  immobilis  pcrscuerat.  Et  inueni  quo- 
niam  qui  non  habet  diuicias,  fralres  non  habet,  et  qui  non 
!  habet  |  fratres,  non  habet  genus,  et  qui  non  habet  genus,  non 
habet  prolem.  — 

Cum  fupris  felix,  niullos  numcraliis  amicos  ; 
Tempora  si  fucrint  nubila,  solus  cris  (li).  — 

Et  qui  non  habet  prolem,  non  habet  memoriam,  et  qui 
non  habet  memoriam,  non  habet  intellectum,  et  qui  non 
habet  intellectum,  non  habet  hoc  seculuni,  nec  futurum, 
nec  principium,  neque  finem.  Homo  enim,  quando  caret 
diuiciis  et  indiget  subsidiis  aliorum,   habelur  a   suis  sociis 

(1)  Alexandri  niaç/ni  régis  Maccdunuia  vita,  puèmr  lalin  lu'xam(jlri(iui', 
dont  l'auteur  Gautier  de  Lille  est  aussi  appelé  (jautier  de  Chàtillon. 
Voyez  1.  X,  in  fine.  —  (2)  Lisez  :  iustus,  sajnens.  —  (3)  Lisez  :  regum.  — 
(4)  Lisez  :  crsiccatur.  —  (o)  Oviun,  Tri<t..  1.  [,  Eleg.  IX,  v.  ">  et  0.  Ce  dis- 
tique a  été  intercalé  au  milieu  d'une  phrase. 
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odio   pro  constanti.  Et  eum  tlen'lin([iiunt  et  consanguinei  et 

aniici  et  noti  eius  ipsius  obliuiscunlur,  et  uilis  rocUlilur  apud 

eos,  et  (juousqiie  liomo  constitutiis  [est]  quasi  (1)  paupertate 

exponit    se   morti,    et    ueudit    suam  animam  desperatus,   et 

post  quam  dederil  suam  animam,  uendct  legem   suam  [et] 

Deum  suum  protectorem,  et  eius  ohliuiscitur  creatoris;  nec 

ante  et  rétro  se  respicit  desperando,  et  omnia  derelinquit  et 

incidit  in  peccatum.  Et  ideo  non  est  in  niundo  peius  uera- 

eiter  paupertate.  —  Versus  : 

-Nil  liabet  infelix  pauporlas  diirius  in  se 

Quam  quos  (2i  ridicules  liomines  facit  [alque]  aliquid  plus 

[Pauper]  quam  satis  est  aliéna  sinnit  in  an-lia  ('S). 

Et  coni[mjUne  id  uieiuin  esl  :  Iiic  uiuinius  [in]  nainjjiciosa  pauper- 
tate omncs,  et  iu  tantum  est  pessiina  nécessitas  et  paupertas,  ut 
homineni  [  experiri  omnia  cogat,  eumque  uiendaccm  facial  atque  c::,'',c.i 
legem  conseruare  conpellat  et  ad  res  cunctas  eum  constringat  et 
[ad]  mendicanrlum  uel  mendacilatem,  atque  indigenciam  exces- 
sus  omnis  perdueat.  Oua  re  iiua  et  prouerbia  clamant  :  Nécessitas 
non  habet  legem;  et  Seneca  dixit  :  Nec(c)cssitas  egentem  menda- 
cem  facit.  El  iterum  :  Nec(c)essilas  ab  homine  que  vult  impctral. 
Et  iterum  :  Omnia  experiri  nec  c  essitas  subiit.  Et  Isodorus  dixit  : 
Indigenciam  iusie  fugimus  qui>  suadet  excessus.  Et  iterum  : 
Melius  est  mori  quam  indigere:  indigencia  namque  mendacila- 
tem inducit.  De  qua  Innocentius  in  libro  de  Contemptu  mundi 
ait  :  0  miserabilis  mendicantis  conditio  !  Nam,  si  petit,  pu- 
dere  (i),  confunditur,  et  si  non  queral,  egestale  consumitur; 
sed  [si]  1 3)  ut  mendicet  neccessitate  compellilur,  indignatur,  mur- 
nmral,  imprecatur.  Quarc  Salomon  in  I^rouerbiis  dixit  :  Mendici- 
tatem  et  diuiciam  non  dederis  mibi,  Domine  ((i).  — 

Lignum  enim  plantatum  in  terra  et  rasum  ah  omni 
parte,  melius  est  apud  me  (|uani  pauper  qui  donis  indiget 
aliorum.  Paupertas  etenim  esl  omnis  langoris  prineipium  et 

(1)  Lisez  :  in.  —  (2)  Usez,  :  i/iiod.  —  (3)  Ces  vms  déligurés  par  le  co- 
piste oui  été  liypolhéliquomeut  rei-onstitués  par  l'addilion  de  deu.x  mots. 

—  (4)  .Ainsi  pour  pudore.  —  (5i  II  faut  remplacer  sed  par  ,<(,  ou  l'ajouter. 

—  (6)  Lihcr  Froucrb.,  ca]).  XX.\,  v.  S. 


5S0  ItAlMUXDI     DE  lUTEltltlS 

causa  omnis  doloris  et  tribulacionis  maxime  in  hoc  murulo. 
Auferl   enim   corda  hominiim,   lorre  pariter  etmagnatum; 

!  dueit  consules  stultc  et  dominos  ini'atuat  et  |  mainates; 
aufert  enim  sermonem  sapicntum  et  lollit  seniim  consilium 
salutare,  et  omnis  trislicie  est  origo.  Diuidit  uitam,  tribula- 
ciones  congregat,  ultra  modum.  Et  quicunquc  uulneratus  est 
uulnere  pauportatis,  impossibile  est  quod  non  tollatur  sibi 
mansuetudo  et  promptiludo  acquiratur.  Quicquid  (1)  carel 
mansuetudine,  operum  caret  nobililate,  et  quicunque  caret 
operum  nobilitate,  peccabit,  et  precipitabitur.  Et  quicunque 
precipitabitur,  contristatur,  (2)  perdit  intellectum,  et  oldiuis- 
citur  sue  intelligencie.  Et  inueni  quoniam,  quando  quis  dc- 
paupcratur,  suspicatur  de  eo  omne  malum,  et  quia  non  bene 
procurauerit  facta  sua,  (et)  que  alii  faciunt  ei  attribuunl[ur|. 
Nec  est  in  mundo  bona  consuetudo,  de  qua  diues  biudabitur, 
quin  (e)idem  a  paupere  uitujieralur;  quoniam,  si  fuerit  prc:- 
digus,  consumptor  Ijonorum  reputabitur  seu  dicetur,  et  si 
prorogauerit  iram  suam  in  suis  negociis,  reputabitur  fes- 
tinus  et  debilis  atque  remissus  inter  omnes,  et  si  fuerit 
refrenans  suos  mores,  reputaliitur  ignorans  et  debilis  intel- 
leclu,  et  si(ne)   fuerit  fortis  corde,  dicetur  stultus  et  fatuus 

.  1  tota  die,  et  si  fuerit  |  sermocinator,  dicetur  ab  omnibus  uir 
uerbosus  pariter  et  ling'ujosus,  et  si  fuerit  tacitur[n]us, 
dicetur  brutuni  seu  bestiarum  fatuatum.  Et  ideo  mors  est 
melior  paupertate  que  hominem  inducit  in  temptacionem  et 
uilitatem,  si  petat  ab  aliis  quo  indiget  sustentari,  et 
maxime,  quando  neccesse  fuerit  peterc  a  stultis  et  ab  auaris 
hominibus  neccessaria  sue  uite,  quoniam  redduul  Ipsum 
confusum  utique  et  pariter  verecundum.  Expedit  enim  uirum 
nobilem  et  pauperem  in  ore  serpentis  introducere  suam 
manum,  et  inde  uenenum  extraliere  et  ilhid  sorbere  et 
su(c)gert;  ore  suo,  [magis]  quam  a  stulto  honiine  petere  quod 
requirit.  Et  dicitur  quod  quicunque  fuerit  laborans  langorc 

(1)  Lisrz  :  Quicunque.  —  (2)  11  y  a  ici  luio  pelile  lacune  que  lûvùk'  le 
texte  de  Jean  de  Ca]ioue,  dans  lequel  un  lit  :  et  qui  contrisUilur. 
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siii  corporis  ita  (jinnl  non  ccssot  ab  oo,  a  sociis  sopareliir 
amicis.  iiel  iiui  t'uoiit  iii'rei;rimis  in  terra  qiia  non  inlcllii;!- 
tiir  ab  aliquo  nec  habet  adiuloriiim,  est  ei  mors  qiiam  uita 
potius  cligenda,  quia  uita  sibi  mors  est.  Mors  autem  est  ei 
liberatio  et  requies  in  hoc  niundo.  Et  aliquaudo  paupcr  co- 
gitur  furari  propter  sui  nimiam  piiuperlatem,  cl  oceidere  et 
dcfraudare,  que  primis  operibus  sunt  peiora  que  rclinquit; 
quoniam  dicunt  sapientes  :  Expedit  hominem  pati  et  esse 
mutum  et  veracem  [potius]  quam  loquentem  proiul  dubio  et 
mendaccm.  Et  melius  est  non  esse  ucrbosum  quam  lu'rbo- 
sum  extitisse,  [si]  (1)  est  consistendura  (2)  in  ipsa  veritate. 

(3jEgo  I  autem  dum  essem  in  cauerna,  et  quando  extraxif 
peregrinus  aurum  de  i'ornace  uel  cauerna,  (el)  illud  diuide- 
runt  sibi  inuicem  inter  eos.  Et  tune  accepit  beremila  suam 
(b'bitam  porlionem,  ponens  ipsam  in  suo  marsu|iiii  iu  ca- 
pilc  sui  lecti.  Et  nisus  fui  de  eo  aliquid  rapere  de  tbesauro, 
ut  birsitan  restitueretur  miclii  uis  corporis  atque  uigor, 
et  conuerterentur  ad  me  amici  moi  et  niei  noli;  surrexi 
dum  dormirel  el  ad  ipsum  accessi  suauiter  et  secrète.  At 
ille  in  eo  strepitu  meo  est  subito  ex[c]itatus,  et,  eum  babe- 
ret  baculum  circa  ipsum,  suo  bacubi  in  capile  fortiter  me 
percussit.  Et  ego  fugiens  cauernulam  subito  suiiinl  errani. 
Et  cuni  recessisset  a  me  dolor  percutionis,  me  rapuit  con- 
cupiscencia  et  seduxit  me  auaricie  uicium  sicut  ante,  ut 
secundario  ad  accipiendum  de  tbesauro  ireni  iterum  iuxta 
leclum.  Et  cum  accessissem  ad  b'ctuni,  ipse  protinus  (et) 
euigilans  cnnlra  me,  accepto  l)aculo,  secundario  in  capile 
me  percussit  ul  de  uulnere  sangnis  subito  enianaTcl.  VA 
recedens  indc  cum  amariludine  anime  mee,  el  dolorc  reuol- 
uens  me  super  uentrem  donec  perueniens  ad  caiiernam, 
ibidem  me  prostraui.  Ego  autem  dolorc  niniio  erani  semi- 
morluus,  in   terra  prostratus  absque  corde  et  intellectu  pre 

(I)  CoHJnnclinii  fuurnic  pai-  U'  iiis.  SliO:;.  —  (t^j  Os  deux  mois, 
il'alioril  omis,  ont  <'lé  sans  ulililé  rrlaMis  au  lias  de  la  pai.'o.  —  (,3)  .\I,VI. 
I.A  Souris  bato.nnke  i>.\n  le  Helioiecx. 
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dolore  iiiniio  qui  mo  l'orfiter  occupauit.  Itaque  ex  tune  sum 
.  1   oninem  peccuniam  et  diaicias  dodignatus.  |  Et  memoria  eiiis 
mihi  cordis  terrorem  et  mentis  turbacionem  tune  indueit. 

Et  considerans  in  mente  mea  (et)  uidi  quoniam  nullus 
langor  et  perturbacio  in  mundo  est  qui  non  causetur  a  con- 
cupiscencia  et  uicia,  [et]  habitato(rum)  (1)  huius  mundi 
transfîertur  continue  de  tribulacione  in  tristiciam  pro  con- 
stanti.  —  Versus  : 

Foiiiiiloquo  geri  mundana  négocia  casu  (2). 

Fortis  persona  slat  mobilis  ad  duo  prona  : 
Sors  quandoque  bona,  sors  dat  contraria  dona. 

Omnia  lege  meant  quam  rerum  condilor  ille 
Sanxit  ab  eterno  (3). 

Crescit  amer  nummi  quantum  ipsa  pec(c)unia  crescit, 
Et  minus  banc  optât  [pauper]  qui  non  habet  illam. 

Tanto  plura  cupis,  ulli  ne  fatear  audes  (4). 
Semper  auarus  eget;  credo,  peto  finem  (S).  — 

Et   uidi  differenciam  que    est   inter   prodigum    et    auarum, 

quia  maxima  inuenitur.  Inuenitur  enim  quoniam  qui  con- 

tentus  est   sua  porcione  bonorum  nec  ap[p]etit   ultra  quam 

sibi  datum  fuerit,  erit  diues.  —  Versus  : 

Semper  egenus  eris,  animum  nullius  ogentcm 
Non  res  suffioiunt,  sed  sufficicncia,  quamuis 
Sit  modicum,  si  sufficiat,  nullius  egebit.  — 

:  I  Et  illud  ualet  ei  plus  quam  omnes  diuicie  huius  mundi.  Et 
audiui  sapientes  dicentes  quoniam  non  est  intellectus,  sicut 
illius  qui  sua  facta  premeditatur  temporc  oportuno.  —  luxla 
illud  : 

Principium  finemque  simul  prudencia  spectat; 
Rerum  finis  liabel  crinien  et  omne  decus  (0). 

(1)  Il  faut,  comme  dans  le  ms.  SoOIJ,  lire  :  et  uiciis,  et  habitator.  — 
(2)  Vers  tiré  du  poème  d'Alexandre  le  Grand  par  Gautier  de  Châtillon; 
voyez  1.  VI.  —  (3)  Même  origine  ;voy.  1.  VI.  —  (4)  Le  deuxième  hémisticiie 
de  ce  vers,  entaché  d'une  faute  de  quantité,  pourrait  être  restitué  ainsi  : 
nulli  aude  illa  fateri.  —  (o)  Il  manque  un  pied  à  ce  vers.  On  pourrait  le 
compléter  en  écrivant  credo  sic,  et  jxto  ;  mais  cette  restitution  ne 
serait  sans  doute  pas  la  vraie.  —  (6)  Pamphile,  De  Amore,  v.  327-328. 
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El  alibi  :  Oinnia  cum  consilio  fac  cl   non   penilebis.  Nec  est  no- 
bilitas,  sicul  sunt  boni  mores. 

ijuem  uero  morum,  non  nTiiiii  coiiia  ililal, 

ijui'iii  uirlus  cxlollit,  habel.  i(ue  préférât  auru  ; 

Oui  pairie  uicium  redirait,  quod  préférai  illi    I  . 

Et  geiius  et  formam  uirlus  non  querilur  extra. 

.\on  eget  externs  qui  moribus  intus  babundal  ; 

Nobilitas  soba  est  auimum  que  moribus  ornât  <i  .  — 

-Nec  simt  diuicie.  sicut  eius  qui  gaiulot  sua  sorlc  — 
Si  quis  habet  quûJ  habere  Jecct,  sit  letus  babendo  ; 
Alterius  non  sit  qui  suus  esse  potest  (3).  — 

i\am  melius  est  ei  illud  modicum  et  diuciiis  ei  permancbit 
quani  mulle  diuicie  huius  mundi.  —  Et  melius  est  modicum 
iusto  super  diuicias  peccatorum  mullal^si.  —  Et  caput  dileccio- 
uis  est  transmissio  litterarum  et  epist(darum  societatis.  VA 
caput  iniellectus  consistit  [in]  sciencia  rei  presentis  et  non 
presentis.  |  —  Dicitur  quod  sciencia  est  nobilis  animi  possessio,  (•'• 
que  distributa  [)er  partes  su[s]cipit  incremenlum,  et  auarum  de- 
dignata  possessorem  cilo  labitur.  —  Et  homo  melioi'is  animi 
est  qui  procul  se  facit  a  re  ad  quam  non  potest  peruenire. 
—  Versus  : 

Uuod  pôles  id  tempta,  operis  ne  pondiu'e  pressus 

Sut\'CjUmbet  labor  et  frustra  lenii)lala  relinquas. 

Vim  non  excédas,  ut  re  li)  sub  pondère  ledas; 

Est  saui  nioris  non  ledere  nnde  doloris. 

Et  factus  est  finis  ne^^-ociorum  nieorum,  [ut]  de  sorte 
mea  suflicienler  t.j)  sim  contentus,  et  nolo  ad  domuni  here- 
mite  breuiter  declinare. 

Et  ucni  ad  illura  locum  descrtuni,  et  socielatem  coiumbe 
ibidem  acquisiui,  et  tune  usque  ad  <liem  Inidiernam.  Et  fuit 
l'ius  siu-ielas  in  causa,  ut  micbi  adiiereret  el  isie  cornus; 
(|ui,  cum  exponeret  micbi  socielatem  que  est  (  inter  me  eti 
inler  le  el  ipsum  et  signilicarcl  mihi  (juouiam  uolebat  ad  te 

;1)  Lisez  :  conférât.  —  i2.  Poème  d'Alexandre  le  (jrand  ;  voyez  1.  1.  — 
lii  Walther  l'Angl.^is,  f.  .\XI  a,  V.  i[  et  -22.  —  (4)  Il  est  .supposable 
qu'il  faut  lire  :  nec  te.  —  (3)  l.e  nis.  8505,  au  lieu  d(!  cet  adverbe,  porte  : 
Mifficit,  si. 
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venire,  uolui  ego  uenii'c  secum,  quoniam  solus  milii  displi- 
cuit  habitare;  quia  non  est  in  mundo  leticia  sine  (I)  socic- 
ias  amicorum,  nec  trislicia  sicnt  esse  absque  amicis  et  bonis 
sociis   in  hoc  mundo.   —  Nain,   ut  ait  sapiens,  nichil  est  dul- 
cius  quam  amicum  habere  cuni  que  tanquam  cum  te  ipso  loqua- 
ris.  Vnde  |  Tullius,  de  Amicicia,  dixit  :  Ego  tantum  uos  [hjortai'i 
possum  ut   amiciciam   anteponatis  omnibus  humanis   rébus  (2); 
corpus  enim  sine  amicicia  pro  mortuo  roputatur.  Et  alibi  :  Ami- 
ens fidelis,  proteclor  fortis;  qui  autem  iuuenit  illum,  inuenit  tbe- 
saurum  ;  amicus    fidelis  medicamentum   uite   et   immortalitatis. 
Et  qui  metuil  Deum,  inuenit  illum.  Vnde  Cato,  uersus  : 
Auxilium  a  nolis  petilo,  si  forte  laboras, 
N\'C  quisquam  medicus  melior  quam  Pulus  amicus  (3). 
Et  alibi  : 

Consule  pacilîcos  in  agendis  seraper  amicos, 

Non  melior  medicus  quisquam,  quam  fidus  amicus.  — 

Et  totum  hoc  probaui  pcr  oxpcrienciam,  et  cognoni  quo- 
niam non  débet  quis  quercre  de  hoc  mundo  ultra  statutum, 
quia  ipse  nouit  posse  satisfieri  sue  oportunitati  et  malum 
sibimet  euitare,  quod  quidem  uictus  et  habitaculum  est  sta- 
tutum. Nam,  si  daret[ur]  homini  totus  mundus  cum  omni- 
bus que  in  eo  sunt,  non  percipiet  de  eo  nisi  illud  modicum 
quod  neccessitati  sue  sufficiat  opportune.  Reliquum  uero 
totum  non  sibi,  sed  aliis  est  largiendiim.  — 

Quod  iuslum  est  petito  uel  quod  uidealur  houestum; 

Nam  stultum  est  petere  quod  possis  iure  negari. 
I  Hoc  pete  quod  iuslum,  quod  sit  rutione  uenuslum; 

Non  pelé  u-elle  dari  (juod  possil  iure  negari.  — 

Et  ideo  ueni  ego  cum  coruo  in  hoc  consilio  (4)  ut  sim  tibi 
t'rater  et  socius  fidelissimus  et  amicus.  —  Vnde  : 

Vlilius  est  regno  (S)  merilis  acquirere  amicos. 
l'er  amicos  enim  uita   amicorum  procuratur,  sicut   Pilades  cu- 
rct  (6)  (H)or(r)estem.  Vnde  dicitur  : 

(1)  Lisez  :  sicut.  —  (2i  Gicero.ms  Dialogus  de  Amicicia,  §  V.  —  (3j  Denvs 
(l-iTON,  1.  IV,  dist.  13.  —  (4)  Un  correcteur  au-dessus  de  ce  mot  a  écrit: 
uel  loco.  —  (o)  Lisez  ;  rcgno  est.  —  (G)  Le  correcteur  qui  a  mis  ce  mol 
sur  un  «rattaae  aurait  dû  ('crire  :  curanit. 
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Sc|ll|il-r   ll.llic   l'il.lilrlll    ,lli'|Urlll,   (|lli   CUli'l    IliUlrsl  cni  ; 

llii-  iiuni|uc  aiiiiciiii'  mm  Icui.N  iisus  crit.  — 
I']t  iiiilo  (jiioil  sil  gradus  mous  apml  te.  Kt  lacliini  est  illa  liora. 
Et  cum  i'onsummas[s]el  mus  uerba  ista,  respondit  ci  li's- 
tudo  scrmone  dulci  ot  lingua  Iiumili,  sic  dicondo  :  Iiitcllcxi 
prorul  duliio  ueilia  tua  ot  omnia  que  in  mouto  tua  li  pas- 
sus  iu  to  l'uisti  ot  (luo  uuuc  narrasti,  uidoo  to  snlilililor  i-eli- 
iiore.Xunc  auteui  uo([ua(|iuim  corrumpatur  coi' tuuin  proptor 
illa.  Et  roiuouo  cimnoin  tiisticiam  coido  tuu.  ([uia  Imua  ros 
nisi  in  houa  oporariono  uou  consistit,  —  quia  dixil  pliilosoplius 
Sirac[lij  :  Multo^s]  enim  accidit  Irislicia,  et  non  est  ulililas  in 
illa  {"2).  Et  alibi  :  Animus  gaudens  uitani  floridam  facit  (3).  El  Pam- 
phihis  dixil  : 

M  mauilrr  ilulcal,  imii  |ieiiiiirt  .ul  ^aiiifiiti-iii, 

Cum  dolor  ail  iJoiiiiiium  luiinia  imlla  l'eiat  '  t'.  — 

I  Sicut  ogor  scions  ogiitudiucm  ot  curaeionom,  et.  nisi  sanet 
siuim  (>gritudinom,  nihil  sua  scientia  sihi  ualcl  uoc  ([uie- 
lem  inueniot  manit'estam.  Nunc  autoui  eonuorte  to  ad  intel- 
lectum  et  sapienciam  nec  de  amissiouo  diiiieiarum  doloasnec 
tuilieris.    —  Quia  dicitur  ([uod  in  diuiciis  non  est  conlidendiuu  : 

Ihuirias  ilare  (jui  |inliiil,  aufpnv  uaii'hil. 
Et  Salomon  dixit   :  Oui   con.ijregat  diuicias,   fruclus  non  eapit  ex 
eis.  Nani  Calo  dixit  : 

EgiT  (liiu's  lialict  muiiiiiiis.  sdl  ihui  halirl  iiisum  [">).  — 
Nam  uir  noiulis  ah  omnibus  honoratur.  Si  diuioiis  careat . 
non  delit't  jiropter  hoc  contristari.  —  Qn'rd,  ut  dixit  pio- 
phela  :  Melius  est  modicum  iusto  super  diuicias  peccatorum 
niultorum.  Quia  dicitur  :  Post  aduersitatem  sequitur  prosperitas. 
Vnde  uersus  : 

Tost  morlcin  s]ieran'  iliiiii.  yo^l  mibila  soleni, 
Post  lacrimas  risuni  k'liciami]iu'  potes.   — 

Sicut    leo    quoni    liment   uidontes,  et    si   sit  rocumhons  ad- 

I  t)  Il  l'aut  iiilci  vci  lir  aiii>i  IHi  iIh'  ilrs  i|ualrc  tlciniers  mots  ;  in  inctiU 
tua  que.  —  (2)  Eccle^iasticiia,  cap.  X.XN,  v.  -y.i.  — {:i)  Liber  prou.,  cip.W'U, 
V.    22.  —   (l)  Pampiiu-E,  De  Amure,   v.   706  el  707.    —  (5)  Dexys   Cato.n, 

I.  IV,  dist.  :;. 
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hue,    de  ipso  est  procul  dubio  perterrenduni.   Diiies  autem 

non  habet  (1)  in  se  nobilitatem  operum  ab  omnibus  vil(l)i- 

pcnditur  manifeste.  —  Quia  dicitur  : 

Nobilitas  sola  est  animuin  que  moribus  ornât. 
Xon  eget  exterius  qui  moribus  intus  hahundat.  — 

.1  (2)  !  Sicut  canis  qui  uil(l)ipenditur  ab  omni  liomine  tota  die, 
etsi  a  capite  auri  usque  ad  pedes  indutus  fucrit  orna- 
nientis.  Et  propter  hoc  nescit  sibi  graue  in  peregrinacione 
esse  nobiscum  in  hoc  loco.  quoniam  intclligens  qui  (3)trans- 
migratur  de  terra  in  terram,  eius  intellectus  procedit  cum 
eo  nec  ab  ipso  separatur  uelociter.  —  Dicitur  quod  sapiens  non 
babet  determinatam  terram  neque  piger  inuenit  opus.  —  (4)  Sicut 
leo  qui  non  transffertur  de  loco  ad  locum  nisi  cum  sua  for- 
tiludine  cum  qua  uiuit.  Et  credas  in  te  hec  que  tibi  dixi,  et 
erit  tuum  bonum  pariter  et  salubre.  Et  quando  hoc  adim- 
pleueris,  bonum  finaliter  possidebis,  quoniam  bonitas  et 
intellectus  uiro  prudentissimo  sunt  concessi.  —  Quia  dicitur  : 
Qui  habet  bonitateni  et  intellectum,  non  uadit  sine  sapiencia. 
I*]sl  autem  sapiencia  perfectum  bonum  mentis  Inmiane  et  diui- 
narum  et  humanarum  rerum  scioncia.  Et  Salomou  in  Prouerbiis 
dixit  :  Melior  est  sapiencia  cunctis  preliosis  opibus  et  omne 
desiderabile  ei  non  poterit  comparari  (3).  —  Et  qui  respicit  res 
cum  occulo  sue  mentis,  piger  tamen,  et  qui  negligens  est 
in  suo  opère,  rare  prosperatur,  nec  eius  gloria  uigoratur. 
—  Quia  dixit  Salomon  :  Cogi|taciones  robusti  semper  in  habun- 
dancia  ;  omnis  autem  piger  semper  in  egestate  [est]  (6).  Versus  : 

Meudical  mestus  piger  et  cum  uenerit  estus; 
Nam  si  frigus  aret,  com[m]oditate  caret. 

Et  alibi  :  Propter  frigus  piger  arare  noiuit;  mendicabitur  igi- 
tur  egestate  et  non  dabitur  ei.  —  Ouemadmodum  non  delec- 
tatur  anima  puelle  de  societate  uiri  seuls.  Nec  in  menle  tua 
nullatenus  contristeris.  —  Quia  dicitur  :  Ira  et  tristicia  consumit 

(1)  Lisez  :  habcns,  leçon  du  ms.  8j0o.  —  (2)  Encore  une  reprise  de 
phrase  interrompue  par  l'interpolateur.  — (3)  Au  lieu  de  qui  il  faudrait 
cum.  —  (4)  Même  observation  que  'plus  haut.  —  (5)  Liber  Proiicrbiorum, 
cap.  VIII,  V.  11.  —  (0)  Idem.  cap.  XX.I,  v.  II. 
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corpus,  et  gaudiiuii  imliil  ossa;   imiltos  eiiiiii   nccidil  liislicia  et 
non  est  ulilitas  in  illa.  Et  alibi  :  Aninuis  gaudons  lloiidani  uilam 
facit;  spirilus  liistis  exsiccat  ossa(l).  Vnde  Panipiiilus,  ueisus  : 
Vt  grauidM-  doloal,  non  prilinrl  .id  s.i|iii'nliMii. 
Cum  dolor  ad  Doniinuiii  |iniiii  i  a  null.i  l'fial    i). 

Sic  (liccndd  :  Diuos  cxtili  locupldus;  mo(l(i  anicni  |)niiprr 
olïoclus  sum  (lesolaliis,  (|uoiiiaiu  lioiia  immdi  cilu  l'urnr- 
rnnt  ''■\)  et  receduni,  (juaiulo  plarel  Domino  nosliu  régi.  I']l  iam 
sapienics  narrancrunt  ea  que  non  pernianefa  ut  el  citn  trans- 
cunt  et  sunt  sicut  umbra  nuln's,  et  societas  malorum.  — 
Quia  societas  malorum  corrumpit  bonos  mores.  Versus  : 

Inh-rins  nmiuni  consorcia  praua  inalmiun; 
Oualia  snni,  laies  taciunl  ([nirunipn.'  sndales.  — 

ll^i)  VA  dilectio  mulierum  (o).  —  Ouja  mulieres  maie  sunt  ;njul- 
laipie  liona  re.^nat.  Salumone  Irsianle  :  Viruin  de  mille  unum 
reiieri  rii,  mulierem  ex  omnibus  non  inueni  ((11.  Scri(itum  est 
enim  :  Garrulitas  mulierum  id  solumcelare  (neiscil  ([uod  non  scit. 
Intelligilur  autem  de  pessimis  niulieribus,  garrulis  et  loquacibus, 
de  (luibus  dici  consueuit  :  Tria  sunt  que  expellunt  hominem  de 
domi),  seilicet  fumus,  slillicidium  el  mala  uxor.  Dequibus  eciam 
dixit  Salomon  :  Melius  est  habitare  in  terra  déserta  (juani  cum 
muliere  rixosa  et  iracunda(7)  et  falsa.  Ncc  amicum  nec  aliqucm 
alium  in  eius  presencia  collaudes,  (pila  dixit  philosopluis  :  Lau- 
dare  presentem  nec  ledere  decet.  Qui  se  ipsum  laudat  cilo  deri- 
sionem  inuenit.  Et  Cato  dixit  : 

Nc'i'  le  Ciillaudr-,,   liof  li'  rul|i;]  Ucl'is  ijiM'  : 

Une  l'aiiunl  ^lulli.  i\w>>  gluiia  nrxal  iiiani^  ,Si. 

(_ts  alienuni  le  commendet  el  non  proprium.  quia  onmis  laus 
in  proprio  ore  sordescit.  —  (Oj  Et  diuicie.  — -  .\nimuni  itaque 
tuuni  circa  diuiciarum  amorem  talitcr  cumpi-scas  ac  dômes,  nt 
te    ipso    contemplus    sis   ilO     .Xnmpiiil    sibi   ipsi    laus    est.    cum 

^1)  Liber  Prou.,  cap.  .W  II,  v.  22.  —  ii<  I'ami'iui.e,  i*c  Ainorc.  —  u!,  Lisez  : 
ciicKimit.  —  (4)  Première  n'iirise  de  la  phrase  .suspendue  par  raiii|ililie,i- 
teur.  —  i.ïi  Ici  se  trouvent  dans  le  ms.  8505  ces  mois  que  l'aniplilii-ateur 
a  suppiiriiés  :  El  pihn  lalK.  —  iG)  Ecclmastea,  ea[i.  VII,  v.  29.  —  Tj  Librr 
l'rutt.,  <:i\>.  .\X1,  V.  l!,l.  —  ,8)  De.nys  Cato.n,  1.  II,  dist.  10.  —  l'.l;  Dcnxiènn; 
ri'pri-i'  l'Uin  di'  la  phrase  suspendue.  —    10:  .Mnsi  \\<mv  conlcnlus  sis. 
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diuiciis  nains  est?  qui,  cum  pauper  a  se  conuenil,  diues  est. 
Vnde  dixit  Cato,  uersus  : 

Despice  diuicias,  si  uis  animo  esse  liealus; 
Quas  qui  suscipiuiit,  meiidicaiit  semper  auari  (1). 
Paupcrtalis  onus  pacienter  ferre  memenlo  (2)  |  . 
El  alibi  : 

Diiigi'  Jena^i^um),  sej  parce  dili^f(re)  forniam, 
Quam  nemo  sancliis  nec  honestus  eupil  lialiere  (3).  — 

Islii  omnia  transeunt  nec  perdurant.  —  Versus  : 

Vos,  quia  diligil.is  bona  que  relinere  nequilis 

Et  non  diiigitis  que  perpelualia  scilis, 

Humaue  uile  plan[c]tus  audite,  uenite, 

Vt  periiotatis  quam  uile  sit  id  quod  amalis. 

Et  recipiscatis,  ne  cum  Salhana  pereatis  : 

Forma  puellarum,  deceptio  mentis  earum 

Et  iuuenum  uultus  citra  barbam,  sed  adullus 

Quos  leuitas  moriim  laqueus  innecat  (4)  amorum, 

Horc  momonto  pereant  equalia  ueiito, 

Fitque  cadauer  humus,  petit  inipia  tartara  funius. 

Fient  illos  cari,  neqiieunt  sed  flendo  iuuari. 

Umnia  pretereunt  :  nos  ibimus,  ibitis,  ibuni  ; 
(ininia  pretereunt  prêter  amare  Dcum  {'6). 

Et  dicilur  quod  sapiens  in  muliis  diuiciis  non  lelatur,  noc  in 
eas  (6)  jiaucitate  (non)  tristatur.  —  Quia  dixit  Salomon  :  Men- 
dacitatem  et  diuicias  ne  dederis  milii.  Domine  (7i.  Et  dixit  quidam 
sai)iens  : 

Et  niihi    ri'>  ,  non  me  rébus  suliiungere  conoi'  i  . 
Vade  Oracius  dixit  : 

lm[ii'ral  aut  seruil  collecta  pecunia  cuique. — • 

Diuicio  ucro  in  quibus  est  lotandum,  sunl  cius  iniclloctus 
et  bone  operaciones,  in  quilnis  quisquc  poterit  conlidere 
et  scire  débet  quod  nulius  est  potens  sibi  illas  diuicias 
del'raudare.    i\am    si   esse[njt    auruni    uel   argenlun   aut  aiie 

(I)  De.nvs  Cato.\,1.  IV,  dist.  t.—  (2)  Le  mOme,  l.I,  dist.  21.—  (3)  Lisez: 
captât  ah  ère.  Le  même,  1.  IV,  dist.  4.  —  (4)  Lisez  laqucis  iiineclit.  — 
(S)  Ce  distique  a  di'Jà  été  cité,  p.  4a6  et  439.  —  (6)  Lisez  :  earum.  —  (7)  Li- 
ber Prouerb.,  cap.  X.\X,  v.  8. 
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ros,  |niss(>t  do  ois  ab  iiuiidis  sou  Uilroiiilms  ,iiil  aliis  accidcii- 
tibus  seculi  formidiiro.  Bonas  uoro  operacionos  quis  non 
timebit  dof(f)iccre  uol  aufferri  al>  aliquo  uol  l'iirari,  et  cum 
hoc  non  dobct  cius  finis  obliuioni  Iradere  nulle  modo.  Kl 
|)roineditotur  quando  dobot  ad  domum  su!  soculi  hospitari; 
mors  onim  suporuonil  repontiao,  neo  ost  siiacium  lompoiis 
iiiler  ipsam  ot  ipsum  Iiominom  liniilaluin.  —  Vndo  norsus  : 
i:?l  Urc  uil;i  luviiis:  li>nrlu.is,i,  ^,.[.|ii~ii(  ,i  uila; 
K^t  ut'iiUua,  niaiu'ii>  luciila,  liera  (lies. 

Viide   dixit   quidam  philosophus  :   Onmis   ilaque   dies    uolut    ul- 
liiiiiis  ordinandus  est.  Vnde  uersus  : 

Ecce  repeulini'  niodioeiiue  occasii)  feliris 

Dissoluit  totii  (luodcunque  parauimus  p|Ujo. 

Magnus   in  exemple  esl  ciii  non  sud'i-ccLal  oibis; 

Sufficit  cxcisso  de  fossa  niar|more  terra, 

Quiiique  podum  fabricata  domus,  quaiinj  ii(diiK>  cuipu> 

i:.\it;uo  rniuieuil  Immo(l). 

Ht  alibi  : 

Vile  pn-M'iilis  si  coMiiiaio  ;;.iuilia  iienlis, 
("uni  iieillniin  dure!,  nenio  icinehi'iidiTe  curel. 
Sic  dare  uila  statuin  nulli  iialel  i>la  bcaluiii. 
Cum  sit  inec[ualis,  nunc  lu.iila,  iium-  [duuialis, 
(Jii.id  si  forte  darel,  mors  bine  laiiicu  adiiirliilaicl . 
tjuid  ■[iiasi  uita  dédit  tollens,  iluiii  nila  leri^dil.'  — 

Ipsa  oiiini  liatii-s  ad  so  inuici'Ui  séparât  r[  parentes.  —  Viidc 
dixit.  Viule  (^ato  dixit  : 

Tenipora  bmiia  libi  mdi  pruinillere  uile; 

niiocinii|ue  intjreileiis,  sequilur  mors,  coi  péris  unib  r'a  in^  ("2  . 

l-t  alibi  dicitur:  Quere  mortem  ut  uilain  iiiuenias.  Vnde  uersus  : 
Vt  uia  sublimis  le  sursum  ducal  ali  imis, 

Vt  nunquani  perças,  ail  bica  mmlis  cas; 
Vt  si.s  securus  et  plus  inorti'ai  cariturus, 

Morte  niori  salagas  et  bene  ([uidquid  auas. 

Tu  (|iiiique  non  eues  mea  cofjrectiouo  in  alicjuo  sou  doctrina 
id   e^    me   sapieiicior  atquo   docla.  I']t   intollijiis   ot  cognoscis 

(Il  Ces  vers  tiri's  ilu  poème  d'Alexandre  le  Ciandpar  (iaulierde  Cliâ- 
lilleii,  se  trouvent  à  la  lin  du  X"  livre.  —  \i)  Dknvs  Caton,  1.  IV,  di^l.  :t7. 
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que  bona  aiit  mala  sunt  tibi  euentura,  quia  sapiens  l'es- 
picit  seniper  presencia,  preterita  et  futura,  ut  dictum  est,  et 
cetera.  Visuni  autem  mihi  fuit  ut  mee  interrogacioni  mea 
dileccione  et  societate  uerissima  responderera  et  tibi  bonos 
mores  et  ueridicos  iudicarem.  Tu  autem  fratcr  noster  es  et 
omnia  que  hal^emus  tua  sunt  sicut  nobis. 

Et  audiens  cornus  uerba  moralia  que  dixit  testudo  mûri 
et  dulcedinem  suorum  uerborum  et  cor  uni  rcctitudinem, 
multo  gauisa  (1)  est  corde  suo.  Et  tune  dixit  ci  pcr  bunc  mo- 
dum  :  lam  Ictificasti  me  et  rectificasti  cor  meum  et  nobis 
bonum  maximum  intulisti.  Tu  autem  debes  in  tuo  animo 
congaudere  in  eo  quod  in  omni  enim  bono  Deus  altissimus  te 
perfecit,  quoniam  nemo  potest  gaudere  sibi  et  babere  in  se 
bonam  faniam,  nisi  eius  spes  non  commoueatur  a  suis  amicis 
carissimis  et  dileclis.  —  Famam  bonam  uero  in  amandis  bonis 
et  aliis  rébus  omnibus  seruare  debenuis.  Est  autem  fama  illesc 
dignitatis  status,  legibus  ac  eciam  moribus  in  nuUo  diminutus; 
non  ergo  diininui  débet  fama  propter  lucrum  uel  aliam  rem. 
Nam  scriptum  |  est  lucrum  cum  mala  fama  dampnum  est  appel- 
landum  :  Quare  Cassiodorus  dixit  :  Affectans  famé  com'm]oda 
peccunie  ncgligit  aucmenla.  Et  Salomon  dixit  :  Melius  est  nomen 
bonum  quam  diuicie  mille  ("2).  Et  Seneca  dixit  :  Bona  fama 
hominum  tucior  est  peccunia.  Vnde  uersus  ; 

Habunde  cognoscilur 

Quisquis  fama  (teste)  laudalur. 

Et  alibi  :  Curam  habere  de  bono  noniine;  lioc  in  niagis  perma- 
nebit  quam  mille  thesauri  magni  et  preciosi,  et  si  uis  seruare 
famam  bonam,  fuge  uoluplates  et  libidines.  Vnde  Cato  dixit  : 

Si  famam  seruare  cupis,  dura  uiuis,  honeslam, 
Fac  fugias  aiiimo,  que  sunt  mala,  gauJia  uiLc  (3).  — 

Nec  eius  declinet  animam  a  suis  sociis  predilectis  atque 
nec  ipsi  ab  eo  déclinent  nec  procul  a  se  alios  qui  Ipsum 
letifieent  et  bonoient,  et  respiciant  que  eis  sunt  utilia  et 
honesta.  Nam    quando    cadit   nobilis,    non  nisi  per   nobiles 

(t)  Lisez  :  guuisus.  —  i2  .Non  pas  Saloinoii,mais  le  fils  dr  Siraeli  dans 
YEcclcsiasticUf^,  cap.  .\LI,  v.  15.—  (3)  De.nys  Caton,  I.  IV,  dist.  17. 
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siililouatur  ;  sicul  elcl'ans  qui  cadil  in  toiirani.  non  oJucilur 
inde  nisi  ab  elcphantibiis  bono  modo.  Nec  débet  uir  intelli- 
jiens  derelinqucrc  'ell  agerc  niisoricoriliani.tjuani  solcl  agerc, 
et  eciani  [si]  siibmittit  se  pericu|lis  in  occa.sione;  nec  relin- 
quat  agerc  misericordiam,  quia  non  est  ci  nefas.scd  [sciât]  (1) 
quoniam  acquirit  per  illud  staiiih\  per  fragile  meritum  in 
hoc  mundo,  et  boniini  per  nialum  et  multuni  per  paucum.  — 
Oiiia  qui  dat  paupcri  et  facit  opiis  niisericoi-die  non  indigebil  ; 
(pii  autcm  despicil  deprecantem,  suslinebit  penuriam.  El  Do- 
niinns  dixit  rCcntuplex  accipietis  et  uilain  eternam  possidebitis.  — 
Xcc  diues  inter  alios  reputatur  in  cuius  diuiciis  homincs  non 
pailicipiMil  nec  iuuantur;  ncc  reputatur  uiucns  ([uicunque 
in  >iiis  diuiciis  cstlis")  cupidus  et  auarus.  —  Vndr  uersus  : 

.Nnii  inalu^  r-l  u-^u^  in  diuiciis,  sed  abusas, 
C.uiii  lauili>  inqiidus  sit  per  eas  tumidus. 
Cuui  pi  r  ra--,  turiiet  tumulus  qui  slemmafis  urget, 
Ni'i:  caural    ii  liunc  ucrmi;ni,  reperit  quem  uermis  iueniiom.  — 

(3)  Et  facluiii  l'sl.  dnm  loqueretur  cornus,  ecce  superuenit 
eis  ccruus,  et  tinientcs,  testudo  in  aquam  se  submcrsit,  et 
ingressus  est  mus  cauernam  suam,  et  uolans  cornus  se 
posuit  in  arhorcni  super  ramos;  cumque  p(>ruenisset  ceruus 
ad  a(|iiani.  Idbit  alifjuantuluni  illa  hora  et  stabat  timidus, 
stupefactus.  Kt  uidens  hoc  cornus  |  uolauit  per  acrem  ut 
uideret  si  esset  aliquis  perscquens  ipsuni  seruum  (i)  et 
(juerens  hune  ct-rnum,  et  cum  nullnm  uideret,  uocauil  tes- 
tudinem  et  niureni  ul  l'xirmt,  [eis  dicens]  (o)  :  .\ichil  est 
de  quo  sit  |)erlinienihun.  (Jui  prolinus  exiuerunt  et  congre- 
gati  sunt  insinuii  consulendo.  Et  uidens  tesludo  ceruum 
inspicienlem  et  non  accedenteni  ad  ip>uni,  dixit  ci  :  Bibe, 
domine  mi,  si  sitis;  non  timeas,  quia  nuilus  est  liic  (]ui  tii)i 
noceal  in  hoc  loco.  Accedens  ceruus  ad  cam,  inceperunt 
se  ad    inuiccm   diligere   et    concordiam   conformare.    Et    ait 

I,  Mot  rcslilui-  à  l'aide  du  te,\l.i'  de  Jean  de  Caiioue.  —  i2;  Lisez  :  ^'cc 
vauct.  —  (3)  .\LVII.  Le  Ckhk,  le  (^oiibeau,  la  Toutcf.  et  la  Soubls.  — 
(il  Lisez  :  ceruum.  —  (o)  Ces  deux  mots  qui  manquent  dans  le  ms.  8504, 
soûl  tirés  du  ins.  SiiO.'i. 
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ci  lesliido  :  Vnde  iienis?  Rcspoiidit  ceruiis  :  Fui,  inqiiani, 
iliebus  phiriljus  hoc  deserto.  Et  cum  non  cossarent  ser- 
pentes seqoi  me  de  loco  ad  locuni,  timcns  ne  siiperue- 
nicns  (1)  iienator  aliquis,  adueni  lociim  isluni.  Ait  tes- 
(ti)tudo  :  Ne  linieas  in  hoc  loco,  quia  in  hoc  deserto 
nunquani  apparuit  ucnator  aliquis  de  quo  debeas  formidare, 
et  nos  quidem  fedus  tecum  et  dileccionem  nostram  inter  nos 
erimus  conlirmanles.  Igitur  bonum  est  nobiscum  finaliter 
com[m]orari,  quoniani  prope  sunt  nostra  pasciia  l'ertilia  in 
quibus  nostram  uitam  poterimus  sustentare.  Cupiens  igilur 
ceruus  esse  cum  eis,  ibidem  insimul  remanserunt;  fecerant 
,  1  autem  sibi  |  de  herbis  habitaculum  [et]  de  arboribus  ubi  con- 
ueniebant  insimul  omni  die,  narrantes  et  dicentes  uerba 
preteriti  seculi  inter  eos. 

(2)  Quadam  uero  die,  dum  starent  ibi  mus  et  testudo  el 
cornus  et  non  esset  iln  ceruus,  de  eo  fortiter  dubitabant, 
et,  cum  tardasset  ucnire,  inter  se  timuerunt  ne  forte  esset 
a  uenatoribus  impeditus. 

Fifjura  xunhvariili  arboris,  corui  et  crrui  el  mûris 
l't  frs/iidiiiis  hic  iiisibiliter  demonstratur  (."j). 
Et  dixerunt  tesludo  et  mus  coruo  :  Vola,  frater,  terrani  cer- 
nens  et  respice,  quia  uidebis  forte  aliquem  ad  nos  uenien- 
tcni  insidias  inferentem.  Et  cernens  coruus  uidit  ceruum 
captum  in  relhe  cuiusdam  uenaloris,  ibidem  irretitum, 
et  rediens  ad  sucs  socios  annunciauit  eisdem  sociis  fesli- 
nanter.  Et  tune  |  coruus  et  tesluilo  dixerunt  mûri  jii'otinus 
ista  uerba  :  Xunc  nobis  aduenit  magnum  malum  a  quo  non 
speramus  nos  posse  finaliter  liberari,  nisi  per  tuuni  con- 
siliimi  salutare.  Nunc  autem  salua  nos  et  tuura  socium  in 
bac  die.  Et  audiens  bec,  mus  init  quousque  ad  ceruum  per- 

(1)  Lisez  :  siipenteniicl.  —  (2)  XLVIII.  —  I,e  Cerf  tris  et  délivré.  — 
(3)  La  miniature  à  fond  rose  quadrillé  qui,  limitée  par  la  colonne,  ne  pou- 
vait dépasser  les  autres  en  largeur,a  été  davantage  développée  en  hauteur. 
On  y  voit  un  grand  arbre,  au  pied  iluquel  coule  un  large  ruisseau;  à  droile 
se  lient  le  cerf  et  à  tiauche  sont  figurés  la  lorlue.  la  souris  il  le  corbeau. 
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ui'iiil    iii  rrlliihiis   liUKiluluni.    Et  ail   ci   talia  pcr  liiiiu-    ino- 

(liim  :  Frater  mi.  quis  in  iniiic  iacjiu'um  le  iaculauil?  Soles 

eiiim    esse    de    prudentiijus  et    iiitellii;eiilil)us    iiiter  omnes 

alios  et  discretus.  Et  respondens  ceruus  dixit  ei  :   \un(|uam 

potest  intelligens  euadere  a  seiilencia  que  silii  (li'siijier  lala 

est   seu    a  Deo   altissimo    ordiiiala   (11. —  luxta  illud  uersus  : 

Oinnia  desceiuliml  :i  siimino  culmine  irium, 

Quo  iiisi  consullo  uii-liil  rst  i|ui.ici  ^ideia  ii]  possi' n  li:îV 

Nonne  sois  quoniam  non  ualet  leuibiis  cursus,  non  hélium 
potentilnis  nllo  modo?  Et  dum  loqnerentnr  ad  inuiceni, 
testudo  protinus  superuenit.  Cui  ceruus  ait  :  (Juid  libi  nisnni 
fuit  accedere  ad  hune  locum,  aul  ([uid  aducntus  tuus  me 
iuual)it?  Scio  enim  quod,  antequam  uenator  perueniat  ad 
nos.  perliciet  mus  rodere  ista  rethia  pro  constanli.  VA  euni 
sum  leuis,  potero  fuge|re  et  enaderc  futurum  periculum 
uenatoris.  Mus  eciam  poterit  multas  cauernulas  inuenire  in 
quibus  polerit  se  absconderc  nalde  bene.  Cornus  eciam  per 
aerem  enolabil.  Tu  autem  grauis  motu  poteris  remanere, 
nec  potens  fugere,  forsitam  capieris.  lîespondit  testudo  et 
ait  ei  :  Non  débet  quis  intelligens  reputari  qui  niuit  post 
eius  separacionem  a  snis  caris  sociis  et  dulcissimis.  Nam 
adiutorinm  hominis  est  sui  animi  solacium  in  aduersitatis 
tempore,  quando  habct  secum  amicum  juxta  se  assisten- 
tem  et  quilibet  eornm  cor  suum  exlrahit.  ipsum  exponens 
pro  eodem  ;  sed  quando  separantur  amici.  eorum  letieia  ad 
iuuicem  oU'uscalur,  et  oculi  call ligantur.  Adliuc  lo([U('uh'  ea, 
neiiaior  protinus  superuenit.  Vnde  iam  nuis  rodeiat  idliia 
et    ceruus    i'ugiens    tune   euasit. 

I  Fiyiira  ccriii  aijjfi   in  n-iltc  inuoliiti  et  ima-is 
illud  roilctids  retht:  i  ii. 

Il  li-i  rc|>;u-ail  le  Joyiue  «le  la  prédestiualion.  —  (-2)  II  y  avait  cetera 
i|ui  a  L'té  plus  tant  rfinplaci;  pur  sidcra.  —  i.'ii  Ci'  distique  apparlienl 
au  [jui'ine  d'.Vlexandi'e  le  Grand  et  se  trouve  dans  le  livre  111.  —  (i)  Sur 
11'  loud  d'or  de  la  miniature  se  di'-taclient  trois  arbres,  en  avant  desquels 
le  cerf  est  accroupi  sous  un  lllet  qu'à  droite  roniio  la  souris  . 
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(1)  Cumque  peruenissct  uenator  ad  icthia  et  uidisset  ea 
incis(s)a,  optupuit  (2),  et  multiim  iialde  et  iindique  respi- 
ciens  non  iiidit  nisi  testudinem  ibi  stantem.  Et  ipse  capiens 
eam  fortiter  religauit,  ceruoqne  coruoquo  hoc  iiidentibus, 
in  animo  multum  doluerunt.  Et  ait  mus  :  Non  uidetur 
mihi  nisi,  quando  euadimiis  de  nno  laqueo,  incidimus  in 
eiindeni  et  possumus  dicere;  unde  nersus  : 

Incidit  in  Siliiam  (3),  ciipiens  iiilare  Caripdim  (i). 
/*^t  procedinuis  de  un;i  triinilacione  in  altéra  tota  die,  et 
iam  iustuni  est  uerhuni  illius  qui  dixit  quoniam  lionio  non 
desinit  in  tranquillitate  el  in  pace.  quin  non  cadat  in  con- 
trariuni  tola  die.  Postquam  uero  seniel  cadere  inceperit, 
inuadunt  iterum  tribulaciones  ex  onini  latere  contra  ipsum. 
Et  non  sufficit  michi  meum  infortunium,  quod  nie  a  uiris 
mec  societatis  et  a  diuiciis  separauit,  sed  cciam  a  socio  qui 
michi  fraler  extilerat  me  retraxit;  qui  michi  erat  melior  ac 
utilior  omni  socio  et  amico.  scilicet  mca  testudo  dulcissima  et 
arnica,  que  non  uenit  hue  nisi  ex  diieccione,  fidelitate  et 
nohililate  suorum  operum  pro  constanti,  que  melior  est  quam 
dileccio  patris  ad  su  uni  filium  naturalem,  que  quidem  non 
.  I  cessât  usque  ad  terminum  uite  nostre.  |  Vel  huic  corpori  et 
cul  predeslinata  sunt  tôt  mala  et  infortunia  in  hoc  mundo, 
ut  discurrat  michi  de  malo  in  maluml  Xec  diu  permanet  quis 
in  aiiquo  hono,quemadmodum  stelle  non  permanent  in  bono 
uel  malo,  sed  cotidie  de  uno  in  alterum  conuertuntur;  modo 
luceni  et  modo  subito  obscurantur,  et  modo  ad  lucem  de 
tenebris  conuertuntur,  modo  quidem  de  luce  in  lenebras 
obscurando.  —  luxla  illud. 

Sors  quandoque  Iiona,  sors  dat  coiilraria  doua. 
Omnia  lege  meant  quam  rernm  condilor  illc 
Saiixil  ail  flrino...  •'■>)  — 

lie   uero    tribulaciones,    quas    mihi    induxit    meus     socius, 
sunl    sicut  jn-ocnl  dnbio  apostema  quod   intendens  niedicus 

[])  XLIX.   I.A    Tortue   prise   et  délivrée.  — (2)    Lisez:  obslupuit.    — 
(3)  I.i>'e7.  :  Scyllam.  —  (4)  Lisez  :  Chari/bdin.  —  (">}  Vers  déjà  cités,  p.  oo2. 
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curare,  ciiiu  iaslriimontd  iVrrco  tanuil,  iJrni  osl  iil  aiinialur 
apostema  su^ntella.  ïunc  uero  insurgit  cgro  dolor  duplex, 
scilicet   (lolor   incis(s')ionis  et  dolur   apostemalis  iam  aperli. 

—  luxta  illud  :  nersiis  : 

(.".uralur  frrro,  i.'ivini-;  i'<l  nii'ilir  iii  a  dolriili; 
As|ii'ri(ir  saiiat  LTauinri'-:  |ioiao  nmilios.  — 

Sic  quoque  (d  liomo  cuius  langores  suut  sauali  cuin  iiiue- 
nit  suos  aniieos  et  socios  suos  coram  ipso,  poslea  uem  ab 
eis  1  separatur. 

Dixeruntcoruus  (dceruusmuri  :  (.onlristaciu  et  uerlianos- 
tra  et  tua  testudini  non  prolieiuntquoad  pi'esens;  nunc  uero 
hoc  relinque  et  quere  argumenta  pro  ipsa  Ijreuiter  liherando. 
Uicunt  enini  sapientes  (luoniani  in  teniporiitus  aduersita- 
tum  amiei  carissinii  suni  teiiijitandi.  lideles  autem  nii'i  merca- 
ciouibus  sunt  probandi,  sueii  ucm  in  temporum  aeeideulibus. 

—  luxla  illud  :  Licet  in  habendis  amicis  magna  sit  utilitas,  uul- 
lius  enim  amicieie  ante  (re)probacionem  te  (c)aslringere  debes.Vt 
ait  Martialis  Cocus  cnidani  amico  suc  noiuine  Crispinus  (  !  i  : 

Aiilcquam  âmes,  (ààsipe  (i;,  proba;  sed  aiaure  probalui' 
Cura. 

Vnde  Ouidius  dixil;  uersns  : 

IJiiali'  sil  i(l  (|iKi(l  amas,  .-rjeri  circuinspin»  meule, 
l'I  lua  lesiiid  suiilralie  cnlla  iii;^o     i!  . 

Et  sapiens  dixil  :  Si  possides  amicum,  in  templacione  [losside  (-i). 
Et  pbilosopba  i5i,  uolens  amicus  Dei  fleri  et  seiens  anueos  probatos 
meliores  aliis,  forle  dixil  :  Proba  me.  Domine,  rt  temjila  me  et  ure 
renés  meos  et  cor  meum  (ii  .  Et  Salomon  dixit  :  Omnia  pndjate, 
quod  bonum  est  tenete,  et  aii  <imni  specie  mali  abstinetc  uns  ';.  !:;( 
alibi  dixit  :  |  Prêter  amieos  non  probatos  prouido  et  tibi  semel 
de  inimicis  et  milesies  di'  andcis,  quia  forsilan  ([uandoque  ami- 
cus fiet  ininucus.  Et  Icuius  pnleris  perquircre  danqjuum  tuuni. 
Et  Seiieca  dixit  :  Tu  omiiia  cum  andco  délibéra,  sed  de  le  ipso 
]ii'ius;  eligus  ergo  anucos  probatos  ipù  tibi  lideles  esse  ]iossinl, 

il)  Lisez  :  Crisplno.  —  (2)  Aiii-i  poui'  Cri'^piiie.  —  {'■ïj  Ovide,  llrmedia 
amoriSfV.  89  cl  90.  —  (4)  Ecctcsiasticus,  cap.  VI,  v.  7.  —  liij  Ainsi  pour 
pmlmiUa.  —  (ti)  Liber  psnim.,  cap.  XXV,  v.  2.  —  7i  Epist.  U.  Paiiti  ad  Tlies- 
suloniccnccf,  cap.  V,  v.   21  cl  22. 
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et  eos  uno  affcctu,  non  iino  lial)oas  merito;  et  taies  amicos  elige 
quos  non  pudeas  eligisse.  Ait  enim  Seneca  :  Amare  sic  incipe 
tanquam  non  liceat  deffinere.  — 

Ail  mus  :  Documentis  istis  moralibus  ista  iierba  michi 
uide[n]tur  ut  uadat  cenius  [et]  utexcat  extra  uiam  istiusuena- 
toris,  et  stet  procul  ab  eo  et  ab  (1)  islo  itinere  per  quod 
débet  cotidie  pertransire,  et  siniilet  se  quasi  niortuum  coram 
ipso, et  cornus  stet  quasi  uellet  comedere  de  sua  carne  fame- 
litus  (2)  supra  ipsum.  Scio  enim  quoniam  uenator  respiciens 
hic  deponet  sarcinam  funium  et  rethium  de  suo  humero  in 
instanti  et  aduersus  te  occurret  festinanter.  Tu  autem,  cum 
uideris  ipsum  accedentem  ad  te,  discede  inde  paulisper  ab 
illo  loco,  te  separando  ut  non  recédât  spes  sua  de  te,  et  ipsum 
fatiga  post  te  continue  de  loco  in  locum,  |  euolando  quousque 
funes  et  retliia  uenatoris  sint  incisa.  Scio  enim  quod  ad  redi- 
tum  uenatoris  erunt  rethia  dissipata,  et  crimus  omnes  liberi 
recedentes.  Et  fecerunt  cornus  et  ccruus  ita  breuiter  cura 
cautela.  Et  cum  sequeretur  eos  uenator  donec  eis  appropin- 
quauit,  fugit  ceruus  et  cornus  et  dederunt  protinus  terga 
fuge.  Et  cum  rcdiret  uenator  confasus  ad  capiendum  funes 
et  rethia,  inuenit  eciam  quod  euaserat  testudo  de  laqueo 
uenatoris  ei  multum  obslupuit  de  hoc  facto,  et  existens  con- 
fusus  in  animo  cogitauit.  Et  cum  cogitaret  uenator  de  ceruo 
qui  astitit  ei  procul  et  de  corno  qui  stabat  super  eum  quasi 
de  carne  sua  comedente,  cum  non  ita  fuisset,  et  cum  cogi- 
taret de  rethibus  suis  que  fuerunt  incisa  et  corrosa,  miratus 
est  ultra  modum,  et  ait  in  suo  animo  disputando  :  Non  est 
bec  nisi  magorum  regio  seu  demonum,  et  abiit  uiara  suam 
protinus  cum  timoré.  Coruus  uero,  ceruus,  testudo  et  mus 
ad  locum  proprium  snnt  reuersi,  et  hoc  cum  pace  et  securi- 
tate  illa  die. 

Figura  ccrui,  cortii  et  maris  in  nemorc  exislenciam  (3). 
(I)   Au  lieu  lie  ah  lisez  :  in.  —  (2)  Ainsi  pour  fumcHciis.  —  (3;  Sur  le 
fondd'orde  laminiature  ressortent  trois  arbustes,  elle  cerf  et  le  corbeau, 
qui,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  celui  du  milieu,  ont  leurs  têtes  le- 
vées comme  pour  le  mieux  considéier. 
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I  lii(|iiiil  rc\  jiliilosojiho  suo  isia  utM-lia  :  Prospicii'inlum 
t'st  in  liiiiiiMiiodi  [laraliolis  (|iiiiniiKli)  |)oruenit  consiliuni  }>ar- 
uiiniin  aiiiiiialiimi  et  uilium  aiiiuiu  iiuiiccm  se  adiuiianciuiu, 
Miaxiiiii'  lioininrs  ([iii,  si  (I)  constiliicrunt  se  in  liac  consue- 
ludiiie,  l'i^!  IVuctus  ojieracioniim  siianiiii  et  rectitiido  suoriiin 
processiiuin  in  conscriiando  ojins  niiseiicurdie  neraeiter  per- 
nenii'ot  2  cis.  et  perconsequens  odiemld  pi'anital(^n ,  et  ini- 
(piilali'iu  jirncul  dubio  olonuando.  —  ln\la  illud  :  (tniiiia 
sciluuiit  sue  nature  débita  nisi  lionio.  Viide  uersus  : 
Pondéra  portât  t'i]u\i<.  1m^  triiaiii  l'uli-al  aialro, 
Vcsii'iii  liailil  oui-~,  SI  ruai  nuilr  raiii^  : 

(llilllia    i|lli|i|H-   Mlr    llllluir   (ll'llila   SillllUlU 

l'irlia- i-UMi  i|ui  plus  Iliis  laridiii-  liaLii'l. 

Di(uul  cnim  saiiienli.'s  :  Non  del)es  crinfidere  née  consiliiun 
reserare  omnibus  qui  suut  uel  fuerunt  iiiimici,  (;t  pustea  in  gra- 
cia lUj  red  (1  ierunt.  Scriptum  est  enini  :  N.auo  ciini  ininiico  tute  in 
i;i'atiani  mmI  il  it.  luxta  illud. 

Nulla  lidrs  liM^li  Un-    sil  ipii  lilii  lalia  imsli; 

i'i'orsiis  cl  lici-lili-.  lilii  ~il  piTlsuas  ^  io  uilis  l'.'t!. 

Yapor  enini  odii  senipcr  latet  in  prctorc  iiurnici.  Et,  ut  ait 
Si'neea.  nunrpiain  (et)  ubi  diufuit  isnis  def  f  irit  uapor.  Ouare  idem 
dixit  :  Pro  aniico  pof^ius  oi'cidi  expcdil  quam  cam  inimico  uiuere. 
Inde  eciatn  Salomon  dixil  :  Ininii(;o  antiquo  ne  credas  iu  eternum, 
et  si  buniilialus  uadat  curuus.  non  credas  ei(i).  Captus  enim  uti- 
litate,  mm  amicicia  reuertitur  [sedi  uolunlato,  ut  capiet  la)  fu- 
giendo  que  non  poluit  persequendo.  l'A  Petrns  Alfonsus  dixit  :  Ne 
a.SjSOcies  inimicis  luis,  euni  alios  possis  reperire  socios:  que 
enim  maie  ((i)  egeris,  dissimulalnuit  7  ;  que  uero  mala  feceris, 
notabunt  in  corde. 

Exi'i.ieri'  CAi'iTi  i.LM  UE  r.oi.i  Mi;\.   c(ii;\i.),  .^n  iti:,   ceuvo 

ET     lESTl  DINE. 

il  Pour  donner  à  la  phrase  une  forme  plus  réaulièrp  et  plus  intel- 
li;;il)lo,  il  faut  à  ces  quaire  derniers  mots  faire  cette  modification  :  cl 
inuxiine  si  homines,  etc.  —  :2|  l.e  mol  bonnm  a  l'Ii'  par  une  main  peu  an- 
cienne ajouté  en  interliijnc.  —  {3i  Voyez  p.  i7:i,  la  noie  o.  —  {■'t)  Ecde- 
siiistinis:,  cap.  XII,  V.  10  ol  11.  —  .ï  .\insi  pour  capidt.  —  ((ii  Usez  : 
henc.  —  (',  '-e  mol.  a  élé  .'ijnuli'  eu  niar^'i-. 


CAPITULUM   SEPTIMUM. 

INCIPIT  CAPITULUM  DE  TURBA  CORVOUUM  ET  TUllBA 
STURNORUM. 


Inqukl  rex  philosophe  suo  :  Inlellexi  iam  ea  que  dixisti 
de  amicis  fidelihus  qui  diiigunt  se  inuicem  cum  cordis  sim- 
plicitate  et  aninii  et  que  sint  merces  eorum  circa  illad.  lu- 
dica  mihi  de  inimico,  si  potestne  effici  amicus  ut  de  eo  eius 
inimici  possint  coniidere  ullo  modo,  et  quid  est  inimicicia  et 
isn.c'.i  eius  niodus  seu  matoria,  et  quomodo  |  oporlet  regem  agero 
et  regere  regnum  suum,  quando  aduenit  ei  aliquid  a  uiris 
inimiciciaruni  suarum,  utrum  paccm  eorum  [an]  non  debeat 
querere  uel  pelcre  ah  eisdcm,  et  ulrum  possit  eredere  ini- 
mico et  ei  sine  periculo  adherere  et  sihi  societatem  et  amo- 
rem  ostendere,  et  super  hoc  aiïer(t)  mihi  parabolam  et 
doctrinam.  In([uid  philosophus  Sendehat  doctrinaliter  res- 
pondendo  :  Non  débet  rex,  quando  ei  accidit  aliquid  ad  (1) 
suo  aduersario  inimico,  nisi  semper  de  eo  duhitare  et  in  se 
timere  et  suo  exercilu  propter  fraudem.  Quamuis  eius 
aduersarius  (2)  ah  eo  requirat  fidem,  pacem  et  ostendat  di- 
leccionem  et  familiaritatem  suis  sociis  predilectis,  non  débet 
pro  tanto  eredere  suis  uerbis,  quoniam  timendum  est  ne  eis 
accidat  sicut  slurnis  et  coruis  accidit  quadam  die.  Dixit  rex  : 
Quomodo  fuit?  Inquid  philosophus. 

(3)   Dicitur  fuisse,   in  quadam   regione,   circa   ciuitateui 

(1)  Faute  do  copiste  ;  lisez  :  ub.  —  [Hj  Ce  mot  a  été  ajouté  en  marge.  — 
(.'i)  L.  Les  Hiboux  et  les  Corbeaux. 
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nions  maximus  ot  oxcelsus,  in  ([no  erat  arlior  maxinia  rt 
ramosa.  luant  autem  in  illa  ariioro  nidi  pro  milh'  cornis 
qui  regem  habehant  luiicum  et  discretuni;  in  monte  uero 
crat  locus  in  quo  eranl  nidi  pio  niil|le  sliiinis  (jui  ociam 
regeni  habebant  ualdc  l>onvim. 

Figura  inontis  ri  arboi'i^  coritorum  el  stio-nonon  (i). 

Quadam  uero  nocle  oxurgons  rex  sliirnorum  cum  exor- 
cilu  suo  in  coruos  uirilitor  irrueriint,  ot  de  ois  [dures  porcus- 
sorunt  (2)  ot  ibidem  intorfocti,  ot  bnr  ])ropter  odiiini  (juod 
intor  eos  ftiorat  ualde  magnum;  noc  |iorc('pil  rox  coi'uoruiii 
boc  faclum  quousque  in  nianr  suircxil  cb'  bioo  suo.  Qui  ouni 
uiderat  ruinam  que  facta  erat  in  suo  exercitu,  mulluni  doluit 
contristando,  ot  super  hoc  cogitans  in  suo  animo,  ad  se 
onincs  suos  sapieutos  et  consiliarios  aduocauit  narraiiilque 
ois  ([uod  acciderat  illa  die.  Timebat  cnim  ne  Imte  ileruni 
eos  inuaderent  et  snum  itorum  exercitiini  dissiparent.  et, 
sicul  prius  fuei'at.  eueniret.  Et  dixit  ois  rox  :  Considerate 
bene  uerba  nostra  née  deliberare  oonsilium  l'estinctis,  donec 
oxaminatum  fuerit  diligenter. 

lu'ant  autem  cum  eo  quinquc  consiliarii,  niri  sajdontes  et 
(•(bicti,  et  uocantes  (3)  eos  ad  se,  consilium  super  hoc  requi- 
siuit.  I  Dixit  que  rex  Tprimo]  coruo  :  Quod  est  super  hoc  tuura 
consilium  quoil  nobis  a  noslris  aduorsariis  accidit,  non  est 
diu.  ot  quia  nos  sumus  in  timoré  no  suporuoniant  nobis  secun- 
ilario  taies  casus?  Dixit  oi  onruus  :  (Vuisilinm  nicum  est  illud 
quod  sapienles  docuerunt,  quoniam,  quando  accidit  tibi  ali- 
quid  ab  inimico  te  fortiori,  cui  non  possos  rosistere,  non  est 
mcliiis  consilium  nisi  dare  protinus  tci\i;a  l'iiur.  —  ijnja 
(iiciliir  coulendere  cum  superiori  furiosnni  l'sl,  cum  paii  tiiibium, 
cum    miudrc    uorocuiiilum :    [lulo    i(a(iur    utile    couleneinnos    et 

(I,  I,a  ininialure  représente  une  liulle  i|ui  n'a  iiue  la  liauliin  ifuii  des 
oiseaux  et  (jui  se  itélaclie  en  rose  clair  sur  le  fond  d'or.nu.iiil  aux  uiscaux, 
au  lieu  de  mille  de  eliaciue  côté,  il  y  en  a  trois  noirs  auprès  d'un  arbre  et 
ipiain^  Idanes  auprès  d'un  autre.  —  (ïj  On  comprendrait  mieux  ;)t';'cussi' 
nmt.  —  (:{)  Lisez  :  uocang. 
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duolliiin  fiigere,  et  qui  non  potest  potencioribus  re[s]istere  pro- 
curet  sol[ljicile  ut  eisdein  ualeat  placere;  et  non  solum  conten- 
dere  uel  uiolenter  re[sjistere  potencioribus  est  furiosum,  sed 
etiam  et  irasci  cum  potenti  est  periculosum.  Ait  enim  Seneca  : 
Potenti  irasci  periculum  est  querere.  Quare  si  potencior  aliqnem 
leserit,  tucius  est  illi  leso  pocius  pati  quam  cum  isto  irasci.  Ouod 
et  Cato  uoluisse  uidelur,  cum  dixit,  uersus  : 

Cède  locum  lesus,  fortune  cède  potenti; 

Ledere  qui  potuit  aliquando  prodesse  ualebil  (1). 

I  Si  ergo  potens  le  ledat,  uel  tecum  (2j  irascatur,  non  ad  uindic- 
tam,  sed  ad  paciencie  portum  recurrat  (3).  Nota  etiam  adbuc  quia 
dicunt  sapientes,  bone  rex  :  G[u]er[rlam,  quantumcunque  poteris, 
uilare  debes,  et  etiam  bellum,  quod  occasione  g[u]ene  fieri  con- 
sueuit,  multo  forcius  est  uitaudum  niultis  racionibus  ;  prirno  quia 
bella  Dec  displicent.  Vnde  Propbeta  dixit  :  Dissipa  gentes  que 
bella  uolunt  (i).  —  Kt  le  Ipsum  ab  eo  (5)  fugiendo  prolongare, 
noc  cor  tuum  declinet  cum  tuis  hostibus  ad  pugnandum. 

Et  interrogans  rex  alium  coruum  dixit  ei  :  Quid  tibi  uide- 
lur de  huiusmodi  (facti)  consilio  nobis  dicas.  Respondit  :  Non 
est  bonum  consilium  quod  consulit  iste  coruus,  nec  est  bo- 
num  relinqucre  nostra  habitacula  et  nos  suis  pedibus  sub- 
iugare  uel  subicere  prima  uice  ;  sed  debemus  esse  attenti  et 
parati  et  nos  ab  inimicis  ulique  custodire;  etquando  superue- 
nie[n]t  contra  nos,  sinius  parati  contra  eos  uiriliter  debellare, 
et  semper  inuenient  nos  inimicos  cotidie  et  armatos,  et  eis 
quantuncumque  possunius  repugnemus,  et  ponamus  custodes 
et  exploratores  ab  omni  parte  et  |  et  (6)  utroque  laterc  uigi- 
lantes,  et  quicunque  uiderint  de  exercitu  sturnorum,  nobis 
annuncient  in  instanti.  Et  postea,  si  ueniaui  ad  Ijellandum 
parati  sumus  contra  eos  uiriliter  ad  pugnandum,  et  forsitan 
obtinebimus  uictoriam  super  eisdem  crudelibus  et  uigorem, 
et  faciemus  in  eos  id  totum  quod  in  nobis  alias  facere  temp- 

(1)  Denys  Caton,  1.  VI,  dist.  39.  Pour  la  régulai  ilé  prosodique,  il  faut 
lire  :  prodesse  aliquando.  —  (2)  Tecum  a  été  ajouté  en  marge  par  une  main 
moins  ancienne.  —  ('^)  Lise/.  :  l'ccurras.  —  (4)  Liber  Psalm.,  cap.  LXVII, 
V.  32.  —  (5)  Eo  se  rapporte  à  tnimico  qu'on  trouve  dans  le  commence- 
ment de  la  phrase  iulerronipue  par  l'interpolation.  —  (6)  .\insi  pour  ex. 
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tauoninl.  Nec  sil  iiriiuipinm  iiostri  processus  fugerc  et  relin- 
cjuere   noslruni    cxercitum    et    faniilias     et    nostra    niobilia 
nullo  modo,  quoniam  hoc  esset  in  eorum  adiutorium  et  no- 
bis  obprobriuni  sempitcrnuni  ;  sed  cis  resistanms  toto  posse, 
et  si  nos  conuincenl,  tune  lempovis  fugiemus,  postquam  non 
poterinius   aliquid  agere   contra  ipsns.  —  Audi   qui  a]  dicunl 
sapienles  :   Octo  sunt  cause   quibus   licite   possumus   pugnaie  : 
primo   pro  lide  couseruanda  et  non  iiiolanda,  pro  iusticia  mani- 
l'eslauda    1  i,  pro   pace  iiabenda.   pio  lUjertate  conscruanda.  pro 
turpitudinc  uilanda,  pro  uiolencia  repcUenda,  pro  tulrla  sui  cor- 
poris  facienda  et  pro  neccessaria  causa.  Suscipienda  sunt  bella  ob 
eani  causam,  ut  sine  iniuria  in  pa  s)ce  uiuere  ualeamus.  |    Bellum 
ita  suscipialur,  ut  nicbil   aliud  iiisi  pa\  uidealiir.  Ail  eniui  C.ato  : 
Pugna  pro  patria  (2).  Audi  qui  d    dieitur  in  Akwandro  : 
Si  conferre  inaiiuni,  iluiu  liulilui'  alc.i  Marlis, 
Debilis,  et  non  duin  m.ilui.i  rrliiL'ciil  etas, 
Te  tamen  armatum  nidranl;  lnlai'(Mn(]iie  caterue, 
Puguantem  precibus  mouiluriunque  conanlcm  (3), 
Profuit  inlenlum,  doniiiiis  pui;nare  iubendo  (4;. 

Arnicmus  erio  contra  ininiicos  sturnos,  et  exponamus  onmia  bona 
nostra,  pro  deffensione  nostra.  et  tiiosauros  nperiamus.  luxla  illud 
Ale.xandri  uersus  : 

Tliesauro.s  aperi,  plue  donaliua  in  anqdis 
Vuluerilius  criulis  et  corde  tunientil)us  ri.'ro. 
lnfuuda<  oleuni  donis  pasisque  reclusis, 
Vnge  animas  donis  aurique  appone  liqnorern. 
Hec  egre  meuli  poterit  medicina  mederi  ; 
Sic  inopi  diues,  largusque  medetur  auaro. 
Al[l]ice  pollicitis  promissaque  temporc  soluo; 
Munus  euim  conferl  mores,  irritât  auarns, 
OccuUat  uicium,  genus  auget.  suhicit  lli'ioslem. 
Non  opus  est  iiallo  (im'iii  dcxlcrj  il.ipsilis  aiuliil.  | 
Est  dari'  pro  niuro  Mdidi  muuiiiiiais  in>lar; 
Non  iiiinus,  non  iiniia  ilueeni  lulautur  aiianiiii  (ijj. 

(1)  Il  y  avait  nutnulciunda;  mais  ce  mol  a  été  suieliargc.  —  (2)  Dknvs 
Daton,  lirei.is  scntcntia  sxx.  —  (3  Lisez  :  monitisque  miiwqiic  tonan- 
tcm.  — (i)  Vers  extraits  du  I.  I  du  poème  d'Alexandre  le  Grand,  par  Gau- 
tier de  Châlillon.  —  (•'ii  Même  origine,  1.  I.  Itemarquons,  en  passant,  que 
(iaulierde  Cluitilloa  devait  être  peu  connu  au  temps  de  Haymond;  car  ce 
dernier  ne  luauque  pas  de  citer  l'auteur  quand  il  n'eu  ignore  pas  le  nom. 


!i12  UAI.MINDI    PI-:    BITEIÎlilS 

Hec  sunt  allegaciones  et  consilium  secundi  corui  proferenlis  talc 
consilium.  — 

Dixit  rex  coruo  torcio  ista  uerLa  :  Quid  iiidetiir  lilii  do 
consilio  quod  socii  tui  dixcrunl?  Cui  dixit  sapienter  :  liilcl- 
Icxi  quidem  que  dixisti  ;  sed  scio  qiioniam  uerc  non  loculi 
sunt  usqueqiiaque.  Dico  cnim  quod  quoniam  confidere  tibi 
non  poterimus  de  facto  quod  inter  nos  et  sturnos  capitales 
inimicos  de  cetcro  permauere,  nec  est  consilium  nisi  ut  niil- 
tamus  unum  de  nobis  (1)  sociis,  qui  sit  sapiens,  intelligcns  et 
discretus  et  sit  (2)  prope  ipsos  etinquiral  de  uerba(3)  eorum  et 
nobis  significet  quid  est  eorum  uoluntatis  et  propositi,  inqui- 
rendo  aut  si  tributum  uoluerunt  et  nobiscum  isti  pa(s)cilicari. 
(Juod,  si  hoc  uoluerunt  et  conscnserint,  debcmus  nos  procul 
dubio  consenlire,  et  istam  uiani  linaliter  commendare  et  tra- 
dcre  nosbuic;  et  permanebimus  in  loco  hoc  et  nostro  habi- 
faculo  pacifiée  et  tran(s)quille.  (juoniam  dicunt  sapientes 
quod,  quando  accidit  aliquid  ai)  inimicis  suis  quibus  non 
potest  resistere  et  timet  [rex]  de  terra  et  de  suo  populo,  débet 
partem  suam  traderc  inimicis.  Et  hoc  consilium  dobes  accc- 
lerare  et  |  non  tardare,  quia  periculum  est  in  mora.  —  Dico 
tibi,  domine  rex  coruorum,  quod  breuiter  meum  consilium  est 
ut  per  reconciliacionem  et  concordiain  uincamus  discordiam  et 
g[u]erram.  Scriptum  est  enim  :  ubi  somper  Victoria,  ibi  seinper 
concordia;  et  ita  habebis  gaudium,  et  predicta  mala  fugiendo  tue 
res  crescenl  et  multiplicabuntur.  Nonne  dixit  Salomon  :  Oui 
ineunt  consilia  pa(s)cis,  sequitur  [eos]  gaudium  (i)?  Et  Scneca 
dixit  in  Epistolis  :  Concordia  parue  res  crescunt,  et  discordia 
maxime  dilabunlur. 

Ait  rex  coruorum:  (Juomodo  possum  reconciliari  meis  inimicis, 
([uia  ipsi  inicium  discordie  fecerunt  nec  reconciliacionem  querunt? 
llespondit  cornus  :  Si  aduersarii  tui  te  uelle  reconcilialionem 
crederent,  cum(que)  magna  deuocione  illam  a(d)  te  poslularent; 
audiui  namque  quod  de  malo  quod  nobis  fecerunt,  ualde  dolent,  et 
tuis  mandatis   in  omnibus  et  per  omnia  obedirent   et  hoc  cum 

(1)  Lisez  :  nostris.  —  (2)  Lisez  :  sic.  —  (3)  Lisez  :  ticrbis.  —  (4)  Liber 
Proiierb.,  c;ip.  XII,  v.  20. 
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iiiiaïueiito  ot  iuraluiihiis  :  ciiinuul  plciiaiic  nhrilirc.  (Juaro  tucius 
nrdi)  cuni  hoc  do  iiei-iculis.  lionore  ac  g'fulerra  o\\vi'.  r|uaiii  ciim 
luullis  periculis,  duslruccione  corporis  et  aninio  ac  riMaim  formi- 
darc  Plus  eciam  dico  tibi,  quia,  |  si  (non)  aduorsarii  mm  inciperent  ',:, 
pi'tcre  reconciliacionem,  nicliilhominus  debeies  tu  illiu^  recon- 
ciliacionis  facere  incepcionem.  Scriptum  est  cniin  :  Senipor  ;dj 
aliis  discordio  incipiant,  a  le  autem  reconciliacio.  Nam  propheta 
iussit  reconciliacionem  et  pa(s)cem  non  soluni  ab  aliis  expectari, 
sed  ctiam  inquiri  ac  persequi.  Ait  eniin  psalmisia  :  Diuerte  a  nialo 
et  fac  bonum,  et  inqiiire  pa(s)ceni  et  prosequere  eam  i  Ij. 

Ait  rex  coruoruin  :  Iniurie  obliuisci  uero  ualeo,  sed  iielleiu  ut 
disccres  sed  [i]  in  aliquo  casu  licet  aliciii  g[u]erram  facere  uel  pu- 
gnare.  Respondit  coruus  :  Onines  homines  semper  guerram  facere 
et  pugnare  reuerentur  cum  peccalis  et  uiciis.  Nam  scriptum  est  : 
Non  coronabitur  quis  nisi  légitime  certauerit.  Nam  propter  talem 
pugnani  mercntur  omues  uitam  eternann  ot  perpeluo  uictorio 
coronam.  Sed  cum  nmuibus  liominiljus  pals  ccni  liabei'O  debes, 
cum  uiciis  bellum. 

Respondit  ro\  C(jruoruui  :  \vj:v  Udn  loqu^r  de  bellii  et  pugna 
contra  uicia,  sed  do  bollo  et  pu.nna  cnulra  homines  comraitteutes 
maleficia  et  nobis  noscenlos  et  uolentes  nos  penitus  degradare, 
sicul  re\  sturnoruni  pruponit  facere  |  in  presenti.  Respondil 
coruus:  Domine  rex,  alias  audiuisli  quil>us  rausis  potest  quilihel 
et  licet  pugnare  et  debellare  soeuniiuui  quod  dixil  libi  socius  altoi 
qui  dédit  consilium  tibi  ut  eoulra  illos  slurnos  forliler  debol- 
laros.  — 

Et  iuJe  dixit  rex  cornu  (piarlo  :  (Juid  iiidolur  lihi  de  hiis 
[que  dixerunt]  tibi)  moi  socii  pretiilecii?  Gui  respondit  :  Xicliil 
dixei'unt  (3\  sed  uidetur  miclii  non  perdei'o  personas  et  nobi- 
lilates  nosiras  pnqilei-  lins  uilcs  slulins,  i|ui  sniit  conciilcacid 
peduin  noshuruiii.  uco  (iolionius  ois  Iributiim,  quoniani 
niilii>  ucrooiiiidia  iiiaxiiua  |i(issol  csso.  cl  sicih)  (|uoniaiu  mo- 
lins  csset  niihis  hal)ilaonla  roliiiquoro  ot  l'ugcro  ad  inea  dosorla 

(1)  Liber  l'sitti».,  cap.  XWIII,  v.  i:i.  —  i  2  l.isfz  :  s/.  —  3  Ici,  comme 
le  prouve  le  texte  de  Jean  de  Capoue,  la  phrase  est  tronquée  ;  en  ofTel  le 
Irnisiomn  corbeau  ne  peut  pas  répouilre  que  les  trois  pi-eiuiers  u'unt 
lieu  dil. 
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et  ibi  osso  in  peregrinalione  et  mala  iiita,  qiioiisqne  Deus 
uoluerit,  quani  hoc  facere  seu  temptare.  Quoniam  dicunt 
sapientes  :  Qui  subicit  se  angariis  et  subdicionibus  et  senii- 
tutibus  —  uendit  libertatem  suam  que  preualet  auro  ac  argento. 
luxta  illud  : 

Liberlas,  prediilce  boiiuui,  bona  cèlera  coiiJil  ; 

Qua  nisi  conditur,  nil  sapit  esca  michi. 
Libertas  animi  cibus  est  et  uera  uoluntas  (I); 
Ti'',cA  Quam  si  diues  habet,  dulcior  esse  nequit.  | 

Non  bene  pro  laiito  libellas  uenditur  auro  ; 

Hoc  céleste  bonum  prétérit  orbis  opes.  — 

Ejus  inimici  (2),  et  iam  ipse  iuuat  suum  aduersarium  confia 

se  pro  constanti,  —  quia  dicitur,  uersus  : 

Vade  perire  queas  hostem  munire  caueto; 
Qui  dal  que  pereat,  que  iuuat  esse  périt. 

Et  alibi  dicitur  :  Qui  ininiicum  suum  munimine  roborat,  nierilo 
sui  interitus  casuni  pertingere  iudicalur.  Propter  igitur  ista  non 
debemus  nos  eis  humiliare.  —  Maxime  quia  scio  quoniam, 
si  sciret  turba  sturnorum  nos  uelle  illud  facere,  utique  ad 
angarias  nostras  adderent  tota  die  et  nobis  graue  tributuni 
imponerent,  et  erimus  facti  serui  ;  itaque  non  possemus 
tal(l)ia  toUerare.  Et  erit  per  bec  perdicio  nostra  sempiterna  ; 
sed  nos  expcdit  esse  cautos  et  ad  bellum  paratos  uiriliter  et 
munitos;  itaque  si  superuenient  iterum,  contra  eos  pugna- 
bimus  totis  nostris  uiribus  irruentes.  Sperantes  autem  mise- 
rebitiir  nobis  Deus,  et  non  morientur,  Domino  nos  iuiumte. 
Postea  intcrrogauit  rex  et  dixit  quinto  coruo  :  Quid  libi 
uidebitur  de  hiis  que  tui  socii  predixcrunt.   Ciii  respoudit  : 

(1)  Lisez  :  uolupla^.  —  (2)  Ici  se  présente  encore  uu  des  nombreux 
exemples,  qui  pourraient  être  relevés,  de  la  façon  singulièrement  mala- 
droite ou  irrélléchie  dont  les  amplifications  ont  été  opérées  dans  la  vraie 
traduction  de  Raymond.  Ou  y  lisait  cette  phrase  :  Qui  se  subiicU  amjariis', 
subdicionibus  et  scvuitulibus  eiiis  inimici,  iam  ipse  iuuat  suum  aduersa- 
rium. Or,  c'est  enire  les  mots  !<eruitntibus  et  eius  inimici,  c'est-à-dire 
entre  deux  mots  du  même  membre  de  phrase,  que  l'amplificateur  a  in- 
troduit sa  prose  et  sa  citation  en  vers,  de  sorte  que  les  mots  dus  inimici. 
qu'au  moins  il  aurait  <!ù  supprimer,   ne  se  rapporlent  plus  à  limi. 
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\on  cnim  (1  *  oportol  ml  belluni  o.\  c  itari,  doiioc  imieniaimis 
uiani  I  ad  paconi  et  concorJiam  nobis  bonani,  cvun  mtbis  siiil 
Ibrciorcs.  Et  iam  dicitur  in  prouorbiis  seu  parabolis  :  Ouo- 
iiiaiiî  quicunque  ii^norat  iiradiini  et  potenciam  sui  ipsiiis  et 
t'iim  sua  ignorancia  nuit  piignare  contra  potontem  inimicum. 
ipso  nuit  perdere  suam  animani  sine  causa.  —  Quia  dicit 
sapiens  :  Non  propriis  uiribus  est  confidendum.  Vnde  uersus  : 
Non  péril  ille  sua  (jiii  semper  nauijiat  aura, 
Nec  uir  in  propria  légère  débet  ope. 

Ignis  inimicicie  non  exlinar'uitur  in  etcrnum.  —  El  cjui  t'acil 
id  deceptus  est  in  se  ipso,  et  qui  decipit  precipifabitur  pro 
constant!.  Ego  autem  timeo  sturnos,  nec  débet  qui»  nilipen- 
dere  snum  procul  dubio  inimicum,  etiam  si  imbecillis  sit  ; 
maxime  doctos  i2)  et  intelligentes  sunt  timendi.  —  Vndo 
dicitur  uersus  : 

Corporis  exigui  uires  conlenipnere  noli  :  — 
Consilio  poliet  cui  uini  naliu'a  negauit   3)? 

l-]t  dicitur  in  qnadam  parabola  :  Accède  parum  ad  inimicum 
tnum,  nec  accédas  ei  eciam  multum.  Ouoniam  te  leti 
finaliter  uillipendet  et  in  nianibus  tui  aduersarii  te  submit- 
tis,  sicut  lignum  quod  ad  solem  est  |  dopositum  ;  quod  si 
deposueris  illud  parum.  faciet  magnam  unibram  :  si  uero 
ipsum  multum  longe  deposueris.  deficiet  eius  umbra.  donec 
quamdiu  longe  mensura  fuerit  in  eadem.  Sic  oportet  nos 
ap  p  roximare  sturnoruni  exercitnni  et  illis  sagaciter  adbe- 
rere.  Quod  si  essemus  potentes  sicut  illi.  tune  illud  facere 
delieremus,  donec  de  eis  ad  nostrum  propositum  ueniromns; 
(|Uiiniam  uir  habens  nialani  uxorem,  nisi  persnaserit  ci  blan- 
diciis.  uerbis  liuniilibus,  et  non  uelit  eam  uerberarc  nec  fus- 
tigare,  cum  ca  tran(s)quillitatem  aliquam  non  habebit,  nec  sibi 
crit  obediens,  sed  proterua.  Ego  autem  non  nideo  nos  posse 
Cdulra  cos  siiio  periculo  debellaro,  quia  non  débet  quis  cre- 

I  '  Lisez  Nonnisi,  comme  dans  le  te.xle  de  Jean  de  C.apoue.  —  •2)  Li- 
se/. :  docti. —  i^Sj  Denys  C\tû.n,1.  II,  disl.  9.  Vojcz  celte  citalion, pages  380, 
i!j2,  ioO  et  4o9. 
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dero  et  cor  siuim  decipi  (1)  aduersus  fortissimum  inimicum, 
quamuis  dislemus  per  longum  spacium  ab  eisdem,  noc  dc- 
bemiis  dicore  quod  eos  non  timcamus,  quia  quilibet  débet 
de  inimico  publico  formidare.  Consilium  igilur  meum  (est)  et 
quod  agere  debemus  [est]  ut  simus  parati  et  muniti  ad  bellum 
contra  eos  uiriliter  ad  pugnaudum,  et  decipiamus  eos  argu- 
nientis  et  dolis,  quoniam  uir  sapiens  uidet  rem,  antequam 
adueniat  ad  effectum.  |  Et  postquani  aduenerit,  ipsam  non 
poteris  reuocare  ;  bellans  uero  non  débet  nisi  fortiter  debel- 
lare  et  raro  euadit  nec  talia  poterit  euitare.  Sed  aliquando 
polest  bellum  blandis  sermonibus  euitari,  et  lingua  humili 
et  suaui.  Nec  est  in  mundo  melius  aliquid  et  utilius  quam 
ling[u]am  propriam  refrenare,  quia  dicitur  quod  dulce 
uerbum  niultiplicat  amicos  et  mitigat  inimicos,  nec  ut  homo 
possit,  sicut  per  hoc,  atlingerc  uotum  suum;  et  hoc  est 
meum  consilium  salutare.  l\Iodo  autem  nequaquam  sit  nos- 
trum  consilium  contra  eos  ullatenus  debellare,  quoniam 
hoc  intendit,  [intendilj  suam  animam  perdere  pro  constanti. 

Fiijw'a  régis  et  quinque  consiliarionim  suorum  (2). 

Dixit  rex  :  Videtur  tibi  non  esse  nobis  utile  contra  istos 
linaliter  debellare,  secundum  quod  tuum  dictum  et  consi- 
[lijum  nobis  monstrat.  Sed  die  nobis  que  sunt  ingénia  et 
argumenta  accipienda  contra  eos  breuiter,  [et  illisj  (3)  nos 
informa.  Respondit  ei  cornus:  Sic  attende,  domine  rex,  meo 
consilio  salutari,  quoniam  rex  quando  gerit  sua  facta  secun- 
,  1  dum  consilium  dominorum  et  tide|lium  suorum  socionmi 
qui  sciunt  omnia  et  magna  et  parua,  tune  polerit  affligere 
suum  aduersarium  inimicum  et  ei  laqueum  adaptare,  et 
permanebit  eius  imperium  per  hune  modum,  et  multiplica- 
bitur  eius  exercitus,  et  addetur  ad  sui  gloriam  et  uindictam. 

(1)  Lisez  :  dcciperc.  —  (2)  l.a  iiiiaialui-c,  placée  sous  cette  ruLirique. 
représente  sur  fond  d'or  un  roi  assis  au  milieu,  couronne  en  tète,  et 
debout,  à  sa  droite  et  à  sa  gauche,  ses  conseillers,  au  nombre  non  de 
cinq,  mais  de  sept,  délibérant  avec  lui.  —  (3)  Ces  deux  mots  oubliés  par 
le  copijte  sont  rétablis  à  l'aide  du  nis.  8oOo. 
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Si  uero  noliiorit  attendere  suorum  consiliariorum  consi- 
liuni,  cxtimans  esse  sufficiens  suum  consilium  et  suorum 
principum  consilio  preualcre  et  familiariorum,  quamuis  sit 
ipse  sapieus  et  intelligens.  non  porueniet  ad  suum  proposi- 
tum  ol  inlentum.  Et  def(f)iciet  eius  proposituni  et  discipa- 
bilur  (sie)  suum  consilium  in  eternum;  et  erit  consilium 
suum  rete  pedum  suorum  illi  qui  non  querit  a  suis  sociis 
et  sapientibus  pro  secreto  suo.  Débet  autem  querere  a  sa- 
pientibus  et  a  non  sapientibus  ul  in  unum  conueniani  con- 
silium salutare,  et  quando  uero  rex  l'iierit  consultus  cum  eo 
qui  nunquam  diligit  ipsum,  etsi  prosperabitur,  non  pernia- 
nebit  ei  illud  bonum,  et  hoc  (s)cilo  recedit,  et  in  nichilum 
redditur  suum  factum.  Et  si  prosperatur  una  uice,  non  pros- 
perabitur uice  alia  pro  constanti.  Porro  meum  consilium  est 
parari  et  excitari  aduersus  eos  et  relinquere  negligenciam  et 
ins(c)ipienciam  et  non  habere  formidinem  |  anime,  sed  uigo- 
rem.  Si  uero  subiciemur  eis  et  suslincbimur  (1)  iugum  an- 
gariarum  suarum,  scias  boc  esse  nobis  uituperium  et  preiu- 
dicium  nobis  maximum  et  nostris  filiis  ab  inimicis  nostris 
infamiam  ualde  magnam.  Vir  enim  intelligens  si  uixerit  in 
bona  lama  et  bonorifica  memoria,  quamuis  ab[bjreuientur 
eius  dies,  est  ei  melius  quam  diu  uiuerc  in  op[p]rol>riis  et 
trisliciis  et  in  hoc  seculo  permanere;  nec  uidetur  michi  te 
negligere  et  habere  pigriciam,  quoniam  pigricia  causa  est 
omnis  mali  et  tribulacionis  hominis  et  delTectus.  Verump- 
tamcn  secretum  quod  ego  intendo  tibi  reuelare,  nolo  ut 
aliiis  audiat  quoad  presens  ;  nam  secretum,  postquam  tran- 
sit duos  homines,  notum  est  et  lit  omnibus  manifestimi.  — 
luxla  illud  :  Non  tamen  cuni  oninil)us  habeas  consilium,  sed 
luiuin  de  mille  eligis  consiliarium.  Nam,  ut  dixil  saiiiciis,  niulli 
pacidci  sint  tibi,  et  consiliarius  unus  de  mille  ;  periculum  enim  est 
cuilibet  amico  suo  fada  sua  et  consilia  pandere.  Vnde  quidam 
sapiens  dixit  :  Quod  secretum  est  nemini  dicas.  Kt  alius  :  Consi- 
lium tuum  abscondilnm  quasi  in  carccro  luo  retrusum  et  ligatura. 

(I)  Lisez  :  siistiiieliinuif. 
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—  Quoiliam  icdditiir  regibiis  fortitudo  per  cordis  fortitiidi- 
.  1  nom  et  suorum  opeiiim  ccleritatem  (regibus  redditur  |  forti- 
tudo) (1),  et  quando  in  ipsis  non  negligunt  talia,  est  eis 
prosperum  et  fortuna.  Qui  uero  confortatur  in  suis  negociis, 
(et)  celai  sua  sécréta  et  mcrcedem  acquirit(ur)  ;  habebit  qui- 
dem  ununi  duorum,  aut  scilicet  uincere  aut  (2)  ad  suuni 
aptatum  (3)  finaliter  peruenire,  aut  a  suo  nialo  et  aduersitate 
procul  dubio  liberari.  Rex  enini,  si  sit  inlelligens  et  boni 
consilii  magis  quam  ceteri  eius  consiliarii,  débet  tamen  qiic- 
rere  consilium  a  suis  consiliariis  salutare.  Flam[m]a  enim 
que  ardet  in  lucerna,  quando  super  ea  oleum  ef[f]unditur, 
additur  ei  lumen  et  uigor  per  consequens  manifeste,  et 
lucet  magis  quam  prius  et  illuminât  totam  domum.  Verum- 
tamcn  débet  rectus  consiliarius,  quando  ab  eo  consilium 
inquiritur,  id  respicere  si  sit  sanuni,  et  quod  rex  intendit 
dicere,  [si]  sit  limatum  nec  possis  (4)  ab  aiiquo  reprchendi; 
quia  si  sciuerit  dare  consilium,  erit  id  bonuni  populo  et  in 
se  ipso  ;  si  uero  dubitauerit  cor  suum  in  aiiquo  et  certitudi- 
nem  nescierit,  débet  illud  suis  consiliariis  (a)  propalare  et 
manifestarc  quod  inlendit.  Et  si  palam  fuerit  sibi  ueritas 
quod  intendit,  addet  in  ipso  amorem  et  desiderium  et  multi- 
plicabit  circa  eius  inquisicionem;  nec  débet  |  secretum  quod 
ego  tibi  intendo  uiuenti  homini  reuelare  et  habere  nisi  duas 
ling[u]as  et  aures  quatuor  tune  (G)  apertas.  —  Dicitur  a  sa- 
piente  :  Amico  et  inimico  noli  enarrare  sensum  (7)  tuum,  et  si  est 
luum  dilectum  (8),  noli  denudare  ;  audiet  enim  te  et  respiciet  te  et 
quasi  defendens  peccalum  luum  subridet  le  (!»).  El  alius  dixil  : 
Vix  extimes  ab  une  posse  cclari  secretum.  Quare  dixil  :  Qui  consi- 
lium suum  in  corde  relinet  sui  iuris  est  melius  eligere  ;  nam  tu- 

(!)  11  y  a  ici  une  répélition  involontaire  de  trois  mots  qui  doivent 
être  supprimés.  —  (2)  Lisez  :  et.  —  (3)  Lisez  :  optatiim,  leçon  du  ms.  8oOj. 
—  (4)  Lisez  :  possit.  —  (ii)  Ces  deu.x  mots  sont  une  de  ces  fâcheuses 
additions  courantes  faites  par  Raymond,  pour  dissimuler  son  plagiat, 
au  texte  de  Jean  de  Capoue  souvent  mal  <:ompris  par  lui.  —  (G)  Mot 
ajouté  en  interligne.  —  (7)  Ainsi  pour  censum.  —  (8)  Il  est  probable  (ju'il 
faut  lire  :  tibi  delictum.  —  (9)  Ecdcsiasticus,  cap.  XIX,  v.  8  et  9. 
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cius  est  tacere  quam  alium  rogare  ut  taceat  (1).  Ait  enim  Seneca  : 
Si  libi  ipsi  non  iniperasti  ut  taceres,  quomodo  ab  alio  silencium 
queris  ?  Tu  autem  cuin  ainico  tuo  dclibcra,  sed  de  ipso  prias. 
—  Et  audions  rex  ilkul  uorbum  corui,  (et)  ciiiu  oo 
intrauit  canieram,  ambo  simul,  ul  ei  dixit  ista  uerba  :  Indicu 
niicbi  nunc  quia  tu  scis  causani,  et  annuncia  michi  odii  pro- 
linus  fundanientum  quod  est  inter  nos  et  sturnos,  et  quod 
fuit  radix  et  cius  priucipium  huius  facti.  Dixit  coruus  ei  : 
Causa  liuius  odii  fuit  (juod  prolulit  quidam  eoruus. 

Figura  régis  cortioru/n  interrogantis  suiim  consilium  (2). 

I  Dixit  ei  rex  :  Ouoniodo  fuit  hoc  inceptum?  Inquit 
coruus  :  (3)  Dicitur  quod  quadani  uicc  tmines  aues  insiuiul 
conuenerunt  et  consilium  inter  se  tune  fecerunt  ut  sibi 
regem  constituèrent,  quia  erat  mortuus  rex  eorum.  Et  deli- 
berato  consilio,  regem  sibi  constituerunt  scilicet  sturnum. 
quem  (4)  in  proprium  dominum  elegerunt.  et  cum  ueUenl 
hoc  conseruare,  uiderunf  coruum  uolentem  ("Ji  apud  eos 
per  aerem ,  et  dixerunt  quidam  eorum  :  Bonum  esset  ut 
uocaretur  iste  coruus.  et  intcrrogemus  eum  super  hoc  quid 
agendum.  Et  uocato  coruo,  ei  dixerunt  :  Tu  habes  auctori- 
tatem  sicut  noslrum  unusquisque;  uolumus  quod  dicas  no- 
bis  tuam  uoluntatem  et  luum  consilium  salutare,  quoniam 
sturnum  in  regem  proprium  eligemus.  Et  dixit  eis  doctus 
coruus  :  Si  pro  consilio  me  uocatis,  attendite  uerba  mea; 
dico  enim  quod,  si  perdila  essent  omnia  gênera  bonarum 
et  lionorabilium  auium,  et  uulturis  (fi)  et  ciconie  et  nisi  et 
columbe  aliaruraque  auium  nobiliuni,  non  deberemus  regem 
sturnum  constituere,  quoniam  in  se  mores  malos  et  inicos 

(1)  LfS  citations  qui  |irôoi"'ileiit  ont  ili-.i;'i  l'ti'  |)i'oduilcs.  —  ii  [,a  mi- 
nialun;  exi)li(iUL'e  par  cette  rubrique  reprôscutc,  à  cauclip,  poi  tant  sur 
sa  tète  noire  une  couronne  rouge,  le  roi  des  corbeaux  le  bec  en  l'aii- 
e(,  en  face,  dans  la  même  posture,  séparés  de  lui  par  un  arbre,  trois 
corbeaux,  ses  conseillers, avec  lesquels  il  délibère.  —  (3)  LI.  Les  Oiseaux 
ijLi  ÉLISENT  LX  Hoi.  —  (4;  Mul  ajouté  en  marge.  —  (ii)  Lisez  :  uolantem. 
—  ,6   Lisez  :  uulttires. 
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(sic)  congregauit.  Est  enim  mali  coloris  et  por  consequens 
praue  lingue,  stullus,  in  qiio  non  est  operum  nobilitas  in 
so  ipso,  et  est  sine  |  intellectu  et  sensu,  iracundus  ueraciter 
et  crudelis,  nec  alicuius  miseratur,  et  est  gens  in  qua  ope- 
rum est  malicia  ultra  modum  et  cogitacionum  prauitas  (in) 
imniensa  et  cordium  dolositas  ualde  magna,  et  per  conse- 
quens multa  inconueniencia  que  uobis  abreuio  sunt  in  ipso; 
et  dico  uobis  quod  non  eligetis  de  hoc  génère  nobis  regeni, 
sed  querite  de  aliis  auibus,  quamuis  fuerit  stultus  in  suis 
operibus;  expedit  enim  uobis  niagis  stulticia  illius  quam 
huius  sapiencia  pro  constanti.  Rex  enim  quamuis  stultus 
sit,  si  tameu  haboat  sapientes  consiliarios  et  rectos  socios, 
procedunt  eius  opéra  ad  lucem  et  ad  finem  peroptatum  (1). 
(lonueniunt  sui  processus  et  eius  imperium  exaltatur,  quem- 
admodum  fecit  lopus ,  qui  nocte  lune  tune  iuit  ad  regem 
de  India  elephantem  et  hoc  cum  uerbo  quod  non  fuit  ei 
commissum  a  suo  rege  nec  prcceptum,  et  (hoc)  assumpsit 
sibi  consilium  per  quod  fecit  suum  propositum  et  inlentum, 
et  suum  regem  et  populum  libcrauit.  Dixerunt  eis  aues  : 
Ouomodo  fuit  istud  die  nobis  cito.  Inquid  cornus  : 

(2)  Dicitur  quodam  tempore  accidisse  mundo  talis  peslis 
■  I  et  fam|es  in  quo,  cum  non  pluere(n)t,  aque  riuorum  et  llu- 
mina  def(f)ecerunt,  et  ex  hoc  herbe  decciccate  (3)  sunt  super 
terram,  et  factum  est  ualde  hoc  cunctis  animalibus  moles- 
tissimum  ultra  modum,  sed  elephantibus  precipue  propter 
famem.  Qui  congregati  sunt  inter  eos,  et  régi  suo  talia  sunt 
iocuti  :  Domine  rex,  iam  nobis  aque  et  herbe  in  bac  patria 
(b'iVccrunt.  Nunc,  si  uidctur  bonum,  camus  et  queramus 
lociim  isto,  si  tibi  phicel,  nieliorem,  quoniam  non  possumus 
uiuere  in  hoc  loco.  Misitque  rex  suos  nuncios  et  ad  explo- 
randum  locuni  in  quo  aque  (et)  in  magna  copia  inueniren- 
(ur.  Qui  redeuntes  sibi  talia  retulerunt  :  Inuenimus  locum 
(|iii  funs  lune  dicitur  apud  gentes,  et  est  locus  berbarum  et 

(1)  Thèse  justilicative    de  riu'n'ditt'  monarchique.  —  (2)  LU.  L'Élk- 
l'HANT,  LE  Lièvre  et  le  Rei-lkt  he  la  Lu.ne.  —  (3)  Lisez  :  denicralc. 
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aquarum,   el   hona   pascua    feiiilia    habiuulanter.   Et   ilelilio- 
raucrunt  smim  consiliiim,  ut  ad  locum  illimi  aljti>?iniuin     I 
et  fertilem  ambularenl. 

Qui,  cum  uenissent  clephantos  ad  illuni  2  t'ontem.  [wr- 
ambulabant  super  cauernis  leporuni,  cas  que^  suis  pedibus 
discipabant  v/ci  et  eciam  eorum  "plures  pedibus  propriis 
conculcabant.  et  per  consequens  deperibant  et  quaniplurirae 
interfeote  3  .  Et  uidentes  hoc  lepores  congregati  régi  niala 
que  uiderunt  I  nunciarunt,  que  sibi  eb?phantes  cotidie  in- 
fere])ant.  Et  ualde  contristati  sunt  tanto  dampno,  quod  non 
expediebat  eos  relinquere  et  sua  habitacula  nec  propter 
bec  tradere  terga  fuge,  et  quercntes  a  rege  sue  ut  ha  béret 
super  hoc  consilium  oportunum,  et  sibi  talia  sunt  locuti  : 
Débet,  domine  rcx.  unusquisque  querere  liberacionem  sibi, 
antequam  incidat  in  malum  nec  in  laqueum  suo  posse,  et 
postquam  incidit.  et  duni  i  illud  dubitat,  non  est  sibi  pros- 
perum,  imo  malum.  Nos  autem  timemus  illud  ne  forte  alia(s) 
nobis  superueniant  et  nos  discipent  (sic)  (sicut  illos  . 

Et  respondens  rex  dicit  eis  :  Venient  (5  ad  me  omnes 
sapientes  uiri,  et  G-  uideam  uestrum  consilium  salutare.  Et 
accedens  quidam  lepus.  qui  erat  intelligens  et  in  sciencia 
ualde  edocfus,  dixit  ei  :  Si  j}laci'1  régi  me  mittere  ad  ele- 
phantes  cum  uiro  aliquo  de  quo  confidat,  uidebit  quid  agam 
et  faciam  de  hoc  facto,  et  postmodum  régi  omnia  que  fecero 
nunciabo.  Cui  dixit  rex  :  Fidclis  es  tu  in  mois  occulis  et 
discretus.  nec  de  te  uolo  aliquod  testimonium  quoad  prosens 
nec  apud  me  (non^  habeo  te  suspectum.  Xunc  autem  uade 
et  oninia  cnnsiilora  que  lilu  uiib'I»unlur  t'acicnda  et  aniuin- 
cia  régi  ele[pliantum  ex  mea  parte  (juid  tiiii  uidebitur 
expedire.  Scias  namque  quoniani  bonus  nuncius  est  ipse  qui 
uerba  aptat  et  addit  in  rébus  et  diminuit.  et  ipse  est  qui  suis 

,1  Lisez  :  uptiisimiim.  —  (2|  Liî  copiste  avait  ajouté  :  tiel  ad  itlnin; 
mais  ces  trois  mots  ont  éti'  bifîés.  —  3)  Ms.  8505  :  cl  quamplurimi  inler- 
fecti  xunt,  vraie  leçon.  —  (4:  Ces  deux  mots  ont  été  ajoutés  en  niarae.  — 
o)  Lisez  :  Vcnianl.  —  ,Gi  Lisez  :  i((. 


o82  lîAlMlNDl    DE    BITEIÎRIS 

uerbis  attrahit  corda  honiinum,  et  ea  reprimit  tcmperando, 
et  ipse  est  qui  exaspérât  corda  suis  malis  uerjjis,  asperis 
et  iniquis. 

Figura  régis  mittentis  suum  nitncium  ad  regem 
elephantum  (1). 
Et  exurgens  nuncius  in  nocte  in  qua  crat  plenilunium, 
acces[s]it  ad  locum  ubi  clophantes  residebant,  et,  cum  acce- 
deret  apud  locum,  in  animo  cogitauit,  dicens  :  Ego  sum  mi- 
ninuis  corpore  et  tener  ossibus  ultra  niodum,  et  timeo  ne,  si 
interuencro  inter  elepbantes,  me  forte  eorum  aliqui  concul- 
cabunt  et  me  forte  interficient  illa  hora,  quia  iam  dicitur  in 
parabolis  quoniam  quicunque  perambulat  super  serpentera 
aut  animal  uenenosum,  dignum  est  ut  suo  morsu  uenenoso 
moriatur.  Expedit  inde  me  asccndere  ad  montera  excelsura  et 
indc  eis  loqui  que  uohiero  et  placebit.  Et  ad  montera  regera 
elepban|tum  nomine  proprio  appellauit,  et  ait  ad  eum  ista 
uerba  :  Luna  ad  te  me  transmisit  et  [njuUa  débet  culpa 
nuncii  in  biis  que  refert,  siue  bona  sint,  siue  mala  impu- 
lari  (2),  et,  si  aspere  locar  (3),  cum  nuncius  sira,  et  non  in- 
tersit  eius,  nisi  reffjerre  que  sibi  sunt  coramissa;  quidquid 
nonciet(4),  non  débet  nisi  pro  com[m]odo  reputari.  Respondit 
rex  elepbantum,  et  ei  dixit  :  Quid  est  illud  quod  luna  per  te 
significat  dicas  michi.  Et  ait  ad  eum  docta  (3)  lepus  :  Hec 
dicit  et  nunciat  tibi  luna,  quoniam  uir  fortis  qui  confidit  [in] 
sua  fortitudine.  aliquando  inducit  eum  fortitudo  pugnare 
contra  illum  qui  meiior  et  potencior  dicitur  quam  ipse.  — 
Dicitur  autem  uersus  : 

A  cane  non  magno  sepe  tenetur  aper.  — 
Ita  iit  uirtus  sit  sibi  irapedimentum  et  ualde  magnum  et  suo- 

(1)  La  minialure  à  fond  d'or,  que  celle  légende  explique,  montre  à 
gauche,  assis  et  couronné,  un  roi;  au  centre,  debout,  son  envoyé  rece- 
vant ses  ordres,  et  à  droite  le  roi  des  éléphants,  d'un  gris  bleuté,  relevant 
sa  trompe  et  regardant  ce  dernier.  —  (2)  Ce  mot,  oublié  par  le  copiste,  a 
été  rétabli  ici  grâce  au  ms.  SoOlJ.  —  (3)  Le  copiste  avait  écrit  :  loctitus 
xum,  et  un  correcteur  a  suhslitué  locar  pour  loquar.  —  (4)  Ainsi  pour 
nunciei.  —  (31  Lisez  :  doclii^. 
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l'um  poduiu  sua  polencia  loquons  (1)  inuolulus.  Tu  autem 
cum  scias  tuum  preJominium  tue  fortitudinis  super  feris  et 
bestiis,  illud  tibi  adluic  nnn  sufficit  pro  conslanti,  sed  temp- 
tauit  cor  tuum  uenire  ad  turbam  leporum  qui  sunt  circa  fon- 
tem  meo  nomiue  nuncupatum,  et  qui  sunt  populus  meus 
et  gens  niei  imperii.  et  dissipa  sjti  et  in|terfecisti  de  hiis  et 
diruisti  suos  caueraulas,  et  potas  aquam  suani  et  eorum 
pascua  deuoras  ultra  modum,  et  cgisti  contra  eos  muKa 
mala,  lu  et  tui  socii  elephantes.  Xunc  autem  iniungo  tihi 
ne  amplius  hoc  facias  nec  talia  ulterius  ausus  sis  attemptare, 
quoniam.  si  amplius  hoc  feceris.  faciam  tuos  occulos  et 
omnium  sociorum  protinus  caligare.  Et  exterminabas  per- 
sonas  nostras  michi  quam  plurimum  graciosas  i2  .  Xunc 
uero,  domine  rex,  hec  (3  com[m  isit  michi  luna  ut  tibi 
refcram  ista  uerba,  et,  si  non  credis,  ucni  raecum  ad  fontem 
et  eam  tibi  demonstrabo. 

Cumque  audiret  rcs  clephantum  hec  uerba,  obstupuit  in 
se  ipso;  iuil  ad  fontem,  cumque  respiceret  ad  aquam.  uidit 
lune  ymaginem  in  aquam  resultantem,  et  dixit  ei  nunciiis  : 
Accipe  cum  naso  tuo  de  aqua  et  adorabis  lunam.  Qui,  cum 
acccpisset  (4)  de  aqua,  protinus  est  commota.  At  ille  uidens 
extimauit  quod  luna  com  m  oueretiir  et  irasceretur  contra 
ipsum.  et  ait  rex  elephantum  :  Quare  irascitur,  domina  luna? 
forsitan  quia  misi  nasum  meum  in  aquam  huius  fontis.  Et 
respondit  ei  nuncius  :  Ita  est.  ilomine.  et  uorum  dixisti. 
Ergo  consideral(ui  mullitudinem  sue  ire  aduersus  te  prop- 
ter  mala  omnia  que  sibi  pluries  procurasti.  Et  timens  rex 
elephantum  multum,  dixit  lune  :  Domina,  nunquam  temp- 
tabo  amplius  agerc  que  cgi  tempore  iam  elapso,  nec  ego  ner 
uUus  meorum  toto  tempore  uite  mee.  et  ecce  recedo  uiam 
meara.  Qui  abierunt  inde  uias  suas. 

(I  II  y  avail  un  autre  mot  qu'un  correcteur  ;i  aiii^i  changé.  I.e  ms.  8-j01; 
porte  laquent,  vraie  leçon.  —  2  .\u  lieu  de  cette  phrase  qui  n'est  qui- 
raitération  du  texte  mal  compris  de  J.  de  Capoue,  il  faudrait,  le  rétablis- 
sant, lire  :  et  iie^trwi  exlerminabo  penonas.  —  (3)  Lisez:  hue.  —  (4)  Dans  le 
ms.  850j,  il  y  a  :  cum  adorasaet  et  accepisfet. 
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Figura  niincii  loquentis  ciim   clcphantc. 
Figura  f on  lis  et  lune  gmaginis  (1). 
Porro  attuli  uobis  liane  parabolam  propter  sturnum,  quo- 
niam    meliiis  est  constituere    regcm    de  gcneribus  aliaruni 
auiuru,  —  quamuis  esset  stultus,  —  qiiam   de  génère   islarum, 
qui  (2)  toLa  specie  et  natura  sunt  crudeles,  quia  dicitur  : 
Quod  natura  negat,  nemo  féliciter  audet  (3).  — 


Et  alibi 


Quod  natura  negat  facinusqiie  paratur  ad  omne, 
Non  reuerelur  homo  quod  fas  et  iura  uerentur.  — 


Et  ideo,  quia  boni  socii  docebunt  ipsum  quemadmodum  fe- 
cit  iste  lepus  suo  régi,  [decet]  ut  non  eligeret  [is]  regem  su- 
79», cl  per  nos  sturnum,  cum  in  se  habeat  malos  mores,  |  —  quia 
dicitur  :  Viciosus  uix  se  abstinet  a  uicio.  Et  alibi  dictum  est  :  Con- 
sorcia  prauorum  corrumpunt  bonos  mores,  et  a  malo  non  exit 
nisi  malum{4). —  Et  pro  dolore  (o)  nimio  et  iniquilate  que  in 
ipso  potest  ueraciter  demonstrari,  nec  est  rcfrenacio  sua 
spirituum,  nec  est  de  uiris  imperii  nec  dignus  ad  illud;  et 
peior  omnibus  regibus  est  qui  crudelis  est  suo  populo  seu 
tirannus;  et  qui  confidit  in  ipso  [et]  constituit  euni  regem, 
sibi  accidet,  sicut  accidit  [aui]  et  lepori  qui  elegerunt  sibi 
iudicem  in  causa  sua  murilegum,  uidentes  ipsum  gementem 
et  omni  die  adorantem,  cum  esset  dolosus  et  fraudulentus 
pariter  et  deceptor.  Dixerunt  ei  aues  :  Quomodo  fuit?  Ait 
cornus  : 

(6)  Habui  socium  de  auibus  cuius  nidus  erat  circa  quam- 

(1)  Ces  deux  rubriques  ne  se  réfèrent  qu'à  une  seule  miniature  encore 
sur  fond  d'or  ;  rien  n'est  plus  ineptement  conçu  et  exécuté  que  l'élé- 
pliant,  à  gauctie,  debout  sur  la  surface  de  l'eau,  que  le  messager,  à  droite, 
qui  le  circonvient,  ni  que  la  lune  écarlate  sous  un  ciel  d'un  bleu  clair. 

—  (2)  Lisez  :  que.  —  (3)  Walther  l'Anglais,  f.  XVII,  v.  15.  Voyez  p.  526. 

—  (4)  Ici  encore  l'addition  de  l'amplificateur  a  été  introduite  au  milieu 
d'une  phrase.  Mais  il  serait  trop  long  de  signaler  ce  fait  chaque  fois  qu'il 
se  produit.  La  différence  dans  le  corps  des  caractères  procure  d'ailleurs 
suffisamment  la  possibilité  de  l'apercevoir.  —  (o)  Le  copiste  avait  écrit 
dolo;  un  correcteur  en  a  fait  dolore.  —  (G)  LUI.  L'Oiseau  et  le  Lièvre 

PLAIDANT  devant  LE  ChAT. 
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dam  arhorom  [circa  quani]  (1)  cxistebal,  (2)  in  ([ua  moratiis 
fui  procul  dubio  raullis  annis.  Ilic  uero  socius,  quando  dis- 
cendcl)at(3)  (et)  do  suo  nido,  frahobat  magnam  moram.  Etcuni 
iuissot  quadam  uicc,  contraxit  utique  magnam  moram,  ot 
ubi  cssel  brcuiler  ignorabam,  el  iialdo  limui,  conlristatus 
ne  quando  esset  mortuus  aut  captas  ab  aiiquo  aut  forsitan 
alium  statum  isto  inueniret  intérim  meliorem.  Et  intrauit 
I  locum  [suum]  quidam  lepus,  et  cum  uidissem  illum,  in  meo 
animo  cogitaui  quod  amisi  auem  nicam  sociam,  nec  decet  me 
cum  isto  lepore  litigare  qui  babilaculum  suum  usurpauit.  In 
processu  uero  teniporis  rediit  auis  ad  suum  locum  proprium 
(illa  die),  et  illa  die  cum  uidcret  leporem  in  suo  loco,  dixit 
oi  :  Hic  est  locus  meus  el  meum  habitaculum  pro  constanti; 
crgo  egrederc  de  meo  isto  habilaculo  sine  mora.  Respondit 
lepus  :  Habitaculum  islud  est  in  mea  potestate;  unde  magis 
debeo  oblinere  eum  ([uam  tu  debcas  jossidere;  tu  autem 
calumpniose  contra  me  commoueris,  nec  exindc  exibo  pro- 
cul dubio  locum  istum;  sed  si  habes  contra  me  aliquid  iuris, 
tac  me  coram  indice  conueniri.  Gui  respondit  auis  :  Volo 
tecum  uiriliter  litigare  et  inducam  super  boc  bonos  testes. 
Et  respondit  ei  lepus  et  dixit  :  (Juando  inueneris  iudicem, 
induce(nte)s  aduersus  me  tuos  testes  ;  tune  uidebo  quid 
contra  me  allegabis.  Dixit  ei  auis  :  Index  est  nobis  propin- 
cuus;  ad  eum  protinus  accedamus  el  discernel  causam  nos- 
tram  et  tideliler  iudicabil.  Dixit  ei  lepus  :  Unis  est  ipse.' 
Dixit  auis  :  Est  quidam  murilegus  ijonus  index  |  et  lidelis- 
sinius  et  discretus,  qui  iuxta  flumen  utique  com[m]oratur, 
et  Deum  colens  et  heremita  ieiunans  omni  die,  et  orat  tota 
nocte,  ex[slpoIiatus  (et)  a  uanis  mundi  delectacionibus  (i), 
nulli  animali  nocens  nec  effundens  sanguinem,  et  lierbis  tan- 
tum  nutritur,  el   aqua  sine  aliis  est  conlentus.  Surge  et  ea- 

(1)  Ici  le  copiste  a  omis  ces  ileux  mois,  dont  le  iiis.  SdOo  permet  la  res- 
titution. —  (2)  Lisez  :  cxù^tebain,  et.  —  (3)  Lisez  :  descendehat,  ou,  c(jniine 
dans  le  ms.  SjOli,  liUrcdf.bat.  —  (tj  Le  ins.  8o03  porte  :  cogiUUionibus  el 
dcteclalwnibtis. 
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mus,  et  (Jiffinict  causam  nostram.  Ego  aiitcm  soquebar  eos 
a  longe  iil  uiderem  iudicium  iudicis  reclc  iudicantis,  et, 
cum  uideret  murilegus  illos  ad  statum  suum,  quasi  oraret 
(et)  flexit  genibus,  taliter  Deum  contemplando.  Et  uidens  hoc 
lepus  sue  sanctitatis  atque  mansuetudinis  est  miratus,  et 
accedentes  ad  ipsum  cum  reuerencia  salutarunt.  Et  reuere- 
bantur  ei,  ipsum  rogantes  ut  causam  suam  et  litigium  suum 
terminaret.  Quibus  precepit  ut  sibi  causam  et  litigium  expli- 
carent  et,  causa  explicata  sibi,  dixit  :  Ego  senex  sum,  et  iam 
sunt  mei  oculi  caligati,  et  aures  mee  grauate  sunt  ultra 
modum,  nec  possum  bene  audire.  Accedite  ergo  et  elenate 
uocem  ad  me  ut  possim  audire  uerba  uestra.  Qui  cum  audi- 
uissent  hoc,  accesserunt  ad  eum,  et  iterum  |  ei  sua  uerba 
relulcrunt.  Ille  uero,  ut  confiderent  in  ipsum,  ait  eis  :  Audiui 
uerba  uestra  et  ea  obtinie  (sic)  intellexi.  Volo  autem  dare 
uobis  consilium  et  uobis  uiam  equitatis  et  iusticie  edocere, 
et,  ut  possim  uobis  rocte  uestrum  litigium  iudicare,  (et) 
precipio  uobis  quod  ueritatem  et  iusticiam  inquiratis,  quia 
qui  querit  ueritatem,  quamuis  sit  reus,  in  iudicio  melius  est 
ei  quam  diccre  falsitatem.  Qui  uero  querit  falsitatem,  qua- 
muis uincat  in  sua  causa,  sibi  erit  finaliter  detrimentum. 
Débet  bomo  cognoscere  suam  culpam,  quoniam  nichil  est  in 
muudo  quod  portet  bomo  secum  nisi  bona  opéra  et  honesta, 
que  pre  aliis  rébus  in  raundo  existentibus  permanebunt. 
Débet  autem  unusquisque  uir  intelligens,  mulieres ,  sicut 
serpentes,  suis  occulis  reputare  et  etiam  aurum  et  argen- 
tum  sicut  lapides  reputare,  et  diligere  quod  bonuni  est  proxi- 
mis  et  odire  eisdem  quod  malum  est  et  noxium.  Et  cura  au- 
diuissent  ab  eo  hec  uerba  iloctrina(bi)lia,  credidcrunt  et  ei 
toto  animo  adheserunt,  quos  rapuit  et  deuorauit  murilegus 
illa  hora. 

Figura  murilegi    rapicntis   aiiem    et    leporem  (1). 

(1)  L'image  sur  fond  d'or,  placée  sous  celte  li'gende,  n'en  est  guère 
riiilorprétation;  sous  un  fdel  lionibé  outre  mesure  sont  pris  un  oiseau 
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I  Nunr  uoi'o  iiuluxi  tibi  (1)  hanc  parabolam,  ut  scialis  su'm-.i 
quomodo  stiirni  siint  dolosi  et  fraïuhilcnti.  ri  ipsi  suiit  do 
lupis  auium  qui  aiies  rapiunt  ol  deuoranl,  nec  in  eisdoni  dc- 
bcmus  conliderc  uilo  modo  nec  de  eis  nobis  coiislituerc 
nostriim  regem.  Et  factiini  est,  cum  audiuissent  illud  omnia 
gênera  auium,  et  nicliil  prosecuti  sunt  sibi  sturni  (2)  in  suum 
regem  constituere  illa  die.  Et  respondit  auis  que  erat  de 
génère  sturnorum,  quam  in  regem  constituere  uolucrunl, 
et  dixit  coruo  (jui  hoc  uerba  locutus  est,  allegando  ne  de 
sturnorum  génère  regem  faciant  ulio  modo  :  Multuni  me 
hodie  perturbasti;  non  ex  ollVnsa  mea  contra  te  aliquid  pcr- 
petraui,  nec  scio  utrum  processerit  a  me  culpc  aliquid  con- 
tra te,  nec  contra  nostros  lilios,  seu  (3)  parentes,  et  iamdiu 
est  ex  quo  debuisses  micbi  banc  uerecundiam  manifestare. 
Indica  nunc  micbi  quid  tibi  fecerim  aut  quid  est  illud  quod 
ad  exasporandum  uerba  tua  contra  me  te  proniouil:  scd  tibi 
iuro  in  ucritate,  quoniam  lignum  a  f  f  erro  incisum  potest 
adluic  breuiter  reiiaberi  ;  gladius  quoque  scindit  carnes  et 
i'rangit  ossa,  et  ideo  sanatur|homo  et  conualet.  Sed  uulnus  '■■■! 
lingue  non  sanatur  (o)  neque  cessât;  sunt  enim  uerba  sicut 
gladii  nec  cessare  ualent,  sed  intranl  et  nunquam  exeunl 
in  eternum.   Versus  : 

Euolat   emissum   seniel  irreuccabile  uerbuni. 

Et  uerba  [semper]  similia  sunt  sagitftjis,  quia  cito  eniittun- 
tur  et  de  deffîcili  euellenlur  (o).  Auteni  ignis  potest  aqua 
extingui  desuper  aspergcndo  ;  lis  uero  et  iracundia  silencio 
expirât  totaliter  et  deletur,  et  morsus  serpenlis  Tyriaca  me- 
dicatur,  et  contristacio  spe  procul  dubio  remouelur,  et  amor 
segregacione  totaliter  discipatur  [sic).  Ignis  uero  inimicicie 
nunquam  exting  u  itur  in  eternum. 

ri  un  lit''vro,  et  au  ilfliurs,  à  droite,  au  lieu  d'un  clial,  c'est  une  .<ouri.- 
qu'on  voit  les  contempler. 

(1)  Lisez  :  nohis.  —  (2)  Lisez  :  sturiiuin.  —  [3)  Le  copiste  avait  écrit 
nec,  qui  a  élé  ainsi  transformé.  —  (V)  Ces  deux  mois,  oubliés  jiar  le 
copiste,  ont  été  rétablis  en  marge.  —  (.'i)  .Vinsi  pour  difficili  cuclluntur. 
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Nulla  fuies  Iiosli(bus)  sit  qui  tibi  talia  nosti  (1); 
Prorsiis  et[h]oslilis  libi  sit  persuasio  uilis. 

Vosqiic,  turba  coruorum,  inimiciciarum  arborem  iani  plan- 
tastis,  et  hoc  inter  nos  et  nos  in  uita  noslra  et  filiorum  nos- 
trorum  in  seciilo  permanebit.  Et  [cum]  ['i)  locutus  est  stur- 
nus  ucrba  hec,  (h)abiit  iiiam  suam  iracundus  fortiter  et 
iratus;  et  inde  omnes  turbe  auium,  non  constituentes  sibi 
regem,  tune  teniporis  recesserunt.  Post  hec  uero  cogilauit 
,  1  cornus  in  se  ;  maliciam  recognoscens  |  suorum  uerborum 
que  locutus  fuerat  contra  ipsum,  talia  dixit  corde  suo  : 
Vere  peccaui  hodie  in  hiis  omnibus  que  locutus  sum  indis- 
crète, preparans  mihi  contra  mo  odium  et  contra  totuni 
meum  populum  manifeste,  cum  nullus  fuisset  de  auium 
multitudine  ausus  loqui  uerba  talia  [et]  attemptare;  —  quia 
si  tacuissem,  plulosophus  essem;  sapienti  enim  magis  expedit 
ta(s)cere  pro  se  quam  loqui  conlra  se,  quia  neminem  ta(s)cendo, 
multos  loquendo  circumuictos  uidimus.  Verba  enim  sagit[ti]s 
sunt  quasi  similia  :  facile  inittunlur  et  de  difOcili  extrahuntur. 
Vnde  uersus  : 

Euolat  emissuni  seniel  irreuocabile  uerbum  (3). 

Vnde  in  dubiis  est  melius  non  facere  quam  facere  (4),  — quoniam 
multi  eorum  fortas[s]e  uiderant  ea  que  ego  ipso  uideram 
et  cognoueram  (5),  que  inter  alios  precognoui.  Et  nullus  fuit 
inter  eos  uerbum  prorumpens  nec  proferens  nisi  ego;  sed 
omnes,  linguas  compcscentes,  inde  nichil  dicore  uoluerunt, 
nec  malum  quod  eis  posset  inde  contigere  propter  istud; 
ipsi  uero,  non  ego,  talia  preuiderunt.  Vir  enim  intelligens 
scilicet  confidet  in  sua  fortitudine  et  uirtute;  non-  tamen  dé- 
bet contra  aliquem  alium  promouere,  dicens  :  Confido  in  eis 
argumentis  et  potencia  et  aniicis,  quem|ad[modum]  nullo  (G) 
temptare   débet   [nec]  gustare   uenenum,    in    tyriaca   confi- 

(1)  Ce  vers  a  élé  rcctilié  plus  haul,  p.  ii,  note  li.  —  (2)  Ce  mot  a  été 
omis  par  le  copiste;  mais  il  existe  clans  le  ms.  8aOo.  —  (3j  Répétition  du 
vers  déjà  cité  un  peu  plus  haut.  —  (4)  Ces  trois  derniers  mots  ont  été 
ajoutés  en  marge.  —  (.ï)  Lisez  :  cotjnouerant.  —  (0)  Lisez  :  nuUun. 
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(icnilo  seu  (|viacum(jue  aliriiui  alia  incdiciiia.  Bonilas  quippe 
hominis  in  bonis  operibus  prexislit,  non  autcin  in  bonis 
uerbis  consistit  bonitas  pro  constanti  ;  «nam  qui  bonorum 
operum  est,  si  fuerit  bonorum  ucM'boruni,  addilur  ad  sui 
bonum  et  in  oius  gloriam  atque  laudom,  el  cuius  iusticia  ma- 
nifcstalur  maioribus  et  nobilioribus,  est  utile  (1)  manifeste; 
uiri  autcm  bonorum  uerborum,  tanlum  etsi  habundent  in 
eis,  non  lanien  commendantur,  nec  super  boc  conlaudantur 
nisi  pro  bonis  operibus  fructuosis.  —  Quia  dicilur  :  Bene  di- 
cere  et  maie  operari  nicliil  aliud  est  quam  se  propria  uoee  con- 
dompnaro,  ut  ait  August;in]us  (dixit).  —  Et  nullus  est  hodic 
in  mundo  unde  magis  fatuus  quam  ego  sum  reputatus,  qui 
exasperaui  uerba  [mea]  (2),  preterquani  ab  aliquo  quererem 
consilium  de  hoc  facto,  nec  addici  a  niris  sapientibus  nec 
discretis.  Et  [scio]  (3)  quidem  quoniam  (juicunque  non  di- 
gnatur  querere  a  uiris  intelligencie  consilium  et  uteris  (4) 
proprio  consilio  et  arbitrio,  ueraciter  in  ullimo  penitebit. 
—  Dicilur  :  Omnia  consilio  fac  et  non  penitcbis;  —  nec  oportuit 
me  hodie  michi  caue|re  (o)  tali  consilio  (nec)  hanc  inimici- 
ciam  cl  iutiucerc  anime  mee  hanc  tristiciam  et  cogitationem 
fatuam  et  noxiuam  (H).  Et  reprehendens  se  ipsum  cornus 
hiis  uerbis  pro  factis  suis  propriis,  al)iil  uiam  suam.  Hoc 
igitur  est  quod  interrogasti  me  de  causa  iniusticie  que  inter 
nos  et  sturnos  fuit,  et  diu  est  radicata. 

Etait  rex  ista  uerba  :  lam  diu  est  [quod^  uerba  tua  intel- 
lexi;  et  ulinam  ille  coruus  nunquam  nalus  fuissel  nec  al) 
ali(|uo  generatns.  (|uia  nobis  per  ipsum  hoc  inforlunium  in 
quo  sumus  hodie  non  conti(n)gisset,  (|uia  ipse  soins  omnia 
procurauit!  Patres  quidem  nostri  qui  non  suul,  pcccauerunl  ; 
nos  autem  peccala  eorum  procul  dubio  suslinemus  (7i.  Nunc 
autcm  sunt  bec    rclinquenda  ;    annuncia    igitur  michi  quid 

(I)  Ces  deux  mots  ont  été  écrits  en  interligne.  Lisez  :  utilis  —  (2)  Mut 
oublié  par  le  copiste  el  fourni  par  le  nis.  H'Mo.  —  (3)  Mot  oublié  i)ar  le 
copiste  et  ensuite  ajouté  en  marge.  —  (4)  Lisez  :  utitiir.  —  (o)  .Ms.  8!i0y  : 
causarc.  —  (0,  Lisez  :  nociuam.  —  (7)  Diiuicl,  cap.  IX,  v.  S. 
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super  hoc  facere  nos  opoi'tet.  Scio  enim  quod  iiondum 
eornm  animus  de  hoc  quod  nobis  fecerunt  est  saciatus;  sed 
iterum  contra   nos  ïid  pugnandum   oportebil. 

Et  respondens  cornus  dixit  ci  :  lam  ostendi  tilji  proplcr 
quod  non  est  bonum  contra  eos  ncc  utile  preliare.  Verum- 
tanien,  si  poterimus  capere  argumenta  quibus  eos  extermi- 
naremus,  illud  de  hoc  mundo  (1)  protinus  faciamus;  nam  uir 
intelligencia  et  sapiencia  illud  fa|cere  ualet  (2)  quod  ma- 
gnus  et  potens  non  potest  facere  nec  temptare  ;  iam  enim 
relalum  est  mihi  quod  quidam  sua  sapiencia  [et|  argumen- 
tis  heremitam  sanctissimum  dcceperunt  ut  sui  oculi  quod 
manifeste  niderunt  abnegarent.  Rex  ait  :  Quomodo  fuit 
hoc  ?  Inquirente  (3)  dixit  coruus  : 

(4)  Fuit  quidam  heremita  qui  émit  quemdam  ceruum  ut 
on'er[r]et  eum  in  holocaustum  Domino  imniolando  (5).  Et 
dum  portaret  eum,  ohuiauerunt  ei  homines  très  deceptores, 
qui,  ut  auf(f)er[r]ent  sibi  ipsum,  consilium  habuerunt.  Et  ait 
unus  eorum  :  Vide  hune  heremitam  portantem  hune  canem; 
quid  etiam  de  eo  intendit  facere  iiideamus.  Ait  alter  :  Video 
modum  heremite  et  eius  habitum  op[p]ortunum;  non  tamcn 
mihi  si[c]  quidem  uidetur  in  suis  operacionibus  nec  in  fac- 
tis;  nam,  si  esset  sicut  uidetur,  et  (h)abiceret  canem  et 
uestimenta  oblueret  (6)  que  déportât  et  per  consequens  cor- 
pus eius.  Et  ait  tercius  :  Visne  tu,  heremita  carissime,  hune 
canem  nobis  uendere  quem  déportas?  Et  eum  locuti  essent 
hec  nerba,  cogitauit  illum  esse  canem  in  animo  heremita, 
dicens  sibi  corde  suo  :  Forsitan  (jui  michi  ipsum  uendidit 
.  1  me  I  decepit.  Et  proiecto  ceruo  a  se,  ire  ad  domum  pro- 
priam  festinauit,  et  eum  suis  nestimenlis  se  candidans  (7) 
cmundauit.  Illi  uero  accepto  ceruo,  ipsum  sibi  in  equalibus 
partibus  diuiscruut. 

(1)  Il  y  a  ici  une  iiiliTvi'rsion;  lise/.  :  de  hoc  mundo,  illad.  —  (,2)  Ce  mol 
a  été  ajouté  au-dessus  de  la  ligne.  —  (3)  Lisez  :  Iiiquirenti.  —  (4)  LIV.  Le 
Religieux,  le  Cerf  et  les  trois  Flibustiers.  —  (o)  Ainsi  pour  immolan- 
duni.  —  (0)  .\insi  pour  ahliicret.  —  (7)  .Vinsi  pour  candicans. 
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Figura  dcceptontm   Iriitm   et  Itrrcitiilc  deportaiilis 
coruum  (sic)  in  liiimeris  suis  et  in  terram  pro{h)icicntis 

cl  a  lalroiiibus  runi  drporlantis  (1). 

Addiixi  ucro  lihi  liaiic  parabolain  ut  scias  ([uoniam 
sturni,  otsi  sint  ingciiiosi  et  polentcs,  ciiin  suis  argumcn- 
tis  acceptis  contra  eos  a  nobis  polorunt  supcrari,  ut  oxtcr- 
minonius  eos  uirililer  de  hoc  mundo.  Nunc  autrui  curam 
appone  nieo  coiisilio  in  instanti,  et  illud  i'ac  qnod  est  pro- 
tinus  faciendum,  ut  similes  (2)  in  iram  esse  promotum  con- 
tra mo  coram  tuo  populo,  dilaniando  et  me  uuinerando, 
donoc  nie  sanguine  reddi|(l|eris  inuolulum,  proslralum  in 
terra,  et  apnd  arboreni  dereliclnm  in  qua  est  nosliuni  lialii- 
taculum  I  propriuni  et  paternum.  J'u  quo(iue  cuni  nninerso 
tuo  populo,  sitis  in  loco  procul  hinc  discedentes,  ut  ab  illis 
non  uideaniini,  donec,  cum  rosponso,  necessitatis  tempore, 
ad  uns  breuiler  remeabo.  Et  audiens  hoc  rex,  i'actum  est 
sicut  dixit. 

l'ost  bec  uero  surrexit  sturnoruni  turba  ad  insidiandum 
coruis  subtiliter  et  secrète.  Oui  cum  ad  arboreni  pcruenis- 
scnt  et  illos  non  inuenissent,  reucrti  protinus  intendebant. 
Et  uidens  illc  coruus  quoniodo  de  ipso  non  perpendercnt, 
dixit  suo  corde  :  Afflixi  personam  ineam  et  sum  grauiter  ad 
raortem  luilneratus,  ut  pcr  hoc  ad  salutem  nieorum  socio- 
runi  uti(|ue  deuenirem,  et  modo  recèdent  illi.  iKm  ibidem 
me  nidentes,  et  non  fest]  (3)  miclii  utique  utili'  m'cjuc  bo- 
nuni.  Et  prorumpit  uocem  suam  in  tletum  et  sus|iiria,  con- 
trislando  in  tantuni  cpiod  a  sturnoruni  turba  audiretur. 

Cumque  audiret  ipsuni  unus   illorum,   ad  euni  cum  de- 


il)  Le  mot  coc»iiî?i  ('mplûyL'  pour  ceruum  dans  cette  niliriquo,  a  sans 
(loulc  influencé  l'arliste  ((ui,  dans  sa  miniature  à  fond  d'or,  a  repr('- 
senlé  quatre  personnages,  parmi  lesquels  un  des  deux  plai-i's  au  milieu 
abandonne  à  son  voisin  un  oiseau,  que  toutefois  son  iduinago  blanc  ne 
permet  jias  de  considérer  comme  un  ('(ubeau.  —  (2)  Ainsi  pour  ùmu- 
Ics.  —  '.'Vi  Ce  verbe  est  tiré  du  ms.  S.'JOo. 
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ceni  de  sua  familia  tune  accessit  et  eum  interrogauit  unde 
essct  et  ubi  turba  coruorum  resideret. 

Figura  slwnorum,  cond  uulnei'ati  in   radice  arboris 
existentis  et  stmmi  ipsinn  intcrrogautis  ({). 

I  Et  respondens  (2)  coruus  dicens  :  Ego  sum  filius  talis 
uiri.  Sed  quod  (3)  queris  a  me  de  coruis?  Nonne  sane  (4)  lan- 
gorem  respicis  ualde  magnum  et  per  consequcns  mea  uul- 
nera  dolorosa?  Quid  enim  possum  scire  de  secreto  coruorum 
aut  ipsorum  consilio?  Nichil  scio.  [Et  ait  rex  sturnorum  illi 
socio  suo]  (S)  ista  iierba  :  Scito  quod  hic  coruus  est  prin- 
ceps  régis  coruorum  et  eius  consiliarius  et  secretarius  ualde 
mai;nus,  et  propter  hoc  quere  ab  eo  unde  ei  hec  afflixio  et 
Iribulacio  accidit  in  presenti  in  hoc  loco.  Et  interrogatus 
coruus  talia  sibi  dixit  :  Meum  consilium  malum  et  mei  intel- 
lectus  fatuitas  ad  hoc  me  ueraciter  induxerunt.  Gui  sturnus 
dixit  :  Quomodo  fuit  istud  ?  At  ille  protinus  sic  respondit  : 
Scitote  quoniam,  quando  fecistis  coruis  omnia  mala  que 
subiciendo  (et)  de  illis  fecistis  [et]  quamplurimos  (6)  dissi- 
pastis,  accidit  quod,  post  recessum  uestrum,  ad  se  noster 
rex  nos  uocauit,  querens  a  nobis  super  hoc  consilium  salu- 
tare.  El  uniuersi  sui  consiliarii  deliberauerunt  suiim  consi- 
lium ut  contra  nos,  preterquam  ego,  preliarent,  quia  poten- 
tiores  uobis  sunt  et  robusti  homines  duri  ceruicis  et  corde 
robustissimi  et  ferosi  (7).  |  Sed  [dixi]  :  Mei  consilii  est  ut 
cum  eis,  cicius  quam  poterilis,  concordetis,  et  cum  eis  bo- 
num  ipsorum  et  concordiam  pcrquiratis  et  sitis  eis  subditi  et 
dilecti,  et  eis  tributum  conferatis  et  quod  uobis  impendunt  (8) 

(i)  Sur  fond  rose  foncé,  quadrillé  et  étoile,  la  miniature  exhibe  huit 
oiseaux,  savoir  :  au  centre,  deux  au  lieu  d'un,  couchés  sur  le  dos  au 
pied  d'un  arbre,  et  trois  le  bec  en  l'air  de  chaque  côté  de  cet  arbre.  — 
(2)  Lisez  :  respondit.  —  (3)  Lisez  :  quid.  —  (4)  Le  ms.  8305  porte  in  me 
qui  est  la  vraie  leçon.  —  (o)  Ici  une  grave  omission,  qui  a  pour  consé- 
quence d'attribuer  au  corbeau  les  paroles  du  roi  des  hibous,  a  été  com- 
mise par  le  copiste  qui  a  négligé  ces  sept  mois  heureusement  conservés 
dans  le  ms.  850S.  —  (0)  Cum  plurimos  s'expliquerait  mieux.  —  (7)  Lisez  : 
féroces.  —  (8)  Lisez  :  impendent,  leçon  du  ms.  SliOo. 
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taciatis.  El  tractate  hec  cuni  uestiis  ciuilalilnis,  ol  in  hoc 
uobiscum  sinl  firmiter  concordantes.  Al  illi  iicro  ose  uoliis 
rebelles  penitus  consuleLant  et  contra  nos  repugnarc  id  esse 
bonum  et  utile,  sic  dicentes  uobis  [illud  esse^  (i)  maluni  et 
periculum  ultra  niodiim.  Hgo  tamen  eis  omnino  et  cotidie 
resistebain  et  eos  subici  et  iiestro  sernicio  Ise  reddere]  (2) 
subiugatos.  Et  dixi(t)  illis  :  Nonne  scitis  quoniam  non  potest 
quis  erui  de  manu  potentis  aduersarii,  nisi  luimilietur  sii)i 
in  omnibus  reuerenter?  Videtis  enim  fenum  agri  quod  sai- 
uum  redditur  a  uentis  forlibus  et  intensis,  et  hoc  ideo  quia 
paruum  et  humileim)  et  est  terre  propinquissimum  et  uici- 
nuni,  ([uod.  declinans  a  dexlris  et  a  sinistris,  non  périt  ne- 
que  potest  eradicari  pro  uonto  aliquo  nec  euelli.  Excelsa 
uero  arbor.  quia  dura  et  grandis  est,  frangitur  a  uentis 
potenlibus  irruendo,  quia  non  humiliatur  se  |  flextere  (31  a  s:> 
dextris  et  a  sinistris,  sed  obdura^n)tur  stare  dirccta  fortiter 
contra  uontos,  donec  frangitur  (4)  et  in  terram  prostcrnalur 
totaliter  eradicata.  Vnde  uehemens  uentus  non  fraugit  pa- 
leas,  siue  fenum.  sed  magnas  arbores  eradical  d':'  terra  ra- 
dicitus  et  euellit.  Et  cum  audirent  hoc  a  me,  dixerunt  uiiclii 
isto  modo  :  Numquid  aduersariorum  nostrorum  es  tu.'  Vide- 
mus  iam  te  consentire  nostris  inimicis  et  ad  (.'ij  perdiciononi. 
ut  apud  eos  graciam  inuenias  et  honorem  et  constituas  le. 
Et  insurgentes  aduersus  me.  fecerunt  in  me  lis  que  uiderc 
potestis  in  presenli. 

Et  audiens  hoc,  rex  sturnorum  dixit  cuichtni  cunsilia- 
riorum  suorum  per  hune  modum  :  Ouid  til»i  uidi'lur  de  inic 
coruo?  (Jui  ci  respondif  :  Non  uidetur  niichi  melius  (juani 
ipsum  de  iiac  uita  exterminare  protinus  absque  mora.  quo- 
niam uir  est  magni  consilii  et  discretus  nuilto  magis  quam 
jios  sumus,  etipse  est  de  nobilioribus  consiliarioruni  et  re^is 

y\'i  Ces  (leu.v  mots  sont  empruntés  au  tcvle  de  i.dr  CaiJuue.  —  ,2) Mois 
ajouté.sen  lettres  presque  invisibles. —  (3)  Ainsi  pour  flntere. —  (4)  Lisez: 
franijatitr.  —  (;j)  Il  manque  ici  Jeux  mots;  dans  le  texte  dci  J.  de  Capoue 
(JM  lil  :  ('(  intendis  ail  nostri.  —  '6)  Ce  mot  a  élé  ajouli'  en  maiire  i)ai' 
une  main  ancienne. 
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sapientum  coruorum,  et  perdicio  sua  erit  nobis  maxima 
tranquillitas  et  potestas,  coruis  uero  maximum  dampnum  et 
def(f)ectus,  quoniam  non  amplius  habebunt  qui  eis  det  utile 
consiiium  seu  salubre.  Dicunt  enim  sapientes  :  Quicumque 
inuenit  quid  magnum,  amittit  et  illud  magnum,  nunquam 
amplius  procul  dubio  i-e[h]abebit,  et  quicumque,  cupiens 
inimicum  suum  superare  et  illum  perdere,  et  (1)  Deus  Ip- 
sum in  manu  propria  preparauit,  ipse  tanien  de  ipso  non 
curât,  nec  assumit  aduorsus  illum  argumentum  et  existi- 
macionem  ut  eum  perdat,  non  proficit  sibi  sua  sciencia  uUo 
modo,  sed  est  sibi  in  laqneum  et  impedimentum  procul 
dubio  in  eternum.  Et  quandocunque  Deus  tradiderit  inimi- 
cum (et)  in  manum  alicuius,  [etj  ipse  tamen  non  red[d]it  se 
quietum  et  securum  ab  eo,  penitebit,  quando  suus  inimicus 
do  manu  sua]  (2)  euaserit  et  amplius  non  poterit  contra  eum. 
l'ostea  uero  rex  secundum  suum  consiliarium  conuocauit 
e(  p(M' consequens  interrogauit  pcr  luinc  modum,  (ut)  quid  ei 
uidetur  de  hoc  coruo?  Gui  respondit  :  Mcum  consiiium  est 
(ut)  quod  ipsum  non  interficias  quoad  presens,  quoniam  mi- 
l(t)is  et  pauper  et  miserendus  est  et  est  sibi  omnimodo  mi- 
serendum,  quamuis  sit  uester  aduer[sa]rius  manifestus,  et  a 
morte  liberandus  |  e[sjt  propter  Deum,  et  suum  peccatum  [de- 
Ijct]  pro  nichilo  reputari ,  et  débet  ei  fuies  et  gracia  obser- 
uari;  pluries  enim  inuenit  homo  in  suo  subsidium  (3)  ini- 
mico  et  sibi  amicus  redditur.  —  Multi  enim  sunt  et  inueniun- 
lur  aiiiici,  sed  in  necessitalibus  pauci;  nani  hic  est  uere  amicus 
qui  te  adiuuat,  eum  tibi  aliquid  def(f)icit.  Quidam  enim  amant; 
non  tamen  amici  sunt.  Vnde  MarciaHs  Cocus  dixit  :  Omnis  amicus 
amat,  sed  non  qui  amat  ^est]  amicus  (i).  Quare  Seneca  dixit  :  Si 

(I)  Au  lieu  de  et  il  fiiudrail,  eum.  —  (2)  Toul  ce  qui  est  compris  entre 
les  mots  consiliariorum  suorum  placés  presque  au  commencement  de  cet 
alinéa  et  le  mol  euaserit,  avait  été  omis  par  le  copiste.  L'omission  a  été 
ensuite  aperçue  et  comblée  au  bas  de  la  page  par  un  correcteur  ancien. 
—  (;i)  Ily  a  ici  une  interversion  de  mots.  —  (4)  En  reproduisant  cette 
(■italiun,ramplilicateur  en  a  dénaturé  la  forme  qui  doit  être  la  suivante  : 
Omnis  amicus  amat,  non  omnis  amatur  amicus. 
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uis  am'ari],  ama;  non  enini  potestquisque  béate  uiuere  qui  se  tan- 
Uim  intuetur,  qui  omnia  ad  sui  uoluptalcs  conuertit;  alteii  enini 
ut  iuuas  oportel,  si  uis  tibi  uiuere  (1);  nam  consorcium  omnium 
rorum  inter  nos  (2),  facit  amicicia  amiciciam.  Quare  in  prouor- 
l)io  (licilur  :  Qui  totuni  nuit,  tuluiii  [lerdit.  Mule  enim  comperlila 
est  inter  amicos  amicicia,  quorum  uuus  pro  amico  et  corpus  et 
substanciam  poneret,  alius  autem  parum  de  altero  aut  nisi  (3) 
curaret:  maiorem  autem  minori  lucferre  debes.  —  (i^  Oucmad- 
niodum  facta  est  millier  seuls,  diligens  uirum  siuiiii,  post- 
quam  odio  ipsiim  liabuorat  uxor  |  eius.  Dixil  i-ex  ;  (Juo-  s:!'-, 
modo  fuit?  Inquit  coruus  : 

(o)  Dicitur  fuisse  mercator  diues,  senex  luilde,  qui,  cum 
liaberet  pulcluam  niulierem  in  uxorem,  non  tamen  ab  ipsa 
pulcherrima  amabatur;  nec  uolebat  uxor  sibi  in  loco  (tj)  pro- 
prio  adherere,  sed  quanlumcunque  (se)  ad  se  ipsam  attra- 
lieret,  ipsa  tamen  ab  eo  se  fortiter  elongabat.  Quadani  uero 
noete  dura  lacèrent  slmiil  In  lecto  eius,  fur  snaulter  super- 
uenlt,  et  excitata  niulier  ad  furls  strepitum  perterrita  est  et 
expauit,  et  accédons  ad  suum  uirum,  adbesit  el  amplexando 
eum  fortiter  pre  timoré,  donec  excitatus  est  illa  hoia.  Et  ait 
uir  uxori  suc  ista  uerba  :  Vnde  hoc  nouum  quod  adhesisti 
michi  nune  magis  (juam  nunquam,  me  fortiter  aniplcxandu ? 
Et  attendens  uir  in  ibinm  furis  strepidum  (7)  subaudiuit. 
Tune  precepit  (8)  quoniam  ex  timoré  furis  adiiesit  subilu, 
et  ait  furi  paterfaniilias  :  Deputo  (0)  te  in  liac  nocte  magnani 
miilii  graciam  inlulisse,  ^\q  qua  lenebor  tibi  diebus  omni- 
bus uite  mee,  postquam  fui>ti  causa  ut  amplexaretur  me 
fortiter  uxor  mea.  \unc  autem  accipe  tibi  qtiecnnque  |  uis,  et 
omnia  domus  mee  tibi  sunt  licita  et  tue  proprie  uolunlati. 
h'iijura  t/ndicris  amplexantis  uirum  suum  et  furis  capicnlis 
boua  (lomns  (lOi. 

i  1 1  .\insi  sans  doute  pour  iuwirc.  —  .i^  1!  }•  a  ici  une  lacune  que  les  mots 
dcbft  efise  pourraient  combler.  —  (3)  Lisez  :  nichil.  —  (4)  Ici  s'achève  la 
pluaso  que  finlerpolation  avait  intcrromiiue.  —  (ii)  LV.  Le  vielx  Mari, 
>\  JOLIE  Femme  et  le  Volech.  —  lO)  Lisez  :  lecto.  —  (7)  Lisez  :  sti-epitum. 
—  (,8)  Ainsi  pour  percepit.  —  (9j  Ainsi  pour  Jlcputo.  —  (10)  Dans  l'image 
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Postmoclum  dixit  rex  consiliario  tercio  illa  hora  :  Quid 
libi  iiidetur  de  hoc  coriio?  Al  illc  rcspondit  :  Non  mihi 
uidetur  illum  interficcrc  nos  debcre,  quoniam,  quando  qviis 
inuenit  socium  sui  aduersarii  uulneralum  et  humiliatum, 
débet  ipsum  saluare  et  uiuificare,  quia  erit  hoc  sihi  bonuni 
et  utile  in  futurum;  ille  nanique  ei  processus  sui  aduersarii 
et  cius  introitum  et  exitum  indicabit  et  sibi  onnies  semitas 
eius  nunciabit.  Quando  enim  inimici  uiri  intelligentes  re- 
bellantur  et  rcpugnantur,  quasi  (1)  eos  ueraciter  superauit; 
et  sequitur  sibi  inde  maximum  bonum  et  perfectum,  et  a 
pluribus  et  a  magnis  tribulalionibus  eruetur,  et  hoc  quando 
sui  aduersarii  ad  se  inuicem  separabunt;  sicut  euasit  per 
I  discordiam  hcremita,  que  inter  furem  et  demonem  est 
exorta.  Dixit  rex  :  Quando  fuit  hoc  dicas  nobis.  Inquit  con- 
siliarius  ista  uerba  : 

(2)  Dicitur  fuisse  quidam  hcremita,  cui  donata  fuit  una 
uac[c]a,  et  cum  duceret  ipsam  ad  domum  suam,  quidam  fur 
uidit  illam,  et  ad  furandum  illam  adhibuit  curam  magnam. 
Ibat  autem  fur  post  eum  usque  ad  domum  propriam  hcre- 
mite.  Et  tune  in  nia  démon  furi  homini  obuiauit.  Cui  fur 
dixit  :  Quis  es  tu  aut  quid  intendis?  At  ille  rcspondit  :  Ego 
quidem  démon  sum  et  intendo  hune  heremitam  bac  noctc 
penitus  subfocaro.  I^^t  nunc  sequor  eum,  expectans  homines 
donec  in  sonipno  sint  indormi(s)ti,  et  tum  exsurgam  subito 
super  ipsum  et  illum  interficiam  suf[f]ocando.  Et  ait  ei  fur  : 
Ego  similiter  intendo  ire  ad  domum  suam  et  furari  subti- 
litcr  uac  [c]am    suam.   Et   euntes   pariter   [ucnerunt]   (3)   ad 

à  fond  rose  quadrillé  se  voit  un  lit  dans  lequel,  sous  une  couveiiure 
rouge,  sont  le  mari  et  sa  femme  blottie  contre  lui,  tandis  qu'à  droite 
le  voleur  se  dirige  vers  la  porte  en  emportant  sur  l'épaule  gauche  un 
volumineux  paquet  enveloppé  d'une  étoOe  verte. 

(1)  Ainsi  que  J.  Derenbourg  l'a  fait  observer,  inintelligible  est  cette 
phrase  conçue  en  termes  semblables  dans  la  version  de  J.  de  Capoue; 
on  pourrait  lui  donner  un  sens,  en  intercalant,  entre  rcpugnantur 
et  quasi,  les  mots  suivants  :  uir  bonus  qui  ab  istis  ursus  est.  —  (2)  LVI. 
Le  Religieux,  sa  Vague,  le  Voleur  et  le  Dl\ble.  —  (3)  Mot  nécessaire  fourni 
par  le  ms.  8505. 
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(lomuni  luM'ciiiito  propriam.  Et  iiii^rodiens  (jiioquL',  licremila 
donium  uac[cjam  suam  subito  iiiti'otliixil  et  comodil  qiiod 
inuenit,  et  ad  dormienduni  siium  cubiculum  subinlrauit.  Et 
cogitans  fur  |  in  corde  suo  [dixitj  :  Dubito  ne  forte  quando  ''  '^ 
accédons  il)  deliinc  ad  subfocandum  heremitam,  clamabit 
ille,  et  suciCjUrrent  ad  eum  bomines,  et  uaCLCjam  rapere  non 
})oler()  illa  nocte;  sed  capienl  et  interficient  me  uidenles. 
Dixit  eri^o  fur  demoni  :  Vale  et  sta  (2)  parum,  non  properes, 
sed  dimitte  me  prias  caperc  uac[c]am  suam,  et  postea  tuam 
propriam  uoluntatem  adimplebis.  Cui  respondit  démon  : 
Nequaquam  faciam  quod  tu  dicis,  sed  interficere  ipsuni  prius 
uolo,  et  lu  postea  facere  poteris  quod  intendis.  At  ille  dice- 
bat  :  Xe(|uaquam,  quoniani  ego  incipiam  rapere  uac[c^am 
suam.  Et  orta  est  inter  eos  discordia  litigando,  et  ccperunt 
fortiter  litigare  et  rixari  ad  inuiccm  inter  eos,  donec  uocauit 
fur  protinus  heremitam,  dicens  ei  :  Surge,  quia  iste  démon 
nuit  te  subito  subfocare.  Et  ex[c]itatns  est  heremita  et  sua 
familia  ilia  liora,  [et]  furet  démon  dederunt  terga  fuge,  et 
euasit  a  morte  (3)  periculo  heremita. 

Fi'/ura  hcrcmitc,  itaccc  et  fnris  cl  dfntonis  i't). 

I  i^t  propler   hoc    induxi  tiln    liane   paraiiolani,    quia  uir  si'',  i-.i 
doctus  et  intelligens  débet  quandotjue  adherere  socio  sui  ini- 
mici  et   ab  eo   querere  quid  aduersus  se  latet  in  sui  animo 
inimici.  Et  factum  est. 

Cum  consummasset  tereius  eonsiliarius  in'c  u(Mba  dicere. 
prinius  régis  eonsiliarius  sic  respondit;  qui  consul it  illum 
(■oruumi");!  interficere  supradictum,  et   dixit    icgi  :  Quomodo 

(1)  Lisez:  acccdet. —  i2t  Ces  deux  mots  ont  l'Io,  d'une  écrilui'c  presque 
illisiliie,  ajoutés  en  interligne.  —  (3)  Lisez  :  mortis.  —  (4)  Tou(e  la  partie 
gauclie  de  la  miniature,  qui  est  sur  fond  d'or,  est  occupée  par  la  grand<' 
porte  ouverte  de  la  maison  du  religieux  qui  est  assis  sur  un  hanc  à 
rentrée  et  dont  la  vachiî  est  accroupie  à  côté  dtî  lui,  et  à  droiie  est 
le  voleur  qui  s'adresse  il  lui  sans  s'apercevoir  qu'il  va  être  saisi  à  l'im- 
proviste  par  le  diable  dont  la  silhouette  grisâtre  se  dessine  derrière  sou 
dos.  —  {'.')]  Mût  ajouté  en  interligne. 
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(Jecipit  nos  isle  cornus  et  uos  detrahit  sub  blandis  sermonibus 
nos  fallendo,  et  boc  ut  in  ipso  etiam  credatis  eius  uerba 
adulaloria  atque  falsa?  Dicunt  autem  sapienles  quod,  qnando 
inimicus  bumiliatur  suis  uerbis  (non)  blandis,  ei  credcre  non 
debetis,  quia,  si  bumilitatus  uadat  turnus  (1),  motus  est  uti- 
litate  propria,  non  aniicicia,  ut  quod  non  potuit  prose- 
quendo  ualeat  se  humiliando,  ut  ipsum  falsum  inimicum 
decipiat  falso  modo.  —  Et  super  hoc  dixit  Sapiens  :  In  oculis 
suis  lacriniatur  inimicus,  et  si  inuenerit  tenipus,  non  saciabitur 
sanguine  (i!).  Vnde  uersus  : 

Non  credas  lacrimis  inimici  semper  in  imis  : 
Mens  sua  uersalur  et  sanguine  non  saciatur. 

Quando  tempus  erit  perdendi,  quem  maie  querit 
Perdere,  si  deeril  lancea,  noce  ferit.  — 

Vultis  autem  uos  perdere  ipsos  et  iiestrum  consilium  salu- 
<•■  ^  tare  et,  despisitis  (3)  ma|gnam  rem,  donec  illam  deperdatis. 
Sinite  igitu'r  ab  boc  uestro  consilio,  et  contemplemini,  sicut 
débet  uir  prudens  et  sapiens  contemplari,  et  tanquam  sa- 
piens qui  nouit  opéra  inimici;  nec  cor  uestrum  detrahatur, 
%",  r.  1    ut  decline[tijs  a  bono  consilio  et  bonesto.  |  (i)  Volo  igitur, 

(1)  Lisez  :  curuits.  —  (2)  Ecclcsiasticus,  cap.  XII,  v.  16.  —  (3)  Lisez  : 
despicitis.  —  (4)  Ici  un  avertissement  est  nécessaire.  On  sait,  si  l'on  a 
lu  l'Étude  mise  en  têle  de  ce  livre,  comment  a  été  conçue  la  fable  des 
hiboux  et  des  corbeaux.  Deux  conseils  sont  tenus.  Le  premier  est  réuni 
par  le  roi  des  corbeaux;  à  la  suite  d'une  incursion  nocturne,  dans 
laquelle  les  hiboux  ont  atlaqué  à  l'improvisle  et  exterminé  un  grand 
nombre  de  ses  sujets,  il  a  consulté  ses  cinq  conseillers  pour  connaître 
par  eux  le  meilleur  moyen  d'éviter  le  retour  d'une  pareille  agression, 
et  il  s'est  rangé  à  l'avis  du  cinquième.  D'accord  avec  lui  il  l'a  griève- 
ment blessé,  s'est  ensuite  éloigné  avec  son  armée  et  l'a  laissé  ensan- 
glanté au  pied  de  l'arbre  de  la  communauté.  La  nouvelle  incursion 
prévue  a  eu  lieu  et  les  hiboux  ont  trouvé  l'arbre  vide  et  le  blessé 
étendu  sur  le  sol.  Alors  leur  roi  a  mandé  ses  trois  conseillers  et  s'est 
rangé  à  l'opinion  de  celui  iiui  l'a  engagé  à  guérir  et  à  bien  traiter  le 
corbeau.  Il  y  avait  dans  ces  deux  consultations  successives  matière 
pour  l'amplillcateur  à  de  longs  développements.  Dans  la  première  des 
deux  il  n'avait  pas  dépassé  la  mesure  ordinaire.  Mais,  lorsqu'on  arrive 
à  la  deuxième,  on  est  étonné  de  voir  l'amplification  prendre  des  propor- 
tions extraordinaires  et  s'égarer  dans  des  raisonnements  doctrinaux, 
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tlomino    ri'x,    quod    coruum    inlerficias,    sine  mora.    Tinieo 

i|ui  liiujours  drplacôs  avaient  surloul  lu  lorl  d'Olre  d'une  désolante  [uo- 
lixilé  ;  eu  effet  ils  remplissent  les  feuillets  Si'',  coi.  2  à  Oli'',  col.  2  iiii  hisi- 
vement,  c'est-à-dire  415  colonnes  du  ms.  Mais  si  ces  dimensions  riouiMiii, 
on  est  bien  plus  surpris  encore,  lorsqu'en  regardant  de  plus  près  on  s'aper- 
çoit que  toutes  ces  dissertations  se  rapportent  non  pas  à  la  consultation 
requise  par  le  roi  des  hiboux,  dans  laquelle  elles  sont  intercalées  en 
bloc,  mais  à  celle  demandée  par  le  roi  des  corbeaux.  Je  n'en  avais  |ias 
moins  l'intention  d'en  donner  le  texte  intégral ,  car  elles  me  semblaieni 
de  nature  à  corroborer  ma  thèse  contraire  à  l'opinion  courante  soutenue 
par  M.  Léopold  Delisle  qui  attribue  à  Haymond  de  Béziers  la  totalité  du 
texte  du  ms.  8304.  En  voyant  l'erreur  grossière  commise  dans  la  ]ilaci' 
assignée  à  ramidilicaiinn,  j'avoue  qm-  je  suis  tenté  de  croire  que  sur 
l'œuvre  de  l'amplificateur  s'en  est  ici  superposée  une  seconde,  qui,  à  en 
Juger  par  sa  nature  et  l'endroit  où  elle  a  été  intercalée,  ne  saurait  lui 
être  attribuée.  Autrement  il  faudrait  supposer  (jue  l'amplilicateur,  après 
avoir  fait  à  la  délibération  des  corbeaux  les  additions  qu'il  avait  jugées 
bonnes,  l'a  augmentée  d'une  interpolation  énorme  autant  (|u'oiseuse,  et 
qu'il  l'a,  au  mépris  du  bon  sens,  intercalée  dans  la  délibé'iation  des 
hiboux;  ce  qui  est  invraisemblable. 

S'ils  n'avaient  pu  convaincre  ci-ux  qui  veulent  tout  allrilmer  à  Ray- 
mond, au  moins  cette  interpolation,  en  s'ajoutant  aux  auln-^  raisons 
déjà  énumérées  en  tète  de  ce  livre,  aurait-elle  démontré  i|ue  le  ms.  HiJOi 
de  la  Bibliothèque  nationale  n'était  pas  l'exemplaire  offert  à  Philippe 
le  Bel.  Un  auteur,  aussi  avide  de  la  faveur  royale  que  l'était  Raymond, 
n'aurait  pas  voulu  lui  présenter  un  livre  dont  l'écriture  était  si  inégale- 
ment bonne,  dont  !e  texte  était  si  constamment  et  si  grossièrement  fautif, 
(|ue  tant  de  lacunes  et  de  mots  défigurés  rendaient  si  incoliérciil  <■( 
qu'une  si  malencontreuse  intercalation  achevait  de  déprécier. 

Malgré  mon  vif  désir  de  me  conformer  à  mes  précédents  errements 
en  publiant  intégralement  le  texte  du  ms.,  !■(  malgré  les  raisons  d'y  per- 
sister que  je  viens  d'indiquer,  j'ai  cru  devoir  faire  en  cette  circonstance 
une  exception  à  la  règle  que  j'avais  adoptée  ;  j'ai  compris  (|u'uno  anqdi- 
tication  ((ui  avait  le  multiple  inconvénient  de  rendre  fastidieuse  l'o'uvrc 
principale,  de  n'avoir  avec  elle  que  des  rapports  presque  nuls  et  d'avoir 
été  iniroduite  à  un  endroit  (|u'elle  n(î  ])ouvait  raisonnablement  occuper, 
devait  être,  non  pas  simplement  transposée,  mais  cnmplètement  suppii- 
mée.  Cette  suppression  ne  pouira  qu'être  approuvée,  (juand  par  les 
litres  suivants  donnés  aux  disseitations  on  se  sera  rendu  conqile  do  leur 
caractère  :  De  feslinacione  uitandu  in  consitiis,  De  sccreto  non  propalnndo 
nisi  pro  neceasilate  uel  utilitate.  De  non  ostentlendo  noluntalem  suam  in 
conduis.  De  consilio  al)  aliis  peteudo.  Quorum  consiliinn  débet  uitari.  De 
uiliindo  con^ilio  illorum,  qui  stinf  uel  iam  fuenint  inimici,  sed  poslra  in 
gruci'iin  redierunt,  De  uilando  consilio  illorum,  f/ni  non  amore,  scd  timoré 
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enim  ne,  si  steterit  nobiscum,  succedet  (1)  finalilci'  malus 
finis.  Vir  enim  doctus  et  intelligens  non  decipitui-  uerbis, 
nec  suum  aduersarium  derclinquit,  quando  eum  tradit  Deiis 
suis  manibus  inimicum.  Incipiens  (2)  quoque  seducitur  blan- 
dis  et  uerbis  humilibus  tota  die.  Nec  sitis  sicut  pigri  quorum 
corda  decipiuntur  in  hiis  que  uiderunt  et  credunt  que  au- 
diunt  narrare  ;  ad  uerba  inimicorum  suorum  falsidica  detra- 
huntur,  crcdentes  magis  quod  audiunt  quam  illud  quod  sui 
oculi  uiderant  manifeste.  Crediderunt  quod  audiuerant  sue 
aures,  et  cor  suum  deceptum  est  propter  illa,  sicut  accidit 
cuidem  (sic)  carpentario  qui,  denegans  illud  quod  sui  oculi 
vide[rjant,  credidit  quod  audiuerant  sue  aures.  Dixit  [rex]  : 
Quomodo  fuit  hoc  dicas  nobis.  Inquid  ille  : 

(3)  Dicitur  fuisse  quidam  |  carpentarius  qui  uxorem 
pulcherrimam  possidebat  et  ipsam  tenerrime  diligebat. 
Habebat  aulem  illa  amasium  qui  cum  ea  rem  habebat,  et 
cum  significatum  fuisset  hoc  uiro  suo  a  sociis  suis  et  con- 
sanguineis,  uoluit  uir  hoc  inquirere  diligenter  ut  clarc  sibi 
notesceret  ueritas  huius  rei.  Et  cum  non  uellet  credere  de 
facto  sue  uxoris  nisi  uidcret  ad  oculum,  dixit  ci  (et)  quadam 
die  ut  pararet  sibi  escam,  quia  ire  intendebat  ad  operandum 
in  terra  aliéna  in  domo  quorumdam  nobilium  et  ibi  pluribus 
diebus  trahere  longam  moram.  Et  audiens  hec  mulier  letata 
est  ultra  modum,  et,  parata  sibi  esca,  exiuit  post  mensam  uir 
de  domo  propria  ut  iret  ad  sua  opéra  peragenda.  Et  ait  uxori 
isto  modo  :  Custodi  bene  domum  nostram    et  habe   bonam 

reutrenciam  ostendimt,  De  co)isilio  ebriorum  uilando.  De  consiUo  illorum 
uitanilo,  qui  secrète  aliquid  et  palam  aliud  se  icelle  ostendunt,  De  consilio 
mali  hominis  uitando  et  suspecta  habendo,  De  consilio  uitando  iuvenum  uel 
suspecta  habendo,  De  examinando  consilio  in  génère,  De  consil/o  assumendo 
et  comprobando,  Quando  et  quantum  consilium  est  retinendum,  Quando 
co7tsilium  uel  promissum  possit  uel  debeat  mutari.  De  errore  consilii.  De 
examinacione  consilii  in  specie,  De  custodia  persone  in  guerra  constitute,  De 
turribus  et  altis  edificiis,  De  superhia.  De  municionc,  De  malis  guerre.  On 
doit  maintenant,  être  bien  édilié. 

(1)  Lisez  :  succédât. —  (-2)  Ainsi  pour  liisipiens.  —  (3j  I.VII.  Le  Cuarpen- 
TiEn,  SA  JOLIE  Femme  et  l'Amant. 
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iKiluiilatcni  quousque  rediero  iiiiVa  nicnsinn.  El  cum  iret, 
rospiciebat  post  cum  niulier,  doncc  luit  longe  a  domo  pro- 
pria prolongatus.  Cum  redire!  mulier  ad  domum,  iiir  eius 
in  quodam  loco  post  ianuam  domus  subito  latitauit.  Nocte 
uero  ueniente,  accessit  iste  suauilei'  |  et  secrcle  inlromisit  'JU'',i;.i 
se  subtus  lectum  in  quo  ipsi  lacère  noclc  qualibet  solebant. 
Mulier  autem,  extimans  cum  recessisse,  niisit  pro  siin  amasio 
illa  nocte,  significans  quod  nocte  illa  uir  sans  non  eral  in 
domo  propria.  At  cum  iret  amasius  ad  domum  amasic  sue, 
comederunt  insimvil  et  biberunt  et  locuti  sunt  parabolas 
alternatim.  Post  hoc  uero  [lectum]  (I)  intrauerunt,  et  dum 
iacerent  in  lecto,  senciebat  {sic)  uir  omnia  que  agebant.  Et, 
cum  dormiret  paterfamilias,  reuoluens  se,  extraxit  pedem  in 
sompno  extra  lectum.  Mulier  uero,  scnciens  strepitum  eius, 
cognouit  quod  maritus  eius  eral  ;  excitans  suauiter  suum 
amasiura,  dixit  ei  :  Scio  enim  quod  maritus  meus  est  subtus 
lectum  i2\  et  nunc  uolo  quod  alta  uoce  querasa  me,  dicens: 
(jucm  aul  plus  diligis  uel  me  uol  maritum  luuni  <lilectissi- 
inum  (jui  est  absens?  Et  cum  noiuerim  tibi  dict're.  non  cesses 
a  me  querere,  donec  tibi  dixero  (juod  inleudo.  l-lt  cum  ille 
interrogassel  illam,  ei  taliter  sic  respondit  :  Oueris  hoc  a 
me?  rSumquid  pulas  ut  sit  in  mundo  qui  apud  me  dilectus  et 
karus  scit  sicut  |  maritus  meus?  Nos  omnes  huiusmodi  [mu-  ,.  2 
lieres]  amasios  noslros  non  diligimus,  nisi  quod  tantum 
adimpleamus  nostram  concupiscenciam,  nec  respicienles  eo- 
rum  pcrsonas  et  mores,  nec  ali(]uid  oorum  considérantes; 
consrmrmata  uero  nostra  uolunlalr.  in  oculis  noslris  efliciun- 
lur  nobis  sicut  céleri  homines  de  h':c  mundo.  Maritus  (uero) 
(juippe  melior  est  mulieri  quam  pater  et  mater,  aut  fratres 
et  lilii  ;  lotus  namque  labor  et  eius  intencio  in  ipsa  est  pro 
conslanli,  et  propler  lioc  maledicalur  quecimique  mulier 
qui  (3)  non  diligit  magis  nilam  marili  ([uam  uilam  >ui  ipsins. 
Et   amlii'us   bec  uerba,    uir   suus    in  suo  anujre   conlidil   ex 

(1  ;  Cl'  iiic.il  iiiiiis  (l;uis  le  m>.  S.'JOi  a  ûti'  coliSfrvé  dans  lo  liis.  iSliOo.  — 
(2)  l.isi'z  :  Iccto.  —  (3)  Lisez  :  que. 
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hiis  que  ab  ea  audiuerat  illa  hora,  dicens  in  corde  suo  per 
hune  modum  :  Nunc  scio  uei-e  quod  uxor  mea  me  diligit  tuto 
corde.  Et  usque  in  auroram  iacuit  lecto  suo. 

Figura  pat  ris  familias  extendentis  pedcm  suum 
sub  If'cto  (i). 

I  Et  cxiens  maritus  eius  de  suLlus  lectum  (et)  eani  in- 
uenit  dormientem,  et  cepit  sedcre  in  eius  latere  et  flere  in 
facie  eius  et  ipsam  o(b)sculari  et  oam  amplectari  (2)  douce 
fuit  ibidem  excitata.  Et  ait  ci  uir  suus  fatuus  et  indiscre- 
tus  :  i\.nima  mea,  tua  redempcio  pro  constanti  [est]  ;  iace  et 
dormi,  quia  in  hac  nocte  modicum  djrmiuisti,  et  nisi  quia 
nolui  turbare  te,  interfecissem  utique  iilum  iniquum  tuum 
amasium  in  hac  nocte  et  tranquillam  ex  eo  te  red[djidissem. 

Figura  carpentarii  osculantis    suam  uxorem 
dormientem  (3). 

Induxi  uero  banc  parabolam  uobis,  ne  sitis  sicuti  ille  qui 
denegauit  omnia  que  sui  oc(c)uli  preuiderunt,  et  credidil 
que  sue  aures  audiuerunt,  et  propter  hoc  huius  corui  uerba 
nullatenus  (non)  credatis,  quoniam  non  est  in  eo  fides,  nec 
est  de  uiris  ueraciter  fide  dignis.  Quandoque  enim  non 
potest  quis  |  olîendere  suum  inimicum,  quando  euaserit  de 
sua  manu,  postquam  in  manus  eius  Deus  tradidit  manifeste. 
Corui  autem  nichil  nobis  nocere  potuerunt  usque  in  diem 
hodiernum,  nec  scimus  quid  nobis  ex  nunc  accidat  in  futu- 
rum,  aut  quis  nouit  si  huius  corui  conuersacio  nobiscum 
fuerit  propter  malum,  et  forsitan  nobis  (uestra)  uisitacio  su- 
perueni[e]t.  Est  igitur  meum  consilium  ipsum  exterminare 
breuiter  de  hoc  mundo,  et  scitote  quod  coruos   non   timui 

())  La  rubrique  n'est  pas  en  concordance  avec  l'image  qui  sur  l'ond 
rose  représenle,  assis  à  gauclie,  un  vieillard  qui  semble  admonester 
trois  jeunes  gens  debout  à  droite  en  face  de  lui.  —  (2)  Ainsi  pour  am- 
plexari.  —  (3)  La  miniature  à  fond  d'or  exhibe  un  lit  qui  la  remplit 
presque  entièrement  et  dans  lequel  étendue  une  femme  est  embrassée 
par  un  homme,  hors  du  lil,  iienché  sur  elle. 
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nisi  (ho)ciie  uorariter  liudiorna,  (|uousquo  de  ipso  aiuliiii 
uorba  uestra. 

Et  nolens  (1)  rcx  sluriiorum  hiiiiis  cousilio  iiiclinarc,  ri 
hoc  ex  sua  slulticia  et  defifiectu  suc  sciencie  et  fatuilatc 
maxiiiia  siii  conlis,  postmoduni  mandauit  illum  duci  ad 
régis  palaciuin  illa  liera  et  ei  bencfieri  et  curari  et  ipsuni 
a  suis  uulneribus  emundari. 

Post  lioc  uero  dixit  sturiius,  cuius  consilium  luerat 
ipsum  interficere  et  de  morte  tempestiue  condempnari,  el 
ait  ei  :  Domine  rex,  ex  quo  non  uullis  eum  perdere,  tan- 
quam  inimicum  in  uestris  ociilis  |  rcputetis,  de  eo  qiiod  ti- 
mendum  est  periculum  eminere,  et  preserua{re)  jte  etj  tuum 
populum  ex  eo,  quoniam  ipse  cornus  est  intelligens  et  inge- 
niosus.  Et  michi  [uidetur]  quoniam  hec  socictas,  qua  as[s]o- 
ciatus  est  nobis,  non  est  nisi  ad  nostrum  interitum  atque 
dampnum.  Et  rex  sturnorum  uerbum  iilius  non  curauit; 
immo  despexit  illud,  nec  ualuit  consilium  iilius  uetare  re- 
gem  benefacere  illi  cl  ilInm  in  omnibus  honorarc. 

Erat  autem  cornus  islc  intelligens  et  boni  consilii  inter 
omnes,  sciens  que  régi  sturnorum  optinie  complacerent  et 
per  consequens  que  odio  rcputabat;  itaque  omni  die  ei  ser- 
mones  et  sapiencie  parabolas  recitabat.  Erat  autem  omni  die 
addens  rcx  amorem  et  affeccionem  maximam  in  eodem,  et 
in  eo  quamplurimum  conlidebat,  et  omni  die  ad  régis  socios 
loquebatur  et  assistentes  ei  uerba  iocunda  et  delectabilia  di- 
cere  non  cessabat,  ita  ut  omnes  ipsum  in  dileccione  magna 
(non)  retinebaiit. 

Quadam  uero  die,  dura  essent  coram  rcge  ipse  et  niulta 
turba  sturnorum,  et  eciam  sturnus  qui  consuluit  ipsum  in- 
terficere erat  presens,  (et)  ait  isto  cornus  ista  uerba  :  Verum 
quia  corui  lurbaucrunt  el  |  molestauernnt  !me]  ac  me  inter- 
licere  iiolucrinit  odio  ex'2i  rancore,  (eli  proposui  ex  hoc  in 
meo  animo  non    discedorc!  de  loco,   nec  (|uicscer(',  nec  ha- 

(1)  11  laiit  ici  ajoulrr  iiin-cin,  mot  ouMié  par  le  copiste.  —  2)  Lise/.  :  et. 
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bere  Icticiam,  quousque  ex  ipsis  meum  desiderium  adim- 
plebo,  et  inuestigans  propler  hoc,  nichil  inueni  posse  illos 
uincere  nisi  nos  alios  pro  constanti.  Ego  autem  per  me  non 
possum  eos  uincere  bono  modo,  quia  unicus  sum  et  impo- 
tens  in  hoc  facto.  Et  iam  quidem  significatum  fuit  michi 
per  quemdam  nobilium  regum,  quod  quicumque  olfert  se 
sponte  igné  cremari,  maximo  Domino  obtulit  holocaustum 
et  quidquid  a  Deo  pecierit  in  illa  hora  ei  procul  dubio  ad- 
mittetur.  Nunc  igitur  si  uidetur  domino  régi  ut  igné  combu- 
TâT,  (et)  innocens  (1)  Deum  precabo  uel  rogabo  ipsuin,  sicut 
unum  uestrum  ut  me  reddat,  et  a  meis  inimicis  me  forsitan 
uindicabo,  et  algebo  calorem  cordis  mei,  quando  reuertar 
in  forma[ni]  sturnorum.  Et  respondens  sturnus,  cuius  consi- 
lium  fuerat  ipsum  interficere,  locutus  est  per  hune  modum  : 
Non  te  assiniilabo,  per  bona  uerba  que  ostendis  et  mala 
que  abscondis,  nisi  uino  habenti  bonum  odorem  et  per  con- 
.1  sequens  pulc[h]rum  coloreni,  saporem  tamen  ue|nenosum. 
Scire  debes  quoniam,  si  combussissemus  te  millesies,  ad  tuum 
redires  linaliter  elementum  et  per  consequens  ad  radicem 
tue  nature  propric  pro  constanti,  sicut  quedam  muricula,  de 
qua  dictum  fuit,  cum  representata  fuisset  cuidam  potenti  de 
mundo,  ut  illa  reciperet  illum  in  uirum.  At  illa  onines  pe- 
nitus  refutabat,  querens  scmper  meliorem  et  potenciorem, 
donoc  rediit  ad  sui  principium  et  naturam.  Dixit  rex  :  Quo- 
modo  fuit  hoc?  Inquid  sturnus  : 

(2)  Fertur  quod  quidam  fuit  heremita  toto  corde  colens 
Deum.  Qui  cum  esset  uir  completus  et  reclus,  ûeus  eius 
oraciones  de  omnibus  exaudiebat  que  sibi  quotidie  petebat 
puro  corde.  Quadam  uero  die,  dum  cedebat  (3)  iuxta  llumen, 
nisus  quidam,  super  ipsum  portans  muriculam  suis  pedibus, 
pertransiuil.  Hec  autem  muricula  de  pedibus  nisi  cecidit 
ante  ipsum,  et  uidens  ipsam  heremita  eius  misertus  est  con- 
dolendo,   et   illa[m]    accipiens    pannis    suis,    curialiler   fas- 

(I)  Lisez  :  inuocans.  —  |2)  LVIII.  Le  Religieux  et  la  Souris  changée 
EN  Fille.  —  (3)  Lisez  :  licderct,  leron  du  ms.  850a. 
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siauit  (1).  Et  ciim  alleclarct  oam,  in  domo  propiia  nn(ri?-(" 
cogitauit,  ot  timcns  no  cani  clomus  familia  abhorreret  et 
ipsam  prccipitarout  et  de  domo  pelnitus  priiiaretui",  orauit- 
(que)  ad  Deum  nt  ipsani  coniierterel   in  puellam. 

Figurd  hcrLinilc  orantis  ad  Deum  cl  tinniculc 
in  maints  eiiis  (2). 

Et  cxandita  a  Dec  oracione  lieremite,  connorsa  est  in 
pnellam  protinus  speciosam.  Et  ducens  ipsam  ad  domum 
suam,  eam  nutrinit,  nichil  significando  sue  uxori  quomodo 
muricula  mutata  fuerat  in  puellam.  Sed  uxor  élus  illam 
esse  consanguineam  exlimebat,  aut  émisse  eam  in  ancillam. 
Et  cum  peruenissct  puella  ad  nubilcm  etatem,  cogitauit 
lalia  lieremila,  dicens  :  Non  poterit  amodo  bec  esse  sine 
marito  qui  eam  guberneret  et  in  ipsa  cotidie  delecteretur. 
Ait  ei  heiemita  :  Elige  tibi  qucm  uolueris  in  uiruni  habero 
proprium  in  bac  die,  qui  te  custodiat  de  cetero  et  gu- 
bernet;  et  ego  rediens  ad  meum  officium  studelio  in  biis 
que  mea  sunt,  sicut  prius.  Et  dixit  ei  puella  per  bunc 
I  modum  ista  uerba  :  \'iilo,  ii)(|uaiu,  uiruni  (non)  in  potencia 
et  dominio  similem  non  babentem.  Ait  protinus  heremita  : 
Xescio  babentem  in  se  boc  quod  petis  in  dominio  et  impc- 
rio  nisi  solem,  et  orans  ad  [DJeum  petam  quod  te  a  suo  rcc- 
lore  faciat  desponsare.  Et  mundilicalus  orauit  ilexis  geni- 
bus,  sic  dicendo  :  0  sol  claritale  et  bonitate  infulgens,  qui 
creatus  es  ad  illuminandum  creaturas  Dei,  bénigne  et  gra- 
ciose  tibi  peto  ut  tradas  luo  rectori  liane  meani  liliani  in 
uxorem,  quoniam  peciit  micbi  ut  tiarem  sibi  uiruni  qui 
omnes  creaturas  uigore  et  fortiludine  preexcellat.  Et  res- 
pondens  sol    dixit   ei  :  Tuam    peticionem    iam    audiui,   nec 

(I)  Lisez  :  saciiiuil.  —  :-  Au  haut  de  lu  luiuialuit;  ù  funtl  d'or,  se 
voit  un  nuage  doré,  et  dans  le  nuage  un  cadre  rouge  de  forme  ovale,  et 
dans  le  cadre  une  figure  qui  est  celle  de  l'Eternel,  taudis  que  le  bas  de 
l'image  est  occupé,  à  droite  par  une  nionlague,  et  à  gauche  par  le  reli- 
gieux qui  soulève  presque  à  la  hauteur  du  nuage  une  souris  aussi  grosse 
([u'uu  chat. 
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deboo  facicm  tuam  conuertere  uacuam  (I)  in  tui  oracione 
proptcr  graciam  et  gloriam  qiuim  tibi  Dcus  concessit  pre 
omnibus  aliis  creaturis.  Vcrumtamon  tibi  qui  me  forcior  est 
indicabo.  Et  ait  ei  heremita  :  Quis  est  ille?  Dixit  sol  :  Est 
rector  nubium  cuius  (2)  uirtute  occupât  lucem  mcam  et 
niichi  resistit,  ut  non  ualeam  illuminare  oc(c)ulum  uersus 
terram  (3).  Et  accedens  heremita  ad  locum  unde  nubes  de 
ma|re  ascendebant  et  orans  rectori  earum  peciit  sicut  soli 
fecerat  relucenti.  Gui  rector  nubium  sic  respondit  :  Verbum 
tuum  procul  dubio  inlellexi  et  uere  concessit  micbi  Deus 
quod  eciam  suis  angelis  non  concessit.  Verumtamen  tibi  qui 
forcior  est  indicabo.  Ait  heremita  :  Quis  est  ille?  Gui  res- 
pondit :  Est  rector  uentorum  qui  mouet  me  et  ducit  ab  una 
seculi  extremitate  in  alteram;  ncc  potens  sum  ei  resistere, 
nec  scio  mandatum  reuocare.  Et  accedens  heremita  ad  rec- 
torem  uentorum  talia  dixit  ei  sicut  dixerat  aliis,  sicut  prius. 
Et  ait  rex  uentorum  :  Vere  potens  ego  sum,  sicut  dicis,  et  prc 
multis  aliis  creaturis,  et  michi  Deus  hanc  concessit  dignita- 
tem.  Verumtamen  qui  potencior  [est]  (4)  me  indicabo,  et, 
quoniam  (5)  nitor,  non  ualeo  superare.  Et  ait  heremita  : 
Quis  est  ille?  Dixit  rector  :  Ego  non  sum  ifa  potens  sicut 
nions  isle  qui  ante  te  est  presentatus.  Et  uoluens  se  heremita 
ad  montem  dixit  ei  :  Volo  ut  accipias  tibi  meam  filiam  in 
uxorem,  cum  sis  potens  potentum  et  dominus  dominancium 
in  hoc  loco.  Et  ait  ei  mous  :  Veritas  est  sicut  dicis.  Verump- 
I  tamen  tibi  qui  me  forcior  est  indicabo,  |  qui  me  fodit  et  dis- 
sipât, nec  ei  possum  resistere  ullo  modo.  Et  ait  heremita  : 
Quis  est  ille?  Gui  dixit  nions  :  Est  animal  quoddani,  quod 
mus  ab  omnibus  noniinatur.  Et  accedens  heremita  ad  mu- 
rem  talia  dixit  ei  sicut  dixerat  nionti.  Gui  dixit  mus  :  Sicut 
dixit  mons  de  me,  ueritas  est  manifesta.  Verumptamen 
quando  ((j)  erit  conueniens  habere  uxorem  de  huniano  génère, 

(I)  J.  Derenbourg  a  subslilué  :  m  vacuum.  —  (2)  Lisez  :  qui  sua.  — 
(.3)  \u  lieu  de  ces  trois  mots  le  texte  de  Jean  de  Capoue  porte  seciitum.  — 
(4)  Ms.  8oOb.  —  (5)  Ainsi  pour  qnaiiquain.  —  (61   Lisez  :  quomodo. 
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ciim  ego  sim  mus  ot  moiiin  haliilaciiliim  sit  in  terre  caiier- 
niilis  et  fosisjonim  foraminibus  in  profundum?  Et  rediens 
lu'iemita  ad  puellam  ait  ei  :  l'iiella  mea,  uis  esse  mûris 
ii\(ireni,  quia  eo  non  reperi  fortitudinem  (1)  meliorem,  et  iani 
tilii  dieo  (|uod  unum  [2)  de  potenlihus  et  dominantibus  iste 
est,  et  non  reli(n)qui  (3)  in  hoc  niundo  isto  meliorem,  quo- 
niam  ubi(]ue  exquisiui  eciam  diligenter  et  onmes  indicaiie- 
runt  mielii  ipsum  bonum.  Vis[ne]  ergo  quod  inuocem  Deum 
meum  et  petam  ei  te  muriculum  (i)  eflici  in  instanti,  et  ei 
cohabites  tuo  uiro.  Cui  ait  puelhi  suo  domino  heremite  :  Quid- 
quid  placet  tibi,  pater,  fac,  sicut  phiccl.  I']t  orans  (a)  heremita 
ad  Deum,  et  conuersa  est  pueUa  in  muriculani,  sicut  prius. 
Kt    introducens  eam,  ipsam  mûri  |  tradidit  in  caucrna[mj. 

Fitjura   hercmile   et  montis  rt  mûris  <:um   uxurc  sua  in 
caitetna  [(î). 

Induxi  uero  tibi  liane  [parabolam]  propter  te  seduclorem, 
quia,  si  ex  igné  combustus  fueris  uel  esses,  nichilominus  ad 
me  (7)  nature  principium  iam  redires  et  in  radicem  tue  prime 
crcacionis  persisteres.  Et  rex  sturnoruin  cum  eius  sociis  no- 
luit  attendere  uerbis  nec  consilio  huius  sturni  (8). 

Cornus  autem  eos  letificabat  parabolis  et  sermonibus  dili- 
genter,  ita  ut  adderent  (addendo)  ad  eum  diligendum  et  in 
ipso  in  omnibus  (9)  confidendum.  Et  posi  modum  ait  rex 
sturnorum  dicto  coruo  :  Non  est  necesse  te  comburi  quoad 
presens.  Sed  nos  ipsi  te  uindicabimus  de  tuis  inuidis  inimicis. 

(1)  Le  copiste  aurait  dû  écrire  forciorem.l.e  corrci'teur,  pour  réparer  sa 
faute,  en  interligne,  a  au  substantif  ajouté  tuelion-m.  —  (2)  l.i>cz  :  uiiiis. 

—  (;î!  Le  ms.  SjO.ï  porte  reperi  qui  est  préférable.  —  (t)  Lisez  :  murifuliun. 

—  (;>)  Lisez  :  orauit.  —  (6)  La  scène  représentée  est  eni[)runtée  de  la  der- 
nière phase  de  la  fable  :  le  ciel  formé  par  le  fond  quadrillé  a  la  couleur 
bleu  foncé  du  crépuscule;  à  droite  le  rat  et  la  souris  s'observent  à  l'en- 
trée d'une  vaste  caverne  et  à  gauche,  debout,  le  relii-'ieux  leur  adresse 
ses  recommandations.  —  (7)  Lisez  :  lue.  —  (8)  11  semble  que  c'est  la  réso- 
lution contraire  que  cette  phrase  devrait  exprimer,  puisqu'il  n'est  pas 
[irocédé  à  la  crémation  du  corbeau.  —  (9j  Le  ms.  8oOo  porte  :  et  iin- 
priiiw  moribiis. 
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Et  sic  addidit  cornus  graciam  in  régis  oc(c)ulis  sturnoriini, 
et  sanata  siint  cius  uulncra,  et  renouata  est  caro  sua,  et 
membra  eius  foitificata  sunt  ac  in  priores  uires  est  restilutus. 
Qui  cum  diu  stetissct  ibi,  |  et  totum  secretum  régis  stur- 
norum  sciuisset  omniaque  facere  proponebant,  coruus  confes- 
tim  ad  loca  propria  transuolauit.  Quadam  uero  die  latenter 
ad  regem  coruorum  accessit,  talia  cum  rege  proponendo  :  Do- 
miae  rex,  gaudium  uobis  an[n]uncio,  quia  Deus  nobis  tradidil 
in  manu  nostia  nostros  procul  dubio  inimicos.  Et  ait  rex 
sibi  talia  respondendo  :  Quid  ergo  uides  [contra]  inimicos  esse 
finaliter  faciendum  (1)?  Ait  régi  coruus  :  Scito  quod  uniuersi 
sturni  manent  in  cauernula  quadam  nocte,  et  recolligunlur 
ibidem  nocte  illa.  Nunc  autcm  (2)  accipiens  unusquisque 
uostrum  frust(r)a  lignorum  iuxta  suum  posse,  supponcns 
sturnorum  cauernulis  ipsa  lingua(3),  et  ego  asportans  igncm 
in  lignis,  ut,  nobis  ore  et  ali(i)s  nostris  subflantibus,  acce[nj- 
datur;  et  tune  quicunque  enim  exiuerit  de  cauernacula  com- 
buretur^  et  qui  intus  permanserit  fumo  et  calore  morietur. 
Fecerunt  itaquc  corui,  sicut  dixit  ei[s]  coruus,  et  uniuersi 
sturni  ignis  incendio  sunt  destructi.  Et  redeuntes  corui  ad 
suum  locum  proprium  sunt  securi,  et  postmodum  uixeruni 
toto  suo  tempore  confidenler  et  a  |  suis  inimicis  capitalibus 
euaserunt. 

Fifjîira   coi'itorwn  acceiidenciiim  ignem  in    caiicrnaculis 
stimwritm  (4). 

Post  boc  uero  dixit  rex  coi'uorum  illi  coruo  suo  consi- 
liario  ista  uerba  :  Miror  quomodo  potuisti  diu  morari  cum 
sturnis,   et  cum  illis  [tanto]  (5)   tempore  conuersari.  Dicunt 

(i)  La  leçon  du  ms.  SliO.'i,  conforme  au  texte  de  Jean  de  Capoue,  porte  : 
Quid  ergo  uides  esse  fmaliter  faciendum?  —  (2)  Pour  rendre  la  phrase 
grammaticalement  régulière,  il  faut  ici  intercaler  sj'i.  —  (3)  Lisez  :  tigitu. 
—  (4)  Curieuse  miniature  à  fond  d'or  :  à  gauche  trois  arbres  et  à  droite 
un  mur  crénelé  duquel  l'mergent  les  tètes  des  hiboux  levées  au  ciel,  tan- 
dis que  du  dehors,  plus  bas,  les  corbeaux  les  considèrent.  —  (5)  Ce  mot 
est  fourni  par  le  nis.  830o. 
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cnim  sapicnles  qiiod  morsus  serpontuni  ol  ignis  uslio  sunt 
tol(l)erabil[iorJcs  conuersaciono  maliguoruni  et  societato, 
prociil  dubio,  inipiorum.  Et  lune  respondit  ei  coruus,  di- 
eens  :  Domine  mi,  uerum  est  sieut  dicis;  uerumptamen  uir 
prndens,  cohabitans  [cvmij  suis  aduersariis,  qnando  ingenia- 
lur  aduei'sus  eos  ut  eos  uincat,  tribulaciones  et  molestias 
lolleret  (1)  uniuersas,  et  omnia  fert  accidencia,  et  faciliter 
omnia  mala  tune  reputat,  et  ipsorum  ucrborum  asperitatem 
uuitu  placabili  sustinel,  et  bénigne  respon|dens  illis  oblo-  lo»' 
(juenlibus  de  se  niiilla  !2i  eorum  plaeitnm  detractorum,  (et) 
geril  se  pacilice  eum  ipsis,  et  parât  suum  humerum  ad  sus- 
tinendum  omnia  onera  ucrborum  imparium  (3)  et  suorum 
aduersaiiorum  que  peiora  sunt  ei  sagittis  transforantibus 
uenenatis,  sieut  l'acit  sapiens  eger  qui  sumit  tyriacam  ama- 
rani  propter  sui  etïeclum  medicacionis  ([ucm  i)oslea  percipit 
salutarem. 

Et  timc  dixit  n\  coruorum  :  Nunc  niiciii  annuncia  quo- 
modo  erat  sciencia  slurnurum  et  ipsorum  prudcneia,  siuc 
uita.  Et  ait  eoruus  :  Apud  illum  (4;  eorum  repcri(ri)  consi- 
lium  et  intclligentiam,  nisi  apud  quemdam  eorum  qui  régi 
me  perderc  consulebat,  et  pre  nimia  eorum  i'atuilale  et  igno- 
rancia  alTerebat  eis  super  hoc  parabolas  exemplares,  ut  a  me 
se  cauerent  et  non  concédèrent  niiciii  uilam.  (juoniam  propter 
me  dampnum  eis  exinde  maximum  sequerelur.  llli  tamen 
pre  sua  ignorancia  et  fatuilate  et  stulticia  suis  dictis  linaliter 
non  curarunl,  nec  me  esse  maiorem  omnium  repularunl  qui 
apud  te  esseut  et  tuum  preeijpuum  eonsiliarium.  Nullo  modo 
dubilauerunt  me  posse  contra  eos  ingeniari  talia  argumenta, 
et  despicientes  illius  consilium,  non  de  me  ullra  respexerunt. 
Dieilur  autem  a  sapieulibus  et  discrelis  quod  (juicnuque 
inueriit  aduersarium  suum  existenlem  in  magna  dignilate  et 
slatum  honorabilem  apud  eius  socios,  débet  ab  eo  se  prescr- 
nare   et  timere   ipsum,    sieut  timendum  est  de  serpente   in 

il  I  Lisez  toicml.  —  [i;  Lisez  :  iu.i-ta,  leçon  du  ins.  SoO.'J.  —  (:);  Ms.  8u0o  : 
inipiorum.  —  (4)  Lisez  :  nulhim. 
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quo  qiiis  nunqiiani  débet  in  aliquo  conlidere.  I']t  ex  niulta 
eoruni  sliilticia  sua  sécréta  michi  in  aliqno  non  cclarunl, 
ncc  a  me  preseruarunt.  Dicitur  enim  quoniam  oportot  unum- 
cunquc  se  ab  omni  re  dubia  prccaucre  et  ab  onini  [qui  in]  suo 
consilio  (qui)  suspoctus  dicitur,  in  suis  oci^cjulis  precauero;  et 
quantum  [potest|  suum  fugiat  inimicum,  née  accédât  ad  ipsum 
quoquo  modo,  nequc  simul  cum  co  inlret  aquam,  nec  in  loco 
suo  proprio  ubi  iacet,  nec  uestimenfa  eiusdem  aliquatenus 
induat(ur),  et  caue[a]t  ab  equo  queni  equitat  quantum  po- 
lest,  et  a  cibo  quem  ipse  comedit  quantum  potest,  et  a  me- 
dicina  quam  ipse  sumit  et  recipit,  et  a  corona  sui  capitis 
.  1  deaurata,  et  in  ipso  vierbo  ]  ue[l]  opère  non  confidat,  sed  in 
niro  fideli  qui  mundus  est  toto  corde. 

Dixit  lune  rex  coruorum  :  Post  omnia  ista  documenta 
non  accidit  sturnis  (1)  nisi  sua  stulticia,  et  ipsorum  def[f]ectus 
prudencie  et  superbia  et  corum  uile  consilium  pro  constanli. 
Etait  cornus  :  Domine  rex,  iuste  dicis;  quis  enim  peruenit 
ad  solium  impei'ii,  qui  non  calsitrauerit  {sic),  aut  quis  fuerit 
a  mulieribus  seductus  uel  deceptus,  et  quin  ipsum  necauc- 
rint  (2),  aut  quis  confisus  in  illis  fuerit  et  sibi  fidem  obscr- 
naiierint,  et  quis  comedit  multum  et  non  egrotauerit,  aut 
quis  iiabucrit  stultos  consiliarios  et  non  perierit  de  bac  uita? 
Dicitur  autem  quod  quicumque  decipitur  suo  consilio,  fama 
et  bona  memoria  tune  carebit.  Deceptor  uero  et  sediictor 
non  habet  socios  seu  amicos.  —  Prauus  bonos  conturbat,  pra- 
uoruni  consorcia  corrumpunt  bonos  mores  (3).  Et  alibi  :  Prauis 
non  exil  nisi  prauum  ;  uersus  : 

Multociens  captum  Irahil  hamus  ab  equore  pi[s]cem; 
Sed  bona  uPiba  niali  nullus  ab  ore  trahit. 

(1)  J.  Derenbourg  a  subslitur  :  occidit  slurnos;  mais  c'est  plutôt  un 
cbangemeiit  fait  au  texte  qu'une  restitution.  11  faut  observer  que  Jean  de 
Capoue,  en  achevant  ses  phrases,  en  perd  de  vue  assez  souvent  le  com- 
mencement. Il  en  résulte  souvent,  comme  ici,  des  irrégularités  de  con- 
struction qui  doivent  être  respectées,  et  qu'en  bon  plagiaire,  Raymond 
de  Béziors  s'est  bien  ijardé  de  rectilier.  ' —  (2)  La  version  de  Jean  de 
Capoue  porte  reuocaueriat.  —  (3)  Maxime  déjà  citée  plus  liant. 
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Nobilitalcm  nero  faeit  |  doctrina  possima  dccliuaro.  —  Quia 
diciliir  :  Praua  mens  non  est  in  doctrinal  uersus  : 

Ficlilil;e  uas  fundit  sincora  (I)  iiina  retenta{t)  ; 
Sic  audita  tenet  mens,  ea  fundit  [h]ebes.  i-2) 

Aiiarus  aulom  omni  bono  caret  ncc  potcst  aliquatcnus  sa- 
ciari.  — Non  sibi,  sed  aliis  congregat  auarus  opes;  uersus  : 

Non  sibi,  sed   aliis]  aries  sua  uerbera{3)  portât. 
Sic  aliis  unit  |4)  somper  auarus  opes  (.'it. 

Kt  alibi  :  Ab  anaro  nihil  potest  extrabi;  uersus  : 

Non  Icuiler  belli  ualet  umco  quod  (Ci  tenet  ille; 
Non  es  t"  a  iaculo  quem  (7)  tenet  arta  nianus. 

Cupidus  uoro  pcccata  milita  congregat  in  hoc  mundo.  Rex 
autem  negligcns  et  uilipendens  bonorum  consilium  et  siio- 
rura  perdet  animam  atqiie  corpus. —  Quia  dicitur  :  Onmia  cuui 
consilio  far  et  non  penitebis;  uersus  : 

Si  quid  uis  facere,  tune  consilium  tibi  ipiere, 
Vt  quod  lousilio  sit,  eari'at  vieio.  — 

Dixit  rox   curuorum   :  Maxima  tribulacio  super  te   iam 

transiit,  qui  l'uisti  sturni[sj  humiliatus  et  sub  eis  afflictus, 

eorum  mo|lestias    toMjerans  in^h]onestas.    Et   ait    coruus  : 

Vcro  hec  omnia  super  me  transiuerunt,  et  ea  recepi  et  sus- 

tinui  pacienter.  —  Quiadieilur  :  Qui  se  bumilial,  cxaKabiliir. 

C.um  bene  descendis,  tune  in  sublimia  tendis; 
Tune  te  submillis,  curn  te  in  sublimia  mit  lis.  — 

Sperans  salulom  et  tranquilitatem  pro  nobis  futuram  finali- 
ler  euenire  (S^;  quicunqiie  enim  sustinet  tribulacionem  prop- 
tcr  bonum  quod  bahere  sporat,  non  débet  ei  esso  difiicilis 
et  molesta.  Audiui  iam  quoniam  sorpens  factus  est  seruus 
cuidani  raue,  ut  esset  ei  crealura  in  suc  uoccssilatis  lemporc, 

(1)  \.\sei:  sincère  ou  sincentm.  —  ['2)  Ce  dislicjue  est,  avec  des  variantes, 
la  répétition  du  même  cité  p.  "lOO.  —  (Oi  Lisez  :  ucllcra.  —  (4)  Ce  mol, 
manquant  ic',  a  été  ajouté  par  un  correcteur.  —  (:>)  Ces  deux  vers  sont 
visiblement  imités  de  ceux,  bien  connus,  qu'on  attribue  à  Virgile.  — 
(6)  Lisez  :  unco  quem.  —  (7)  Lisez  :  'iiiod.  —  (8)  Ici  se  termine  une  pbras<\ 
qui,  commencée  avant  l'interpolation,  avait  été  suspendue  par  elle. 
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(ut)  per  hoc  salutem  attendens  et  bonutn  sui  ipsius  in  futu- 
riim.  Dixit  rcx  coruorum  :  Quomodo  fuit  hoc?  Inquit  coruus  : 

(1)  Fuit  quidam  serpens  qui  (2),  cum  senuerit,  ualde 
def(f)ecit  eius  potencia  atque  uirtus,  ita  ut  uictum  suum  non 
posset  uenari  nec  uitam  propriam  sustcntarc.  Quadam  die 
uero  nisus  est  in  tantura  [quodj  usque  ad  fontem  ambulauit,  in 
quo  multe  ranc  existebant,  ad  quom  solebat  cotidie  cuenirc. 
l'^t  cum  uiderent  ipsum  ranc,  ci  talia  tune  dixerunt  :  Quid  ha- 
bes?  quia  uidemus  le  Iristem  et  mit(t)em?  Quibus  |  respon- 
dil  :  Quid  boni  est  posl  senium?  Vidistis  (3)  enim  me  in  tanta 
dcf(f)exionc  senectutis  conslitutum.  Quare  igitur  queretis  a 
me?  Nonne  seitis  quoniam  omni  die  insidiabor  (4)  uobis  et 
i'a|)iebam,  et  a  uobis  uictum  mcum  cotidie  acceptabam. 
Nunc  autem  mea  uirtus  et  potencia  dereli(n)quit,  et  caro  mea 
extenuata  est,  et  ossa  mea  liquefacta  sunt  ultra  modum,  et 
putrefacta  est  pellis  mea  in  tantum  ut  non  ualeam  nos  de 
cetero  molestare.  Eciamsi  ascenderetis  super  me,  non  pos- 
sem  (non  possem)  utique  a  uobis  me  delîendere  ullo  modo. 
Nunc  autem  ite,  et  annunciate  régi  uestro. 

(5)  Et  cum  annunciassefnlt  hoc  régi  suo,  uenit  ad 
eum  rex  ranarum  et  ait  ei  :  (juid  habcs?  Cui  serpens  sic 
rcspondit  :  Querens  fui  quandam  ranam  in  bac  nocte,  et 
illam  sum  secutus  usque  ad  bospicium  cuiusdam  beremite 
qui  babct  (ilium  dilectissimum  sibi  ualde,  et,  dum  perambu- 
laret  filius  iieremite  per  domuni,  op|p]ressit  me  suo  pede 
et  ego  ipsum  momordi  meis  dentibus  uenenatis.  VA  uidens 
hoc  heremita  proximo  me  quesiuit,  et,  cum  non  inuenisset 
me,  quia  fugeram,  orauit  ad  dcum  suum  ut  auf(f)erret 
michi  deus  polenciam  et  uigorem.  Et  factus  sum  |  ita  tristis 
et  miser  inter  meos  omnes  socios  et  deiectus.  Nunc  autem, 
d(miine  mi  rex,  in  manu  tua  sum  desolatus;  fac  de  me 
quod  tibi  placet,  quia  paratus  sum  obedire,  et  si  uolueris, 

(1)  I.IX.  l.E  SEnPENT  ET  LE  Roi  LES  GRENOUILLES.  —  (2)  F.isez  :  cui.  — 
(:)i  Ms.  80O0    uidclis. —  (4)  Lisez  :  insidiabar.  — (iij   MX  bis.   Le   Seri'e.nt 

ET    LE    IIeLIGIEUX. 
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oro  libontcr  in  cqiiiiatiii'am  tihi,  et  siiauilcr  te  iiortare  (1  . 
Et  cum  audirct  hoc  rox  ranaruni,  in  suo  aninio  cstimaiiii 
quia,  si  oqiiilaret  super  illum,  honor  maximus  sibi  essel. 
Et  super  ipsum  diebus  pluribus  equitauil.  (juadam  uero  die 
dixit  serpens  régi  :  Nescis  unde  hoc  quoniam  miserabili- 
[sum]  persone  (2)  et  impolens  ad  \ienandum  ali(jiiid  pio  uil.i 
mea?  bonum  autcm  quod  niielii  confères,  ad  himorem  iJei 
facias.  Uogo  quod  aliqiiid  pru  uila  niea  prouideas  in  liac  die. 
Et  ait  rex  :  Scio  te  non  posse  uiuere  absque  aliqua  pro- 
missionc  (3)  qua  ualcas  suslentari.  ex  quo  niichi  factus  es 
equitatura.  Volo  autem  tibi  prouidere  ut  possis  uitam  tuaiu 
de  cetero  sustentare.  Et  mandauit  sibi  dari  omni  die  duas 
ranas,  de  (}uibus  uixit  serpens  ciinctis  dieltus  uile  sue.  VA 
sic  factus  est  equitatiira  régis  ranarum  toto  lenipore  uite  sue. 

h'ii/iira  rctjis  rana\ni)n  eqiii/tf/i/is  serj)rnicin    ^ii. 

luduxi  tibi  banc  parabohini,  uf  scias  ([iiouiani  toluni  id 
quod  sustinui  ex  angusliis  et  tribulacionibus  non  fuit  in 
aiiquo  niiciii  malum.  Immo  per  illud  persepimus  (a)  mul- 
luin  bonum,  ([uia  nostros  exlermiuauinius  iniiuicos. 

Dixit  rex  coruorum  :  Vere  quandocjuc  lioino  potest  dobi 
suum  aduersarium  superare  et  uerborum  bhmdiciis,  et,  |se  ip- 
sum] itj)  iili  humiliando,  magis  quam  possit  illum  cum  onini 
potencia  superare  per  sui  exercitus  multitudinem  armato- 
rum.  Argumentum  autem  et  ingeniuin  meliores  (7)  sunt  ad 
inimicum  deslruendum  quam  per  molesta  opéra  et  ingrata. 
Ignis  enini.  ([uamuis  t'ortis  sil,  (]uaii(io  apprelienditur  in 
arbore,  non  urit  de  ea  nisi  quod  iniieiiil  cirea  lerra|ur|.  A([iia 
uero  non  est  f'oilis,  sed  quando  cadit  cotiiiie  super  arhorem, 
eam  extirpât  radicilus  de  j)rofvindo.  —  (Juia  dicitur;  uersus  : 
(iiitta  caual  lapiji'in,  mni  ni,  -cil  sc|i('  caili'iilc  (8'. — 

(1)  Lisez  :  pnrlaho.  —  (2)  Lisez  :  pcr^oivi.  —  ::)  .\iiisi  pour  pi-oiiisioiic. 
—  (4)  A  cette  légende  ne  correspond  aiieune  niinialure;  il  n'a  pu  en 
être  exécuté  inic  faute  de  place  ménagée  à  cel  ell'et.  —  (l.)  Usez  : 
Pciccpiinus,  leçon  du  ms.  6W.'>.  —  (i;  .Mots  fournis  par  le  nis.  8jOu.  — 
(1)  Lisez  :  meliora.  —  i8     Lisez  :  cadcndo. 
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Et  agit  in  ipsa  quod  ignis  non  potest  agere  in  radice.  Tu 
([iioque  tuis  argumentis  et  ingeniis  slurnos  reli(n)quisti, 
nostros  contrarios  inimicos,  absque  ramo  et  fmaliter  aljs([ue 
radice,  (et)  nec  illis  (1)  de  cetero  nos  timemus,  et  aniodo  | 
confidente!"  et  pacifice  poterimus  pcrnianere.  Dicitur  aulem 
quod  quatuor  sunt  quorum  paucum  est  sufficiens  et  abun- 
duns,  et  eorum  pa[u]cum  iuuat  multum  ;  qui  sunt  ignis, 
ogritudo,  inimicus  et  debitum  (2). 

Dixit  cornus  régi  :  Quidquid  boni  aduenit  nobis  ex  per- 
dicione  scilicet  nostrorum  inimicorum,  non  fuit  nisi  ex  (de) 
bono  consilio  doniini  nostri  régis  et  eius  fortuna  prospéra, 
non  autem  meo  ualore,  nec  sapiencia  et  uirlute.  Dicitur 
autem  quod  qui  iutendit  maie  agere  contra  regem  doctum 
et  intelligentem  et  ipsuni  defraudare,  et  precipue  quando 
fuerit  rex  iustus  et  sanctus,  qui  non  maie  agit  et  qui  non 
rocalcitrat  pro  nimia  aduersitale,  se  ipsum  offendit  et  eius 
(lictis.  Finaliter  sunt  complexi  maxime  simili  (3)  tibi(4),  domine 
rex,  qui  intelligens  es  [et]  sciens  omnia,  magni  consilii,  et 
leprimens  uoluntatem  tuam  in  hora  [ire]  et  rancoris,  omnia 
niala  opéra  abhorrendo,  ad  inquirendum  sol[l]icitus  uerita- 
lem,  in  temporibus  superbie  atque  ira  (5)  futura  respiciens, 
considerans  hodie  quid  erit  in  crastino  faciendum  ;  [qui] 
non  irascitur,  quando  eius  aduersitates  multiiplicanlur,  nec 
eius  cor  eleualur  super  sociis  et  amicis,  quando  eius  pros- 
peritates  affluunt(ur),  querens  eis  quod  eis  bonum  est  suc 
posse;  et  qui  querit  maie  agere  nostro  régi,  sibi  ipsi  fma- 
liter agit  malum.  —  Quia  dicunt  iura  quia  maie  agentes  et  in 
malis  consencientes  par(i)  pena  contingit. 

Se  [iuiijgens  (6)  sceleri  Jebet  sceioralus  buberi; 
Nam  conuenientes  sceleralis  et  facientes  (7), 
Si  quid  agunt  temere,  débet  par  pena  tenere. 

(1)  Lisez  :  illos.  —  (21  J.  de  Capoue  :  detrimeiitum.  —  (3)  Lisez  :  similes. 
—  (4)  Si  cette  phrase  a  un  sens,  il  ne  peut  être  que  le  suivant  :  «  Finale- 
ment on  les  embrasse  ceux  surtout  semblables  à  toi.  »  —  (5)  Lisez  :  atquc 
Irc  ou  absque  ira.  —  (0)  La  première  syllabe  de  ce  mot  esl  efTacée.  —  (7)  Ce 
vers  peut  être  rétabli,  mais  sans  césure,  en  faisant  de  Nam  le  second  mot. 
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Kl  ait  ri'x  coruonini  :  Ncquaiiiiaiii  lioc  l'iiil  nisi  tiio 
intellcttu  et  consilio  pro  constanli.  Nam  ego  a  iliobus  meis 
eum  tuis  moribus  te  cognoui;  lu  quoque  locutus  es  uerbiim 
misericordiarum  (1)  el  permanencium  in  fide  sunnim  donii- 
iiorum,  quia  uere  respondisti  (2)  magna  agere  cum  ingenia- 
eione  et  intelleclu  ex  argumentis  niaximis  et  bonestis,  donec 
Deus  reddiderit  nos  Iranquillos  ab  inimico  maxinio  el  ciudeli, 
et  operatus  es  opus  quod  pauci  facerc  sunt  scienles.  Virenim 
potens,  quando  incidiatur  (3)  ei  castramentum  et  .x.  inter- 
ficil  seu  .XX.  uiros,  iam  fecisse  magnum  quid  repulalur;  uir 
intelligens  el  ingeniosus,  sicul  lu  es,  suo  consilio  cl  argu- 
I  mentis  destruit  magnos  reges  et  mullos  exercilus  subpedi-  u\ 
lai.  Ipse  solus  polest  per  suum  [ingenium]  (  i)  inimicum  per- 
dere  magis  quam  ipsi  grandes  [el]  potentes  possint  facere  pro 
constanli.  Maius  aulem  de  quo  ego  miror  de  tuis  operibus 
est  qui[al  eorum  conlumelias  suslineb  as,  et  incrcpaciones 
quas  tibi  inferebant  toi(l)erabas,  et  uerborum  suorum  mali- 
ciam  audiebas,  ac  pro  tanlo  minime  in  aliquo  [blorruisli,  dum 
cum  cis  staies,  nec  unqnam  in  te  uerecundiam  perceperunl. 

El  ait  coiuus  :  A  luis  iudiciis  non  declinaui,  quoniam  tu 
me  ueraciler  docuisti,  el  doctrinam  tuam,  domine  rex. 
obseruaui,  et  eorum  corda  detrahebam  sermone  et  lin- 
gua  humili  et  suaui.et  eis  amorem  et  risum  hihirem  osten- 
deluim,  ut  in  me  non  cognoscerent  aliquid  suspicionis  inique 
seu  rancoris,  el  luum  consilium  adimpleui,  mandalum  pari- 
ter  el  doctrinam.  [Dicitur]  (o)  etenim  quod,  quando  fueris 
inter  inimicos  et  eos  timueris.  cape  ipsos  tua  sapiencia  el 
doclrina,  et  seduc  illos  tua  prudcncia  et  uirlute,  et  illis  bumi- 
liare  (6),  reuerenciam  ofTcrendo,  et  caue  tibi  ne  tua  anima 
superbiat  contra  eos  et  ne  uerba  exaspères  contra  iUos 
(loqui),  quoniam  nunquam  eos  per  taiia  superabis,    |  —  quia 

(I)  Lisez  :  misericonlium.  —  (2)  I,isoz  :  spopondisli,  loron  (luo  pré- 
senlent  le  texte  de  Jean  de  Capoue  et  le  ms.  8o0o.—  (3)  \.\si'.7.  :  imidiatw. 
—  (V)  Mot  omis  parle  copiste  el  restitué  à  l'aide  du  ms.  8,-)0.">.  —  (3)  Mol 
fourni  par  le  ms.  8:;0:j.  —  (fi}  Peut-être  faut-il  liit'  :  hwidlin  te. 
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dicilur,  domine  rex  :  Mollis  responsio  frangit  iram  (1).  Vnde  : 
Iracundus  prouide(a)t  rixas  ;  qui  paciens  est  niitigat  suscita[ii  J- 
les  (2).  Vnde  uersus  : 

Hune  mollis  frangit  responsio,  quem  furor  angit; 
Quas  furor  extollit,  rixas  paciencia  tollit.  — 

Et  ait  rex  coruorum  :  Video  esse  sicut  tu  optime  consu- 
lisli.  Dicitur  autcni  quod,  quaiido  rox  habuerit  proLum  con- 
siliarium  et  intelligenlem  et  uoluerit  rex  aliquid  facere, 
quamuis  illis  (3)  differatur,  orit  finis  eius  ad  bonum,  et  quod 
faciet  prosperabitur  cumeflectu.  Quando  uero  habuerit  nialum 
consili[ari]um  ornalus  (4)  sermone  atque  (S)  opère,  et  uolu- 
erit facere  aliquid.  quamuis  in  suo  principio  prosperetur.  in 
suo  tamen  fine  precipitabitur,  et  irascetur  et  fortiter  peni- 
tebit.  —  Nam,  ubi  (6)  in  decretis  legitur,  vix  bono  peragunlur 
que  mala  sunt  inchoa(c)ta  principio  ;  nisi  enim  inicia  malorum 
cum  primis  mala  crescunt  et  modum  non  seruanl.  Quare  idem 
Seneca  dixit  :  Nunquam  perniciosa  seruant  modum.  El  Marcialis 
Cocus  dixit  : 

Spina  re(s)cens  (et)  parua  est  culpa  pulanda  tibi; 
Firmat  humi  spinam  robusta  et  plurima  radix; 

Viciis  as[s]ueta  mala  firmius  heret  |  ei  (7).  — 

Et  magis  quidem  letor,  quia  saluum  te  fecit  Deus  de  manu 
illorum  quam  de  quiète  et  de  prosperitate  que  nobis  fina- 
liter  peruenerunt.  Nam  a  die  qua  non  te  uidimus,  non  uole- 
bas  (8)  nobis  comedere  et  bibere  seu  dormire  ex  compa- 
cione  {sic)  qua  compaciebamur  tibi  propter  periculum  in  quo 
eras.  Dicitur  ergo  quod  non  sapit  cgro  sompnus,  donec  sa- 
netur  optime  et  perfecte.  —  luxta  illud  :  Non  pura  corpora, 
quanto  magis  nutries,  [tanto]  magis  leges  (9)  ;  uersus  : 

Corpora  non  pura,  cum  nutris,  sunt  no{x)citura. 
Quod  (10)  sibi  sic  danlur,  consulcius  at[t]enuantur.  — 

(1)  Liber  Proucrb.jC.  XV,  v.  1.  —  (2)  Lisez  :  suscUatas.  Liber  Prouerb., 
c.  XV,  V.  18. —  (3)  Lisez  :  illud.  —  (4)  Lisez  :  ornatum,  leçon  du  ms.  SoOîi. 
—  (3)  Lisez  :  absque.  —  (ti)  Lisez  :  uti.  —  (7)  Si  ce  vers  eu  est  un,  son  pre- 
mier hémistiche  est  complètement  défiguré  et  la  restitution  n'en  peut 
guère  être  obtenue  qu'ainsi  :  Vis  assuela  malo. —  (8)  Il  faut,  avec  le  ms. 
8bOj,  lire  :  valebat.  —  (ït)  Lisez  :  tedes.  —  (10)  Peut-être  faut-il  lire  :  cum. 
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(1)  Nec  alicui  ciipido  cui  mamlauerif  rex  majinam  p('c(c)u- 
niam  cx[h]ibcri,  donoc  oins  mamlatum  firmilcr  com|)Icalur, 
nec  timcnfi  suum  iiiimicuni,  donoc  ab  ipso  socvilo  |)erdal 
ipsiim,  et  ipse  ab  co  ti'an(s)quillu.s  rcddatur  et  quictus.  VA 
dicitiir  quidcm  [2)  a  qnocunque  ccssaucrit  ogritudo,  (|iiiolciu 
inuenit  corpus  cius,  et  qui  dcposuiM-it  a  se  (niiis,  suis  lunibis 
requiem  adinuenit.  —  Dicitur  enim  :  Inlinnis  non  est  lex  posila 
cl  que  (3)  ducitur  lege  priuata  non  est  sub  lege  ;  uersus  : 

I  Duni  morbuni  pateris,  non  sani  lege  lenoris, 
^'ec  legi  subei'is,  priuata  quando  tiaheiis.  — 

Et  qui  suum  inimicum  perdit,  suo  (^u'di'  (i)  r|uietciii  inue- 
nit. Ego  similiter  quielcui  adiuiicni  in  eo  (juud  npcratus  est 
Deus  per  manum  luam,  et  sum  modo  in  quiclc  cl  deliciis 
miro  modo.  Et  ait  coruus  :  Peto  [a]  Deo  tuo  fjudd.  sicut  le 
tranquillum  reddidit  a  tuis  inimicis,  sic  placcat  tuum  ic- 
gnum  de  cetero  conseruare,  et  tuum  regnum  continuet.  et 
addat  ad  tui  gloriam  nunc  et  semper. 

Et  ait  rex  coruorum  :  Indica  nunc  miciii  ([uonnido  erat 
l'cx  sturnorum  in  suo  regimento  et  consilio  et  suum  i)opu- 
lum  corrigendo.  Ait  coruus  :  Stullus  erat  rex  sturnorum, 
piger  ueraciter  et  superbus,  cuius  omnes  consiliarii  procul 
dubio  stulti  erant,  prêter  illum  dominum  qui  me  interficere 
consuluit  inter  omnes  qui  in  curia  crant  regia  existentes. 

Et  tune  dixit  rex  coi'uorum  :  Quid  tibi  uisum  est  de  illo 
domino  qui  interticere  consulebat  et  (juare  ipsum  tantuin 
laudas?  Et  respondit  coruus  :  Erat  sapiens  et  inlelligens  et 
<liscretus,  sciens  res  ante  aduentum  ipsolrum,  diligens  re- 
gem  suum  et  nichil  ei  celans  de  que  esset  in  aliquo  perti- 
mendum,  nec  ei  (juidqutd  boni  esset  in  aliquo  occultabat, 
et  quando  uidebal  oum  alicjuid  noicntem  facere,  ad  sui 
animuni  loquebatur  et  eu  m  uiam  rectitudinis  edocebat,  et 
eidem  uerilatcm  et  iusticiam  exponi'bat  et  preslabat  ei  con- 
silium  salutare,  et  propler  hoc  habebal  in  se  plures  bonos 

(1)  Ici  reprend  la  plirase  suspendue  par  l'interpolation.  —  ("2)  Lise/.  : 
(juod.  —  (3)  Lisez  :  qui.  —  (i.  Lisez  :  cordi. 
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alios  mores  quos  mine  narrare  procul  dubio  longuni  csset. 

Et  ait  rex  coruorum  :  Vere  uirum  bonorum  opeium  te 
inueni  et  alios  prêter  te  uerbosos  absqiic  firmitate  et  bonis 
operibus  (sunt  inuenti)  (I). 

Post  hoc  uero  ait  coruus,  et  que  uiderat  ostendebat  régi 
suo(2)  :  Vide  quid  fecerunt  coiui  istis  sturnis,  cum  sint  imbe- 
cilles  penitus  et  indocti.  Est  autem  in  hoc  disciplina  et  doc- 
trina  omni,  procul  dubio,  sapienti  suum  (timenti)  timere  (3) 
publicum  inimicum.  Débet  enim  facere,  sicuti  corui  fece- 
runt, se  a  talibus  preseruare;  nec  unquam  suo  credat  in  ali- 
quo  inimico,  etsi  ei  ostendat  dileccionem,  quia  non  sic  est 
seciim  (4)  suum  cor.  —  Quia  dicitur  quod  (s)fumus  odii  sem- 
|ier  latet  in  pectore  inimici.  —  Quicumque  multiplicat  amicos 
et  socios,  [et]  eos  congre|gat,  erunt  ei  refiigium  in  aduersi- 
latis  temporibus  salutare.  Et  quicunque  agit  misericordiam 
cum  suis  proxiniis,  sicut  sapienles,  inueniet  uitam,  iusti- 
ciam  et  gloriam  in  hoc  seculo  et  futuro. 

EXPLICIT     CAPITVLUM     DE     STUBMS     ET     CORVIS 


(1)  Ces  deux  derniers  mots  doivent  être  supprimés.  —  (2)  Ici  a  été  faite 
une  correction  qui  a  rendu  le  texte  fautif  :  un  correcteur  a  de  Sendebat 
lait  ostendebat  et  a  fait  précéder  ce  mot  des  suivants  :  coi'itm,  et  que  uide- 
rat. Il  faut  rétablir  le  premier  texte  et  lire  :  Post  hoc  uero  ait  Sendebat 
régi  suo.  —  (3)  Jean  de  Capoue  :  timendi.  —  (4)  Au  lieu  de  ce  mot,  il 
faut,  comme  dans  le  ms.  8303,  lire  :  secundum. 


GAPIÏULUM  OGTAVUM. 


INCiriT   CAPITl  1,1  M    UCTAVLM    OK   SI.MIO    KT  II- STT IJINK. 


Inquit  rcx  suo  pliilosopho  Scndcbiit  pcr  liunc  nioJum  : 
Tua  uciba  iitiquc  intelloxi  rx  hiis  que  dixisli  parabolis 
manifeste,  quoniodo  oportcat  huniinem  porseuerare  quando 
ci  accidit  aliquid  a  suo  inimico  publico.  Nunc  aulcm  indica 
michi  quis  (1)  osl  facilius  facere  :  aul  bonum  aicjquirere,  aut 
illud  optime  conseruare. 

Ait  philosopbns  :  Scito,  domine  rex,  quoniam  facilius 
acquirere  rem  quani  ipsam  procul  dubio  conseruare.  Sunt 
enim  qui  bnnuni  querunt  cotidie  et  illud  inueniunt  tola 
die,  sed  illud  nesciunt  lirmiter  conseruare,  dunec  illud  per- 
dunt  propter  slulticiam  manifcstani,  cl  tune  inconsulti  réma- 
nent atque  slulti.  —  luxla  illud  : 

Conserua  pooius  (|ue  sunt  iain  |i;ulr  |2)  l;ibori'. 

I  Cum  labor  in  damimis  esl.  ciescit  inorlalis  egeslas  (3). 

Sollicita  more  custodi  parla  liboru; 
Fiet  mortalis,  si  sil  labor  exicialis. 

Ne  libi  quid  desit,  quesitis  utero  parce, 

Vtque  quod  est  serues,  semper  tibi  déesse  pulato  (4). 

Quesitis  parcas,  uacucs  non  uacues  {">)  arcas; 
Serues  quesita,  ne  desint  artc  perila.  — 

Sicut  remansit   testudo   confusa,  ab   ipso    simio   stupefacta. 

(1)  Lisez  :  quid.  —  (2)  Lisez  :  partit.  —  (D)  Dk.nys  Caton,  L  I,  disl.  .'i'J. 
La  régularité  du  vers  oblige  à  lire  :  dampno  est.  —  (4)  Le  même,  1.  \, 
disl.  Je.  —  (5)  Le  mot  vacues  deux  fois  écrit,  qui  doit  l'avoir  été  au 
moins  une  fois  par  erreur,  ne  peut  être  maintenu  à  cette  place;  on  peut 
régulariser  le  vers  ainsi  :  vacucs.  non  prmlhiuti  arcas. 
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Dixit  rex  :  Quomodo  fuil  hoc  nobis  dicas.  Inquit  philosophus  : 
(l)  Dicitur  quod,  cum  scnuisset  rex  symiorum  et  siium 
uigorem  et  cius  uirtutes  a(d)misisset,  unus  faraulorum  suo- 
rum  eiim  prodidil  per  hune  modum,  et  ipsum  de  suo  regno 
oxpulit;  et  regnauit  ipsemet  loco  eius.  Et  fugiens  symius  ad 
litus  maris,  ahiil  ad  locuni,  in  quo  ficuum  arbores  multe 
erant.  Et  ascendens  simius  ad  licuni  de  ficubus  comodebat  (2), 
et  cum  cecidisset  vna  ficus  in  aquam  de  manu  sua,  testudo 
quedam  in  aqua  pernatans  uidit  illam,  et  accipiens  testudo 
ficum  illam  |  comedit  in  instanti.  Et  cum  placeret  simio 
casum  ficuum  in  aquam,  ciciebat  (3)  de  illis  in  aquam  unam 
post  aliam  in  deorsum.  Testudo  autem  illas  capiens  conie- 
debat,  et  quod  simius  ciceret  ei  ficus  ignorabat,  et  csu- 
riens  (4)  testudo  [respexit]  simium  et  simius  illam.  Et  stu- 
pefacti,  ad  inuicem  associari  iiisimul  uoluerunt,  et  iirmato 
fédère  simul  intcr  se  habitabant.  Stans  i laque  diu  testudo 
cum  eo  oblita  est  ad  domum  suam  propriam  remeare,  noc 
curam  apposuit  de  sua  uxore  propria,  (."J)  redire  ad  ipsam 
neque  utique  uisilare;  et  uidens  uxor  sua  quia  non  uenicbal, 
facta  est  stupefacta  ultra  modum  et  multum  doluit  de  nia- 
rito,  et  hoc  cuidam  suc  socic  nunciauit. 

Figura  siinli  in  arbore  el  (estudiîii.s  in  aqua[m), 
[simii]  ficus  prohicientis  et  testudo  (sic)  illas  comedentis  (G). 
Et  ait  ad  eam  sua  socia  per  hune  modum  :  Nequaquam 
de  tuo  uiro  dubites  nec  tristeris.  Audiui  enim  quod  est  in 
-.1  talis  maris  |  litore  in  societato  cuiusdam  simii  probi  uiri,  et 
comedunt  et  bibunt  insimul  et  inter  se  educunt  bonani 
uitam,  et  propter  hoc  non  rcdiit  ad  te  nec  curauit.   Nunc 

(1)  LX.  Le  Roi  des  Singes  et  la  Tortue.  —  (2)  Lisez  :  cornedebat.  — 
(.3)  Ainsi  pour  eiicicbat.  —  (4)  Il  y  avait  cdiiccns  qui  aurait  dû  être  suivi 
de  caput;  mais  oe  dernier  mot  manquant,  un  correcteur  a  cru  devoir 
modifier  le  premier.  —  (o)  Ici  Raymond  simplifiant  le  texte  de  J.  de 
Capoue  a  omis  à  tort  les  mots  ul  affectarct.  —  (6)  La  miniature  représente 
dans  un  ciel  rosàtre  un  arbre  entre  les  deux  uniques  branches  duquel 
est  assis  un  singe,  et  en  face  de  lui  sur  une  eau  verdàtre  une  tortue  qui 
mance  une  énorme  fiEjne. 


1.  lit  Eli    KAI.IL.K    I:T    IMMN.I:.  C21 

ucrcj  non  cures  do  eo,  ox  (|iio  lui  olililus  est  sine  causa;  ol 
uilis  in  luis  oculis  reputctur,  (|uemailni()(lum  lu  in  suis 
(iculis  repularis.  Verumlanicu,  si  potinis  haliere  argumenta 
cunlra  illum  qui  a  le  ipsum  sepaïauit,  iilum  ilecipias 
sapicnter,  ut  tuus  uir  non  percipial  uUo  modo.  lit  ail  ci  : 
Quomodo  hoc  faciani  niiciii  dicas?  Cui  illa  dixil  :  Volo  ne 
coniedas  neque  bibas  nisi  parum  cl  xdi  cl  uenlo  te  cx|)onas. 
Postea  uero  aducnienlc  tuo  uiro,  lijji  consilium  indicabo. 
Illa  uero  curauil  facere  quod  cius  socia  consulerat  sibi  ipsi. 
Etenim  bibebal  parum  et  modicum  comedebat,  [stans]  (1) 
ad  solera  cotidic  cl  ad  ui'ulos,  donec  est  culis  eius  ut 
lignum  ex[s]ic[c]ata  et  cxtenuata  est  eius  facics  in  immen- 
suni. 

Post  hoc  uero  uir.  (et)  eius  familie  rccordatus,  rediit 
ad  ilomum  suam.  et  eius  uxorem  inuenil  iam  consumptam  cl 
exienualam  carne  sua.  Et  cum  que|rcret  ad  (2)  ca  pro  sua 
iiilirmitate,  illa  non  ci  uerbum  respondebat,  scd  ostendcbat 
se  iracundam  et  moleslissimam  contra  ipsum.  Et  respondens 
cius  socia  dixil  ci  :  Scio  quod  ista  egritudo  que  ci  accidil 
est  pessima  et  morlali>;  cuiaciiiuem  lamen  suscipit  et  salu 
tcni.  scd  non  est  libi  possibilis  talis  cura.  El  ait  maritus  : 
Rogo,  indica  michi  eius  medicinam  per  quam  curari  possit 
mea  uxor;  potero  ipsam  forsilan  inuenire.  Ipsa(m)  quidem 
uere  nouit  quoniam.  si  quereret  a  me  (et)  meam  animani. 
non  ei  procul  dubio  dciiegarem.  Et  ail  sua  socia  :  Scio  quod 
bec  egritudo  curari  non  |iolrsl  nisi  corde  simii  ut  illud 
comcdal  pro  sainte,  et  si  illud  iiunc  haberet,  pro  con^tanli 
saua  esset. 

I"]t  audicns  iioc  uerbum,  maritus  iu  auimo  cugilauit, 
diccns  :  Hoc  miclii  est  impossibile  quoad  presens,  nec 
babrre  potero  cnr  >iniii  pro  constanti,  nisi  ut  seducercMn 
mrum  sociuni  cl  lidrlrin.  ri  lp>um  p('r(b'rein  luiclii  carum. 
(|iiod   mirlii    ab-il     subirc    iK\Ci    i'acere     hoc    priraluin.    Xcc 

(1)  Jean  de  Ciiioui-  :  cl  ^lahal.  —  ;2)  i.isiv  :  ab. 
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.1     j)ossum  hoc  ouitaro   ne  forte  moria|tur  prolinus  mea  iixor. 

Nam  bona  millier  ap[p]reciari  non  potest  auro  nec  argento, 

neque  margaritis  prcciosis.  —  Quare  per  uersus  dici  consueuit  : 

Quid  melius  auro?  iaspis;  quis  (1)  iaspide?  sensus  (-2); 
Quem  (3)  sensu?  mulier;  quam  (4)  muliere?  nichil. 

Cato  pro  mulierilnis  induxit  : 

Vxoris  liiiguam,  si  frugi  esl,  ferre  mémento  (5). 

Scias  ilaque  in  bona(m)  muliere(m)  bonam  societatem  esse. 
Vnde  dici  consueuit  :  Bona  mulier  fidelis  custos  est  et  bona 
domus.  Nam  bona  [est]  mulier  bene  faciendo  uiro  suo,  et  uir  in 
illam,  et  tenetur  (6)  ut  non  solum  illi  consulere  ualeat,  sed 
eciam  illi  imperare  uideatur.  Quare  a  sapientibus  dici  consueuit  : 
Casta  matrona  parendo  uiro  imperat  et  qui  docte  serait  per 
arte[m]  domibus  tenet  (7).  —  Ipsa  enim  est  subsidium  uiro  suo 
et  in  hoc  seculo  et  futuro.  Decot  crgo  me  ipsam  de  morte 
erucre  mco  possc.  Et  cx[s]urgens  luit  ad  simium,  cogitans, 
corde  suo  dicens  :  Quomodo  nunc  i'aciam  tantum  malum, 
ut  interficiam  meum  dilectum  et  delectalhilem  socium  et 
fidelem  proptcr  vnicam  mulierem? 

Et  ibat  amhulans  et  cogitans,  donoc  poruonit  ad  simium 
supradictum;  et  uidcns  ipsum  simium  (S)  gauisus  est  corde 
suo,  et  exiens  ohuiam  sibi  dixit  :  Vnde  uenis  et  quare  tan- 
tum in  aliquo  tardauisti(s)  me  tuum  socium  uisitare,  et  quid 
illud  fuit  quoJ  ad  me  rotinuit  te  ucniro  ?  Gui  respondit  tes- 
tudo  :  Non  retinuit  me  aliud,  nisi  quia  do  te  uerecundia  repri- 
mebar,  quia  non  [eram]  remunerans  le  tanto  bono  quod 
michi  alias  tribuisti.  Licet  enim  sis  nobilis  et  prodigus, 
debes  tamen  fructum  tuorum  operum  recolligere  et  metcrc 
semen  tue  bonitalis,  fidelitalis,  liber[ali]tatis  ;  quod  quidem 
michi  difficile  est  et  molestum,  quia  nunquam  te  honoraui, 
nec  tibi  aliquid  boni  feci. 

(1)  Lisez  :  quid.  —  (2)  Ainsi  pour  census.  —  (3)  Lisez  :  Quid.  —  (4i  IJo 
même.  —  (5)  Deny?  Caton,  1.  III,  dist.  2i.  —  (G)  Un  correcteur  a  tort 
altéré  cette  phrase.  —  (7)  Ce  passage  ineptement  défiguré  par  le  copiste 
ne  peut  se  restituer  qu'ainsi  :  parles  doini  suf^tinet.  —  '8i  Lisez  :  aiinius. 


LlllICU    K.VIJL.E   ET    DIMN.K.  f.23 

Et  ait  ci  similis  :  Nequaquani  ilobi^s  iK-  me  lUMeciindari, 
ncc  michi  taiia  ex  nunc  dicas,  quia  liera  non  sunt.  ^«on  ego 
quero  a  te  nisi  tuani  societatem  beniuolani  et  iocundani.  et 
mci  cordis  erga  te  est  solacium  nunc  et  semper.  Kl  suflicit 
michi  quod  in  te  obliuiscar  nice  Iristicic  et  liihuiaciniiis 
([lie  iiiiciii  diii  (Micncriint  a  die  qua  reliqui  dnriniiii  incain, 
et  a  domo  deliciarum  mearuni  et  liliis  et  nieis  coiisangiiineis 
cxul(t)atus  sum  minus  iusle.  Ait  ci  testudo  :  Ymo  plus,  qiio- 
niam  unusquisque  delict  quoicre  a  suis  sociis  ut  ad  inuicem 
cognoscantur  et  osteudit  :  1 ,  domuni  et  lilios  suos  et  consan- 
guineos,  et  ut  de  pane  suo  comedat  (lijabiindanter.  Tu  quoque 
nunquani  domuni  meani  intrauisti,  nec  a  me  lioiii  uli(iui(l 
percepisli.  quod  miclii  ucrc  est  dicere  uerecunduni. 

Et  ait  ci  simius  :  Non  deliet  (2)  de  aniico  suo  nisi  (juod 
totum  cor  sunm  sibi  penitus  manifeste[t]  et  dileccionom  sibi 
reuel(l)et  totam  suani,  et  ipsum,  siciit  se  ipsum,  diligat  tolo 
corde.  Omnia  autem  prêter  bec  uana  sunt  et  inserta  (3).  Equi 
eniin  et  boues  et  asini  comi'duiit  el  ad  iiuiirem  sunt  coniuncli. 
Fur  iiero  adheret  illis  (4j  in  nocte,  non  ex  sui  dileccione  (juam 
habet  ad  illos,  sed  eos  ueraciler  ut  furetur.  Et  ait  testudo  : 
Verc  [et]  iusle  dicis,  quia  non  débet  |quis|  quererc  do  amico 
suo  nisi  amiciciam  suani  et  amorem  et  sibi  fidem  in  omni- 
bus conseruare  non  ad  lueriluni  (juod  |  ab  eo  recipiel  lUMpic 
donum.  Dicitur  autem  ([intd  qiiiciin(|ii('  querit  aliqiiid  ;ili 
amico  suo,  non  debel  t'nHjuciilcr  eum  in  suis  pcliiiiuiilius 
agigji'auare,  quia  iiilulus  quando  muilum  nililnr  sequi  nia- 
trem  suam,  multociens  ipso  {,\)  perculil  mater  sua,  et  in  lor- 
rain eum  cor[r]uil  i(i)  repentine.  Ego  aulein  le  deiieo  querere 
et  remunerare  secundiim  tua  opéra  nieo  posse,  et  non  locu- 

(1)  Lisez:  ostcndat. —  f2  En  coiii.inl  celle  |ilir;ise  dans  le  h'\ti>  tleJ.ile 
("apouo,  riaymoiul  a  omis  les  deux  mots  suivants  qu'il  est  nécessaire  de 
rétablir  :  quis  querere.  —  (3)  Lisez  :  incerta.  —  (i)  Au  lieu  de  iltk,  J.  I)e- 
rembourg  a  édité  :  nociis.  —  (oi  Dans  le  ms.  Siio:;  on  lit  ipmm,  leçon 
correcte.  —  (6)  corruil,  dont  Raymond  fait  un  verbe  aciif,  e-;|  neutre  et 
oblige  à  respecter  le  te.xte  de  Jean  de  Capouc  dans  lequel  on  lit  :  ut  cor- 
ruat  in  lorram. 
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lus  sum  tibi  omnia  que  iam  dixi,  nisi  quia  nobilitalem  tuam 
[tropriani  precognoui  et  tuorum  morum  per  consequens 
tomplcmentum;  propter  hoc  uolo  quod  uenias  domum  meani, 
quoniam  est  in  loco  (1)  multarutn  arborum  et  bonorum  fruc- 
luum  electorum,  et  iam  prope  est  mea  domus.  Nunc  autem, 
frater  mi,  uolo  ut  supra  dorsum  meum  protinus  ascendas,  et 
ad  locum  meum  delectabilem  te  suauiter  asportabo. 

Et  audiuit  (2)  simius  memoracionem  arborum  et  fructuum, 
uppetilus  eius  eum  in  stomac[hjo  superauit.  Et  ait  ei  :  Volo 
tecum  ad  locum  tuum  proprium  conuenire,  et  ascendens 
super  dorsum  suum.  Per  aquam  simium  asporlabat  [testudo]. 
Et,  cum  esset  circa  aque  medietatem,  est  sui  peccati  grauis- 
1  simi  rccordatus  quod  |  proponebat  facere  contra  ipsum,  et  sta- 
bat  cogitans  et  diccns  in  corde  suo  :  Hoc  quod  querendo  (3) 
facere  est  peccatum  maximum  et  mortale.  Et  ero  mei  dilecli 
socii  proditor  manifeste,  cum  exposuerit  aniniam  suam  in 
manu  mea  et  super  ipsa  me  habuerat  (4)  fidelem;  et  ipse  est 
fraler  meus  et  socius  predilectus.  Et  maxime  propter  mulic- 
rem  1  quoniam  (5)  non  est  in  mulieribus  fides  in  aliquo  adhi- 
lienda  (6),  —  nuUacjue  bona  reperitur,  Saloinone  testante,  qui 
dicit  :  Virum  de  mille  unum  reperi,  mulierera  ex  omnibus  non 
inueni  (7).  Et  alibi  :  Mulier,  eciaui  si  primatum  (banc  uel)  babeat, 
contraria  est  uiro  suo  (8).  Scriptum  est  enim  :  Garrulitas  mulierum 
id  solet  celare  quod  nescit.  Et  pbilosopbus  dixit  :  Maie  in  con- 
s(c)ilio  femine  uincunt  uiros,  et  scias  quod  tria  sunt  quod  expel- 
lunt  hominem  de  domo  sua,  scilicet  fumus,  stillicidium  et  mala 
uxor.  De  quibus  eciam  dixit  Salomon  :  Melius  [est]  habitare  in 
terra  déserta  quam  cum  muliere  rixosa  et  iracunda  ullo  modo  (9). 
—  Et  dicitur  quod  aurum  igné  examinalur  et  per  conse- 
quens  comprobalur;  homines  uero  in  suis  factis  comproban- 

(1)  Mot  ajouté  en  interligne.  —  (2)  Lisez  :  audiens.  —  (3)  Lisez  :  in- 
tendo,  leçon  du  ms.  8o0o  et  du  texte  de  Jean  de  Capoue.  —  (4)  Lisez  : 
liahuerit.  —  (5)  Lisez  :  quando.  —  (G)  Dans  le  ras.  SiiOiJ,  à  la  suite  de  ce 
mot,  la  phrase  a  rté  ainsi  complétée  :  propter  earum  dileccionein  froijilein 
et  federis  inconstimeiam  ullo  modo.  —  {1]  Eccicsiastex,  ca.p.  Vit,  v.  20.— 
(8)  Ecclesia:iliriis,  cap.  .\.\V,v.  30.    —  (9)  Liber  Proiierb.,  cap.  X\I,  v.  19. 
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tur,  [bestit'l  in  grauibus  pondcribus  onini  die;  imilieivs  uero 
in  niillo  potest  aliquis  comprobaro  nec  unquam  |  cas  cogno- 
scere  manifeste.  Et  in  biis  cogitans  non  naliibal,  scd  in 
aqua  (1)  medio  in  dubio  pormanobat. 

Figura  ipsorum  in  aqua  cxixicncium  (2). 
Gnm  uidoret  simius  quod  staret  et  non  iprocedcret|  (3), 
exlimauit  illum  forsitan  nialum  aliquod  cogitasse,  dicens  ad- 
uersus  se  (4)  :  QuiLs]  sciet  utrum  cor  sui  (o)  socii  sit  peruer- 
sum,  et  in  malum  contra  me  machinetnr  et  me  ofTendere 
iam  intendat?  Nam  in  mundo  nichil  est  ita  cito  conuertibiie 
sicuti  cor  uirile,  et  dicitnr  qnod  in  corde  socii.  inimici,  filii, 
patris  et  mulieris  snis  uerbis,  operibus  et  moribus  manif!f)este 
(et)  appareret,  quiahec  omnia  que  latent  in  cordibus,et  at[tjes- 
tantur  [etj  apparebunt  ((i).  Et  ait  suo  socio  ista  iierba  :  Amice 
unice,  quare  non  natas?  Est-ne  aliquid  quod  sis  meditatus 
agerc  contra  me  sine  causa?  At  ille  dixit  :  Multum  doleo 
de  eo  quod  te  non  potero  bonorare,  sicut  del)erem  taccre 
\q{]  sicut  decet,  quando  le  introduxero  [inj  meam  domum 
et  hoc  propter  egritudinein  mee  uxoris  et  eius  delTectum, 
I  que  laborat  in  extremis. 

Et  ait  simius  :  Scito  quoil  Irislicia  et  dolor  nichil  tue 
a[d]uersitatis  aulerunt,  nec  in  aliquo  tibi  prosunt.  Desine 
ergo  ah  huiusmodi  et  quere  medicinam  tue  iixori,  quoniam 
melius  eril  tibi  quam  in  bac  conlrisfacioni'  persistcre  prn 
coustanti.  Et  ait  testuilo  :  Iam  medicinam  pro  eo  procul 
dubid  indagaui,  et  diciliir  Miiclii  non  posse  curari.  iiisi  su- 
mendo  cor  simii  ad  curandum. 

(1)  Ainsi  pour  niyue;  voy.  iiis.  .SliOli.  —  ,2)  Le  bas,  ilc  la  miniature  à 
fond  d'or  est  entitTement  occupé  par  un  cours  d'eau  en  avant  duquel,  à 
litre  d'ornement,  figurent  deux  arbres  dont  il  semble  baigner  les  pieds. 
\n  milieu  se  voit  la  tortue  qui,  tout  en  nageant  à  la  surface,  s'apprêti; 

à  dévorer  un  poisson,  et  sur  son  dos  le  singe  qui  se  parle  à  lui-même. 

(.3)  L'omission  do  ce  mot  dans  les  deu.x  mss.  donnait  à  lu  pbrase  un  sens 
contraire  à  celui  qu'elle  a  ;  le  texte  de  Jean  de  Capoue  en  a  permis  la  res- 
litution.  —  (4)  Il  y  a  ici  une  transposition;  comme  dans  le  IMrecloraan  il 
faut  lire  :  aditcrsus  se,  dicens. —  (:>)  Lisez:  luci. —  i6    Lisez  :  apparent. 
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Et  cogitans  simius  corde  sno  dixit  isla  :  Malodictus  sit  ap- 
[pjetitus!  Qiiantas  tribulaciones  reuoluunt  (1)  hominibus  gule 
sequentibus  appetilum!  —  Temperenciam  uero  et  abstinen- 
ciam  et  parsimoniam  [sic)  [deserere]  et  gulositatem  et  ingluuiem 
slatuere  [est]  in  me  periciilum  in  bac  die  (2).  De  qua  gulositate 
Sirac[h]  dixit  :  Qui  amat  uiniim  et  ping[u]ia  non  ditabitur  (3).  Et 
abbi  :  Pessima  est  paupertas  que  a  gula  prosedit  [sic).  Et  alibi  : 
Operarius  ebriosus  non  locupletabitur  ;  et  qui  modica  spernit, 
paulatim  decidet  (4);  et  qui  diligit  epulas  in  egestate  erit  (5).  Et 
alibi  :  Sanitas  enim  anime  et  corporis  [est]  sobrius  |  potus, 
uinum  multum  potatum  irrilacionem  et  iram  et  inimicias  iniustas 
facit.  Inde  et  Cato  dixit  : 

Hoc  bibe  quod  possis,  si  tu  uis  uiuere  sanus; 

Morbi  namque  mali  causa  est  quecunque  uoluptas  (6). 

Et  Apostolus  dixit  :  Nolite  inebriari  uino  in  quo  est  luxuria  (7), 
sicut  et  de  cibis;  indc  lebsus  Sirac  dixit  :  Noli  esse  auidus  in 
onini  epulacione,  et  non  efîundas  te  super  omnem  escani.  In  mul- 
tis  enim  escis  erit  infirmitas  (S).  Quare  Seneca  dixit  in  Epistolis 
bene  :  Valetudini  contraria  esse  alimenta  uaria  et  nostris  corpori- 
bus  aliéna.  Vnde  ait  :  Famés  reddet  malum  pancm  bonum  et  te- 
nerum,  et  ideo  non  est  ostendendum  quantum  illa  imperet.  — 
Et  iam  duxit  mea  magna  concupiscencia  in  laqueunti  incidcre 
a  quo  niillum  habeo  rcfugium,  nisi  per  argumenta  et  solli- 
citudinem  magnam  et  discretam.  lustus  quippe  est  sermo 
eius  qui  dixit  quod  qiiiciinque  contentus  fuerit  de  eo  quod 
sibi  datum  est  et  non  querit  ultra,  secure  (et)  ille  (se)  procul 
dubio  permanebit.  —  luxtaillud  Isopi  : 

Si  quis  liabet  quod  babere  decet,  sit  letus  |  habcndo. 
Alteiius  non  sit  qui  suus  esse  potest  (9). 

(1)  Lisez  :  reuohdt.  —  ■  2)  Phrase  incohérente  un  peu  améliore'e  par  les 
deux  mots  entre  crochets.  —  (3)  Liber  Prouerb.,  cap.  .XXI,  v.  17.  —  (4)  Eccle- 
siasticus,  cap.  XIX,  v.  l.  —  (S)  Liber  Prouerb.,  cap.  XXI,  v.   17.  —  ((5)  De.ws 
Cato.n,  1.  IV,  dist.  24.  Voici  la  vraie  structure  du  second  vers  : 
Morbi  causa  iiiali  nimia  est  (jucciinque  voluptas. 

(7)  Epist.  B.  Pauli  ad  Ephcsios,  cap.  V,  v.  18.  —  (8)  Ecdeùasticuf, 
cap.  XXXVII,  V.  32  et  33.  —  (9)  Waltuer  l'An.;l.\!s,  f.  XXI%  v.  21  et   22. 
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Et  Cato  (lixit  : 

Quoninila  iialiiic  iiiillo  lilù  Ifinpmi'  dri  runl, 
Si  coniriiiptus  00  fuciis,  i[uod  [lojtuhit  usus  (1). 

El  alibi  idum  dixil  : 

llt'bus  el.  in  sensu  (2)  si  non  est,  quod  fuit  ante, 
Fac  uiuas  contentus  eo  quod  tem|)ore  prebct  (3). 

Et  Cato  (lixit  : 

>■(■  lll]|  quiil  desif,  qui'silis  utcie  |>arce  ; 

Vsquc  qiioil  es  I  sfiues,  seniper  [tibi^  deesso  pulato 


Et  alibi 


Quod  niniium  [eslj  fugito,  parno  (le)  gaudere  mémento  ; 
Tuta  nauis  magis  est,  modico  que  ilumine  ferlui'(o). 
Dispice  {sic)  diuieias,  si  uis  animo  esse  bealus; 
Quas  qui  suscipiunt  mendii:ant  semper  auari  (G). 
Paupeiiatis  (li)onus  paislcimiter  feire  menienlo. 


Et  alibi 


Dilige  denaii(Lini),  sed  parce  dilige,  forniam, 
Quam  i";  nemo  sanctus  nec  lionestus  captai  habere  (8). 
Et  alibi  : 

Aspice  muiidum.  qiind  '  |iro^  le  nalura  creauit  : 
lal'ans  in  munduni  If  (0    nicliil  inlulriis. 

Viri  aiiteni  concupiscencie,  ciii  non  suflicit  (juod  sibi 
datum  est,  consiimiinl  in  maluni  (lies  suos  et  persislunt  in 
timoré  el  tristiciti  |  tuto  lempore  uite  sue.  —  Inter  aniicieiam 
auleni  aiiari  uel  c-upidi  a  iniutnis  ninuciti  non  débet  ilOs  quia, 
euiu  auaricia,  secuuduin  Apostoluni,  sit  radix  omnium  malo- 
iiuii,  ab  auaro  nulla  bona  possunt  oriri.  Auarus  enim,  nisi  cuui 
morilur,  uil  recte  facit.  Vnde  Marcialis  Quocus  (sir)  dixil  ;  uersus  : 
Niiii  sibi,  non  aliis  prodot,  (btm  uiuit  auarus, 
Kl   prodesl  aliis  i-t  sibi,  duiii  niorilur. 

,1;  Dk.nys  Cato-N,  1.  IV,  dist,  2.  Usez  :  Commoda  et  conIciUiis.  — 
(2)  Lisez  :  censii.  —  f^i  l.i'  nirme,  1.  III,  disl.  12.  Lisez  ;  tempora  pve- 
bent.  —  i'4)  Le  même,  1.  1,  di^i.  21.  Lisez  :  Vtquc.  —  (."i)  Le  même, 
1.   Il,  di^l.  0;  le  second  vers  faussé  p<'Ul  se  roconsliluer  ain>i  : 

Tiit,a  ningis  nauis,  modico  que  fliiriiine  ferdir. 
(6)  Le  même,   1.   IV,  dist.   t.   Lisez  :  suspiciunt.  —  (7)  Lisez  :   Qitcm.  -  - 
(8)  Le  même,  1.  IV,  dist.  4.  —  Lisez  :  ab  cre.  —  (9)  Lisez  :  tu.  —(10)  CcUe 
phrase  incotiérenle  ne  peut  guère  avoir  qu'ainsi  un  sens  plausible  :  In 
amkidaiii  mitem  avari  vel  ciipidi  nisi  a  mortuis  coniicrti  non  dehcnl. 


fi28  RAIMLNDI    DE    BlTEliUlS 

Et  alius  pliilosophus  dixil  :  In  nullo  auarus  bonus  est  ;  in  se 
pessimus.  Et  alibi  :  Pecunia  non  sacial  auaruni,  sed  irritât  ; 
auarus  namque  [sibi]  malus  osl,  nulli  alii  bonus  est.  Auarus  ipse 
causa  est  sue  miserie  ;  propter  auteiii  auariciani  et  appetitum 
gulosum  suum  est  in  periculo  mortis.  —  Nunc  ergo  meus  intcl- 
lectus  est  utique  op[p]ortunus,  et  ego  consulo  (1)  comodo  [sic] 
ualeam  euadere  laqueum  [in]  quem  incidi.  Et  dixit  leshi- 
dini  uerba  ista  :  Hoc  quod  queris  a  me,  quare  michi  dum 
eramus  in  litore  non  dixisti?  luissem  utique  ad  domum  et 
accepissem  cor  et  illud  mecum  pênes  me  apportassem  ac 
ipsum  tibi  traderem  pro  constanti.  Dicunt  enim  sapienles  : 
Tribus  non  débet  negari  ab  heremita  peticio  |  ullo  modo  (2), 
scilicet  propter  meritum  quod  a  Deo  altissimo  expcctatur,  et 
secundo  [régi  propter  polenciam  et  tercio]  (3)  mulieribus, 
quia  sunt  uita  liominis  et  eius  subsidium  et  solamen. 

Dixit  ei  testudo  :  Et  ubi  est  cor  tuum  custoditum?  Rcs- 
pondit  simius  :  Illud  in  meo  hospicio  iam  reli(n)qui. 

Cui  dixit  testudo  :  Quare,  dilectissime,  hoc  fecisti?  Res- 
pondit  simius  illa  uerba  :  Quoniam  nostre  consuetudinis  est, 
quando  nos  a  domo  nostra  recedimus  ad  aliquem  sociorum 
nostrorum  preoc[cJupandum,  ipsuni  in  domo  relinquinius 
propter  periculum  ne  perdatur,  nec  ipsum  (est)  nobiscum 
deferimus,  utnon  odire  amicos  nostros  carissimos  ualeamus; 
et  amoue[a]mus  corda  nostra  et  mundificemus  nostra  uiscera 
a  nostris  sociis  omni  odio  et  rancore.  Nunc  autem,  si  uis, 
redeamus  et  accipiamus  ipsuni,  et  illud  tibi  procul  dubio 
deprestabo. 

Et  cum  audiret  testudo  hoc  uerbum,  ualde  gauissima  est 
ista  hora,  et  ait  ad  eum  :  Bonum  maximum  michi  faciès.  Et 
tune  cum  eo  rediit  festinanter,  donec  ad  ripam  fluminis  per- 
uenerunt.  Et  festinans  simius  de  dorso  testudinis  ad  arborem 

(1)  Jean  de  Capoue  :  egeo  consilio.  —  i2)  Une  interversion  est  néces- 
saire; il  faut  lire  :  Tribus  non  débet  najavi  peticio  ullo  modo  :  ab  heremita, 
etc.  En  outre  à  ab  heremita  il  faut  substituer  heremite.  —  (3;  Ici  une 
omission  a  été  commise  par  Raymonil,  ou  plutùl  par  les  copistes,  et 
Jean  de  Capoue  a  [lernii-;  de  la  combler. 
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tune  snl|tauit,  et,  relicta  testmliiic  iii  terra,  in  arbore  renia- 
nebal.  Etcum  tardasse!  multnni,  lestudo  simiiim  (con)uocauit, 
sic  dicendo  :  Amicc,  descende  de  arbore,  et  aller  tecnm  tuum 
cor.  et  eamus.  Gui  respondit  similis  per  luinc  inodiini  :  Te 
uidco.  me  sicut  asiniim  repiitasti,  de  quo  dixil  niilpes  non 
habuisse  cor  nec  aures.  Dixif  testudo  :  Hec  nobis  dicas.  Cu' 
respondit  symius  isto  moilo  : 

(1)  Dicitur  apud  quemdam  locum  (2)  \qo  nobilis  perman- 
sisse,  eiii  natum  extiterat  apostema.  Et  extenuatiis  extilil 
et  consumptus,  et  peruenit  in  dof(f)ectum  maximum  propter 
illud  in  tantiim  quod  aliquid  uenari  non  ualuit  ad  suam 
uitam  sustinendam.  P^rat  autem  cum  eo  procul  dubio  quidam 
luilpes,  cuius  uictus  erat  de  rcsiduo  quod  ex  leone  cotidie 
remanebat;  et  facta  est  hec  egritudo  leonis  uulpi  molestis- 
sima  ultra  modum  propter  hoc,  quia  amiserat  escam  suam. 
(Juadam  uero  die  dixit  uulpes  leoni  ista  uerba  :  Domine 
animalium  et  rex  ipsorum,  quare  te  uideo  macilentum  pcr- 
ditum  I  et  consumptum?  Cui  leo  sic  respondit  :  Hoc  quod 
uides  in  me  non  est,  nisi  ex  apostematc.  quod  michi  accidit, 
non  est  diu,  cui  non  inuenio  medicinam.  nisi  cum  corde  asini 
[et]  (3)  auriculis,  salutarem,  ut  meo  leto  |4)  corpore  in  aqua, 
illas  comederem  auriculas  asininas.  Dixit  ei  uulpes  :  Hoc 
michi  facil(l)e  est  facere  atque  leue.  quoniam  scio  prope  nos 
vnum  fontem  ad  quem  fuUo  quidam  peruenit  omni  die  ad 
pannes  suos  candides  faciendum,  ducens  secum  quemdam 
asinum  ualde  pinguem,  quem  ad  te  ducam.  et  de  eo  quod 
uis  facias  (.5)  uoluntatem.  Et  leo  ei  respondit  :  Si  miciii  hoc 
feceris,  erit  apud  me  gracia  magna  reputanda.  Et  festinans 
uulpes  accessit  ad  locum  pr(qirium.  uln  erat  asinus  aute- 
dictus.  VA  ail  ei  :  (Juoniodo  debilem  le  uideo  atque  fcssum  ? 
Cui  dixit  asinus  isto  modo  :  Hec  ex  malicia  patroni  est  ; 
afûigit  enim  me,   et  famé  exténuai   teta  die,   et  ponderosis 

(1)  LXI.  Le  Lion,  le  ItENAno,  le  cir.rR  et  les  oreilles  de  l'Ane.  — 
(2)  Lisez  :  litciim.  —  ;:!'  Mul  njouh'  en  interligne.  —  (4)  Lisez.  :  lolo.  — 
(o)  Ms.  8bOU  :  fticks. 
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oneribus  aggrauat  meum  dorsum.  Et  ait  ad  eiim  uulpes  sic 
dicendo  :  Quare  igitur  esse  iiis  secum  de  cotero  tali  modo  ? 
Et  ei  asinus  sic  respondit  :  Que  ire  iialeo,  qui  ab  omnijbus, 
ubicunque  fuero,  ero  captus,  et  me  angarizabunt  et  cotidie 
ag[g]raiiabimt.  Et  tune  dixit  ei  uulpes  :  Visne  uenire  mocum 
ad  quoddam  berbarum  et  aquarum  pascuum  ualdc  bonuni. 
in  que  multe  bone  asine  (4)  inuenies  résidentes;  neque  est 
ibidem  leonum  mugitus,  neque  ferarum  strepitus  te  grauan- 
tem  (2).  Et  cum  audiuit  hoc  asinus,  sibi  placuit  ultra  moduni, 
et  uulpi  sic  respondit  :  Si  non  irem  ad  illum  locum  nisi 
amore  tui  ac  societate,  utique  michi  sufficeret  pro  constanti, 
et  omnis  Iribulacio  faeilis  michi  esset,  ut  essem  in  peregri- 
nacione  tecum  omnibus  diebns  uite  mee.  Et  surgens  cum 
eo  iuit  protinus  cumgauisus  (3).  Cunique  perueuit  ad  leonem, 
il)sum  leo  uoluit  rapere  illa  hora,  nec  poluit,  cum  non  esset 
in  eo  potencia  neque  uirtus.  Et  tune  de  manu  sua  euasit  asi- 
nus illa  die,  et  fugiit  ad  suum  locum  proprium  unde  erat. 

Figura  Icoins  et  asini  qui  euasit  de  manu  pi[us]d('>}i  (4). 
I  Dixit  uulpes  leoni  :  Domine,  rex  ferarum,  quid  est  hoc 
quod  fecisti  ?  luro  autem  quod,  si  illum  tua  uolunfate  dimi- 
sisti,  magnum  laborem  et  michi  afiliccionem  intulisti.  Si 
ucro  illum  ex  tui  impotencia  dimisisti,  ue  nobis,  quia  sumus 
perditi  et  destrucli,  nec  in  nobis  amplius  remansit  (5)  modi- 
cum  de  uirtute.  Et  nolons  leo  quod  perpenderet  uulpes  suum 
def(f)ectum,  in  animo  cogilauit,  sic  dicendo  :  Si  ei  dixero 
quia  uolui  ipsum  diniittere,  me  fatuum  rcputabit.  El  ait  ad 
eum  leo  :  Si  ipsum  poteris  ilerum  ad  me  ducere,  quare  illud 
feci  coram  te  indicabo.  Dixit  uulpes  :  lam  expertus  est 
decepcionis  asinus  pro  constanti.    Ideo  non  spero  ipsum  de 

(Il  Lise?.,  commo  dans  le  ms.  8503  :  7mtltas  bonas  usinas.  —  (2)  Lisez  : 
ijraufiiiles.  —  (3)  Ainsi  pour  congauisiis.  —  (4)  L'image  à  fond  bleu  étoile 
montre  à  gauche  le  lion  couronné,  assis,  laquelle  passée  entre  les  cuisses 
et  relevée  sur  le  c6té;  au  centre  devant  lui,  l'àne  debout,  les  oreilles 
hautes  et  la  queue  basse,  et  derrière,  le  renard  qui  l'a  amené.  — 
(S)  Mieux  serait  remanet. 
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celcro  deoipere  uUo  modo.  Sud  nichilomiiuis  ecce  ad  ipsum 
uado  secundario  cuni  effectu,  el  ei  parabo  que  poforo  argu- 
nionta.  Ef  exiirgcns  iuit  ad  ipsum  asinum  in  instanli.  Et 
cum  uiderel  eum  asinus  a  lonj^c,  oi  dixit  :  Vc  !  tibi.  (Juid 
queris  amplius  in  me  agere,  quia  por  te  alias  iani  fui  docep- 
tus?  Et  ait  uulpes  ista  uerba  (1 1  :  Non  (inteudoj  in  te  agerc 
nisi  bonuni.  Verumtamen  adueni  ut  uadas  uisum  asinas  quas 
tibi  dixeram,  non  est  diu.  Et  uidebis  quid  i'acient,  ex  nimia 
ipsarura  dileccione  crga  te,  me  présente,  et  quia  |  tua 
conuersacione  delectaba[njtui- ;  tu  autem  expauisti  eas,  exti- 
mens  (2)  illud  tibi  in  malum  et  dedecus  euenire.  Verumta- 
men, si  sustinuisses  iparum]  |3),  uidisses  gloriam  (|uam  nun- 
quam  uidistii  s)  utiquc  in  eternum.  Et  cum  asinus  leonem  non 
uidisset  nec  sciret  quid  esset,  secundario  rediit  cum  uulpe, 
quia  esse  cum  asinabus  aiïectabat,  qiuis  sibi  significaueral 
dicta  uulpcs.  Et  cum  ad  leonem  accederet,  leo  ipsum  rapuil 
in  gulando.  Hoc  facto,  dixit  leo  uuipi  :  Conserua  asinum, 
donec  uadam  et  in  aqua  abluam  corpus  meum,  et  redien> 
cor  ciiis  et  suas  auriculas  comedam  pro  sainte. 
Figura  leonis  asinum  rapieuds  ri  uulpis 
ipsum  conseruantis  (i). 
Et  cum  iret  leo  ad  lauandum  se,  comedit  uulpes  cor  el 
aures  asini  interfecti.  Et  cum  leo  rediret,  dixit  uulpi  :  Vbi 
sunt  eius  auriculc  et  cor  asini  que  custodis  ?  Cui  respondil 
uulpes  :  Scirc  debes  quoniam,  si  habuisset  auriculas  quibu-- 
audiuisset  el  cor  cum  quo  inlellexissel,  ad  te  iterum  non 
uenisset  (o).  —  Quia  dicitur  : 

i  Exquaturizanfes  lesus  ab(li)oiT('t  aquas. 

(I)  Au-dessus  lie  ce  mot,  nolo  a  été  écrit  par  une  main  ancienne.  — 
(•2)  Lisez  :  estimans.  —  (3)  Ce  mot  oublié  par  le  copiste  se  trouve  dans 
le  ras.  8oOa.  —  {4)  Dans  la  miniature  placée  sous  cette  rubrique  les 
personnages  sont  les  mêmes  el  dans  le  même  ordre  que  dans  la  pré- 
cédente; mais  laltitude  difTère  :  le  lion  s'élance,  la  gueule  ouverte. 
sur  l'âne,  dont  ses  pattes  étreignent  les  naseau.\,  tandis  que  le  renard 
l'attaiiue  iiar  derrière.  —  ('i!  Ici  la  phrase  est  interrompue;  elle  n'est 
reprise  el  achevée  qu'après  toutes  les  citations  en  vers  qui  suivent. 
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Et  alibi  in  Ysopo  : 

Qui  primo  nocuit,  uult  posse  nocere  secundo; 
Quod  (i)  dédit  iiifidus  mella,  uenena  puto  (2). 

Oiacius  dicit  : 

Nuuquani  te  falla[n]t  animi  sub  uulpe  latentes  (3). 

Vnde  Ouidius  dixit  : 

Impia  sub  dulci  nielle  ueuena  latent  (4). 

Pollicitis  oiis  quanquam  uideantur  araoris, 
Ne  confidatis  ne  forte  per  hec  per[e]atis. 
Verba  quidem  mellis  sunt  plena  et  intima  fcllis, 
In  quibus  est  nusquam  fidei  spesue  quibusquam  ; 
Nam  simulatores  uariant  pro  tempore  mores. 
Menti  sincère  nequcunt  [ad]eo  vsque  nocere, 
Quantum  ad  niomentum  sit  eis  opus  illud  ademptum. 
Ex  quo  tractantur  qua  fraudis  et  arte  minantur, 
Hac  hos  non  mire  contingat  iure  perire, 
Et  sic  hoc  feceris  fallacia  simulaloris. 

VI  sanctus  Prosper  ait  : 

Fallaces  semper  curis  torquentur  amaris, 

Et  mala  mens  nunquam  gaudiu  pacis  habet.  — 

l'ostquam  euasit  de  manu  tua.  et  a  mortis  poriculo  est 
sublatus. 

Porro  induxi  tibi  hanc  parabolam,  ut  scias  quoniam  ego 
non  sum  sicut  ille  asinus  sic  deceptus.  Tu  quoque  me  deci- 
pere  tuis  seductionibus  et  prodicionibus  intendebas,  et  euasi 
a  te  mec  consilio  nieique  intelleclu.  |  Dicitur  autcm  quod 
quidquid  stultus  discipiat  (5i,  sapiens  confirmât. 

Et  ait  ad  eum  testudo  :  lustus  es(t)  in  tuo  sermonc 
ueraciter  et  discretus.  Et  scio  quidem  quoniam  uir  sapiens 
uerba  sua  abreuiat  et  perficit  sua  opéra  sapienter,  et  reatum 
suum  [optime]  recognoscit  et  emendat,  per  suum  intellectum, 
sui  stullissimam  (6)  et  def(f]ectum,  sicut  homo  corruens  in 

(1)  Lisez  :  Que.  —  (2)  Walther  l'A.ngl.us,  f.  XX.X,  v.  13  et  14.  —  (3)  Ho- 
iiACE,  Art  poétique,  v.  437,  —  (4)  Ovide,  Amorum  lib.  I,  eleg.  VIII,  v.  104- 
—  (t>)  Lisez  :  dis:iipat,  leçon  de  Jean  de  Capoue  et  du  ms.  SSOo.  — 
(G)  Lisez  :  stulticiam. 
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Icriam,  in  cinlciu  liniKiliir  al)  eadeiii  ot  [wv  rdnsL'tjiiL'iis  rele- 
iiatiir. 

liujuit  Scmlclial  iiiiiloMipluis  :  Hoc  proiierbiiim  por  liunc 
moduni  est  |iio  co  qui.  diim  qiierit  aliqiiid  et  iilud  inuenit, 
nescil  ipsiim,  doncc  illiid  aniittit,  ueraciter  obscruare,  et 
pi'opler  hoc  decet  niros  sa[)ientes  lalia  considerare  et  per 
consequcns  in  aninio  letinerc  et  sciant  rem  acquisitam 
obseriiare  (1  ).  —  iuxta  illud  : 

.Non  mimu'  esl  uirlus  iiuaiii  quiTi-ri'  piula  lueri.  — 

Kt  quando  ipsani  liaijent.  lelincre  que  sibi  est  op'p  oi'tnna, 
((|iiando  ipsa'ni'j  habent)(2),  quia  quicumque  hoc  facit  non  in 
aliquo  penitebit  ;  et  caueat  ne  precipitetur  in  aliquo  suus 
i'orsitan  intelleclus,  ne  scit  l'-V)  labor  eius  in  uanuni,  quia  nec 
recuperare  poterit  (jnod  amis^ei']it. 

EXl'LICIT     CATilLLUM     DE     SIMEO     ET     TESTUDINE. 


1,  Eiirore  une  ijIhum;  iiilfiioiapur  par  unr  iiilri  pdlaliuii.  —  (2)  Ké- 
pil'lition  inulilo  du  membre  de  plirase  ipii  rii-'Ure  déjà  dans  la  Iii;ne  pré- 
cédente. —  (3)  Lisez  :  ne  sit. 


CAPITULUM  NONUM. 


INCIPIT    CAPITULUM    DE    HEREMITA. 


I  Inquid  rex  philosophe  :  Aduerti  quidem  uerba  tua, 
quando  (1)  amittitur  res,  quando  ipsam  nesciimt  homines 
conseruare.  Nunc  iiero  indica  michi  pro  eo  qui  in  suis  nego- 
ciis  est  festinus  nec  ea  considérât  diligenter,  et  super  hoc 
da  michi  parabohim. 

Inquit  Sendebat  :  Quicunque  est  sicut  dixisti  nec  futura 
respicit,  talis  corruet  in  suis  negociis  et  in  suis  factis;  peni- 
tebit  et  erit  finis  eius  negocii,  sicut  fuit  negocium  heremite 
cum  cane  quem  interfecerat  absque  culpa,  quia  non  inqui- 
siuit  nec  rei  radicem  uoluit  prouidere.  Dixit  rex  :  Quando  (2) 
fuit  istud  ?  Inquit  philosophus  : 

(3)  Dicitur  fuisse  in  quadam  ciuitate  bonos  uiros  et  rec- 
tum iudicium  sustinentes.  Inter  quos  unus  extiterat  heremita 
bonus  et  sapiens,  colens  Deum  ;  cui  erat  uxor  sterilis  sine 
proie.  In  processu  uero  dierum  concepit  in  utero  niulier  illo 
anno.  De  quo  ob  hoc  gauisus  est  heremita,  dicens  uxori  sue  : 
Debes  gaudere  et  exaltari,  quoniam  nascetur  nobis  filius 
benedictus  qui  erit  restauracio  anime  nostre  et  solacium 
nostri  cordis,  quem  regam  bona  doctrina  et  moribus  et 
uirtulibus  eciam  iIlus|trabor,  et  crescet  in  bonis  (et)  moribus 
et  in  doctrinis,  et  in  ipso  magnificabit  Dominus  nomen 
meum,  et  relinquam  post  me  bonam  memoriam  in  eternum. 
Et  respondens  mulier  dixit  ei  :  Xequaquam  loqui  debes  de 

(1)  Lisez  :  Quomodo.  —  (2)  De  même.  —  (3)  LXIL  Le  Religieux  et  sa 
STÉRILE  Épouse. 
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co  quod  ignoras,  ncc  est  tibi  l'as  lioc  diccre  nec  hunosliiiu, 
quia  (non)  futuris  talibus  non  est  ueritas  procul  dubio  indi- 
canda.  Quis  onini  te  cerlilicauit  si  peper(i)ei'o  aut  non,  ant  si 
pcper(i)ero  masculum  iiel  femeilam  et  uter  natus  uixeril  (b' 
quo  speras,  aut  qualis  erit  racio  (Mus  pueri,  seu  discrccid  ucl 
t'orluna?  Igilur  hoc  relinque  et  spera  in  Domino  et  eius  dis- 
posic  ione  ordinata,  soiius  est  Dei  scirc  futura  reruni.  Nani 
uir  sapiens  non  débet  loqui  de  liiis  que  nescit,  nec  temptet 
diuina  opéra  iudicare.  Mulle  enini  sunt  cogitaciones  in  corde 
hominis  que  penilus  liunt  inserla  (I).  —  luxla  illud  dictum 
Calonis  : 

Mille  arcluma  Dri  Cfliiin  qiif''  inquii-eiv  quid  sil  ; 

Cum  sis  morlalis,  que  miuI  morlalia  cura  (2). 

Quod  secrela  [loli  ruciunl  iiiquirei-e  iioli, 
I  Cuni  sis  moilalis,  uidili-^  inorlalilius  alis. 

Consiliuni  tanieu  Doniini  conlirniabitur  in  etornum  ;  qui- 
cunquc  enini  assuniit  lo(|ui  (alla  ucrba,  accidet  ei,  sicul 
accidit  heremitc  super  ji[uo]  luis  mellis  suiuto  est  eirusiini. 
Et  dixit  uir  :  Quoniodo  fuit  istud ? 

F/f/iira  i//soria»  /(n/iie/ic/iun  ad  iniiicem  (3). 
Ait  mulier  heremite  :  (4)  Dicitur  quod  fuit  quidam  here- 
mita  apud  quenidam  regem,  oui  rex  qualibet  die  pro  sua 
uita  unam  dédit  focaciam  et  uasculuni  melle  plénum.  Ille 
uero  focaciam  comedebat  et  mel  suum  in  quodam  uase 
suspenso  super  suum  caput  resernabat,  donec  ponitus  plé- 
num esset.  Erat  autem  nitd  in  diebus  iilis  procul  dubio  ualde 
quarum  (.")}.  Quadam  uero  die,  dum  iaceret  in  suo  lecto,  uas 
mellis  respexit  capite  superius  eleualo,  quod  pendeiiat  super 
caput  suum,  et  recordabatur  mellis  maxime  caristie,  il 
dixit,  secum  dispntans  per  hune  modum  :  Quando  fuerit 
hoc  uas  plénum,  uno  talenlo  |  aureo  ipsum  uendam  de  quo 

(1)  Ainsi  pour  incerlH.  —  (2)  Dk.nys  Caton,  1.  II,  di>l.  2.  —  i3)  Entro 
dPiix  arliri's  qui  ipiiiplisscnt  les  deux  exliéiiiilés  de  la  miniature  à  fond 
d'or,  la  femme  du  religieux  vêtue  à  i'anti(|ue  et  ee  dernier  dans  sa  robe  de 
hure  à  capuchon  dissertent  sur  l'avenir  de  leur  futur  rejeton.  — (4)  LXIII. 
I.E  Relioiecx  et  le  Vase  heupli  de  miel.  —  lij  .\iii>i  puur  carum. 
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emam  oues  deccni.  Quibus  omnibus  grauidatis  facicnt  filios 
et  numerus  uicesimus  resultabunt  (1).  Postea  uero  cum  suis 
liliis  multiplicatis  usque  in  annis  .mi.  erunt  oues  procul 
(lubio  quatuor  centum.  Tune  de  quibuslibet  quatuor  ouibus 
emam  unam  pigrissimam  uac[e]am  et  postmodum  bouem 
unum,  et  emam  unam  terram,  et  uacee  in  filiis  multiplica- 
bunlur,  quorum  masculos  michi  terre  accipiam  in  cultu- 
ram,  prêter  illud  quod  accipiam  de  hiis  (2),  [de]  lactc  et  lane, 
donec,  consum[m]atis  (."!)  aliis  quinque  annis,  multiplicabun- 
tur  in  tantum  quod  habebo  inde  diuicias  et  magnas  sub- 
slancias  fructuosas.  El  edificabo  michi  magna  edificia  et 
emam  michi  seruos  pariter  et  ancillas,  et  tune  de  nobiliori- 
bus  terre  bonam  accipiam  mul(l)ierem,  et,  cum  eam  cogno- 
uero,  concipiet  et  pariet  michi  bonum  filium  et  delectabilem, 
cum  bono  fortunio  et  Dei  beneplacilo  et  prudentem  qui 
crescet  in  sciencia  et  uirtute,  et  per  ipsum  relinquam  michi 
bonam  memoriam  post  mei  obitum  in  eternum.  Et  ipsum 
mee  doctrine  informabo,  et,  si  calcitrauerit,  castiga|bo.  et 
percuciam  isto  baculo  illum  corrigendo.  Et,  erecto  baculo 
ad  percuciendum,  uas  mellis  percussit  et  fregit  ipsum.  Et 
lluxit  mel  super  eius  caput  et  faciem  ilhi  hora.  Vnde 
remansit  confusus  et  fatuus  heremita. 

Nunc  uero  adduxi  tibi  hanc  parabolam  ut  non  loquaris 
de  hiis  que  nescis  de  cetero,  de  quo  es  dubius  et  incertus. 
Dicitur  enim  :  Non  exalteris  de  die  crastino,  quia  nescis 
quid  accidat  hodie  tibi  ipsi.  —  luxta  illud  : 

Cuncta  fluunt,  nichil  est  quod  loto  perstat  in  orhe; 

Ipsa  quoque  as[sjiduo  labuntur  tenipora  motu.... 

Tempora  sic  fugiunt  pariter  pariterque  secuntur  [aie], 

Et  noua  sunt  semper;  nain  quod  sunt  (4)  ante  relictum  [est]  (5). 

Ne[s]cia  mens  hominuni  fali  sorlisque  fatere, 

Stat  sua  queque  dies,  breue  et  [adjinirabile  rébus, 

Multa  dies  uariusque  labor  mutabilis  eui. 

(1)  Lisez  :  resuUabit.  —  (2)  Il  faut  à  Mis  substituer  feminis.  —  (3)  Le 
texte  de  Jean  de  Capouo  donne  à  la  progression  une  marche  plus  rapide  ; 
on  y  lit  :  non  consummatis.  —  (4)  Lisez  :  fuit.  —  (5)  Ovide,  Métamorphoses, 
1.  XV,  V.  177,  178,  179,  183  et  184. 
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Et  audiens  hoc  licremita  siluit  et  corrcctus  [ost]  per  hec 
uerba. 

(1)  AJucnieiilo  aiileiu  Icmpore  parliis  miilioris,  pul- 
c[h]rum  filium  et  delectabilem  habuerunt.  Super  quo  gauisi 
I  sunt  anibo  luilde,  et,  confirmatis  dielms  piirilicacionis 
mulieris.  dixit  niarito  suo  pci'  luinc  niodiiin  :  Sedc  liuc  cum 
puero,  et  uadam  ad  lialnouni,  et  optime  mo  mundabo.  Et  ré- 
manente pâtre  cum  jinçro,  ccce  régis  nuncius  uenit  et  ad  rc- 
gem  cum  conuocauit  ;  (jui,  clause  (h)ostio  domus  reli(n)quit 
puerum  et  ad  regeni  accessit  et  presentauit  se  coram  rege. 
Fujuni  jiiicri  iacriitis  in   ruiiabiitis  (2). 

Habebat  autem  iu  domo  sua  canem  unum,  qui,  cum 
uidisset  serpentem  de  loramine  exeunlem  et  ad  puerum 
accedentcm  ut  illum  olVenderet,  ipsuni  rapuil  in  inslanti  et 
eum  ini  frustirjis  detruncauit;  et  os  canis  leuiausil  sanguine 
inuolutum. 

Ftijuni  laiiis  iiitcr/icifiitis  ^rriiriilrm  (3). 
El  t'actum  est,  cum  rediret  iiiTomita  de  domo  régis,  et 
aperto  b  ostio  exiuit  ad  eum  canis,  et  uidens  beremita  os 
I  canis  sanguine  inuolutum,  extimauit  puerum  odVndisse, 
et  percuciens  eum  fortiter,  illum  protinus  interfecit,  nec  in 
facto  ;Suo^  meditatus  est,  ut  deberet.  Poslea  uero  inlrauit  do- 
mum,  et,  inuento  puero  uiuo  et  serpente  apud  ipsum  mortuo, 
sciuit  (|uoniam  canis  serpentem  inlerlercral  iila  die,  et  ualde 
penitnil  et  duluit  illa  die  contrisiatus,  (lirons  :  Vtinam  non 
natus  fuisset  iste  [mer,  et  bunc  caneni  nmi  interfecissem, 
nec  pro  lanto  bono  ci  retribuissem  tantuni  bonum  i'n.  Talia 
enim  sunt  opéra  illius  qui,  ac^ceplis  beneliciis.  est  ingratus. 

(I)  I.XIV.  I.K  l'ÈHK,  1,'Km-ant,  i.k  Skhi'ent  i:t  ly.  r.inEN.  —  (2'i  l,'iiii;ii,'o 
sur  fond  roso  cloilT'  ne  c-niiipifiid  lii'ii  aulic  cliiisr  (|u'iiii  l)oiceau  cou- 
IcïU-  dt;  Ixiis,  d;nis  lci|url  ol  (■Inidu  un  rnf.iiil  ciiiniailloir'  cl  lic(dr- 
dans  un  drap  hlam-.  --  ,:i;  Ii-i  l'iuiai;.'  csl  plu-;  ninipliciui-c  :  ù  droilc 
du  luriiic  hrn-cau,  dans  lequid  csl  i.m.li.'  rrufaul,  mi  nimislro  rouge  et 
liapu  diKil  la  h'Ic  osl  aussi  volumineuse  (pif  le  loIr  du  coi  jis,  est  violcm- 
nicnl  altuipi''  pai-  nu  rhii'u  ipii  le   nnud  au  IVonl.  --,i)  Lisez:  malum. 


«38  LIUKR    K.VUL.K    ET    UIMN.E. 

—  Et  super  hoc  dixit  fCato]  :  Accepti  beneficii  memor  esto  (1). 

—  Et  rodicns  millier  ad  donium  siiam  et  uidcns  canem  et 
serpentem  interfectos  ibidem,  super  boc  interrogauit  iiirum 
siium.  Qui  negocium  exposuit  mulieri,  et  ait  ad  eum  mulier  : 
Talis  est  fructus  cuiuscunque  qui  sua  opéra  agit  cum  festi- 
nencia  indiscrète,  —  quia  dicitur  quod  de  melioribus  rébus  est 
semperpreueniis  uti,  —  nec  preuidet  res,  antequam  eas  trac- 
tet,  nec  iudicat  super  eas.  Quiciinque  enim  modo  simili  facit 
finaliter  penitebit  et  contristabitur,  et  non  ei  proficiet  quic- 
quam  et  de  corde  suo  tristicia  non  recedet.  —  Et  dicitur  : 
Qui  non  fa|cit,  quando  possil,  quando  uult,  patitur  repulsaui.  — 

Post  hoc  uero  philosophus  dixit  régi  :  Viri  intelligencic 

et  prudencie,  diligenter  in  suis  processibus  preuidentes,  ad 

id  perueniunt  quod  uiri  concupiscibiles  et  furiosi  non  pos- 

sunt  ad  bonum  aliquod  perucnire;  et  propter  hoc  decet  pru- 

dcntem  uirum  huiusmodi  considerare  et  [se]  a  talibus  pre- 

seriiare,  ut  sua  opéra  fiant  cum   diligencia   et   probitate   et 

moderancia,  ut  per  hoc  ad  suum  intentum  deueniat  perop- 

tatum.  —  Et  super  hoc  dixit  Cato  : 

Prospice  que  (2)  ueniant,  hos  casus  esse  ferendos; 
Nam  leuius  ledit  quidquid  preuidimus  aille  (3). 

Que  sunt  preuisa  Ieu(l)ius  sunt  cedere  uisa; 
Casus  preuideas  et  hene  [ferre]  (4)  scias. 

Et  dicunl  sapientes  quod  continencia  in  consiliis  et  faclis  suis 
est  necessaria  in  omnibus,  quia  dicitur  :  Velox  consiliuin  sequi- 
tur  penitencia.  Non  enim  consilium  nec  aliud  factuni  dare  uel 
recipere  debes  subito  uel  festinanter,  sed  cum  deliberacione  ac 
niora  competenti.  Ait  enim  Seneca  :  Nil  tibi  subiturn  sit,  sed  totum 
ante  prospicias;  nam  qui  proui]  dus  est  non  dicit  :  non  putaui  hoc 
fieri,  quia  non  dubitat,  sed  extrahat(5);  non  suspectatur,  sed  cauet. 

E  X  P  L  I  C 1  ï     C  A  P  I T  L"  L  V  il     DE     H  E  I!  E  M  1 T  A  . 

(I)  Denvs  Caton,  Brevet  sententix,  XLI.  —  (2j  Lisez:  qui.  —  (3)  Denys 
Cato.n,  1.  Il,  dist.  24.  —  (4)  Ce  mot  qu'exige  la  mesure  n'est 
introduit  dans  ce  vers  qu'a  titre  de  restitution  hypotliétique.  —  (5)  Lisez: 
ex})cctat. 


CAPITULUM   DECIMUM. 


LXCIPIT   CAPITULUM    DE    MUIULEiJO    ET   MUUE. 


Ait  rox  ad  philosophum  :  Vcrba  tua  optimc  inlellcxi, 
que  michi  pro  co  al[t]ulisti,  qui  inprouide  agit  sua  opéra  et 
in(h)erte  (1),  et  qiiid  ei  accidat  ultimo  et  in  fine.  Nunc  autcm 
indica  [michi]  pro  iiiro  inbeeiili,  quando  in  maniis  suorum 
inimicoruni  incidil  et  malorum,  quomodo  decet  ipsuni 
argumenta  suscipere  contra  ipsos,  ut  de  manibus  eorum 
possit  euadere  bono  modo,  et  alicui,  absque  periculo,  ipso- 
runi  adhereat  predictonini,  et  ipsum  in  socium  recipiat  dili- 
genter  propter  id  quod  ipso  indiget  pro  sui  euasione  et 
libcracione  a  malo  et  a  periculo  in  presenti,  et  cum  hoc 
uniuersos  suos  (et)  alios  superet  inimicos  et  non  capiatur  ali 
uUis,  illius  de  consilio  inimici  qui  ci  effcctus  est  licticius 
iani  amicus.  ;et;  quando  (2)  sue  ingeniaciones  |  esse  debent. 

Inijuil  j)liilosophus  :  Scias  quod  onini  temporo  ininiicus 
lieri  potcril  iam  amicus;  non  autem  amicus  fieri  polerit  ini- 
micus.  quouiam,  quando  uidet  quis  suum  inimicum  [esscj  sibi 
refugium  in  aduersitatibus  (3),  red[d]itur  eorum  inimicicia 
dileccio  frucluosa.  Sed  quando  uich't  quis  ex  aniico  suo  ali- 
quid  (juod  ei  nocet,  iam  reddilur  eorum  uehemcns  dileccio 
inimicicia  inimica.  l''t  fortassc  non  decet  probum    iiirum  in 

(1)  Peut-être  faut-il  lire  :  ineple.  —  (2)  Ainsi  pour  quomodo.  — 
(3)  Ici  le  ms.  8"i0:i  porte  ce  membre  Je  phrase  :  quia  ipsc  suus  magni- 
featm  iiiimicus  erat. 
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suo  confidero  inimico  ncc  ipsum  débet  pro  persona  sua 
fidelissimum  roputare  ;  sed  débet  eius  factura  (1)  respicere 
cum  effectu  et  facere  quod  est  utile  et  honestum.  Quicun- 
que  uero  rospcxerit  quod  [ei]  proficit  et  nouerit  quod  tune 
querat,  pacem  sui  inimici  suo  tempore  oportunam,  et  quan- 
do  (2)  ei  inimicari  debeat  qui  amicus  extiterat,  ad  magnani 
perueniat  (3)  liberlatcm  et  liabebit  suum  optatum  procul 
dubio  quod  uolebat.  —  Verum  pauci  sunt  amici  [hjodie  in  Ikjc 
mundo;  sed  ficticii  et  inserti  (4)  colidie  reperimus  (5).  Dicunt 
enim  sapientes  quod  uero  amico  et  fideli  nictiil  ualeat  comparari. 
iuxta  illud  ; 

Coiidoleo  modo,  ilum  uideo  quia  rarus  amicus, 

Et  simulât  uei  dis^s]imulat  fere  cuuctus  amicus, 
I  Yt  lapiat  ui^l  desipiat  (6),  simulatur  amicus. 

Dis[s^imulat  maie,  dum  cumulât,  quod  perdat  amicus. 

Corrigeret,  non  detrigeret  {sic)  te  uerus  amicus. 

Arguerel,  si  dilii,'eret  specialis  amicus. 

Ficticius,  palea  leuius  discedit  amicus. 

Quemque  probat,  cicius  reprobat  simiilator  amicus.  — 

(7)Quemadmodum  fecorunt  murilegus  et  (et)  mus  qui  amor- 
tis periculo  euaserunt  et  sua  societale  ad  inuicem  graciosa. 
Dixit  rex  :  Quomodo  fuit  hoc  nunc  déclara.  Inquit  philo- 
sophus  isto  modo  : 

(8)  Dicitur  quod  erat  quedam  arbor  maxima  circa  maris 
litus  in  quadam  maxima  planicie  circa  quam  erant  multe 
fere  uel  férue;  in  ramis  uero  eius  mulli  nidi  auium  existe- 
bant.  Erat  autem  in  siii  radice  cauerna  cuidam  murilego 
cuius  Peridon  nomen  erat,  et  apud  cauernam  illam  foranien 
cuiusdam  mûri  existebat  cuius  nomen  erat  Romi.  Et  cum 
sepe  uenissent  uenatores  ibideni  ad  uenandum,  |  quadam 
die  uero  illis  uenientibus  et  expositis  ibi  relibus,  ineidit  in 
illa  murilegus  irreticus  (9).  Et  cum  oxirot  mus  de  foramine 
suo,  more  solito,  ad  escam  sibi  procurandam,  uidit  murile- 

(i)  Ms.  SoOa:  facta.  —  (2)  Lisez  :  quomodo.  —  (3)  Lisez  :  penieniet.  — 
(4)  Lisez  :  incerti.  —  (ij)  Lisez  :  reperhtntur.  —  lO)  Lisez  :  decipiat.  — 
(7)  I^in  de  la  plirase,  commencée  et  suspendue  plus  haut.  —  (8)  LXV.  Le 
Chat  et  le  rat.  —  (9)  Lisez  :  irretitus. 
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gum  in  rctilnis  inuolutuni,  et  gauisus  est  ultra  modiim,  Ji- 
cens  fineni  suiim  et  quid  sibi  possit  accidore  in  futurum.  Et 
respiciens  post  se,  uidit  canem  sibi  insidias  facientom,  et 
eleuans  in  altum  occulos,  iiidit  in  ranio  arboris  auem  uolen- 
Icm  ipsum  lapeic,  procurantem.  Et  tune  mus  exlimauit  qno- 
niam,  si  recoderet  a  cauerna,  protinus  raperetur,  et,  si  ultni 
irct,  a  nuiriU'go  raperetur,  et,  si  fugeret,  ab  auicula  rape- 
retur. Et  uidens  quoniam  circumdauerant  ipsum  undique 
pericula.  in  se  lalia  cogitauit,  dicens  in  animo  :  Multe  tribu- 
laciones  agregate  sunt  contra  me,  ncc  est  qui  me  eruat  ab 
[eis],  nisi  meus  intellectus  et  argumenta  forcia  in  hoc  casu. 
Nunc  autem  ncquaquam  cor  meum  débet  stupe[s]cere  ab  hiis 
periculis  nec  tur  bari.  Non  enim  debent  a  uiro  prndenti  eius  iij 
intellectus  et  pnidencia  recedere  propter  ista.  Intellectus 
enim  sapientum  ipse  esl  qui  eos  saluos  reddit  in  bora  tri- 
bulacionis  et  angusiie  pro  eo  quod  (1)  sibi  prestat  consilium 
ut  a  suis  aduersariis  [2]  euadat  quotidie  amicus,  nec  débet 
slupesccre  in  hiis  que  débet  facere  ullo  modo. 

Fifjitra  murilcij'i  capti  in  rclhc  et  atiis  in  arbore 
et  canis  et  mûris  i,*}). 

Et  considerauit  mus  sic  dicendo  :  Non  est  michi  nielius 
quam  me  adherere  liuic  murilego  et  eius  pacem  requirere  et 
amorem;  nam  uidens  (4)  sibi  aduenisse  similiter  tribulacionis 
|)ericulum  sicut  michi  et  (quibus)  nullus  ualet  ipsum  ab  islo 
periculo  libcrari  (a).  Et  forsitan  audiens  murilegus  uerba  mea 
i)ona,  serta  (6)  et  salubria  ([ue  sibi  propono  breuiter  decla- 
rare,  (et)  credet  in  me  et  requiret  pro  sui  bono  et  |  libcra- 
cione,  et  bonum  consilium  sibi  dicam,  et  cum  hoc  forte  (et) 

(1)  Dans  le  ms.  SoOil,  au  lieu  de  ces  trois  mots,  dont  le  deuxième  a 
été  ajouté  en  interligne,  on  lit  '.pro  constanli  et.  —  (2)  Ce  mot  a  été  ajouté 
en  interligne  par  un  correcteur.  —  (3)  Dans  la  miniature  à  fond  d'or 
figurent  deux  arbres  et  quatre  personnages  :  à  gauche,  sous  un  filet,  un 
chat  est  pris;  dans  l'arbre  de  droite  est  un  oiseau  de  proie,  et  au  pied  un 
chien,  tandis  qu'à  gauche  une  souris,  qui  se  mélio  du  premier  et  se  croit 
menacée  ])ar  les  deux  autres,  hésite  à  délivrer  le  chat.  —  (V)  Lisez  : 
iiideo.  —  (ii)  [.isez  :  lilcravc.  —  'X>)  Ainsi  piuir  rfvla. 
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ego  simililer  ouadam  ab  hoc  periculo,  sicut  ipsc.  Et  accedens 
ad  eum,  dixit  ei  :  Quando  (1)  es?  Gui  rcspondit  :  Maie.  Tu 
enim  uides  me  esse  in  hac  periclitacione.  Et  ait  ad  eum  mus  : 
Non  ego  tibi  mentiar  nec  dolose  procul  dubio  fibi  loquar, 
quia  diu  desideraui  uidere  islum  diem  ut  in  maluni  insidc- 
res  (2)  in  prescnti.  Verumtamen  michi  eciam  tribulacio 
maxima  supcruenit  que  banc  Icliciam  abstulit  michi  aduer- 
sus  te  quam  habebam.  Et  nemo  est  potens,  nisi  ego,  in  hac 
fribulacione  te  iuuare.  Nunc  autem  audi  quod  tibi  dico,  quia 
non  est  mendacium,  sed  est  uerum,  canis  et  auis  inimicantur 
michi  cl  per  consequens  tibi  ipsi.  Ego  autem  paruus  et  uilis 
sum,  et  si  reuertar,  canis  me  capiet  in  instant!,  uel  si  rece- 
dam,  auis  me  rapiet  festinanter,  et  si  accedam  ad  te,  me 
interficies  tuum  seruum.  Et  si  me  non  interfeceris,  te  de  hoc 
periculo  liberabo,  rodens  tua  retbia  meo  dente.  Nunc  autem 
confide  in  meis  uerbis,  et,  quamuis  sim  modicus,  potero  te 
1  iuuare.  Quicunque  non  confidil  in  aliis,  non  alii  in  ipso 
confidunt  ullo  modo,  nec  est  sapiens,  nec  discretus.  Recipc 
igitur  a  me  societatem  et  dileccionem,  quia  tibi  et  michi 
erit  utile  atque  bonum.  Et  miclii  da  lidem  ut  possim  in  te 
conlidere  sine  fraude,  et  confide  in  me,  et  non  af[f]ligas  me 
nec  inferas  michi  malum.  Et  sicut  ego  quero  uitam  tuani 
ut  uiuam,  sic  debes  tu  querere  uitam  meam  ut  uiuas  et  rc- 
maneas  una  mecum.  Et  quemadmodum  homines  non  libe- 
rantur  a  mari  nisi  per  naues  et  naues  nisi  per  homines,  sic 
nostra  societate  liberari  poteriinusab  ea  tribulacione  maxima 
in  qua  sumus. 

Et  audiens  murilegus  uerba  mûris  cogitauit  quoniam 
fidelis  esset  sibi;  gauisus  est  corde  suo,  in  ipso  confidens  illa 
hora.  Et  ait  mûri  :  lustus  es  et  uere  locutus  es  uerba  tua. 
Nunc  autem  respice,  et  fac  iihul  per  quod  inter  me  et  te 
pax  et  concordia  reformefnjiur,  quoniam  ego  tibi  banc  mi- 
sericordiam  in  posterum  obseruabo  quam  miclii  fcceris  in 
presenti.  Dixit  mus  :  Michi  da  fuiem  tuam,  et  accedam  ad  te 
(1)  Lise/.  :  Quumodo.  —  (2)  Lisez  :  incidrn-^. 
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[et  slabo]  (l)  tccuni,  cl  l'rinuis  lidelos  socii  cl  amici,  qui;i 
canis  et  auis,  qiiando  hoc  |  uidcrint,  de  me  spcm  suani  pcni- 
tus  amoucbiint.  Et  lune  ego  uidens  illos  rccessissc,  ncc  ti- 
mebo,  jel!  fîmes  luos  et  relia  dclriincaI)o,  cum  in  pace  l'iicio 
et  sainte.  Et  lune  dcdil  sijji  niurilcgns  iidem  suani.  El  acces- 
sit ad  cnm  mus  in  instant!. 

Et  uidens  (2)  canis  et  anis,  ([uoniam  mus  adiiesissel 
nuirilego,  uiam  suam  abierunl.  l'it  accedens  mus  rodil  sua- 
uiter  fîmes  illos,  donec  enasil  mnrilegus  de  rethibns  innolii-  M 
lus,  (3)  I  [et  dum  roderet  mus  negligenler,  ail  ad  cum  murile- 
gus  :  Ainice,  cur  tepide  agis  in  mea  deliberacione?  Scire 
quidi'm  debes,  sicuti  luani  fcstinaui  dcliheracionem,  sic  dc- 

(1)  Ces  deux  mots  manquant  dans  le  ms.  8o0i  ont  t'té  tirés  du  ms.  8o0o. 
—  (2)  Lise/,  :  uidcntes.  —  (3)  La  fin  du  cliapitre  a  été  presque  entièrement 
omise.  Il  n'en  a  été  conservé  que  les  dernières  lignes.  La  situation  est 
inverse  de  celle  qui  s'est  présentée  dans  le  chapitre  des  liibou.'c  et  des  cor- 
beaux :  au  lieu  d'une  longue  superfétation  à  supprimer,  c'est  d'une  forte 
lacune  à  comliler  qu'il  s'agit.  Elle  commence  ici,  et  les  premiers  mots  qui 
la  suivent  sont  ceux-ci:  Et  oportet  quemlihet  limerc  sintm  inimicum.  La  faute 
n'est  pas  imputable  à  l'interpolateur,  qui  n'aurait  pas  fait  volontairement 
dans  l'œuvre  du  traducteur  une  si  ineple  coupure,  et  ne  peut  non  plus 
vraisemblablement  être  mise  à  la  charge  du  copiste  qui,  malgré  son 
étourderie  avérée,  n'aurait  pu,  sans  s'en  apercevoir,  commettre  une  pa- 
reille omission.  Il  est  probable  que  quelques  feuillets  manquaient  au  ms. 
sur  lequel  le  copiste  travaillait,  et  que  son  ignorance  de  la  langue  latiin' 
l'aura  empêché  de  s'en  apercevoir.  Comme  les  autres,  les  feuillets  man- 
quants avaient  dû  recevoir  des  interpolations  qui  avaient  allongé  la  véri- 
table traduction,  et  qui  heureusement  sont  seules  perdues.  En  effet,  grâce 
au  texte  du  ms.  8305,  la  lacune  a  pu  être  comblée,  et  puisque  les  leçons 
de  ce  ms.  sont  en  général  les  meilleures,  et  que  d'ailleurs  dans  leurs 
parties  communes  les  deux  mss.  n'offrent  que  d'insigniliantes  diffé- 
rences, on  peut  considérer  le  texte  de  Itayniond  de  Béziers  comme  entiè- 
rement et  exactement  conservé.  Quant  aux  miniatures,  comme  de  la  com- 
paraison des  mss.  SoO't  et  8j0o  il  ressort  qu'elles  étaient  les  mêmes  dans 
les  deux  textes  sur  lesquels  ces  mss.  ont  été  exécutés,  on  peut,  sur  la  foi 
du  ms.  8.")0."),  afiirmer  que  la  copie  primilive,  d'où  le  m.  8304  est  issu,  por- 
tait deux  miniatures  dans  la  partie  qui  a  ensuite  disparu. Terminons  celte 
note  en  faisant  observer  que  l'énorme  lacune  ofl'erte  ici  par  le  ms.  8aO't 
est  une  des  nombreuses  preuves  desquelles  il  ressort  qu'il  n'est  pas  celui 
c)ui  a  été  ofl'ert  au  roi  de  France;  car  il  n'est  pas  vraisemblable  que  le  do- 
nateur aurait  laissé  passer,  sans  y  remédier,  une  aussi  grave  défectuosité. 
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Les  et  m  nicam  liberacioncm  festinare.  Quod  si  forsitam  [sic) 
hoc  facis  quia  recordaris  miciii  niinc  odii  quod  inter  nos 
exlitil,  non  débet  uirum,  qualis  tu  es,  hoc  facere,  nec  am- 
plius  in  tuo  corde  débet  odium  aduersus  me  residere.  lusti 
enim  uiri  et  miséricordes  sibi  inuicem  odium  non  reseruant; 
quamuis  eis  multociens  oll'endatur,  unico  tamen  beneficio 
remittunt  tune  oITensam.  et  tune  socielatem  communicant  et 
dileccionem  maxiniain  et  honestam.  Qui  enim  ingratus  est 
accepto  beneticio,  malum  procul  dubio  iam  meretur  et  tri- 
bulaciones  quamplurimas  pacietur.  VA  si  malum  facere  pro- 
posuerit,  eius  finis  erit  ad  malum  et  tribulaciones  quamplu- 
rimas pacietur. 

Figura  miiris  rethia  mui-ilegi  corrodentis  {}). 

Et  ait  mus  talia  proponendo  :  Duo  dicimtur  boni  socii  in 
hoc  mundo,  primus  quidem  qui  lldelis  est  in  suo  amore  inti- 
mo  et  non  ficlo,  secundus  uero  cuius  amor  est  cum  dolore 
et  fraude,  et  paccm  loquitur  proximo  ore  suo,  corde  uero 
minatur  ei  insidias  toto  posse;  et  (non)  erit  necesse  illi  peni- 
lus  adherere  alicui,  ut  quilibet  eorum  (non)  nitatur  ad  illud 
pro  bono  sibimet,  ne  deceptus  |  se  présumât  propter  illa.  Fi- 
delis  uero  socius  débet  animam  suam  exponere  pro  suo  amico; 
in  omnibus  sui(s)  proximi(s)  (in)  tribulacionibus  (eorum),  que 
ei  facere  potest  tune  lenetur  [et]  ipsum  iuuare  (2).  Et  nul- 
lus  est  qui  amiciciam  amici  dolosi  et  proditoris  non  debeat 
ab"h]orrere.  Decet  enim  uirum  sapientem  suam  animam  a 
lalibus  preseriiare.  Quicumque  uero  querens  pacem  sui  ini- 
mici  et  eonfidens  in  ipso  nec  (3j  tamen  cauet  (4)  sibi  ab  eo, 

(1)  La  miiiiulurc  ainsi  annoiic(''e  ne  peut  être  ici  décrite.  Il  ne  faut 
|>as  perdre  de  vue  que  cette  rubrique  appartient  à  l'emprunt  forcé  fait 
au  ms.  8b0o.  Si  la  preuve  n'eu  était  pas  déjà  faite,  elle  prouverait  que 
le  ms.  8jOd  a  été  copié  sur  un  modèle  enluminé  qui,  quoique  possédant 
■-ous  les  mêmes  légendes  les  mêmes  miniatures  que  le  ms.  81)04,  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  ce  dernier,  et  qui  ne  possédait  que  le  texte  pri- 
mitif de  Raymond,  mais  qui,  le  possédant  pur  et  complet,  a  pu  être 
l'exemplaire  offert  à  Philippe  le  Bel.  —  (2)  Ici  Raymond  a  ineptement 
masqué  son  plagiat.  —  (3i  Lisez:  non.  —  (4)  Lisez:  caiiens. 
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crit  (oius  conucrsacio")  (I  i  sihi  laquons  in  rului'uni,  ([iieniad- 
modum  qnis  proprium  sequens  appetitum  ossa  comedat;  slo- 
machi  calor  ca  masticarc  ncc  poterit  digcrere,  ncc  conucr- 
ii'VQ  in  Ijonum  corporis  nutrimcnlum  ;  quapropter  maluni 
liiimorem  gonera[njt  indigestiim.  Noc  ullus  débet  respicere 
lioniinem  non  sibi  proficienlem  nec  ulique  releuanteni.  Decel 
autem  nunc  me  respicere  l)onuni  quod  michi  hodie  contu- 
listi.  VA  sicul  iam  me!  placilum  perfecisli.  ita  et  ego  debeu 
lui  placitum  iuxta  mei  commoduni  adimplerc.  Et  preseruabo 
me,  ne  niiciii  a  te  nialuni  eueniat,  ([uod  moque  coegit  que- 
rore  paeem  tuam.  Et  erit  micbi  (une  lua  socictas  causa  mee 
ruine  et  magni  periculi  in  futurum.  Orania  enim  bec  fier! 
debout  suo  loco  et  temporo  opportune.  Xani  quod  non  lit 
suo  tempore  et  loco  non  habet  radicom  nec  per  consequeus 
i'undamentum,  nec  fructum  produxit  (2)  hominibus  fructuo- 
sum.  Nunc  aulem  uolo  eaute  rodere  lunes  tuas;  |  rolinquain 
lamen  unani  de  illis  ut  tcnearis,  ne  oflendas  me  nec  nocere 
possis.  Et  detruncabo  tibi  illam.  quando  michi  noci're  non 
poteris,  cum  a  tuo  laquoo  euaseris  noxiuo. 

Et  i'actum  est;  cum  ucnisse{n)t  in  mane  nenalor,  tiniuii 
nuiltum  [murilegusj  {'.ï),  et  ait  ad  cum  mus  :  .Xunc  uero 
liora  aduenit  ut  debeam  rodere  (uum  laqueum.  ut  euadas. 

Et  facfum  est;  ante(|uam  acced(>ret  iienalor  ad  rethia. 
funem  ultimam  delruncauit,  et  exindo  esl  mnrilegus  libera- 
tus.  Et  ascendit  ad  arborem  subito  illa  lu  ira,  el  ingressus 
est  mus  caiiernam  suam  repenline.  Et  uenator,  accipiens  sua 
retbia,  confusus  abiit  uiam  suam. 

Fi</itr(i  rr//i/s,  inuris,  //niris  cl  iiiurilrrji  in  arbure 
cl  iieiHt loris  viam  suam  aôi'unlis  {ï\ 
Postea   uero   exiens    mus    de    cauerna    uidit   murilcguui 

(I)  Ces  di'ux  iiiiils  soûl  à  siippiiiiipr.  —  <ii  Lisez  :  prodiicil.  —  (3)  Ci; 
mot  niuiKiue  dans  li'  nis.  850o;  niiiis  il  oxisle  dans  la  version  de  Jean  di^ 
Capoue,  qui,  dans  ce  passage  comme  partout,  a  été  presiiue  copiée;  d'ail- 
leurs, il  est  évident  (juc  c'est  I(î  chat  ([ui  esl  cdrayé.  —  (4)  Même  obser- 
valion  que  pour  la  pri'cédenli'  rulniciu''. 
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super  arborcm  oxistenlem.  Cui  ait  niurilegiis  isto  modo  : 
Amice,  inquiil  (li,  accédas  ad  me.  Ex  quo  michi  tantum 
lionum  contulisti  el  procurasti,  dccct  ut  tuarum  opcracio- 
uum  fructum  comedas  salutarem.  Accède  igitur  ad  me  el  ne 
linieas  de  me  tuo  socio  et  iîdoli.  Tu  enim  eruisli  de  morte 
aiiimam  raeam  pro  conslanli.  Et  idoo  itaque  a  me  et  a  mea 
trente  tuas  oi)erationes  omnes  quas  operatus  es  percipe,  de 
tidnis  meis  recipe  partem  tuam,  et  omnia  mea  que  habeo  tua 
siint  sicut  mea.  Et  iurauit  ei  murilegus  ut  deberet  |  credere 
suis  uerbis  et  in  ipso  quam  plurimum  conlidere. 

Et  respondens  ei,  mus  ait  ad  eum  :  Quicumque  iicscil  cum 
>no  amico  conuersari,  sicut  conuersari  débet  cum  amico, 
<[iiando  est  ei  inimicus,  uel  cum  amico,  quando  est  sibi  socius, 
débet  [contra]  reputare  amicum  in  natura  inimici  ei  bumi- 
liare  animam  suam  sub  suis  (2)  pedibus  sicut  decel,  sicut  ille 
(jiii  stetit  aduersus  ebl)ephantem  dormiens  quiescendo  (3). 
Appellauerunt  autem  sapicntes  nonien  amici  amicus  (4)  prop- 
ler  bonum  quod  iam  speratur  ab  eodem  et  nomen  inimici 
inimicus  (."il  propler  malum  quod  de  eodem  dubitatur.  Non 
est  autem  in  mundo  inimicus  cui  inimicicia  non  sit  in  eo. 
duplex.  Ille  autem  bomo  ulitur  bono  et  proprio  suo  consilio 
et  honesto,  et  decet  imumquemque  se  ab  (Gi  inimico  suo  co- 
tidie  precauere.  Et  decet  uirum  sapientem  quandoijue  suo 
credere  inimico,  et  boc,  proptcr  hoc  quod  sperat  ab  eo 
bonum  aliquod  in  futurum,  et  amicum  relinquere  et  eius 
societatem  procul  dubio  propter  malum  quod  limet  sibi 
posse  ab  eodem  uenire.  Sic  enim  iumenta  faciunt  tola  die; 
iiidemus  enim  filium  sequentcm  matrem,  dum  ipsum  lac- 
tat;  postquam  uero  eum  lactare  desinit,  ipsam  protiaus  de- 

(1)  Dans  le  texte  do  J.  de  Capoue,  on  lit  tuimquhl.  qui  doit  être  la 
VI  aie  leçon.  —(2)  Lisez  :  eius.  —  (3)  Sous  lïnfluence  de  son  constant  dé- 
sir de  dissimuler  son  plagiat,  Raymond  a  rendu  inintelligible  cette  longue 
phrase.  Pour  lui  donner  un  sens  qui  fût  d'accord  avec  celle  de  J.  de  Ca- 
poue,  il  faudrait  en  changer  les  termes.  —  (4)  Lisez  :  amicum.  —  ['>)  Lisez  : 
iithnicum.  —  (0)  Il  semble  que,  pour  compli'ter  la  phrase,  il  fauih'ait  inter- 
caler ici  les  mots  :  eo,  sicut  ah. 
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lelinquit.  Sic  cl  air  inudens  débet  sibi  queiere  ab  amicis  el 
aducrsariis  ulilitateni  et  commodiim,  quantum  potest.  Nam 
quandoque  redundat  sibi  (in)  bonum  [ex  odio]  quod  est 
inter  se  el  suum  aduer|  sari  uni  inimicuni,  sicut  ex  amicis 
amicicia  fructuosa.  Non  débet  uir  prudens  amiciciam  relin- 
(|uere  amici  ueteris  sui  [et]  anliqiii,  quando  non  iuuat  eum, 
nec  ex  eo  utilitatem  percipit  frucluosa[m],  (débet  enira  re- 
iinquere;)  sed  débet  apud  se  amicus  fidelissimus  reputari, 
et  débet  in  socio  suo  conlidere  et  timere  suuni  ])r()cul 
dubio  inimicum.  Quicumque  enini  fuit  inimicus,  et  jiostea 
l'actus  est  amicus  propter  aliquod  bonuni  quod  speiat,  ces- 
sante illo  bono,  el  eius  cessât  amicicia  in  instanti  el 
red(d)it  ad  prinium  statum  inimicicie  sicut  anle;  sicut  aqua 
l»er  ignem  calefacta,  ([ue  remola  ab  igné,  reddilur  frigida, 
sicut  fuit  anle.  Tu  auteui  es  niichi  maior  inimicus  omni  de 
mundo  creatura,  seil  propter  bonum  quod  nostrum  quilibet 
recepit  ex  altero,  nobis  accidit  quod  facti  essemus  socii 
sine  fraude.  Nunc  aiiU-m  iam  timor  de  quo  timebamus 
cxpirauit,  cl  rediil  odium  quod  inter  nos  fuerat  sicut  ante. 
cl  scio  bene  quod  odium  tuum  erga  me  est  sicut  ex  diebus 
anliquis,  quia,  cum  ego  sim  cibus,  tu  uero  comestor,  ego 
debilis,  tu  fortis,  quomodo  esse  poterit  socielas  inter  nos? 
Ego  quidem  tinieo  a  le  deuorari  subito  et  propter  hoc  non 
credam  in  te  nec  conlidam  in  eternum ,  quia  quicumque 
crédit  inimico  suo  anliquo  ultinio  in  manum  eius  incidet 
in  futurum.  Dixerunl  aulem  uiri  sapiencie  et  intelligencie  : 
Ouando  imbeciilis  uir  non  |  confidit  in  suo  inimico,  euadit 
pluries  ab  eodcm,  nec  in  sui  manum  incidil,  sed  euadit 
similiter;  et  hoc  :  Furtis,  si  conlidit  in  suo  ddiili  inimico,  in 
manu  eius  ullimo  ca|)ilur.  El  dixerunl  ipiidaui  ([uoniam 
débet  unus(juis(|ue  prudens  suo  adliilieic  inimico,  ([uando 
aller  eorum  alleru  iudigel  inimico  et  humiliare  se  (hdjcl 
colidit?  ante  ipsum,  el  aiiimam  suam  in  sua  manu  Iradere 
loco  el  lempore  oppurlunis.  et  fugere  ipsum  quando  decel 
cum    l'u^crc    cl    ah    cndctii    se    cauere,   iicc    in    jnso  cniilidal 
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inimico,  sed  eura  extimet  {sic),  sicut  fucrat  in  piincipio,  iiii- 
micus  (I).  Vniuersa  enim  pericula  que  occurrunt  hominibiis 
non  sunt  nisi  ex  sua  confidencia  quam  habent  ad  inuiccm 
inter  eos;  omnes  quidcm  in  uiro  intelligenti  confidunt;  ipse 
autcm  probus  sapiens  in  omni  homine  non  conlidit,  sod 
Ms.  s.ioi  querit  pro  se  utilia  argumenta  {i).  \  Et  oportet  quemlibct 
"^"'''  "  timere  suum  inimicum.  Nunc  uero  multum  remota  est  ami- 
cicia  que  est  inter  me  et  te,  sicut  fuit  ualde  remota  inter 
te  et  uenatorem  qui  te  capere  proponebat;  et  licet  ego  nolim 
tuam  societatem,  diligo  tibi,  bonum  ex  eo  quod  (3)  michi 
fecisti,  magis  quam  te  prius  diligerem,  non  est  diu  ;  —  Dixit  sa- 
piens :  Oplimi  uiri  est  accepta  bénéficia  reniinisci  ;  unde  uersus  : 

.Non  ilebet  meritum  tempus  Jelere  uetustas; 
Accepti  memores  nos  decet  esse  boni.  — 

Te  quoque  decet  erga  mo  idem  nelle.  Et  ingredienle  mure 
ii:'.*.r.  I       I  foramen  suum,  abiit  muiilegus  uiam  suam. 

Post  hoc  uero  dixit  pliilosophus  régi  suo  :  Consideran- 
dum  est  quia  mus,  quamuis  sit  debilis,  que  sciuit  (4)  et 
inuenit  uiam  bonam  sibi  per  societatem  eius  inimici  et  in 
eo  coniidil.  Timuit  autem  ipsuni,  (et)  quando  expulit  inimi- 
cos  alios  qui  circa  ipsum  existebant.  Et  ipse  euasit  a  tribu- 
lacionibus  cum  suo  inimico,  sibi  bene  faciendo  et  dissi- 
mulando.  —  (Juare  Cato  dixit  : 

Vincere  cum  possis,  inlerdum  cède  sodali, 
Obsequio  quoniam  dulces  retinentur  amici  (5). 
Et  alibi  : 

Causara  uince  mali,  bene  uinces;  cède  sodali, 
Obsequio  quoniam  dulces  retinentur  amici. 

EXPLICIT    C.\PITUI.rM    DKCIJIU.M    DE    M  l' RI  L  Eli  O    ET    MURE. 


(1)  Lisez  :  inimicum.  —  (2)  Ici  se  termine  l'emprunt  fait  du  ms.  850o. 
—  (3)  Ce  milieu  de  phrase  est  dans  un  désordre  qu'on  peut  faire  cesser 
ainsi  :  diligo  te  ex  eo  quod  bonum.  —  (4)  Lisez  :  quesiuil.  —  (!j)  Denys 
Cato.n,  1.  ï,  dist.  34. 


CAPITULUM  UNDEGIMUM. 
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Ait  rox  ad  [iliil(isn|iluini  suiim  isla  ucrba  :  Tuam  païa- 
liokim  intcllcxi  ^dc  uim  adln'rentc  inimico,  iioc  inuenitur 
ad  inuicem  dileccio  (I)  intcr  ipsos,  donoc  ouadant  a  |  pci'i- 
culo  suo  loco  muUoscions  {'2)  et  [3)  a  morte.  iNunc  aiilem 
affer  michi  parabolani  de  iiiris  inimicanlibus  ad  imiieem. 
<iualiter  se  oportet  ad  inuicem  preseriiarr.  |]t  ail  piiiln- 
sophus  :  Viri  prudentes  et  discreli  non  ilejjent  in  suis 
inimicis  omni  tempore.  confidei'e,  etianisi  dileceioneni 
maximam  sibi  eotidie  nianifeste[njt,  quemadmoduni  etjil 
auis  egxa  (4)  régis  lilium  per  hune  moduni.  [)ixit  rex  : 
Quando  (3)  fuit  lioc  dieas  michi.  Inijiiil  pbilosophus  : 

(())  Dicitur  fuisse  quidam  rex  qui  habebat  unam  aueni 
Pinza  nomine  sic  uocatani  ,  (jue  ducla  loqui  extilit  ualdc 
bene  rt  sermoncs  iioininis  inlelligere  et  proferre,  eui  eral 
uiiu>  pullus.  I']t  inandauit  rex  cuidani  jiucile  sue  dunius  iil 
conseruaret  eum  [si/-)  et  nutrii'ct  diligenter.  l'ost  hoc  ucro 
vxor  régis  peperit  filium  benedictum,  et  adheret  (7)  pullus 
eiiis  auis  ipsi   puero.  liidebat  eum  eo,  et  conuersabaiilur  ad 

(1)  Selon  Silveslre  de  Sacy,  au  lieu  des  cinq  derniers  mots  il  faut 
lire  :  ut  iuueiitur  ad  inuicem  dilrccione.  Mais  la  leçon  du  nis.  HoO'o  étant 
ici  conforme  à  celle  du  ms.  H'ôOi,  cette  correction  ne  paraît  pas  devoir 
être  accueillie.  —  (2)  O  mot  auquel  Silvestre  de  Sacy  sulislilue  midlotics 
manque  dans  le  ms.  8o0:i.  —  [.i]  Le  ms.  8'j03,  après  et,  porte  :  ul  libcrcnliii\ 
(jui  doivent  ici  être  rétablis.  —  (4)  .\insi  pour  erga.  —  (5)  Lisez  :  Quomodo. 
—  (6)  LXVL  Le  Roi  kt  so.\  E.xkant  et  l'Oiseau  Pi.nza  et  son  Petit.  — 
(7)  Comme  dans  le  ms.  S.'iO.'i,  il  faut  ndhcrehat. 
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iuuicem  tota  die  stantcs,  comedontcs  et  solaciantcs  insimul 
sicut  fratres.  Pinza  xiero  ibat  diebus  singulis  ad  qiiemdam 
luontem  ferons  ex  doclilis  (1)  duos  fructus,  ad|dens  ad 
niemoriam,  uirtutem  et  uigorem  ipsorum,  et  cito  magni- 
licati  siint  propter  cibum.  Cumque  uidisset  icx  uigorem 
puerorum,  adhibuit  maiorem  dileccionem  erga  Pinzam,  et 
addi[di]t  (2)  in  suis  oc(c)ulis  graciam  forciorem.  Quadam 
uero  die,  cum  iiiisset  Pinza  ad  fructus  solitos  alTerendos, 
ascendit  puUus  in  siniim  pueri,  ut  cum  eo  more  solito 
luderet,  sicut  ante.  Puer  uero  alfectus  iram  el  odium  (3) 
contra  illum  in  terram  ipsum  precipifauil.  et  jiullus  est 
inortuus  illa  hora. 

Figura  piwii  pitlliou  inlo'fîcientis  (4). 

Cumque  rediit  Pinza  de  monte,  uidens  suum  liiium 
mortuum  in  terra  prosternatum,  condoluit  fortiter  con- 
liistando,  et  ait  :  Maledicti  sint  omnes  reges,  principes  et 
liarones,  quia  in  eis  fidei  nichil  est,  pietatis  et  miscricordie 
pro  constanti,  et  ne  ilii  quem  (5)  cuius  ((»)  societate  Deus 
et  amicicia  uulnerauit  quamplurimos  (7)!  non  enim  reputata 
lest]  Pinza(m)  socia(m)  (8),  |  et  ipsi  [njullum  diligunt  nisi 
a  quo  sperant  aliquid  utilitatis  recipere  in  presenti.  Et  cum 
illud  ab  eo  habuerint,  non  habenl  amorem  nec  societatem 
de  cetero  circa  illum;  et  omnia  sua  opéra  dolosa  sunt  ac 
fraudulenta.  Et  cogitauit  in  se  Pinza  sic  dicendo  :  Non 
quiescam  donec  de  isto  crudeli  aduersario  hodie  ualeam 
uindicari,  oui  non  est  (est)  amor  nec  fidelitas  op[p]orluna, 
qui  prodit  suos  familiares  manifestissime  ac  suos  fratres  et 
eos  qui   in   sua  mensa  comcdunt  tota  die.  Et  ex[s]urgens 

(1)  Lisez  :  dactilis.  —  (2)  Le  ms.  8  303  porte  addidit  qui  csl,  la  vraie 
leçon.  —  (3)  Il  faut  lire  :  ira  et  odio.  —  (4)  La  miniature  sous  cette  ru- 
brique n'est  pas  en  parfaite  harmonie  avec  la  scène  à  leprésenler  : 
l'enfant  à  l'aide  d'un  arc  lance  une  flèche  à  un  oiseau  au  blanc  plumage 
qui  a  pris  son  vol  dans  la  plaine.  —  (3)  En  marge  une  main  qui  semble 
être  celle  du  copiste  a  écrit  :  reperitiir  in  eisdem,  el  aggravé  l'incohérence 
de  la  phrase.  —  (6)  Lisez  :  corum. —  (7)  Lisez  :  qmimplurimum. — (8)  Au  lieu 
de  cette  phrase  le  ms.8u03  porte  :  non  enim  rcpulo  talem  sociiim  et  amiciim. 
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iiruit  siipor  re^is  (Il  |hu'iiiiii  illa  hora  cl  fodil  oins  oculos 
suis  pedibus  rcpcnlino,  ol  so(iiiatus  (2)  est  puer  illo.  Et 
iiolans  roposuit  so  in  loco  allissinio  et  oxcolso.  Et  annun- 
ciato  lioc  régi,  condoluit  ultra  moduni,  et  t'actus  est  tristis 
uakie  in  suo  aninio  eontristando,  et  quesiuit  argumenta  per 
(|n('  doio  caperct  iliani  Pinzani,  ut  eam  perderet  et  de  ipsa 
SI'  subito  uindiearet. 

I  Fiyiira  l'I/izc  nciilos  purn  /uiliciUis  (3). 
Et  equitans  rex  suuni  equum  iiiil  ad  querenduni  iliani, 
et,  cum  accessisset  ad  eam,  ac  (i)  suo  nomine  conuocauil, 
illi  talia  sic  dicendo  :  Tuam  oilensam,  carissima,  iam  re- 
raisi,  et  lu  apud  me  es  arnica.  Ergo  ad  nie  conuertere,  (et)  ne 
tinieas,  née  lurberis.  El  noiens  auis  redire  ad  ipsum  talia 
est  locuta  :  Scias,  domine  rex,  quod  proditor  débet  l'esseï 
pro  meritis  condempnari  secundum  sui  impietalem,  et  men- 
sura(m).  quu  quis  mensus  fueris  (o) ,  eidem  [cadem]  (6) 
mencielur.  ([uainuis  iilud  negocium  r(>lai-detur.  —  Iii\l;i  ilhul; 
)iersus  : 

Uua  iiiensus  fueris  m('iisiH-a(ni)  forte  Icneris; 
Legem  quam  tuleris  non  in  mente  (7)  poscii'iis  (8). 

VA  alibi  dieitur  :  Dei  uindicla,  si  differlur,  non  offertur  (il).  i;i 
alibi  :  Pena  non  l'aeit  (10;  marlires,  sed  causa  tende  (11).  Vude 
uersus  : 

Cum  quls  turquctur,  iiisi  causa  malum  |  comitcluf. 
N'oriihuii  ilirrliu   ninitir  ijui  sic  nioiielur. 

(1)  régis,  ajouté  au-dessus  de  la  ligne,  ne  se  trouve  pas  dans  le 
nis.  8;i0o.  —  (2)  Lisez  :  cecatus.  —  (.3)  Au-dessous,  l'image  à  fond  d'or 
représente  un  Jeune  homme  étendu  sur  le  dos  et,  sur  lui,  un  oiseau,  au 
[)luinage  pareil  à  celui  d'une  pie,  (]ui  de  son  bec  lui  crève  l'o-il  droil.  — 
(4)  Usez  :  eam.  —  (li)  Moins  inepte,  le  copiste  du  ms.  850;;  a  écrit  :  cuni 
qria  quis  mensiis  fucril.  —  (6)  Il  faut  rétablir  ici  ce  mot  fourni  par  le 
ms.  8u0.ï.  —  (7)  .\u  lieu  de  posciem,  lisez  :  putcris.  Quant  à  in  mente,  Sil- 
vestre  de  Sacy  substitue  impune,  f[ui  satisfait  le  sens,  mais  détruit  la 
mesure;  il  conviendrait  peut-être  de  lire  dnki  menle  jjris  dans  le  sens  de 
radvribc  italien  dokcmente.  — (8)  Lisez  :  patcris.  —  9)  Lisez  :  anfcrtur. 
10)  Mot  ajouté  en  interligne.  —  (11)  Mot  vide  de  sens,  probablement 
poui-  pcnc. 
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Et  alibi  :  Qui  ylailio  iiorit  uel  percutit,  giadio  ])eriot  uel  perçut io- 
tur.  Vnde  uersus  : 

Si  quenicumque  feris,  ab  eo  pailler  ferieris; 
Vulnrra  si  dederis  alii,  libi  uuliiera  queris. 

Et  alibi  dicitur  :  Nullum  bonum  irremuneratum  et  [njullum  nia- 
lum  impunituin.  Vnde  uersus  : 

Preniia  debentur  raerilis,  peccal.a  tenentur 
Pénis,  inensuia  parilique  sua  natura  (!).  — 

Et  si  lardaueris  (2)  in  hoc  scculo,  in  futuro  non  tardabit,  — 
quia  dicitur  quod  uindicta  Dei  quanto  magis  uenit  (3)  leuiter  {'.  . 
tanto  magis  uiolencius  punit.  Vnde  uersus  : 

Cum  ppiia  digna  ferlât  Deus  acta  nialigna, 
Tanto  plus  lenta,  tanto  magis  est  uiolenta.  — 

Sed  ipse  Deus  peccatum  patrum  super  filiis  et  filiorum  filiis 

uisitabit  et  reddet  cuiiibet  mérita  pro  meritis  illa  hora  (o). 

Super  quod  autem  michi  ïecit  tuus  filius,  cito  accepi  meam 

vindictam  ab  eodem,  et  ei  iuxta  sua  opéra  dignam  |  rclribui 

ulcionem. 

Figura  rrr/is  uocantis  Pinzam  slanlrnn  super 

montent  (6). 

Et  ait  ad  eam  rex  :  Vore  peccauimus  contra  filium  tuuin 
manifeste  et  te  oITendimus  sine  causa.  Verumtamen  tu  do 
nobis  ulcionem  tuam  breuiter  accepisti;  nec  te  in  hoc  pec- 
casse  contra  nos  (penitemus)  (7)  reputamus;  autem  nunc  (S  s 
ad  nos  conuerte(re)  confidenter. 

Et  ait  Pinza  :  Yere  ad  te  de  cetero  non  redibo,  quoniani 
uiri  sapientes  prohibuerunt  bominem  se  rei  periculose 
exponere  ullo  modo.  Dicunt  onim  :  Nequaquam  inclinetur 
cor  hominis  ad  uerba  blanda  sui  aduersarii,  et  honorem  quo 

(1)  Hexamètre  spondaïque.  —  (2)  Lisez  :  lardauerd.  —  (3)  Le  copiste 
avait  écrit  est.  —  (4)  Le  copiste  aurait  sans  doute  dû  lire  et  écrire  lente. 
—  (b)  Exode,  cap.  XX,  v.  o.  —  (6)  Dans  la  miniature  à  fond  d'or  expli- 
quée par  cette  rubrique,  on  voit  à  gauche  le  roi  debout,  en  robe  rouge 
et  couronne  en  tête,  lever  les  malus  vers  un  oiseau  au  plumage  de  pie, 
perché  sur  une  montagne  rose  et  tourné  vers  lui.  —  (7)  Ce  mot  est  ici 
sans  raison  d'être.  —  (8)  Lisez  :  nunc  aultm. 
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ip^uni   lionorat,    noc    cor   suiini    circa    Iiec   docipiutiii' ;    non 
ciiini  reperilur  mncor  (1)  et  oïlio  bona  ilcles,  ncc  rosfat  nisi 
ul    in    (2)   ipso    ponitus  prescruotur.  —  El  iuxta   liée  dicunt 
sa|iieiilos  :  Blesa  linyua  non  est  ciedenila.  Vmli'  uersus  : 
In  sensuni  (:!)  uoku'ies  ilticit  cuiii  ciiitilius  auceps, 

In  IVodein  (4)  gentcs  blesa  loqurla  |  uiii.  <■ 

Et  Cato  dixil  : 

Sermoues  blesos  (;>)  blesosque  cancre  niemonlo  ; 
Simplicitas  iieii  fama  esl,  l'raus  ficla  loquendi  {(Vj. 

Et  idem  : 

Qui  simulai  uorbis,  non  corde  est  fidus  [amicus; 
Tu  quoque  fac  simules,  sic  ars  deludilur  arte  (V. 

Et  alibi  : 

Fal?us  adulalor  non  sit  tibi  uerus  amalor. 
Ex  in'opria  parti-  fac  sic  :  ars  ludilur  arte.  — 

llicitui"  autcm  quod  uir  intelligens  reputaie  débet  eius 
tVati'es  et  socios  [suosj  proximos,  uiros  uero  [fidèles]  (8) 
amicos,  filios  uero  potenciani  et  famam,  filios  (9)  litem  et 
discordiam,  eius  uero  consanguineos  oues  (10),  sed  suam 
personam,  solam  et  inter  eos  scparatani.  Modo  uero  ego  sum 
soins  similiter  et  ab  aliis  separatus,  et  a  te  hanc  tribulacio- 
nem  iam  recepi.  l'^l  me  alias  tanto  bonore  [bonorasti]  (H) 
[loslmodum,  et  damna  maxima  intulisti.  Recède  in  pace,  uade 
igitur  niam  Itiam.  ([nia  ego  recedo,  uado  uiam  meam. 

Et  ait  ad  eum  lex    :   Si  non  accepisses  ulcionem   tuam, 
tune  nobis  esset  negocium  tuum  secundnm  fjnod  |  tu  propo-     U' 
suisli.  Verumlamen  nos  nicbilominus  (12i   te   ofl'endere;    tu 

(  I  )  Silvestre  de  Sacy  propose  :  in  rancore.  qui  est  la  leçon  du  ms,  8oOo. 

—  (2)  Ms.  8305  :  ab.  —  (3)  Silvestre  de  Sacy  suppose  qu'il  faut  lire  :  In  la- 
(jucum.  —  (4)  Lisez  :  fraudent.  —  (o)  Lisez  :  blandos.  —  (0)  Lisez  :  loquen- 
th.  IlENYs  Caton,  1.  III,  distii|uc  5.  —  (7)  Le  même,  I.  I,  distique  26.  — 
fSj  .Mot  tiré  du  Dircctorium.  —  (9)  Lisez,  comme  dans  le  ms.  8303  :  filias. 

—  (10)  Au  lieu  do  oucs  lisez  :  aues  fatrielicas.  connue  dans  U',  texte  de  Jean 
de  Capoue;  le  copiste  a  altéré  le  premier  mot  et  ouiis  le  si'cond.  —  (1 1)  Ici 
a  été  omis  ce  mot,  dont  la  version  de  J.  de  Capoue  et  le  iiis.  8o0o  ont  per- 
mis la  restituliou.  —  (12)  Faute  de  copiste;  comme  dans  le  Diiecforium  cl 
le  ms.  8o0."),  lisez  :  mclioauinuis. 
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qucHjue  iam  accepisli  super  hoc  ulcionem.  Quare  igitur  recé- 
das (1)  iienire  ad  [me]  qui  sum  tibi  utilis  el  (idelis.  Rcucr- 
lere  ad  nos;  quia  ofîensam  meam  (2)  iam  deloui. 

Ait  ad  eum  Pinza  :  Scire  [debes]  quod  cordium  inimicicie 
sunt  cause  pessime,  intol(l)erabiles  (et)  dolores,  nec  iustifi- 
cant  lingue  de  his  que  in  cordibus  sunt  absconsa.  Cor  autem 
detestatur;  ofFendit  (3)  quod  in  corde  est  magis  procul  dubio 
quam  in  lingua  :  modo  autem  tuum  (4)  cor  dicis  (5)  miclii 
[te]  malum  aduersum  [me]  machinando  ((ij,  quia  cor  meum 
odit  te  pro  constanti.  (Juando  (7)  igitur  me  amaliis,  cum  ego 
te  odiam  in  immensum,  scire  debes  quod  cor  meum  lingue 
tue  utique  contradicit. 

Ait  rcx  :  Nescis  quia  inimicicie  contingunt  inter  homines 

tota  die,  et  quicumque  est  intelligens  crédit  suo  frequontis- 

sime  inimico,  maxime  quando  ci  sit  iidelis.  —  Et  dicunl  sa- 

pientes  quod  de  inimicis  fiant  multociens  amici  ;  vnde  versus  : 

Clarior  est  solilo  post  nebula  ma.\ima  Phebus; 

Posl  inimicicias  clarior  est  et  amor.  — 

Et  ait  ad  eum  Pinza  :  Veritas  [est],  sicut  dicis;  uerum- 
tamen  uiri  intelligencie  iuuant  se  consiliis  |  et  per  conse- 
quens  argumentis,  ut  ab  illis  sibi  (8)  precaueant,  loco  et  tcm- 
porc  optimis.  Sciunt  namque  quod  inimici  non  [possuntj 
sibi  obesse  potencia  et  uiribus  aliquando,  sed  ingeniis  et 
argumentis  quiinis  capiunt  liominos  manifcsie,  quemadmo- 
dum  homo  capit  suis  ingeniacionibus  elephantem  qui  mai  or 
est  omnibus  animalibus  atque  fortis;  —  vnde  uersus  : 

Cum  tibi  sit  uita,  paruos  contemnere  uita; 

Sensus  donatur,  cui  uis  permagna  negatur.  — 

Et  notum  est  apud  homines  quod,  quantumcunque  homi- 
nes capiant  de  ouibus  et  de  illis  mactant  (9),  non  pro  lanto 
illud  displicet  aliis  ouibus  remanentibus,  sed  hoc  sustincnt 

(Il  Lisez  :  ivcusas.  —  (2)  Comme  dans  la  version  de  Jean  de  Capoue,  il 
faut  lire  :  luam.—  (3)  Peut-être  faut-il  lire  ostendil.  —  (4)  Lisez  :  meum. 
—  (o)  Lisez  :  dicit.  —  (6)  Silvestre  de  Sacy  propose  de  corriger  ainsi  ce 
passage  :  te  malum  aduersum  me  machinuri.  —  (7)  Lisez  :  Quomodo.  — 
(8)  Lisez  :  se.  —  (0)  Lisez  :  mactciit. 
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pacicntcr,  (scd)  cnHliinl  in  illis  cl  (iMiiiiscuiihir  ciiis  (jin»] 
in  uliis  i'ocerunti  I  ).  Sic  qiiO(jue  canes  (iiii  .siuit  in  adiutorinm 
liomiui,  ([iiando  interfectus  fucrit  aliquis  caruni  [sic)  al) 
honiiniljus,  non  pro  tanlo  rcliqui  ab  cis  reccdunt,  sed  roma- 
nenl  sicut  anto.  Ego  aulcm  nolo  esse  siciiti  isli  sunt  qui  se 
ab  liuiusmodi  negligunt.  j)resei'uare  ;  sed  a  te  tolo  meo  posse 
nie  cauebo,  —  ([uia  scio  quod,  si  me  teneres  in  luis  manibiis,  ine 
pro|cul  diibio  iugulares,  et  poslmodum  euadendi  uiain  aliquaiii 
non  haberem.  Et  accide[re]t  mihi,  sicut  accidit  illi  qui  lirmauil 
ni)ostium  stabiliter  post  amicioneni  (sic)  sui  cqui;  vnde  uersus  : 

Cxnn  furatiis  i'i|iiumi   furiil  l.ilin,  crcdilur  l'quuin 
Vt  scro  firiiii'liu'.  iiiiii  iiil  suh  c\:\ni'.  lem'tur. 

Ego  autem  nie  a  te  preeauelx),  quia  iacula  ineuisa  ndnus  ledunl; 
vnde  uersus  : 

(Jiii'  >cio  ui'iilma,  imii   suiil,  niilii   l.uii  nu^sjcitura. 
Ego   quidem  non  dorinio,  sed  (le)  uideo    quid   intendis   facere, 
si  me  teneres,  et  non  snm  ila  stulta  sicut  credis,  quia  dicilur 
quoil  (lorniifuti  lixjuilur  «pii  stullo  bxpiilur:  vnde  uersus  : 

VI  somiiolriili--  iiiiii   ]iro<uiit   ucrba   loi|uei)lis, 
Sic  sl.oliitf   iiii'iilis  lioiiiini   uiMhiiiii  sapiriilis. 

Ego  autem,  domine  re\,  non  sum  puer  decom  annorum.  quia 
(te)  uideo  quid  babes  in  corde  tuo,  iuxta  iliud  :  Malediclus  puer 
centum  annorum  !  Versus  : 

Minulo  iliflioil(l;is  sonis    est]  iiifiiiiria  uilis, 
C.lirivlo  I mil  similis  ihhto  lit  uil.i  -riiiljs. 

Hec  sunt  alb:'gaciones  Pinze  auis.  — 

Et  ait  ei  rex  :  Vir  no|bilis  sociuni  non  relinquit  nec  ab  m 
separalur;  non  enim  omnes  bomines  sunt  et  unius  et  eius- 
dem  nature.  Quidam  enim  sunt  a  quibus  bomo  débet  peni- 
tus  sibi  (2)  cauere,  quamuis  sibi  dederint  suani  fidem.  Sunt 
et  aiii  quorum  uci'ba  credere  débet,  quia  sua  opéra  indicanl 
uerlia  sua. 

Ait   ad    cum    l'iii/a   :   Iniinicicic    uabb,'    sunt    lerribih's   el 

(1)  Allusion  à  la  failli'  liii'u  roiiiun'  du  liomlicr  vl  dos  brebis.  — 
(2'i  Lisoz  :  «. 
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moleste.  Expedit  auteni  unumquemque  timere  ueraciter  ini- 
miciciam  que  est  in  regum  cordibiis  et  rancoribus  (1)  eo- 
riimdem.  Volunt  enim  penitus  uindicari,  et  eis  uidetur  quod 
uindicta  in  hiiiiismodi  est  eis  honor,  fama  et  gloria  in  eter- 
uum.  Non  decet  uirum  intelligenteni  ut  pandat  cor  suuni 
blandis  sermonibus  sui(s)  aduersarii(s).  Inimicicia  uero 
abscondita  est  in  corde,  sicut  ignis  cineribus  cooperitur  (2), 
<|uando  non  habet  lingua  in  quo  (3)  agat;  modo  simi]i(s) 
(jucrit  aduersarius  occasiones  uerborum,  ad  modum  ignis 
patentis  in  lingua  (4).  Et  quando  aduersarius  causam  inucnit, 
accenditur  sicut  ignis,  et  comburit,  quem  non  possunt  extin- 
guere  (sine  aqua),  nec  di|uicie,  nec  humilis  lingua,  nec 
bonestas,  nec  anime  humiliacio,  nisi  tantum  anime  moribus 
et  uirtutibus  illustrate.  Sunt  tanien  aliqui  uiri  quibus  aduer- 
sarii  inimicantur  ad  inuicem  tota  die,  et  possunt  illis  suis 
negociis  (5)  resistere,  quando  uolunt.  Verumtamen  ego  debi- 
lis  sum  consilii  et  societate  (6)  diminute;  nec  est  mee  pru- 
dencie  posse  reprimere  quod  in  tuo  latet  animo  aduersus 
me  manifeste.  Et  propter  hoc  in  te  nunquam  credam ,  nec 
habe[b]o  fiduciam  uUo  modo,  et  non  uidetur  micbi  melius 
consilium,  quam  recedere  [me]  (7)  a  te  in  eternum.  —  Ego 
aulem  non  mentior  tibi,  quia  os  quod  menlitur  occidit  animam; 
vnde  uersus  : 

Se  morli  subicif  homo,   mondacia  tlicil   (8), 
Ac  sic  mente  périt  lingua  (jui  fallere  querit. 

(I)  Silvestre  de  Sacy  propose  rancores,  qui  en  effet  s'explique  mieux. 
—  (2)  Lisez  :  cooperlus.  —  (3)  Lisez  :  ligna  in  quibus.  —  (4)  Lisez,  comme 
dans  le  Directorium  :  petentis  ligna.  —  (o)  Faute  du  copiste  qui  aurait  dû 
lire  :  ingeniis.  —  (6)  Faute  semblable;  lisez  :  sciencie. —  (7)  11  y  a  ici  une 
lacune  que  le  texte  de  Jean  de  Capoue,  en  fournissant  ce  mot,  permet  de 
rombler.  —  (8)  Le  copiste  a  mal  transcrit  ce  vers.  Sans  se  préoccuper  de 
sa  forme  léonine,  ni  des  règles  de  la  prosodie,  Silvestre  de  Sacy  a  aggravé 
le  mal,  en  substituant  subjicit  à  siibicit  et  dicens  à  dicit.  Si  l'on  admet 
après  le  deuxième  pied  l'allongement  de  la  brève  par  la  force  de  la  césure, 
il  suffit  pour  satisfaire  la  mesure  d'ajouter  qui  à  homo;  sinon,  il  faut 
lire  : 

Se  moi-ti  subicit  vir  qui  nioiidacia  diril. 
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Noli,  domine  rex,  i)lus  loqui  de  me;  lo(}uere  de  Deo  cjui  est  iii 
celo,  nos  sumus  in  terra.  Noli  me  decii)ere  uerbis  tnis;  cura  do 
Deo  qui  omnia  uidet  et  quod  intendis  contra  me  facere;  ipse  soit 
solus  corda  omnium  et  bona  et  mala;  vnde  uersus  : 

I  Ksi  Deus  in  celis,  retinet  te  lerra;  fiJelis 
Ksse  Deo  cura,  de  quo  non  dicere  plura. 
Neino  loqui  late  présumai  de  deilale. 
De  qua  qui  muita  loquitur,  vix  est  sine  muleta. 

l'ai  ce  Deo  uerbis,  eciam  tibi  uera  locuto  (1); 
Sepius  ut  laceas  tucius  esse  puto. 

Recordare,  domine  rex,  de  morte  futura,  et  forte  cras  morieris 
et  in  nichilum  redige|^ri]s.  Mémento  quod  cinis  es  et  in  cinerem 
reiierteris  '  i)  ;  vnde  uersus  : 

Cuni  si  uis  et  purus,  fueris  quod  sis  redilurus, 
Et  speciem  cineris  iu  monte  tenere  teneris  (2). 
Cum  sis  de  cinere,  debes  in  meute  leuere 
Quando  reuerteris  iu  speciem  cineris. 

Nonne  sois  quod  oiimis  caro  t'enum  et  gusta  (3)  eius  (juasi  flos 
feni.  Versus  : 

Cum  caro  sit  fenum,  llos  gloria  caruis,  amenuui 
Hoc  habi'f  in  iinTito  res  ila  lapsa  caro. 

Cogita(re)  de  anima  et  de  fuluro  iudicio,  et  de  me  amplius  non 
cures  [nec]  (4)  de  isto  nuindo  ;  et  sapiencia  liuius  seculi  stulticia 
est  apud  Deum;  vnde  uersus  : 

Desipit  bic  Christo  qui  niundn  -ic  sapil  islo, 

Vt  pro  terrenis  celi  ]iriuelur  amenis. 

I  Omnia  descenduut  a  summo  culmine  reruui, 
Quo  non  consulLo,  nicliil  est  quod  sldera  ixissinl,  [.")}. 

(l)Silvestre  de  Sacy,  sans  doule  jieu  inilie  aux  aluévialious  des  vieillr- 
écritures,  a  pris  l'adverbe  eciam  pour  la  conjouctioa  et,  et  ne  s'est  pas 
aperçu  qu'à  celte  faute  de  lecture  il  en  ajoutait  une  en  privant  ainsi  le 
vers  d'un  demi-pied.  Voir  Notices  des  m.ss.,t.  X,  2=  partie,  p.  :J8.  —  (2)  Sil- 
vestre  de  Sacy  déclare  qu'il  ne  saurait  restituer  ces  deux  vers  et  se 
contente  de  substituer  mente  à  monte.  Cotte  correction  suffit  pour  le 
second;  quant  au  premier,  il  devrait  être  lu  ainsi  : 

Ciuu  cinis  es  purus,  fueris  quod  sis  reiliturus. 

—  (.3)  Lisez  :  çjloria.  —  (4)  Encore  un  mol  oublié  par  le  copiste.  — 
(3)  Ce  distique  déjà  cité,  p.  363,  est  tiré  du  poème  d'Alexandre  le  Grand, 
1.  III,  v.  o2'J  et  020. 
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Ait  ad  cum  rex  :  Sciuisti  vnquam  quod  nullus  sit  potens 
lacère  suo  proximo  malum  aiit  bonuni,  nisi  quod  Dcus  unit 
et  ordinal?  Quod  si  ipse  Deus  predestinauit  permeani  manum 
[le]  [1)  moriturum,  non  habet  (2)  refugium  ncc  euasioneni 
quod  non  peruenias  ad  manum  meam  moriturum  (3).  Si 
uero  non  est  a  Deo  predestinatum  quod  per  manum  meam 
moriaris,  si  peruenires  ad  manum  meam  et  te  uellem  per- 
dere,  utique  tune  non  possem.  Et  sicut  homo  nichil  potest 
[creare]  (4),  sic  nicliil  potest  agere,  nisi  a  Deo  sit  ordinatum  ; 
nec  tibi  peccatuni  reputatur  quia  meum  filium  interfecisti, 
nec  meo  filio  ita  parum,  quia  interfecit  pullum  tuum  ;  — 
sed  oninia  ex  Deo  sunt  ordinata;  nos  autem  causa  eius  quod  Deus 
fecit  inferius  et  creauit.  — 

Ait  ad  eum  Pinza  :  Omnia  a  Deo  sua  diuina  potencia  pre- 
destinata  sunt  ;  ita  est  sicut  dixisti.  Non  tamen  proliibet  hec 
uirum  probum  et  discretum  se  (non)  prcseruarc  ab  inimico 
suo  posse,deinde  |  Deuni  facere  suum  placitum  creatorem  (5). 
Scis  enim  quod  si  predestinatum  esset  alicui  mori  in  aqua. 
nullus  esset  qui  eum  posset  eruere  nisi  Deus.  Sed  si,  acceden- 
tes  ad  eum,  astrologi  eideni  manifestarent,  se  toto  suo  posse 
ultimo  preseruai'et,  —  quia  usu  sapiencie  (6)  dominatur  astris, 
quemadmodum  seminator  terrarum  uirtutes  naturales  (7),  —  nec 
diceret  se  in  aquani  eiicere  ut  diuinum  placitum  adim- 
pleret;  esset  namque  fatuus  insensatus  qui  hoc  et  similia 
extimaret.  Dixerunt  enim  sapientes  quod  quicumque  per- 
dit se  ipsum,  non  habet  partem  in  presenti  seculo,  nec  per 

(1)  Restitution  fournie  par  le  texte  de  Jean  de  Capoue.  —  (2)  Lisez  : 
habes.  —  (3)  Lisez  :  moriturus.  —  (4)  Ce  membre  de  phrase  copié  par 
lîaymond  dans  la  version  de  Jean  de  Capoue  a  été  laissé  incomplet  parle 
copiste  qui  a  omis  le  dernier  mot.  —  (5)  Ce  mot  est  de  trop  ;  aussi  quoi- 
qu'elle ait  été  ici  copiée,  n'cxiste-t-il  pas  dans  la  version  de  Jean  de 
Capoue.  —  (6)  Silvestre  de  Sacy  remplace  ces  deux  mots  par  uir  sapiciif;. 
—  (7)  Silvestre  de  Sacy  voit  avec  raison  dans  cette  phrase  une  citation 
tronquée.  Il  est  singulier  que,  dans  la  première  préface  de  Raymond  de 
Béziers,  p.  380,  elle  ait  déjà  été  introduite  avec  lu  même  lacune  qui  la 
rend  inintelligible. 
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conséquent  in  tuturo.  Nain  pi'dpter  hoc  aji|)osuiL  diuina  sa- 
pioncia  animam  in  corporc  lioniinis,  ut  cani  presciat  cun- 
soriuirc  ,  ne[Cj  perdal  dcposihun  ([uoil  est  ci  Iratlituni  a 
supci-no,  donec  illo  ucnial  oui  ius  t'sl  illani  caperc  innior- 
lalom  (1).  Et  ol)  hoc  ilico  ([uoniani,  iicet  predcstinalum  sil 
pcrirc  me  per  manum  tuani,  nunquani  pro  tanlo  accedani 
ad  te  meo  uellc  et  sensu,  quem  niichi  prostitit  soins  Dens. 
Scio  et|enim  te  loqui  tuo  ore  uerba  [que]  contra  tui  cou-  il" 
scienciam  sunt  expressa,  et  scio  quod  tu  uis  me  pcrdcre  et  a 
me  meam  animam  separare.  Sed  anima  fcpellit  morteni  et 
ipsam  abhorret  quantum  polest  ;  odium  auteni  nunquani 
rccedit  in  eternum.  Vos  autcm  non  queiitis  aues  nisi  propter 
tria,  ant  ad  eas  comedendum,  aut  ad  ludum,  aut  ad  eas  per- 
dendum.  Tu  uero  non  queris  me  ad  comedendum,  nec  ad 
ludendum  in  me,  sed  ad  interliciendum  me  pro  tuo  filio  pre- 
dilecto.  Quililiet  est  (2)  eligit  uitam  et  morteni  renuit  quan- 
tum potest.  Vir  autem  intelligens  polest  relinquere  mundum 
et  dare  se  diuino  mortem  cultui  pre  timoré  (3),  aut  faciet 
illud  ad  saluandum  semel  (4)  suam  animam  et  corpus, 
et  (3)  forte  quod  non  nuiltociens  morialur,  et  quod  non  occu- 
pent eum  muUe  (rihulaciones  que  omncs  sunt  mors  et  pei'i- 
culum  in  hoc  mundo.  Dicitur  autem  quod  sapiencia  est 
tristicia,  et  trihulacio  tristicia,  et  accessus  inimicorum  tris- 
ticia,  et  recessus  amicorum  tristicia,  egritudo  tristicia  ;  |  sed 
caput  tristiciarum  est  mors,  que  non  potest  finaliter  enitari. 
Cor  autem  nouit  amaritudinem  sue  anime  pro  constanti  ; 
non  enim  extimas,  tu,  trihulacionem  que  michi  eueniret, 
si  ad  te  accederem  in  présent i.  et  ego  scio  quod  hahes  in 
anima  eiga  me,  ex  hoc  quotl  Iiahco  in  anima  mea  contra  te. 

I  Silvesli-P  (le  S:ii-y  substitue  in  morlcm. —  '2;  H'apn'-s  Silvcstre  île 
Sacy,  au  lieu  de  essl  il  faut  lire  enim,  comme  dans  la  version  de  Jean  de 
Capuue,  dans  huiuelle  la  phrase  entière  a  élc  liltéralenienl  copiée.  — 
(3)  Le  coi)iste  a  rendu  incohérente  celle  lin  de  phrase;  on  pourrait  la 
rectitier  en  faisant  précéder  mortem  des  mots  icsquc  ad;  mais  il  vaut 
mieuv  la  ré'lahlir  ainsi  :  se  dinino  cuUui  j)re  viorlis  timoré.  —  (4)  Silveslre 
de  Saiv  seniMe  i)réfi-rer  simnl.  —  (li'i  l.e  sens  exiyi-  u(. 
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Quapropter  non  est  miclii  ulilis  tua  socielas  ullo  modo,  quia, 
si  essemus  socii  et  fidèles  ad  inuicem,  quando  essem  rccor- 
datus  tuorum  operum,  et  tu  meorum,  tune  nostra  corda 
essent  utique  permutata. 

Et  ait  ad  eam  rex  :  Non  est  boniim  homini  non  habcre 
potenciam  remouendi  quod  in  eius  est  anima,  ut  tollat 
odium  seu  rancorem  et  reuoluat  ad  se  amorem.  Propter  lioc 
homini  datus  est  ei  (1)  intellectus,  ut  malum  auferat  de  corde 
suc,  quando  uoluerit  et  placebit.  —  Et  uero  [-2)  dixit  Calo, 
uersus  : 

Litis  prelerite  noli  maledicta  ref(f)erre; 

Post  inimicicias  iram  meminisse  malorum  [est]  (3). 

Et  alibi  : 

Preterite  litis  recolas  non  iuigia  niitis, 

Est  quoniam  morum  rixas  meminisse  malorum.  — 

I  Et  ait  ad  eum  Pinza  :  Similis  est  inimicicia  pedis  apostc- 
mati  existent!,  quod  quantumcumque  plus  quis  se  super  eo 
sustentauit  ad  ambulandum,  ad  sui  dolorem  plus  addidit 
condolendo  ;  uel  oculo  egrotanti  quo  occupatus  est  (4)  a  uento 
uel  ab  alla  re  nociua,  plus  in  sui  languorem  addidit  tota  die. 
Sic  se  habet  homo  qui  odio  habetur  a  suo  inimico;  qui  quan- 
tumcumque plus  accedit  ad  eum,  ulcus  cordis  oius  niagis  ape- 
ritur,  et  eius  magis  dolor  continuo  augmentatur,  et  languor 
ad  inuicem  innouatur  (5).  Et  quicumque  res  ignorât,  quando  ((j) 
in  eas  intret  et  ab  eis  exeat.  et  immittit  se  per  malam  uiam, 
ipse  est  qui  seipsum  necauit  et  destruxit.  Et  quicumque  ne  (7) 
potens  sustinere  malum  (8l  cibi  et  potus,  et  nititur  fatigare 
uirtutem  suam  ultra  posse,  uult  suam  animam  perdere  atque 

(1)  Silvestre  de  Sacy  remplace  ci  par  cniin  ;  mais  le  texte  do  Jean  de 
Capoue,  entièrement  copié  ici,  ne  porte  pas  enim  qui  n'est  guère  accep- 
table ;  ei  est  un  pléonasme,  qui  n'existe  pas  dans  le  ms.  8j0o  et  qu'il  l'st 
plus  raisonnable  de  supprimer.  —  (2)  Lisez  :  iicre.  —  (3)  Denys  Caton, 
1.  Il,  dist.  15.  —  (4)  Dans  la  version  de  Jean  de  Capoue,  on  lit  :  quo  occu- 
pato;  mais  il  suffirait  de  remplacer  quo  par  qui,  quando.  —  (o)  Quoique 
copié  dans  le  Directorium  ce  passage  depuis  Sic  se  habet  manque  dans 
le  ms.  SoOb.  —  (0)  Lisez  :  quomodo.  —  (7J  Lisez  :  non  est.  —  (8)  Lisez  : 
inultum. 
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corpus.  Simililer  (juicuniqiic  intromittil  in  os  siiiiin  maioreni 
bolum  quam  deglutire  ualeat,  se  ipsum  ipsemol  siiljfocauit, 
^  qnia  dicitur:  versus  : 

Qui  plus  posse  pulal  sua  quain  nalura  ici|uirMl, 
Posse  Buum  superat,  se  minus  osse  i)otest.    — 

I  Et  quicumque  docipit  cor  suuni  in  uorbis  aduersarii,  nec       o.  i 
cauet  sibi  ab  eo,  ipse  plus  quam  alii  inimicatur  sibi  ipsi.  Nec 
decet  quemcumque  respicere  quod  Deus  do  homino  statuit  in 
hoc  mundo,  —  qnia  dixit  Calo  : 

Quod  Deus  iulcnJit  noli  peniuirere  sorle  ; 
QuiJ  statuât  du  te,  sine  te  délibérai  ipse  (I). 

El  alibi  : 

Quid  plaeeat  forte  Cliristo  non  querere  soite 
Cuiet    2',  sed  sine  le  disponat  sinyula  de  te.  — 

Sod  débet   sibiniet    a    talii^us   precanere    et    in    suis  proces- 

sibus  confirmari ,  cl   si  conlingat   res  aliter  quam  ipse  esti- 

mauerit,  ignoscius  (oi  est  peccati.  Nec  decet  uirum  prudentem 

persistere   in  loco  periculoso,  cuni  possit  indo  recedere  ab 

eodem.  Ego  aufem  multa  loca  babeo,  ad  que  si  iuero,  nichil 

boni  michi  def(^f)iciet,  Dec  dante.  Mores  quippe  quinque  sunt, 

quos  si  quis  obseruet,  ad  suum  uolum  perueniet  peroptatum, 

et  erunt  sibi  subsidium  quando  solus  iiermanet  (4)  et  consis- 

tet;  sibi   in  terra  sue   peregrinacionis  ad  loquendum  (8),  et 

I  sibi  eius  uictum  cotidie  niinistrabunt,  et  acbjuiret  sibi  socios     us''.  ,-.  i 

et  amicos.  Qui  quidem  sunt  que  sequuntur  :  primo,  quod  sit 

innocens  manibus:  secundo,  quod  nicbil  mali  boniini  inférât 

nec  procurel  ;  tereio,  quod  sit  uir  opiime  doctrinatus  ;  qiuirlo 

quod    al)    omni    peccalo    et    int'amia    se    elongel ,    et     (piinto 

quod]  sit  nobilis  ojxuibus  inler  gentes,  ei   sini  ad   lionorem 

Dei  eius  opéra   sancciora.  Quando  uero  in   uiro  inleiligenli 

(1)  Denys  Cato,  1.  II,  disticjue  12.  —  (2)  Silvestro  de  Sacy  substitue 
Cures.  —  (3)  Lisez  :  inno.viiis.  —  (ij  Lisez  :  permanclàt .  —  (a)  Il  faut, 
comme  dans  la  version  de  Jean  de  Capoue,  cn('ore  ici  copiée,  lire  :  alio- 
qucntw. 
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perfccti  fuerint  hi  mores,  et  siiperiienerit  sibi  aliqua  Iribii- 
lacio  et  dubitaiierit  de  aliquo,  pergere  poterit  ad  quem- 
cumquc  locorum  secure  uoluerit,  sine  damno  ;  et  de  liliis  et 
suis  filiabus,  aiit  de  uxore,  nec  de  sua  progenie  aut  de  suis 
diuiciis  non  dolebit,  quia  Deus  sibi  sua  négocia  adiniplebit. 
(1)  Maie  quippe  diuicie  sunt  ille  cum  quibus  pauperes  non 
redimuntur.  Et  peior  omnibus  mulieribus  (2.)  que  uerbis  est 
inobediens  sui  uiri,  et  peior  regum  est  qui  uirum  occidit 
innocenteni,  et  peior  terrarum  est  in  qua  non  est  tranquii- 
litas  neque  status  (3).  |  Ego  autem  non  babeo  in  te  fidem, 
nec  ad  te  possum  accedere,  [nec]  intendo. 

Et  post  hec  factiim  est,   regem  l'inza  saUitauit   et   abiil 
uiam  suam. 

EXPLICIT     CAPITULUM     DE     liEC.E     ET     ALE. 


(1)  Ce  qui  suit  no  se  trouve  dans  aucune  des  deux  l'dilions  originales 
de  la  version  de  Jean  de  Capoue  et  par  suite  ni  dans  celle  de  J.  Deren- 
bourg,  ni  plus  haut  dans  la  mienne.  Mais  on  rencontre  cette  fm  de  cha- 
pitre dans  l'onzième  du  texte  de  Raymond  seul  publié  par  Silvestre  de 
Sacy,  qui,  dans  les  Notices  et  extraits  des  inss.,  t.  X,  2"  partie,  p.  65,  dit 
l'avoir  traduite  de  l'hébreu.  D'après  J.  Derenbourg  elle  existe  également 
dans  la  version  hébraïque  de  Joël,  dans  la  version  grecque  de  Siméon 
Seth,  dans  la  vieille  version  espagnole  publiée  par  Don  l'ascual  de  Gayangos 
et  dans  les  versions  syriaques  publiées  par  (t.  Bickell  et  VV.  Wright.  Il 
semble  ressortir  de  là  que,  tout  en  copiant  J.  de  Capoue,  Raymond  avait 
sous  les  yeux  la  version  espagnole,  et  que,  la  comprenant  assez  pour  voir 
qu'elle  renfermait  quelque  chose  de  plus,  il  aura  comblé  ou  fait  combler 
la  lacune  de  sou  modèle  latin.  —  (2)  11  y  a  ici  une  omission  qui  peut  être 
réparée,  en  empruntant  illa  est  de  la  traduction  latine  de  Silvestre  dr 
Sacy.  —  (3)  Se  fondant  sans  doute  sur  ce  que  sa  version  latine,  faite  sui- 
te texte  hébreu,  porte  nec  quies,  Silvestre  de  Sacy  a  conjecturé  qu'il  fal- 
lait lire  :  neqvc  quictus  status. 


GAPITULUM    DUODEGIMUM. 

INCIPIT   GAPITULUM   DUODEGIMUM 
DE  SEDRAN  REGE  ET  PREPOSITO   SUO   RILET. 

El  est  de  eo  qui  t'rain  stiam  pioroijal  et  furorem 

et  sua   iiicia  sttperat.  Et  iiirtuti\bus\et  docitmentis  moralibus 

poteril  quilihel  illv^tmn. 

Et   siib  is/o  continentur  eloagantissime  (sic)  co/ichisio7ies 

pliilosophorum  et  responsiones  et   interroc/aciones 

inler  ve(jrm  et  tiuuni  pinlosojihum  Billet  (1). 

Di-vil  rex  siio  pliilosoplio  isla  iutIhi  :  [Ajduorti  fjuip]ir 
(ad)  uerba  tua  in  hiis  que  miclii  hreuiter  narrauisli ,  qun- 
niam  quicumque  irascitur  aduersus  dominum  aiil  cius  dd- 
minus  aduersus  ipsuni  débet  preuidere  se  ut  non  confidal 
aller  ipsorum  in  altero  ullo  modo.  Nunc  autem  adduxi  tibi  [2 
hanc  parabolam  in  exenipluni  quid  oporleat  rogom  agen' 
aduersilatis  (3j  |  et  tribulacionis  tempure  uel  (i)  sue  personr  ii' 
et  regni  obseruacione,  et  quomodo  et  (jualiter  del)eat  regcie 
suum  regnum  et,quoniodo  suam  aniniani  exaltaiv,  iiumquid 
cum  (o)  largitate  an  cordis  largiludine,  an  operuni  nobili- 
tale  aul  eius  ire  prorogacioiu',  (|uid  et  qualiter  in  laiibus  sil 

(1)  Dans  la  version  de  Jean  de  Gapoue,  le  favori  du  roi  Sodran  e>l 
toujours  appelé  Belud.  Le  litulatcur  lui  donne  ici  les  noms  de  Bikl  eL 
de  liillet;  mais  c'est  celui  de  liillet  qui  se  rencontre  le  |>lus  fréquemmenl 
dans  les  mss.  8o04el  8oOo.  —  [ij  Lise/,  :  adduc  riiichi.  —  (3i  Ces  deux  mol> 
oubliés  par  le  copiste  ont  été  ensuite  rétablis  par  lui  au  bas  de  la  page. 
—  (4)  Lisez  :  pro.  —  (o)  Le  ms.  850"j  porte  cum,  ce  qui  est  la  bonne  leçon. 
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agendum.  Inquid  philosophus  :  Nichil  in  hoc  mundo  est  quo 
icx  conseruare  ualeat  suiim  regnum  et  suum  dominium  sus- 
Icntare  ac  sui  animam  glorificare ,  nisi  suorum  uiciorum 
mortificacione  et  eius  iic  prorogacione  in  suis  gestibus  vni- 
iicrsis.  Conseruat  autem  nobilitas  hanc  uiiiutem  et  per  eam 
iicraciter  confirmatur  (et)  quod  uiris  rex  intoUigcntibus  con- 
snlatur.  —  luxta  illud  : 

Consule  pacificos  in  agendis  semper  amicos.  — 

VA  qui  in  bonis  operibus  sunt  experti  (1);  sed  melior 
uirtutum  est  ut  proroget  iram  suani,  cum  contra  aliquem 
nascitur  repentine,  et  non  uult  (2)  iram  statim  effundere  nec 
monstrare.  Et  inter  alios  homines  seculi  vniuersos  hoc  est 
maxime  regi(bus)  oportunum,  et  quando  consulatur  cum  ui- 
ris intelligencie  et  legajlitatis  et  se  prudenter  ingerit  suis 
i'actis  et  iuua(n)t  se  cum  iusticia  et  equitate  el  eciam  nobiii- 
tate,  talis  débet  finaliter  prosperari.  (Juando  uero  quis  non 
prorogat  iram  suam  nec  intelligit  quod  facere  intendil,  aut 
ab  insensalo  homine  querit  consilium,  quamuis  sit  polens,  in 
rébus  suis  non  prospcrabitur  in  hoc  mundo,  sed  finaliter 
precipitabitur  et  procul  dubio  capietur  (3)  ;  nam  quod  pro- 
positum  et  ordinatum  est  a  Deo,  illud  erit,  et  diuina  pre- 
destinacio  rerum  omnium  est  verum  principium  im[m]ittcn- 
dum.  —  Et  inicium  saplencie  est  tinior  Domini.  luxta  illud  : 
Principium  nic'nli   limor  est  Domini  sapicnli.  — 

(Àim  ipse  sit  in  omnibus  dominator  (4).  Vir  uero  sapiens  agit 
suum  consilium  cum  suis  sapientibus  ad  luccm  exit  suum 
propositum    quod    intendit.    Et   sapiens    quando   fuerit    rex 

(1)  Ce  membre  de  phrase  est  la  suite  de  celui  interrompu  par  la 
citation  qui  prcccde,  et  le  mot  qui  le  termine  lui-même  a  été  ajouté 
en  marge  par  une  main  ancienne.  —  (2)  Lisez  :  et  nolit.  —  (3)  Au-dessus 
de  ce  mot,  une  main  ancienne  a  écrit  cette  glose  :  in  suis  falsitatibiis.  — 
(4)  C'est  encore  une  phrase  interrompue  par  une  interpolation  mal  placée 
([ui  se  termine  par  ces  derniers  mots.  L'interpolateur  semble  avoir  érigé 
en  système  cette  façon  d'intercaler  ses  additions,  qui  n'aurait  pas  été 
.'^ans  doute  adoptée  par  Raymond. 
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cl  cius  consiliarii  lidclcs  et  intelligentes  su|)er  unini  re  sé- 
créta et  prestans  ^l^  somper  regiconsilinni  salutare  toto  sno 
animo,  |  ille  rex  in  vniuersis  factis  suis  prosperabitur  cuni  im'M-.  t 
honore  et  omnes  sucs  aduersarios  superabit  et  in  bonis  et 
pace  non  desinet  pernuiiiere  in  diebus  omnibus  uite  sue,  et 
oninia  desideria  (2)  adimplebit,  nec  a  suis  aduersariis  supe- 
laliilur  pro  constant!,  et  licct  quandoque  rex  faciat  aliquid 
quod  est  sibi  malum  et  bdnuni  inimico  siio.  non  precipitabi- 
lur  iu  elernum,  seilicet  piopler  consilium  doctorum  et  suo- 
rum  faniiliariorum  qui  sciunt  ui»  se  gereire]  fin  omnibus]  (4) 
nobilibus  operibus  probatorum.  —  Vnde  uersiis  : 

Consilium  sanum  non  diccs  rioderi'  up.iiuni  ; 
Vlile  spruoinm  in-ilii^  non  >|ifiiu'  luniuiii.  — 

El    super  suis  aduersariis  doiuinaliilur  cum  liouore  et  deue- 

niet  ad  suum   opiatiim  |}ropositiini  lum   ellectu,   speciallter 

(|uando   exaudit   >u(iruiu    priiicip  i  um    consilium   et  ea  que 

ilicuni    niaxiiue   (ibseiuat.    l'A    quando  eum   fatigant    ucrbis, 

cilo  remillil  iram  suani,  —  quia  dixit  Cato,  uersiis  : 

I  l.ilera  infeiTc  criiii',  l'Uiu  quo  lihi  gracia  iuncla  [l'sl];  ,■.■! 

Ira  ojium  ijRnoral,  coiicordia  nulrit  amorcm  (li;.  — 

l'".l   recej]it  oiuni  a    faeie  plaeaiuli  et  lionesta  ;  — vnde  versus  : 

Credas  pacifico,  numquam  tua  lis  sil  aniico; 
Débet  ei  (6)  morem,  concordia  imtiit  annuciii.  — 

(Juemadmodnm  fecit  Sadran  (.</r^  rex  Imlie  cum  Billet 
(cum)  suo  principe  sapienti  per  vxoreni  régis  llideliat  geiiero- 
sam.  Dixit  rex  :  Quando  1 7  -  fuit  isia  hisloria  iiai'ra  milii. 
Inquit  pbilosopluis  Sendebal  jier  bunc  niodum  : 

(8)    Dicitur    (j I     fui!     quidem    [sir')    l'ex     regum    ludie 

nomine  Sedran  magnilicus  atijuc  potens,  cui  quidam  nomiiu' 
Billet  erat  prince[)s.  lùal  autem  uir  ille  prudiMis  el  intelli- 
gens  el  deuotus  iKjluntati  régis  et  suis  mandalis  obediens  ci 

(I)  Lisez  :  presUinl.  —  (2)  En  marge  une  main    moins  aniiiMino  a    . 
ajoutô  :  sua.  —  f^jCe  mol  a  été  ajouté  en  marge.  —  (4)  Ces  deux  mots  ont 
été  pris  dans  le  ms.  SîiOlj.  —  (iji  Dknvs  Caton,  1.  I,  distique  .iG.  —  (0)  Lisez  : 
Debcs  hiuc.  —  [')  Ainsi  pour  Quomodo.  —  ^8  LXVII.  I.ks  So.nces  uu  Itoi. 
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lidelissinius  suc  domus.  Habebat  uerborum  dulcedinom  et 
lingue  bumilitatem  ueraciter  inter  omnes.  Quadam  uero 
nocte  cum  |  iaceret  rex  in  lecto  suo,  uidit  in  sompno  octo 
sompnia  ualde  magna,  et  excitatus  et  ad  sompnum  rediens 
(et)  sompniauit  iterum  eadem  sompnia  supradicta.  Et  hec 
erant  continencia  sompniorum  :  primiira  erat  quod  uide- 
batur  ei  quod  duo  pisces  rubei  super  suis  caudis  erectis 
ante  ipsura  permancbant;  secundum,  quod  due  aues  aqua- 
tite  (1)  post  se  uolentes  (2)  inter  manus  suas  corruerunt; 
tercium,  quod  quidam  serpons  super  suum  pcdem  sinistrum 
pertra[n]sibat;  quartum,  quod  erat  totus  sanguine  inuolu- 
tus;  quintum,quod  uidebatiir  ei  suum  corpus  aqua  abluere  (-'J) 
abundanter;  sextum  quod  uidebatur  ei  quod  super  montem 
album  residebal  ;  seplimum,  ipse  aspiciens,  uidebat  colum- 
nam  ignis  capiti  assistentem;  octauum,  quod  uidebatur  ei 
quamdam  auem  albam  rodentem  ibidem  caput  suum. 

Figura  régis  dormientis  in  suo  lecto  et  figura 

ipsorum  octo  sompniorum  continencium 

dcpi\)i]gantur  (4). 

I  Diluculo  uei'o  régis  spiritus  turbatus  [est]  (o)  et  trista- 
lus,  et  mandauit  ad  se  uocare  uiros  cuiusdam  ciuitatis  doc- 
tos  in  sompniorum  interpretacione  et  expertes.  Erant  autem 
uiri  illi  de  numéro  illorum  quorum  antea  rex  prcccperat 
interfici,  scilicet  duodccim  uirorum  mil[l]ia  qui  fuerunt  in 
prelio  interfecti.  Qui  cum  uenirent(G)  ad  eum,  eis  sompnium 
enarrauit,  querens  ab  eis  ut  illud  sibi  sompnium  interpretari 
ualeant  et  exponant. 

Cui  dixerunt  taliter  respondentcs  :  Magnum  et  mirabiie 
est  hoc  sompnium  quod  fecisti,  et  nemo  unquam  uidit 
uisionem  talem  nec  isti  uisioni  similis  in  aliquo  fuit  uisa. 

(1)  Lisez  :  aquatice.  —  (2)  Lisez  :  uolanles.  —  (3)  Lisez  :  ablui.  — 
(4)  Lisez  :  depinguntur.  La  miniature  à  fond  quadrillé  bleu  et  or,  qui 
correspond  à  cette  rubrique,  représente  à  gauche  le  roi  endormi  dans 
son  lit,  la  tète  appuyée  sur  l'humérus  droit.  —  (S)  Ce  mot  existe  dans  le 
ms.  8o0o.  —  (6)  Meilleure  dans  le  ms.  8o0a  est  la  leron  iienisseut. 
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Scd  tibi  plact'ul  ut  oniiics  sinuis  super  hoc  (■(Ui^rejj.Mli  supor 
significacione  sompnii  prouidondo.  El  nos  ad  te  redi'unlçs 
post  septem  dies,  tibi  annunciabinuis  sonijinii  ueritatcni. 
Quod  cuni  placcret  régi,   ois  terniiiiuni  li[niilauit. 

Et  congregati  hii  uiri  inter  se  cousilium  inieruiil,  iuter 
se  sic  dicentes  :  Scimus  beue,  karissimi.  quid  egit  et  qua- 
liler  se  liabuit  iste  tirannus  rex,  quia  ex  nobis  duodecim 
uirorum  niil[l  ia  dissipauit.  Aduonit  nunc  uidiis  tempus 
acceptabile  (juo  de  ipso  potcrimus  viiidicari,  cum  babeanius 
causam  qua  potcrimus  adimpicre  de  eo  de^idcrium  nostri 
cordis.  Nuncautcm  euntcs  ail  cum,  rem  sibi  t'ortiter  ag[g]rauc- 
mus  et  ipsam  similiter  ualde  timorosam  et  diflicilcm  in  suis 
oc(c)ulis  olîcndamus,  significantes  ci  esse  dubiosam  et  pes- 
simam  cl  ullra  niodum.  donec  omnia  que  sibi  consulemus 
timoré  prc  uimio  adimpicat  et  concédai  '1  )  :  Amiens  et  fami- 
liares  nobis  tradere  te  oportcl  ut  eos  brcuiler  iugulenius  ; 
non  onim  cessabil  sanguis  a  te  qucm  nidisti  nisi  pcr  sangui- 
nem  tuorum  familiarium  pro  constanti.  Et  quando  |  que- 
sierit  a  nobis  qui  sunt  illi  quos  querimus,  brcuiler  sic  dica- 
mus  :  Pclimus  reginam  fH]aIebat  (sir)  (|uam  tu  haines,  et 
dulcior  est  apud  te  ceteris  tuis  mulieribus  graciosis,  et  post 
modum  [uolumusj  t2)  tuum  iilium  primogenitum  qui  in  regno 
tuo  post  te  est  rex  nobilis  successurus,  et  post  niodum  fratris 
lui  [Iilium '  tuum  secretarium  et  dilcctum;  tcrcio  uolumus 
eciam  Billet  tui  cxercitus  principcni  et  tuum  consiliarium 
specialem;  quarto  pelinius  eciam  cnseni  tuum  cui  nmi  inuc- 
nitur  similis  in  Imc  miiiido;  quinto  uolumus  cl  allitun  tuum 
elcphautem  ([ueni  ad  Ijcllum  equitas  spcciusum  ;  et  .hIIiuc  uo- 
lumus quod  nobis  addas  ad  bus  Kinaron  amicum  tuum  sanc- 
tissimum  et  honestum.  Cum  omnibus  liiis  ex  co  potcrimus 
uindicari,  et  quando  nobis  hec  (et)  omnia  concesserit,  sic  dice- 
nius  :  Scias,  domine  rex,  ({uoniam  hec  omnia  crunt  redcmp- 

(Ij  11  va  ici  uno  l;ii:iinn  i|Uf  \f  ins.  SIIO")  oliligc  :i  coiiilili  r  .•liiisi  :  i'.t 
quando  itideritmts  ub  ro  illud,  ei  l'din  j)redicemus.  —  [i]  Mul  totirni  p.ir 
le  ms.  8:i0:i. 
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cio  anime  tue  pro  constanti,  cum  quibus  te  ipsum  a  morte 
perpétua  (1)  redimcmus.  Postea  congregati  omnes  pro  |  te  ad 
Deum  orabimus  creatorem ,  et  [ungemus]  (2)  latus  tuum 
corum  sanguine  et  aspergemus  te  cum  aqua,  donec  a  tuis 
peccatis  sis  mundatus,  que  sunt  causa  omnium  tuorum  pec- 
eato[rum]  (3),  et  quasi  exterminassent  te,  nisi  potestas  et  I)o- 
nitas  misericordie  Dei  (que)  tibi  bec  ueraciter  reuelauerunt, 
ut  non  pereas  in  hoc  mundo.  Postea  uero,  inuncta  a  nobis 
tua  facie  precioso  oleo,  accèdes  ad  tuumpalacium  decoratum, 
et  a(d)  te  bac  (4)  diuina  sentencia  poterit  separari.  Nunc  au- 
lem,  si  hoc  presens  consenseris  et  tibi  dare  placuerit  nobis 
predictos  familiares  tuos,  ut  redimamus  per  eos  tuam  ani- 
mam,  euades  et  uiues  (et)  ab  hoc  periculo,  Deo  dante.  Si 
uero  tuus  animus  nobis  [hec]  dare  noluerit,  te  graue  pericu- 
lum  poterit  euadere  (o)  et  mortale,  quia  aut  morieris  aul  a 
tuo  regno  eris  finalitcr  exulatus.  Nos  autem,  (ni)si  hoc  con- 
cesser[it]is,  poterimus  eum  perdere  abhac  uita. 

Et  postquani  isti  confirmati  [sunt]  super  hoc  consilio,  ad 
regem  insimui  accesserunt,  et  sibi  uerba  sequencia  protu|le- 
runt  :  lam  inspeximus  libros  nostros  et  super  régis  négocia 
deliberauimus  consilium  salutare,  et  hoc  est  uere  quid  sit 
super  iis  faciendum(6).  Nunc  autem  placeat  mandare  régi  ut 
a  facie  sua  omnes  ualeant  recédera  in  instanti,  et  régi  annun- 
ciabimus  quid  lieri  prouidimus  de  hoc  facto.  Et  omnibus  re- 
cedentiinis,  régi  suum  consilium  nunciarunt.  Et  audiens  hoc 
rex  turbatus  est  ultra  modum,  dicens  eis  :  (Qnod)  moliiis  est 
me  mori  quam  uiuere  in  hoc  mundo,  si  interfecerim  omnes 
istos  qui  [sunt]  uita  carnis  mec  et  mee  anime  gaudium  et  so- 
lamen  ;  et  oninino,  si  hec  facio,  sum  destructus,  nec  unquani 

(1)  L'iiilroduclion  de  cet  adjectif  dans  cette  phrase  du  Directoiium 
est  un  des  nombreux  témoignages  de  l'esprit  chrétien  de  Raymond. 
—  (2)  Mot  tiré  de  la  traduction  de  J.  Capoue.  —  (3)  A  cet  inepte  membre 
de  phrase  il  faut  substituer  le  suivant  du  Directorium  :  que  rethe  sunt 
pcdum  tuorum.  —  (4)  Lisez  :  hec.  —  (b)  Lisez  :  innadere.  —  (6)  Ici,  dans 
le  ms.  8a0">  se  place  ce  membre  de  phrase  :  Quod  qiiidcm  erit  in  augmcn- 
tuni  vite  et  glorie  domino  nostro  régi. 
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regnaro  poturo  ciim  honore,  et  proptcr  lioc  isliul  t'acere  non 
propono,  quia  idem  est  apud  me  mors  et  separacio  amico- 
runi.  Oui  protinus  responderunt  :  Si  til)i  non  displiccat, 
ostend('(re)nnis  scilicet  quod  iierljum  tuum  non  est  conue- 
niens  nec  honeslnm,ex  quo  alios  |  tibi  dileclos  magis  reputas  iJi'-...  i 
quain  le  ipsiini.  Sed  nequaqiiani,  domine  rex,  iioe  :  con- 
serua  te  poeius  et  regnum  tuum.  Sed  fac  quod  tibi  di.ximus 
sine  mora,  et  erit  tibimct  bonus  finis,  et  filii  persona  tua  siil- 
ficiat  in  bac  die,  et  noli  per  alienam  [tuamj  (1)  canibi(a)re 
animam  ullo  modo.  Nam  si  omnes  amici  tui  et  tui  socii 
trans[i]erunt  (2),  [alios]  (3)  inuenire  poleris  tibi  gratos,  et  si 
[tue]  (4)  perçant  mulieres,  procul  dubio  alias  recuperare 
poteris  nieliores  ;  sed  persone  lue  nulluni  caniliium  p<jteris 
l'eperire.  Non  enim  (5  uelis  rem  maguani  relinquere  pro 
minori,  et  pro(dis)  te  ad  alienam  gloriam  an[h]elare.  Scio(6) 
quoque  quod  homo  qucrit  uiuere  propter  se;  sicut  enim 
anima  non  peruenit  esse  in  corpore  humano.  sed  maxiniis 
ingeniacionibus  [et  prej)aracionibus]  (7)  deuenit  in  bunc 
mundum,  et  sic  mullis  consiiiis  ac  periculis  polerit  iiberari; 
et  considéra  quoniani  lua  uila  in  tu(j  regiio  iiermanet  el  con- 
sistit,  nec  ad  regnum  tuum,  nisi  per  forte  bellum  el  multis 
laboribus  et  sudore  corporis  [et]  iracundia,  mullis  |  annis  et  .■.■> 
mensibus  peruenisti.  Non  igitur  uelis  in  vno  mémento  (S) 
perdere  regnum  tuum,  sed  respectu  persone  lue  (minia  sunt 
t'riuola  atque  nidla  ;  trade  igitur  nobis  que  dixinius  sine 
mora,  ut  tue  anime  sis  (9)  redempcio  salutaris,  et  conserua 
tuam  animam  pariter  atque  regnum,  et  non  dissifies  1 10)  ter- 
ram  tuam  et   babilacula  et  omnia  bona  lua. 

[il  Mol,  fourni  jiar  lo  iiis.  S.'iOo.  —  [2)  l.c  ins.  H'.M'o  porlc  :  transirenl. 
—  (3)  Mot  reslitur  à  l'aide  rlii  ms.  SUOo.  —  (4)  .Mùmo  oliservatioii.  — 
(5j  Lise?.  :  igitur,  lei;un  du  ms.  îS.'jOo.  —  (G)  Lisez  :  Scias,  lerou  du  ms. 
8;i0").  —  (")  Ces  deu.x  mois,  que  le  m.^.  SoO'6  permet  de  rétablir  ici,  rem- 
plaieut  la  leroii  et  sudore  (lu'olTre  la  version  de  Jean  de  ("apoue.  — 
(8)  Lisez  :  momento.  —  (9)  Lisez  :  sH.  —  (10  Ce  mot  nécessaire,  qu'on 
trouve  aussi  bien  dans  la  version  de  Jean  de  ("apoue  (|ue  dans  le  ms.  8:i0ti, 
avait  été  omis  parle  copiste,  et  a  été  rétabli  on  marge  par  un  correcteur. 
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Cumque  uidei'et  rex  quoniam  fatigaiierant  ipsiim  in  hoc 
negocio,  magnificat  us  est  dolor  eius,  et  ex[s]urgens  iuit  ad 
palacium  in  quo  solebat  delectari,  et  prostratus  sibi  in  (1) 
facie  sua  in  terra,  incepit  forliter  lamentari  ;  et  erat  ibi 
inuoluens  super  facieni  et  suos  lumbos  ad  modum  piscis, 
quando  est  de  aqua  linipida  separatus. 

Figura  rer/is  et  itlonim  suoritm  consiliariorum  (2). 
Et  cogitauit  rex  in  suo  anime,  sic  dicendo  :  Quomodo  fa- 
ciam  hoc  maximum  malum?  neque  talia  attemptare  nec 
I  scio  discernere  quod  istorum  diflicilius  apud  me  fuerit  in- 
ceptum  :  aut  tradere  ad  morteni  meam  personam  propriam 
propter  ista,  aut  notes  meos  et  amicos  tradere  prodilectos. 
Que  (3)  adhuc  ei'o  in  pace  et  quiète?  Non  enim  permanebit 
in  perpétue  regnum  meum,  et  propter  hoc  me  in  hoc  fac- 
to decet  premeditari  (4).  In  quo  enim  erit  meum  solacium 
et  iuuamen,  quando  interfec(t)ero  uxerem  meam  Helebat 
graciosam?  In  quo  exaltabitur  [meus]  (5)  oc(c)ulus,  quando 
meum  filium  non  uidebo  nec  filium  fratrismei?  Et  quando  (6) 
permancre  potero  in  hoc  mundo,  aut  quando  (7)  regnum 
meum  perdurabit,  quando  princeps  mei  exercitus  destruetur? 
Et  quando  (8)  ualebo  regnum  meum  optinere,  quando  per- 
dam  delectabile[m]  equum  meum,  scilicet  album,  et  ele- 
phantem  pulcherrimum  et  formesum?  Aut  quare  (9)  non 
uerecundabor,  quando  amit[t]am  bec  omnia,  rex  uocari?  Vel 
quando  (lOj  uiuam,  (el)  in  quo  letabor,  uel  quando  (11)  post 
eos  ualeam  ducere  bonam  uitam  et  qualiler  potero  uiuere  in 
hoc  mundo,  et  in  quo  erit  mea  confortacio  |  de  cetere  seu 
solamen?  Et  factum  est  ita. 

(1)  Lisez  :  ibi  super.  —  (2)  La  miniature  à  fond  d'or  placée  sous  celle 
rubrique  représenle  debout  cinq  personnages  :  à  gauche,  le  roi,  couronné 
et  vêtu  d'une  tunique  rouge;  à  droite,  en  face  de  lui,  quatre  interlocu- 
teurs. Au  second  plan,  la  disposition  est  la  même  que  dans  la  précédenio 
miniature,  oii  un  lit  se  voit  à  gauche.- — (3)  I-isez  -.Quo. —  (4)  Ici  lerns.SoOo 
ajoute  le  mot  diligenter,  qu'offre  aussi  la  version  de  J.  de  Capoue.  — 
(5)  Mot  fourni  par  le  ms.  8503.  —  (6)  Lisez  :  Quomodo.  —  (7)  De  même.  — 
(8)  De  même.  —  (9)  Di'  même.  —  (10)  De  môme.  —  (H)  De  même. 
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Et  postijiuxm  lior  diiuilgatimi  est,  oi  (hoc)  per  ciiiitalem 
hoc  negociuni  manifeste,  (et)  onines  turbati  sunt  in  régis 
cclla  (1)  ultra  modum,  et  rex  fortiter  conlristatus  in  palacio 
permanchal. 

Figura  rprjis  /r/stis  i/i  palacio  existmlis  \T\. 

Clinique  uidissel  Billet,  princeps  exercitus.  quid  régi  ae- 
cidii  ex  dolorihus  et  tiisticiis,  in  corde  suo  ueraciler  existi- 
mauit,  [h\  corde  sic)  diceuilo  :  Non  me  decet  corani  magestate 
[sic)  regia  ap[p]are[re]  et  aii  eo  (juerere  pro  sui  tribulacione 
(juB  sibi  aduenit  in  presenli,  VA  acccdens  ad  rcginam  Ilele- 
bat  dixit  ei  :  [Sjcito,  domina  mi,  quoniam  a  die  qua  ego 
prcstiti  (3)  in  régis  seruicio,  nunquam  ei  aceidit  rcs  magna 
uel  'parua]  (4)  apparuit  quam  miclii  non  reue|laret  inter  suos  I22'' 
eonsiliarios  manifeste,  et  seni}ier  IJ))  haberel  mecum  con- 
silium  salutare,  et  in  omnibus  secretarius  et  eius  consilia- 
rius  ex[s]titi  et  fidelis.  Nunc  autem  ipsum  uideo  quia  celauil 
mihi  ueraciler  suum  factum.  Etpriim)us  ([uidem,  quantum- 
cumque  acciderat  ei  aliquid  agendum  aut  conturbacionis, 
mecum  consulabatur  (6)  et  querebat  a  me  super  iUa  re  dili- 
genter.  Scit  enini  amoris  alTeccionem  quam  hai>eo  erga  se. 
nec  vmquam  interposuit  mihi  et  sibi  super  aliquo[d;  malum 
nec  in  aliquo  contradixit  et  (7)  suis  graciosis  mulieribus  reue- 
lauit.  El  uidelur  mihi  nunc  quoniam  consultus  est  a  qui- 
iiusdain  uiris  [s]celeratis,  ipsjmi  maie  forsilam  [sic)  consu- 
leudii.  ex  quibus  exterminauit  alio  tempore  duodecim 
uiiiiriim  mil[I]ia  preliando,  et  cum  eis  secrelum  suum  reue- 
lassel  et  suum  sompnium  aiinnnciassel.  dederuni  ei  non  bo- 
num  çonsilium  nec  salubre  :  et  pcrduccnl  euiii  iicl  ipsum  (8) 

(Il  II  faut,  comme  (l,ui>  le  ms.  SoDo,  lire  ania.  —  [t)  Dans  la  miiiiafuro 
h  fund  iiuadiillé  bleu  et  or  ]ilac(;e  sous  cet  te  légende,  le  roi  est  seul  debout, 
la  tèle  couronnée  et  le  corps  vêtu  d'une  tunique  et  drapé  d'un  manteau 
antique.  —  (3)  Ms.  8oOa  :  perstiti.  —  Ci-I  Mot  emprunté  du  Directorium.  — 
(al  .Vu  lieu  de  scmpcr  on  lit  dans  le  ms.  H'60'.'>  :  super  illa.  —  (6)  Lisez  : 
cunsiileltiilur.  —  i")  l.e  ms.  SliOb  porte  :  contradixi  nec  mihi  et.  - 
(8)  .Ms.  8:;o;;  :  ut  perdant  cum. 
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suis  mendaciis  dolosis,  donec  penitus  |  cura  perdant  et  eciam 
nos  omnes  seruos  nostri  domini  régis.  Niinc  autem  surge  el 
uade  ad  doniimim  nostrum  regeni  et  quere  ai)  eo  quid  est 
negocium  supradictum  ;  ego  enini  duljito  ad  ciim  accedere 
quoad  presens.  Vade  igitur,  tu  prias,  ad  dominum  nostrum 
regem,  et  aduerte  (autem  uerbis)  bene  quid  tilii  respondebit. 
Puto  enim  quoniam  ipsum  breuiter  detraxerunt  suis  men- 
daciis et  dolosis;  et,  morum  régis  est,  quando  irascitur,  nemi- 
nem  respicit  nec  salqtat,  nec  querit  de  re  aliqua  qualis  sibi 
est  magna,  seu  maxima,  siue  parua.  Et  scio,  in(|uani,  quod, 
si  poterunt  ipsimi  pcrdere  propter  odium  quod  contra  ipsimi 
habent,  finaliter  procurabunt  et  querunt  (1)  modes  ut  eum 
exterminent  de  hac  uita. 

Dixit  autem  regina  Hellabet  tsic)  ista  uerba  :  Non  possum 
sibi  nunc,  dum  tristis  est,  superuenire  protinus  coram  rege, 
quia  causa  inter  me  et  ipsum  accidil  odiosa. 

Dixit  ad  eum  (2)  Billet  :  Ilodie  tantummodo  exk]ederc  te 
oportet  modum,  quia  nullus  audet  ad  eum  accedere,  nisi  tu, 
dum  tristatur.  Audiui  ipsum  uerbum  pluries  boc  dicentem  :  | 
Quando  ego  essem  tristis  [et]  melencolicus  {sic)  et  superue- 
niebat  (3)  mibi  Helebat,  mox  utique  a  me  omnis  tristicia  et 
passio  sedabantur.  Accède  igitur  ad  regem,  sibi  loquere  ser- 
monibus  delectabilibus  et  honestis  et  cor  suum  forsitan 
eum  gaudebit  (4).  Et  audiens  regina  bec  uerba  surrexit  et 
uenit  protinus  coram  rege  et  capud  suimi  ad  ca|)ut  Iccii 
humiliter  situauit. 

Figura  Helebat  supi'rucnicn/is  re(ji  in  sua  caméra 
contristanti  (b). 

Et  ait  ad  eum  :  Quid  babet  (6),  domine,  et  (juid  dixeruut 

(I)  LisfZ  :  qnerenl.  —  (2)  Lisez  :  eam.  ■ —  (3)  Il  faudrait  supcrtieniret .  — 
(4)  Lisez  :  congawlcbit.  —  (b)  La  miniature  que  celte  rulnique  surnioiili', 
quoique  différant  des  précédentes  par  le  coloris,  offre  cependant  la  même 
disposition  :  lit  à  gauche,  porte  de  la  chambre  à  droite.  Le  roi,  pensif 
et  assis  sur  son  lit,  se  tient  la  tête  sur  sa  main  droite  et,  entre  la  porte 
d'entrée  et  le  lit,  la  reine  debout  s'avauce  et  lui  parle.  — (6)  Lisez  :  habca. 
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|tibi]  hii  uiri  [sjcelerati  |qiii|  (1)  te  pro(l(>nlos  tnihauorunt 
suis  mendaciis  dolosis?  Rt  si  uis  tristari,  michi  indica  cau- 
sam  illam.  et  tecuni  tristabor.  Sin  autem,  surge  ot  cxiil- 
temiir,  quia,  si  exaltabitur  ^2i  rex,  ego  pariter  exullabor, 
et  ego  ero  in  sui  exaltalione:  et  si  trislabitur,  debeo  con- 
tristari  et  ego  tecum  in  simul  contristabor. 

Et  ait  I  ad  eam  rex  :  Nequaquam  doiorem  nieuni  ag- 
Igiraues  quoad  presens,  nec  de  Iribulacione  in  qua  suni 
uelis  me  uitcrius  agfgjrauare. 

Et  ait  ad  eum  Hel(ljebat  :  Ex  quo  ego  [sic]  repulor  in  tuis 
oculis,  scire  débet  (3)  quod  inter  homines  melior  est  qui, 
cum  superucnit  ei  tribiilacio  et  aduersitas,  consulitur  ab 
amicis  et  cius  sociis  et  uiris  sui  consilii,  ut  per  eos  euadat 
a  periculis  que  sibi  tiniet  pariter  et  apparent.  Et  quicum- 
quc  com[mjittit  pcecatuni  maximum,  polerit  suo  eonsilio 
et  intellectu,  si  fuerit  prudens  et  sapiens,  suum  peccatum 
(poterit)  remouere  pariter  et  sanare,  donec  per  iiliul  reib-al 
ad  primum  statum,  in  (iim  extitetal,  salularem.  Sic  quo- 
quc  tu,  domine  rex.  non  debes  contristari  corda  amicorum 
tuorum  et  dolorare,  et  corda  aduersariorum  congaudere. 
Quicumquc  enim  hoc  facil.  prudens   non  merito  reputatur. 

—  Nonne  sois  quid  dixit  Seneca  :  Nichil  est  stulcius  quam  famam 
captare  |  tristicie  et  lacrinias  ap[p]robare  ;  nihil  enim  sapienli 
uiro  accidere  potest  quod,  cum  contrislel[ur,  non]  stat  reclus 
suIj  pondère?  Et  alius  dixit  :  Nulla  res  ad  odium  cicius  uenit 
quam  dolor  recens;  rc(s)cens  dolor  libentor  ad  se  consolacionom 
inducit.  Et  Pamphilus  (t",  dixit,  uersns  : 

Vt  grauiter  dolcns  î'.t'i,  non  pertinet  ad  sapientem, 
Cum  dolor  ad  dominum  premia  nulla  forai.  (0). 

Tcmperet  ergo  tuuin  pondus  (7)  et  p  ijudencia  lloluni: 
Terge  tuas  larrimas;  prospice  quid  facias. 
(I)  Le  1I1S.850Î)  permet  la  leslitution  de  ce  mot  omis  ici  par  le  cojjiste. 

—  12)  Lisez  :  exultabititr.  —  ['■)]  Lisez  :  debes.  —  (4)  De  Ainore,  veis  700-770 
et  t6;)-i(>6.  —  [■>)  Lisez  :  dolcal.  —  (6)  Les  éditions  de  Pampliile  inipii- 
niécs,  l'une  par  Pierre  Le  Dru.  ù  Paris  en  1400.  l'aulre  par  Haulin  (iaullicr, 
à  Moueii  en  1308,  au  lieu  de  f'crat  portent  refert. —  (")  Au  lieu  de  pondus 
lisez  :  iiwdus. 
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Vnde  (luidani  sapiens  dixit;  nunciata  sibi  lilii  nioile,  iiiquiil  : 
Giim  enini  genui,  moriturum  sciui.  Si  ergo,  domine  rex,  morLcm 
annici  lui  scias,  non  eos  ^1)  plorabis;  nani,  ut  idem  ait,  nec  sicci 
oçuli  sint  amico  amisso  nec  fluant;  lacrimandum  est  et  non  plo- 
randum.  Seruias  itaqiie  amicis  tuis  in  uita  lua  et  eos  repara,  si 
potes.  Nam,  ut  idem  ait,  sanc[t]ius  est  amicum  reparare  quaiii 
flere. — 

Et  ait  ad  eam  rex  :  lani  tui  miscrtus  sum,  nec  [est]  l)(>- 
iium  I  michi  et  tibi  causam  mee  tristicie  seu  doloris  nuu- 
ciare  :  ogo  mortuus  (2)  sum  et  tu  et  filius  tuus  et  amici 
et  nostri  socii  pro  constanti.  Vocaui  cnim  (3)  talis  ciuita- 
tis  homines  sapientes,  ut  exponerem  sompniiim  meum,  f[ 
ius[s]erunt  te  interficere  et  meum  filium  et  socios  et  meos 
homines  fédérâtes.  Quomodo  igitur  gaudere  ualebo,  quando 
te  nec  alios  uidere  potero  sapientes?  aut  quomodo  uinami 
si  perdam  omnes  quos  ipsi  iubènt  in  simul  decollari  ?  Estne 
aliquis  in  mundo,  quando  (4)  hoc  audicns,  non  condolcal, 
sou   tristetur,   seu   intérim  non   stupescat  ? 

Et  audiens  (hoc)  régina  uerbum  suum  noluil  se  ostendere 
[dolentem]  de  hac  re  nec  in  anirao  contristari,  et  ait  ad 
eu'm  :  Nequaquam,  domine  rex,  de  hac  re  seu  super  hoc  con- 
tristeris;  sit  enim  mea  anima  tue  anime  redempcio  saluta- 
ris,  et  conseruet  Deus  paeem  et  uitam  tuani?  Quia  dédit 
tibi  Deus  mulieres  et  me  procul  dubio  melioros,  quare  domi- 
nus  rex  de  talibus  contristatur?  Verumlamen  |  vnum  peto  a 
domino  nostro  rege  ex  dileccione  quam  habco  erga  ipsum, 
ut  non  credat  quod  sibi  dictum  est  fraudulenter,  nec  post 
niortem  mcam,  in  hiis  falsis  [sjccleratis  uiris,  non  agas  (o) 
cum  illis  cousilium  ullo  modo,  —  quia  dicitur  quod  i)cri- 
culum  est  enim  suum  consilium  cnilibel  amico  reuelare  et  sé- 
créta sua  i)andere.  Vnde  quidam  sajtiens  dixit  :  Quod  secretuni 
est  nemini  dicas.  Et  alius  dixit  :  Extimes  ab  vno  posse  celari 
secretum.    Noli    ergo,    domine    rex,    tuum    consilium    reuelare 

■  "  (1)  Lisez  :  euin.  —  (2)  Lisez  :  moriluriis.  —  (3)  Coiiiiui'  IV'ililidn  ori.i;i- 
liale  d«  la  version  de  Jean  de  Capoue,  le  ms.  8304  devait  ici  porter  ad 
me.  —  (4)  Lisez  :  qtd.  —  (3)  Lisez  :  nec  ayal. 
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ctiiin  lioinini  et  specialiter  istis  [SjCeleralis  iniiiiicis  tais.  Qui 
enim  consilium  suuni  in  corde  relinet  sui  iuris  est.  Nonne  dixil 
Cato?  Versus  : 

Consilium  an-lianum  (acilo  romfnijit' l^e  sodali  : 
(lor|ioiis  au.xilium  inedico  comUn  lil^t'.o  fideli  il). 

Etenim  dixil  iiuidam  philosophas  :  Caue  lihi  a  consilio  illius  a 
quo  pelis  consiliam  ut  sit  tibi  fidelis  et  probatus.  —  Nec  occithit 
qiiemquam  donec  decies  respiciat  factum  suum,  ne  forle 
pcnitcat  in  fwturo.  Non  enim  poteril  ]  niuilicare  queni- 
quam  postquam  fucril  semel  interfeclus.  Dicitur  enim  in 
quadam  parabolarnm  :  Quando  inueneris  margaritas  non 
pulcras,  noli  cas  ostendcrc  (2)  donec  eas  ostendas  ci  qui 
illas  noucrit  esse  taies.  Nunc  aiifem,  domine  rex,  memenlo 
quoniani  liii  niri  quos  uocasti  non  le  diligunt  puro  cord(\ 
et  hoc  ideo  quia  duodecim  de  suis  nirorum  milfljia  per  le 
fuerunt  proeul  dubio  interf'ecti,  et  oos  hnius  rei  esse  oblilos 
utique  non  reputes.  Ideo  non  decet  te  eis  secretum  tuuni 
et  luum  sonipnium  dcclarare,  nec  decet  credere  [s]celera- 
torum  talium  ncque  consilium  malignoriim.  —  Aniiciciam 
talium  non  desideres,  quia  ab  ipsis  habere  non  potes,  vl  ail 
sapiens  :  Ilomini  iracnndo  prauo  nuUus  erit  arnicas  nec  in  boni-; 
eius  erit  gracia;  neque  ambules  cum  uiro  fraudulenti  et  furioso, 
ne  forte  discas  semitas  eius  et  sunias  scandalum  anime  lue.  Kt 
alibi  :  Sicut  carbones  ad  prnnas  et  ligna  ad  ignem,  sic  homo 
iracundus  |  suscitât  iras.  Kt  beatus  Prosper  dixit  : 

Nemo  sue  mentis  motus  non  ês'c  ilat  ^3)  equos, 
Quodque  uolunt  homiues  se  bene  uelle  putant  (4). 

.\b  islis  quidem  ronsiliariis  quibus  tuuni  sonipu^i^im  decla- 
rasli,  qui  contra  te  nioti  sunt  et  nmrlem  luani  desiderant,  non 
lial)el)is  consilium  salutare.  — Nam  ipsi  libi  inimicanlur,  do- 
nec Inos  uiros  interficias  sapienles  (|ui  tibi  suni  coadiulorcs 

(1  Dknys  Caton,  1.  II,  ilist.  il.  Voyez  [iliis  haut  ce  tlistiqut;  (Ic'ja 
<\\r,  \i.  IG8  et  499.  — (2)  Comme  tiaus  la  version  de  .lean  de  Capoue,  il 
faudrait  pi'oucere.  — (3)  Lisez  :  estimai.  —  (4)  Prospeui  cpit/iamina  XCIX, 
vers   1   et  2. 
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in  gubernacione  tiii  regni,  et  tiiam  uxorcm  que  cara  est  tuis 
oculis  et  dilecta,  et  per  consequens  tuum  dilectum  filium 
tibi  canim  qui  est  iiita  tua  inter  alios  tui  regni,  et  equum 
tuum  qui  est  tua  equitalura  tibi  grata,  et  elephantem  cum 
quo  pugnas  contra  tuos  aduersarios  capitales,  et  cum 
L'o  (1)  suslincs  tuum  rognum.  Et  quando  istos  omnes 
interfeceris,  perdes  delectaciones  tuorum  oc(c)ulorum  et 
gloriam  tui  regni ,  et  postmodum  te  poterunt  superare  et 
de  te  suam  capient  ulcionem  et  de  tuo  imperio  le  expellent, 
ut  ipsi  ad  primam  sui  glo|riani  rcuertantur.  Porro  ecce 
Kinaron  sapiens  qui  adhuc  uiuit;  uade  ad  euni,  te  consulo 
pro  constanti,  et  sibi  pandc  secretum  tuum  (consilium)  sine 
mora,  et  âge  secum,  tuum  consilium  declarando.  —  In  isto, 
domine  rex,  est  penitus  confidendum,  quia  Test]  sapiens,  anti- 
cus  {sic)  tuus  amicus  inter  omnes  alios  et  Ddelis;  quia  dicunl  sa- 
illantes :  Omnia  cum  consilio  tui  aniici  fac,  et  non  penitebis;  cum 
consilio  dico  sapientuni  lidelium  et  probatorum  et  maxime  senum 
cl  non  consilio  sfiilforum  neqiie  iuuenum.  Stulti  enim  stulla 
tliliguntet  suam  stulticiam  ad  sfuUiciam  trabunt.  Vnde  sapiens 
ilixit  :  Non  recipit  stultus  uerba  prudencie,  nisi  que  dixerit  que 
iiersantur  in  corde  suo.  Et  in  prouerbiis  dicitur,  uersus  : 
Quisque,  suo  sensu  sapinns,  sibi  (2)  stuHus  habetur. 
luuenes  autcm  sensum  malernum  non  habent,  iuuenilia  diligunt 
(1  eis  inberent.  Vnde  l'anipliilus  dixit,  uersus  : 

Gaudia  semper  amat,  iuueni|lia  uerba,  iuuenLus  (3). 
Cum  autem  iste  sit  anlicus  amicus  et  senex  et  probatus,  eius 
consilio  [debes]  adberere.  Nani,  ut  ait  Job,  in  antiquis  est 
sapiencia  et  in  longo  tompore  prudencia  (i).  Nam,  ut  ait  Cas- 
js1iod[or]us,  illi  prudenciores  semper  sunt  habili  qui  multorum 
hominum  conuersncionibus  probantur  erudili.  Quare  idem  dixit  : 
Senes  ipsi  consiliis  sapiencia'm]  discunt.  Et  iterum  :  Cum  multa 

(I)  Eo  a  été  ajouté  iii  interlii;iie  par  une  main  plus  récente,  qui,  au 
lieu  de  ce  mot  pris  dans  la  version  do  Jean  de  Cajioue,  aurait  dû  écrire 
'/((o,  leçon  offerte  par  le  ms.  8o0o.  —  (2)  Probablement  tibi.  —  (3)  Pam- 
l'HiLUs.  De  Amore,  vers  101.  Au  lieu  de  :  iuvcnilia  rerha,  les  éditions  por- 
tent :  et  hidicm  leta.  —  (4)  Job,  cap.  XII,  v.  12. 
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trahis  ab  anliquis,  meruisli(s)  placera  de  propriis. —  Ipso  eniiii 
huiusmodi  omnia  iiouit  et  otiam  proterita  et  fulura,  et  ol 
hiis  sapiencior  et  discretus,  et  est  sanctus  et  nir  iiistus 
timens  Deum,  et  ipsum  suspectum  in  suo  consilio  non 
habemus,  et  consilium  quod  in  te  prestabit,  (et)  crit  utile 
et  salubre.  Roga  igitnr  euni  ut  de  omnibus  liiis  que  in 
sompn[i]o  tuo  uidisti  (ut)  ipse  libi  ualeat  declarare,  et  si 
dixerit  quod  et  isti  dixerunt,  faciès  poslea,  sicnt  ipsi  taie 
consilium  tibi  dando.  Secundum  (1)  aufem  scies  te  esse 
magnum  legem  in  tuo  imperio  sicut  anle;  |  fac  igitur  de 
ipsis  tuam  beniuolara  uoluntatem. 

Cumque  audinisset  hoc  rex  ab  ea,  regi(n)e  placuit 
niaiestali,  et  equitans  tristis  et  dolens  iuil  ad  Quinaron  (2) 
sapientem.  Et  cuni  ad  eum  peruenisset,  descendit  de  equo, 
et  eum  in  terra  humiliter  salutauit. 

Figura  rec/is  sahitantis  Kinaron  liercinilcm  {'-W. 

Et  ait  ad  eum  Kinaron  per  luinc  modum  :  (Juid  esl 
illud  quod  duxit  ad  me  iiodie  dominum  nostrum  regem  et 
quare  habes  malum  uullum,  quia  non  uideo  in  tuo  capite 
tui  imperii  diadema?  Dixit  rex  :  Dum  dormircm  in  lecto 
meo  die  quadani.  audiui  in  sonipn(j  meo  noces  octo,  et  exci- 
tans  (4)  et  ilerum  ad  sompnum  rcdiens,  uidi  octo  sompnia 
illa  nocte,  quibus  a  me  narratis  sapientibus  jtalis  ciuilatis, 
fratribus]  (o)  tuis,  pronunciaue  [  runt  michi  super  ipsis  ma- 
gnum malum  me  fortiter  perterrendo,  jjropter  quod  timeo 
ne  forte  miclii  aliquod  malum  su[)crueniat,  ne  in  bello 
peream  desolatus,  aul  de  regno  meo  finaliter  sim  expulsus. 

Istis  dictis  ad  eum,  ait  Kinaron  :  Ncquaquam,  domine  rex 

(t)  Lisez  :  Si».  —  \;l)  Lise/,  :  Kinaron.  —  ilî)  Lisez  :  heremilam.  Sous 
cette  rubrique  est  une  iiiinialure  ù  loml  quadrillé  or  ul  bleu.reprcsenlaiil 
à  gauclie  l'ermilage  de  Kynaroii,  à  droite  un  arbre,  au  centre  deux  per- 
sonnages :  le  roi  sans  couronne  et  le  sage  vôlu  d'une  robe  de  moine  à 
capuchon  et  à  larges  manches.  —  (4)  Jean  de  Capoue  :  excitatiis.  —  (ô)  Ces 
trois  mots  omis  par  erreur  se  trouvent  laiil  dans  le  texte  de  J.  df  Capoue 
(]ue  diiMs  11-  nis.  N.'iOo. 
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huiusmodi  tribulacioncs  timeas  nec  tristoris,  —  quia  dicilur  : 
Gaudium  nutrit  ossa  et  ira  desiccat  illa.  —  Omnia  cnim  tilji 
in  boniim  maximiini  conucrtantur  (1)  et  in  aufçmentum 
tue  glorie,  Domino  concedente,  et  cito  hec  perficientur 
tibi  et  in  prosperitatem  omnia  consumentur,  —  quia  dicitur  : 

Omnia  cuni  quodam  ueniuiil  incommoda  fruclu  (2).  — 
Fiijiira  et  e.rposicio  octo  sotnjiniorum  Kinaron   hercmilc  (3). 

c.  '2  Significacio  uero  som[iniorum  que  uidisti  orit  |  talis.  Si- 
gnificacio  primi  sonipnifij  lalis  crit  :  duu  pisccs  rubei, 
assistantes  tibi  suis  caudis,  signiiicant  rcprcsentari  ex  tali 
rege  duas  paxides  (i)  plenas  niargaritis  preciosis.  Secunda 
uero,  due  aues  quas  uidisti  post  te  intcr  tuas  manus 
aquacite  (5)  corruentes,  significarunt  mitti  ad  te  unum 
nuncium  ex  rege  Grecie  presentantem  tibi  duos  equos  in 
niundo  similes  non  habentes.  Torcia,  quod  autem  uidisti 
serpentem  transeuntem  per  tuum  sinistrum  pedeni,  significal 
tibi  a  rege  T[h]arsie  enseni  non  habonlem  in  lioc  mundo 
similem  presentari.  Quarta,  quod  autem  uidebatur  tibi 
tuum  corpus  inuolutuni  sanguine,  presentabuntur  tibi  ex 
rege  Sab[b]a  uestes  cerici  (6)  colore  coccin[e]o,  pro  imperio 
similiter  presentari  (7).  Quinla  autem,  quod  uidebas  corpus 
tuum  in  aqua  ablui,  presentabuntur  tibi  ex  rege  Tubal  (8) 
panni  linei  albissimi  iialdc  mundi.  Sexta,  quod  autem  uidc- 
126". cl  batur  tibi  slare  super  montem  album,  ue|niet  ad  te  ex 
rege  Dedam  (9)  unus  nuncius  album  elephantem  tibi 
pulcherrimum  representans  quem  equi  attingerc  non  uale- 
bunt.    Septima,  columpna   uero,  igné   tui   capitis   assistons. 

(I)  Le  ms.SbOo  porte  comiciicnlid-,  qui  seul  est  correct.  — (2)  Ce  vecs 
déjà  cité,  p.  380,  est  tiré  du  poème  latin  d'Alexandre  le  ("irand,  composé 
par  Guillaume  de  Chàtillon;  voyez  1. 111,  v.  284.  —  (3)  L'image  représenlc 
à  gauche,  la  couronne  sur  la  tête,  le  roi  assis,  au  milieu  Kinaron,  qui, 
debout  et  velu  d'une  robe  monacale,  converse  avec  lui,  enfin  à  droite  un 
petit  bâtiment  à  un  étage.  —  (4)  Lisez  :  parascides  ou  parapsides.  — 
(.ï)  Lisez  :  aquattcc.  —  (6)  Lisez  :  scrice.  —  (7)  Lisez  :  presentatc.  — 
(8)  Lisez  :  Tluibor.  —  1,9)  Dans  le  Directorium  ce  roi  est  appelé  Uathan. 
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siiinifical  libi  ox  rege  Otiar  coronain  auri  pro  luo  capito 
piTS(Mitari.  Ôctaua  uero,  all)am  aiieni  qiiam  uidisti  capud 
luum  siio  rostro  f'od[i[('nleni,  nunc  oxponcrc  lihi  nolo;  scd 
(lo  ea  non  timos  uel  dubites,  nec  liirboi'is,  qtioniam  maliini 
noracilcr  non  iiidetur.  Vorunitamon  in  iram  L'ommoncbcris 
contra  luos  aniicos  intimos  et  fidclos,  et  hoc  (1)  quidom 
l'xcnpnia  (2)  tibi  in  broui  tomporc  alïorcntur,  cl  hoc  {'h  crunt 
usque  ad  dies  octo.  Domino  ministranlc. 

Clinique  audiuisset  hec  rex  ad  pede.s  sancli  uiri  et 
sapientis  Kinaron  salutauit,  et  ad  suum  palaciiim  rediit 
congauisiis.  !•](  ail  rex  :  Vere  non  est  in  mundo  ita  sapiens 
sicut  sanctus  Kinaron.  seu  discretus.  ¥-,^0  anteni  expectans 
considerabo  uerbnni  sunni  qnod  niihi  prudentissiniç 
enfn)arraiiil. 

Septima  |  uero  dir  in(hitus  rex  nestibus  imperialibus  in 
suo  pahieio  super  solio  sui  iniperii  resistebat  (4),  assislen- 
libus  sibi  undlcjuc  nobilibus  principibus;  ceperunl  sibi  sin- 
i;uli  nuncii  (  uni  predictis  exenniis  (îj)  pernenire,  unus  post 
aliuni  corani  rege  et  lioc  a  primo  usque  ad  uitimuni. 
Cunique  uidisset  rex  margaritas  et  lapides  preciosos  et  auri 
iocalia,  magnificata  est  eius  leticia  in  inmensum;  et  cogi- 
lauit  in  corde  suo,  sic  dicendo;  Peccaui  nimis,  (et)  uiris 
s!c]ebM-atis  et  (et)  malignis  sécréta  reuelare  ((j). 

Fitjnrn  re(/is  i-l  cxisicncium  corant  ipso  (7). 

Et  ait  rex  :  Vere  non  inspexi  mea  f'acta,  annuncians  meuni 
sompm[i]um  hominibus  [sjceleratis,  et  nisi  eciam  miseracio 
Domini  [que!  proie |git  me  et  consiliuni  ll(dlebat  regine,  a 
inuiubj  utique   periiijssemus.    Et  ideo   decel    vnuuKjuemque 

•  I  l.isi'Z  ;  lui-.  —  i2  Lisoz  :  cncenia.  —  (3)  Lisez  :  hrc.  —  (4)  Usez  : 
re^klcbat,  lei;on  fournie  \y.\Y  le  ins.  StiOo. —  (5)  Lisez  :  e.nccnih.  —  (6)  Li- 
sez :  reuclans.  —  (7)  Ici  la  miniature  à  fond  quadiillé  bleu  et  or  ressemble 
beaiiLOup  à  celle  où  l'on  a  vu  le  roi  consulter  les  mauvais  sorciers;  ce 
sont  d'ailleurs  les  mêmes  personnages  que  l'artiste  a  voulu  représenter; 
le  roi  et  eux  sont  dans  les  mêmes  positions  respectives.  Seulement  il 
n'y  a  ni  lit  à  g.iuche,  ni  poile  à  droite.  .  .  ... 
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querere  consilium  a  suis  sociis  et  amicis  et  in  ipsis  credcre 
nunc  et  semper,  quia  consilium  qiiod  preslitit  mihi  Hellebat 
ortum  est  ad  bonum  et  deuenict  ad  finem  optimum  Deo  danlo, 
et  Deus  sustinuit  meum  regnum  per  consilium  sociorum  et 
per  consequens  amicorum,  et  per  hoc  mihi  iusticia  est  sancti 
Kinaron  [et]  suorum  uerborum  Icgalitas  reuelata. 

Post  hoc  uero  uocauit  rex  filium  suum  et  Billet  principem 
suum  et  notarium  et  ad  eos  locutus  est  ista  uerba  :  Non 
decet  nos  in  nostris  uestiariis  hec  (et)  exennia(l)  introducerc, 
sed  uolo  illa  inter  uos  diuiderc  qui  personas  uestras  morti 
exposuistis  propter  me,  et  Hellcbat,  [que]  bonum  consilium 
mihi  prestitit  et  salubre  per  (juod  meum  imperium  iam 
persistit,  et  que  conuertit  in  gaudium  meum  luctum. 

Et  respondit  Billet  ;  ait  ad  regem  per  hune  modum  :  Non 
est  mirandum  quia  exposuilmus  nos  ad  mortem  pro  domino 
nostro  rege.  Quis  enim  seruus  non  (2)  tradit  se  mortis  peri- 
culo  (3)  pro  suo  domino?  non  est  lidelis  seruus  procul  du- 
bio  reputandus  ;  et  quicumque  non  consentit  mori  pro  suo 
domino  et  amicis  et  sociis  non  est  uir  discrecionis  nec  uere 
amicicie  nominandus;  et  propter  hoc  ne  admiretur  dominus 
rex  serui  exponentis  se  loco  sui  domini  vllo  modo.  Nos  autera 
non  sumus  digni  de  hoc  exennio  (il  aliquod  suscipere,  si  (î)) 
filius  tuus  cui  soli  dabis  animose  de  illis  insenniis  tibi 
missis.  Dixit  ad  eum  rex  :  Iam  dédit  nobis  bona  gaudia 
Deus  abundanter;  propter  ea,  uerecundia  omni  sublata,  ac- 
cipias  tuam  partem  et  de  ea  tibi  placeat  congaudere.  Et  ait 
Billet  :Fiat  illud  quod  placeat  domino  nostro  régi!  Verump- 
tamen  si  uidetur  régi,  ipse  primo  sibi  accipiat  quid  placebit. 

Accepitque  pro  se  rex  elephanlem  et  dédit  suo  liiio  vnum 
equum  et  alterum  uero  dédit  suo  consanguineo  notario 
sapientissimo  ac  discreto,  et  alba  uestimenta  ad  Kinaron  pre- 
scntauit  que  (pro)  |  regibus   erant   digna,   coronam   uero  et 

(1)  Lisez  :  encenia.  —  (i)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  marge  par  une  main 
ancienne. —  (3)  Ce  mot  a  été  écrit  en  interligne  sous  une  forme  très  abré- 
viative.  —  (4)  Lisez  :  encenio,  —  (o)  Lisez  :  sed. 
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uestes  rubeas  dixit  non  osse  (lignas  nisi  niulicribus  et  regi- 
nis.  Et  ait  ad  Billot  suum  principem  isto  modo  :  Accipe  nunc 
coronam  et  uesteni,  et  ueni  post  me  ad  cameram  dominarum. 
Et  Yocabat  Hellabat  [sic)  et  eius  concubinam  que  stabant 
uiriliter  ante  regem.  Et  significauit  rex  ipsi  Billet  quod  doce- 
ret  illam  (1)  quod  eorum  uestes  caperet  deauratas.  Cui  Billel 
designauit  suo  oculo  ut  acciperet  uestes.  Rex  uero  eleualo 
capite  confixit  eius  oc(c)ulus  (2)  in  oe(c)ulum  Billet,  quando 
significauit  regine  quod  uestes  caperet  supradictas.  Et  per- 
cipiens  Ilelebat  quoniam  respexisset  rex  quando  signilicauil 
sibi  Billet  suo  oc(c)ulo.  relictis  uestibus,  coronam  regiam 
retinendo,  et  sfabat  in  una  parle  donius.  ne  forte  extimarct 
rex  mala  aliqua  contra  ipsa[mj. 

Figura  régis  et  jilu,  Billet,  iiotarii.  Helebat 
et  eius  concubine  cxistencium  coram  ipso  (31. 
I  Et  factum  est  post  hec,  quandocumque  Billet  superue- 
niebat  régi,  com[m]ouebat  suum  oc(ckilum  a  die  qua  coni- 
[m]ouit  illum  regine,  ne  quando  rex  de  eo  malum  aliquod 
extimaret,  et  nisi  fuissent,  intellectus  regine  et  Billet  ufi(|ur 
non  a  régis  suspicione  euasissent. 

Erat  autem  mos  régis  iacere  cuni  Helebat  vna  nocte  el 
altéra  cum  sua  dilectissima  concubina.  (Juadam  uero  noclc 
qua  mansurus  erat  cum  Helebat,  parauerat  regina  de  granu 
risi  ferculum  (paratumi,  et  accipiens  regina  para[p]sideui 
auream  in  qua  erat  ferculum  accessit  ad  regem  cum  corona 
in  capite  ;  et  uidens  illud,  eius  concubina  mota  est  inuidia 
contra  Helebat  vitra  modum,  et  exurgens  induit  ei  (4)  uestes 
imperii  deauratas.  Et  cum  inlrassat  cameram  vbi  erant,  illu- 
minata  est  uigore  (o)  illius  relucenle.  Erat  enim  sicut  sol  in 

(IJ  Illam  se  rapporte  à  llellcbal.  —  (2)  Lisez  :  ociilos.  —  (3)  Sous  celte 
rubrique  la  miniature  correspondante  à  fond  louae  quadrillé  repri'sento 
cinq  personnaiîes  :  ù  gauche,  le  roi  assis  sur  son  trône  et  couronné  ;  à 
droiti',  debout  conversant  avec  lui,  dans  l'ordre  suivant  :  Uillet,  l'enfant 
royal,  Helebat  couronnée  et  la  concubine.  —  (4)  Din^ctoi-ium  et  ms.  8505: 
.S(6i,qai  est  nécessaire.—  5)  .1.1).  a  ihiib'-jubare;  peut-Otre  faut-il  lire  :  tiitorc. 
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eiiis  ortu  cuni  illis  iicstihus  doauritis  (I).  Et  uidcns  illud,  rex 
eiga  ipsani  dilecciono  maxinia  com[ni]otus  est.  Et  ait  Hele- 
bat  :  I  Stulta  fuisti  cligons  coronam  auream  et  uestes  relin- 
(| liens  deauratas,  quibus  (non)  in  nostris  uestiariis  similes 
non  habemus.  Cumque  audiuisset  hoc  regina  quia  laudaret 
concubinam  et  contempneret  suuni  consilium,  in  iram  com- 
'  iu]ota  est  contra  regem  et  accipiens  paracsidem  (2)  cum 
i'erculo  effudit  in  régis  capite  uiolenter,  et  plena  est  inde 
faciès  et  barba  et  régis  iieslimenta  illo  ferculo  deturpata.  Hoc 
fiictum  est  ut  adimplereiur  quod  in  sonipnio  uiderat  de  aue 
illa  alba  que  suo  rostro  suum  capud,  ut  dictum  est,  perfode- 
bat,  sicut  sibi  exposuerat  Quinaron  [sic],  ut  suporius  est  nar- 
ra lum. 

Et  uocans  rex  Billet  ait  ad  eum  :  Nonne  uide(n)s  quod 
fecit  bec  mulier  (3)  uiliter,  et  quando  (i)  factus  sum  uilis  ei 
eius  oc(c)ulis  uilipensus?  Iiibeo  tilji,  delrunca  eius  capud 
i'estinanter,  née  ultra  coram  me  appareas,  donec  ipsam 
interfeceris  maledictam. 

I  Figura  Belebat  iaclantis  para\j)\sidem  super 
rapud  [régis]  et  ferculi  risi  ef\f]usi  super  eius  faciem  (5). 

Et  egrediens  Billet  cum  Helebat  a  facie  régis  dixit  in 
corde  suo  :  Non  inlerficiam  illam,  donec  cessauerit  ira  sua, 
quia  mulier  sapiens  et  prudens  est  et  honorabilis  inter  omnes 
dominus  sui  regni,  nec  mulieribus  babet  similem  neque 
parem  nec  absque  illa  esse  potest  dominus  rex  hora  vna,  et 
iam  Dcus  manu  sua  a  morte  pluries  (6)  liberauit.  Et  nos  qui- 
deni  speramus  semper  per  eam  magnum  bonum,  et  sein 
quia  me  rex  accelerantem  mortem  suam  imposterum  (7)  re- 

(1)  Lisez  :  deauratis. —  (2)  Lisez  :  patapsidem.  —  (3)  Ce  mot  a  été  écril 
en  marge  avec  une  autre  encre  et  par  une  autre  main.  —  (4)  Ainsi  pour 
quomodo.  —  (o)  Sous  celle  légende  la  miniature  à  fond  d'or  représente 
à  droite  assis  à  la  même  table  le  roi,  Beled  et  la  concubine,  et  à  gauche 
debout  Helebat  qui  verse  sur  la  tête  du  roi  le  contenu  d'un  plat  creux.— 
(6)  Le  Directorium  porte  :  ptnres;  suivant  J.  D.,  ce  mot  se  rapporte  à  ceux 
que  les  Brahmanes  voulaient  faire  périr.  —  (7)  Ainsi  pour  in  postcrum. 
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in'ohentlct,  et  proptiT  hoc  oam  intcrficcre  non  propono,  do- 
ncc  iiidobo  quid  mandabit  rex  facere  do  rcgina,  et  per  hoc 
glorificabor  apud  omnes  sapientcs  honiincs  huius  mundi,  | 
ac  eciani  rex  propter  hoc  coiTJgetnr  ut  niuKjuam  uelit  ali- 
((iiod  linic  similo  feslinare,  —  quia  uelox  consilium  sequitui' 
ponilenciaim)  et  ail  peniteudum  se  pro|ierat  qui  cilo  iudicat,  — 
noc  fiori  absquo  preuisione  diligenti.  Si  uero  cius  non  re- 
cnrdabitm- nec  ad  eam  aspirabit  {\\  tiinc  mandatuni  svmm 
pi'ocul  dubio  adiniphdjo. 

Posl  modum  Hillet  ad  suam  donuini  rcginam  secuni  duxit 
cl  duos  domicellos  in  cius  administracione  et  scruicio  ordi- 
nauit,  precipiens  omnibus  de  sua  familia  summopere  hono- 
rare  et  obedire  ci  sicut  scruus  suo  domino  cum  honore, 
donec  uideret  super  ea  rex  quid  mandaret.  Et  accipiens  Billet 
enseni  inuoluit  eam  sanguine  agni  et  accessit  quasi  tristis  et 
dtdens  coram  regia  maiestate. 

Figura  Billfi  supcntenicnlis  ciim   eiiaginato 
gladio  iHUolitto  sanguine  agni  (2). 
I  Va  ait  ad  regem  :  Verbum  tuum  j)rocul  dubio  adinipleui  : 
reginam  Hellabet  (wi  interfeci. 

Post  paulum  uero  recordatus  est  rex  speciosilatis  regine 
suorumque  moruni  et  |)rudencie;  penituit  ipsam  interfecisse 
ciindolens  in  suo  corde,  et  cepit  tristari  et  in  suo  corde  for- 
liter  disputare,  verumptamen  (3)  autem  querere  a  Billet  si 
ipsam  interl'ecisset  necne.  Sperabat  hoc  non  acceplasso(t) 
Hillet  ullo  modo,  quia  de  eius  inlellecUi  et  prudencia  confi- 
tebat  (4).  Et  ait  Hillel  ad  regem  sua  piiidencia  islo  modo  : 
Nequaquam.  dominus  (.">)  rex,  cor  tuum  (nec)  doleal  seu  tur- 

1  I.e  iiis.  8j0.">  porte  nppaicbit.  —  (2)  La  iniiiiaturo  à  foiul  Mou  qua- 
drilli',  (|ui  conci^poïKl  à  cette  rubrique,  n'exhibe  que  deux  personnages, 
à  gauche,  assis  sur  un  banc  le  roi  qui  s'atlresse  à  liillet,  et  à  droite  ce 
dernier  portant  un  glaive  de  telle  taille  ([u'il  déborde  i)eaucoup  au-dessus 
do  l'eiieadrement  de  l'image.  —  (3)  Au  lieu  de  cet  adverbe  qui  doit  être 
le  n'sultat  d'une  faute  de  lecture!  commise  par  le  copiste,  le  nis.  830>"i, 
coninie  le  texte  de  Jeau  de  (Papoue,  porte  rercnindahatur,  qui  est  sans 
doute  la  vraie  leçon.  —  (4i  Lisez  :  confidebnt.  —  ùi)  Lisez  :  domine. 
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belur  ;  lletus  cnim  scii  tristacio  quod  pcrditum  est  non  res- 
taurant, sed  animam  affligiinl  et  doloreni  prestant  corpori 
i28'',c.l  cordiaiem,  corpus  proprium  consumantom  ;  nec  de|f(i')icient 
amicis  régis  Iristicia  et  suspiria  uidenlibus  regem  tristem, 
et  eius  inimici  de  hoc  ueraciter  exultantur  (1).  Et  qui- 
cumque  hec  audiet  non  reputabit  eura  sine  dubio  sapienteni. 
Propter  hoc,  domine  rex,  consulo,  sine  ab  hoc  et  non  triste- 
ris  pro  re  que  recuperari  pro  aliquo  nunquani  polesl,  et  si 
placeat  ei  (2),  simileni  parabohim  hu[i\"  accidenti  sibi  dicam. 
Gui  dixit  rex:  Volo,  narra  mihi  protinus  illani.  Inquit  Billet  : 
(3)  Quoniam  dicitur,  dum  essent  duo  columbi,  masculus 
et  femella  et  congregassent  sibi  grana  tritici  ex  areis,  donec 
plenus  ossct  nidus  suus,  dixit  masculus  femelle  uerba  ista  : 
Volo  nunc  ut  nichil  fdej  hac  tritici  quantitate  modo  aliquo 
comedamus  usque  ad  tempus  hyeniis  ueniens,  quia  ucro 
non  inueniemus  per  campos  et  areas  tempore  hiemali.  Gui 
dixit  femella  :  Verbum  luum  firmitcr  intellexi,  et  illud  pro- 
pono  obseruare.  Erant  autem  grana  que  (s)ibi  posuerani 
<-.2  humida  et  (4)  pluuia  illa  madefaciente  |  et  ipsa  penitus  cor- 
[r]u[m]pente,  et  cuni  aduenissct  calor  estiuus,  triticum  exci- 
tauit  in  tantum  ut  eius  cantitas  [sic)  deficeret  maturata  (o). 
Post  multos  dies  redicns  maritus  ad  nidum  et  uidens  quan- 
titatem  diminutam,  dixit  uxori  sue  isla  uerba  :  Nonne  tibi 
precipi  non  tangere  de  hoc  frumento  usque  ad  tempus  hie- 
male,  quando  non  inuenimus  per  campos  et  montes  tem- 
pore hiemali  ?  Gui  respondil  uxor  eius  :  Nichil  de  eo  comedi 
nec  gustaui  ;  defecit  tamen  ab  estiuo  calore  et  nentorum 
excitacione  pro  constanti.  At  ille  cum  non  crederet  suo 
uerbo,  percussit  eam  in  capite  suo  rostro,  donec  illa  fuerit 
interfecta.  Et  factura  est  ita  et  cum  aduenisset  [hyems]  (6), 
eius  frumentum  ex  humiditale  pluuie  et  austri  inuentum  est 
humefactum,  et  in  tantum  fuit  humefactum  ul  nidus   uide- 

(1)  Lisez  :  e.ncllabunt.  — (2)  Au  lieu  de  et  \\  raudiait  reiji. — (3)  LXVIII. 
Les  deux  Ph^eons.  —  (4)  Lisez  :  ex.  — (5)  Coniine  dans  le  ms.  SîJOj,  lise/: 
macerata.  —  (6)  Mot  fourni  par  le  texte  de  Jean  de  Capoue. 
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rctur  omnil)us  ossc  plenus.  Ht  iiidens  hoc,  roliimhiis  co- 
gnouit  quod  iieriim  dixcrat  sibi  iixor.  et,  (juia  ignoscens 
ipsa  fuerat,  incepit  dolore  (1)  |  et  coniristari  super  eo  quod  i-20.. 
catn  interfecerat  sine  causa,  et  sedebat  uocans  (2)  tristiciis 
totadie;  clcxferians  (.1)  se  fanio  ctsiti,  donccprc  dobjre  nimio 
pcrsoluit  Iributuni  naturale. 

Fif/ui'd  nid/  CIO)}  tritico  cl  roliimhoriDti  ih'ulcDi 
morluorum  (i  . 

Et  propter  hoc  (bjcet  o)  unumquenicjuc  uirum  piiKh'ntcm 
et  sapienteni  non  osse  ccleieni  in  suis  procossilnis.  sed 
modestum,  nec  obliniscatur  ntiqne  t'uturorum.  Tu  cciani, 
domine  rex,  noli  querorc  quod  non  poteris  inuonire,  sed 
pocius  qucreire)  illud  in  quo  tu  es  hodie  antcquam  totum 
amitlas,  ne  forte  tibi  accidat,  sicut  siniie  de  lenliculis  accidit. 
non  est  diu.  Dixit  rex  :  Quoniodo  fuit  istud?  Inquil  H:illetj  : 

((V)  Fertur  fuisse  quidam,  qui,  cum  ferret  quoddam  uas 
plénum  lenliculis  de  vno  loco  ad  alium  et  essct  in  uia  in- 
jtcr  mullas  celsas  arbores,  dimisso  uase  in  terra  copit  (7)  '■ 
ibidem  dormire.  (Àim  autem  uidisset  quedam  simia,  que  in 
arbore  residebat.  uas  lentium  plénum,  de  illa  arbore  condes- 
cendit et  accepit  plénum  suum  pugillum  de  illis  lentibus 
repenlinc.  Et  cum  ad  arborem  descenderet  (8),  de  illis  in 
terrafmj  cecidit  vnum  granum,  et  nolens  illud  amitlere,  ad 
querendum  illud  (quodi,  ex  arbore  condescendit.  Qui  cum 
tenerel  se  suis  manibus  per  ramos  arboris,  eius  manus  aperta 
est  in  instanti,  et  omnes  lentes  sibi  protinus  ceciderunt.  Et 
sic  ulroque  caruit  illa  hora  [V].  — El  dicilur  :  Qui   lotum  uull, 

(1)  Lisez  :  dolere.  —  (2)  Lisez  :  iinams.  —  (.'{;  J.  de  C.  :  eJ:(eiiwin>i ;  nis. 
8ij0:>  :  exterminam.  —  (4|  La  miiiiatun'  correspomlanlc,  à  fond  d'or,  dont 
la  naïveté  n'a  d'égale  tiuc  l'imperfection,  roprésonlc  eniro  deux  brandies 
d'arluo  un  nid  liémisphérlque  plus  volumineux  que  le  feuillage  entier  et 
idein  de  grains  plus  gros  que  ne  le  pourraient  être  les  œufs  des  quatre 
colombes  mortes  qui  sont  gisantes  sur  le  dos.  —  {'>}  Lisez  :  decct.  — 
(6)  LXIX.  Le  Singe  et  les  Le.ntilles.  —  (7)  Heslitulion  fniirnie  par  le  ms. 
,.|  siio:;.  —  (8)  I.i'^ez  :  asf-cn)leret.  —  {•.>)  Cette  fabb^  rappellr  rrlb-  du  Cliioii 
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lotum  ainiltit,  et  propter  eius  aiuuiciam  reniaiisit  ibidem  uerc- 
cunda.  Et  alibi  : 

Qui  (1)  satis  est  quod  habel,  satis  illum  constal  liabere, 
Et  qui  (i)  non  satis  est,  satis  illum  constat  egere  ; 
Ergo  facit  uirtus,  non  copia,  sufficientcm, 
I  Et  non  paupeitas,  sed  mentis  hiatus,  egentem  (3).   — 

Figura  uiri  sub  arbore  dormientis,  uasis  lentuim 
[et]  shnic  leniicidas  deperdentis  (4). 

Tu  quoquc,  domine  rex,  habens  .xvj.  mil[l]ia  mulierum,  di- 
mittis  gnudere  et  exultari  cum  illis,  querens  illam  quam  nim- 
quam  poteris  inueniri  (3).  —  Et  uince  in  bono  malum  etnuli 
uinci  a  malo.  Ynde  dicitur  uersus  : 

In  te  carnalis  subsit,  quoque  spiritualis 
Imperel,  unde  malis  bonitate  re[s]istere  malis.  — 

Et  cum  audiuisset  rex  illud  ab  eo,  ipsura  credidil  |  iuler- 
fecisse  reginam  sine  dubio  illa  die. 

Modo  incipit  dispulacio  Billet  pliilosophi  cta/i  recje  siio  cou- 
dolente  de  sua  regina  quam  credebat  esse  mortuaiu,  et 
contra  philosophum  suum  arçjuens,  et  |  ipse  sibi  respon- 
dens  et  corrigens  regem  suis  pliilosophicis  discipli?iis  et 
documentis  perfinentibus  ad  reges,  principes  et  baroiws. 

Dixit  rex  ipsi  Billet  :  Propter  unicam  offensam  super  qiui 
precepi  tibi  in  vno  momento,  interfecisti  reginam  dilectissi- 
mam  et  honestam  nec  potuisti  superstare  et  respicere  quid 
esset  de  ipsa  faciendum.  Ait  B[illet]  :  Verbuni  régis  et  uerbiim 
eius  quod  non  reuocatur,  semper  idem  est  in  effectu. 

Gui  dixit  rex  :  Quis  est  ille?  Ait  B|illetJ  :  Est  ipse   Deus 

(1)  Lisez  :  Cui.  —  ii)  De  même.  —  (3)  Voyez  /es  Fabidi.'itcs  lidins, 
t.  IV,  p.  353.  —  (4)  Sous  cette  rubrique  la  miniature  à  fond  bleu  qua- 
drillé représente  un  homme,  vêtu  de  rouge,  étendu  au  pied  d'un  arbre 
et  endormi  la  tête  appuyée  sur  sa  main  droite  ;  sur  l'une  des  deux 
branches  de  l'arbre  est  un  singe  et  au-dessous  de  lui  sur  le  sol  les  len- 
tilles qu'il  a  laissées  tomber;  le  tout  d'un  dessin  aussi  grossier  ijue  les 
précédents.  —  (5)  Lisez  :  imienire. 
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cui  VK'i'liiini    non    rouocaUir   ni'c   mantlatiini  iiilViii^iliii-  vllu 
modo. 

Dixil  rex  :  Magiius  est  meus  dolor  et  Iristicia  qiiia  inler- 
fecisti  michi  Helebat,  michi  gratam,  iiirtutibus  refulgentem. 
Ait  B[illel]  :  Duo  sunt  quorum  trislicia  magua  est  in  hoc 
mundo,  et  gaudium  et  bonum  paruuni  :  qui  dicil  non  esse 
raciocinium  in  die  niortis,  nec  iudicium  netjne  merifuni  cl 
afiliccio,  et  qui  nunquain  egil  misericordiam  alicui  in  |  in 
hoc  mundo. 

Dixit  rex  :  Si  uiderem  llelebal,  uunquani  de  aliquo  Iris- 
larer  in  hoc  mundo.  Ail  Biilletj  :  Duo  sunt  qui  non  debeni 
trislari  de  aliquo  nec  dolere  :  qui  agit  niiseiicordiam  ••! 
omni  die  addit  ad  iUam  persequendam  et  (jui  nunquam  pec- 
cauit  nec  deliquil. 

Dixit  rex  :  Xiinquam  aniplius  rcspiciam  llelebal  !  Ail 
B[illet]  :  Duo  sunt  ([ui  nichil  respiciunl  :  cecus  et  non  habens 
intellectum,  et  quemadniodum  cecus  nichil  uidet,  sic  el 
stullus,  qui  bonum  a  malo  linaliter  non  discernit.  Scriptuni 
est  auteni  :  Stultus  ambulat  in  tenebris  et  p[er]agrat  (I  ). 

Dixit  rex  :  Si  uiderem  Helebat,  mea  exultacio  magn.i 
esset.  Ait  B[illet]  :  Duo  sunt  qui  nidenl  in  hoc  mundo  : 
habens  oc(c)ulos  sapientes  (2)  et  discrelus. 

Dixit  rex  :  Si  respiccrem  uultum  Helebat,  non  saciarer 
respicere  uultum  suum.  Ait  1!  illct;  :  Duo  sunt  qui  non 
saciantur  nec  quiescunt  :  llle  cui  cngilacio,  nisi  ad  congre- 
gandum  vacat  diuicias  et  thesauros,  (pii  |  appétit  comederr 
que  in  loco  nequeunt  reperi[r  i. 

Dixit  rex  :  Non  debeo  te  seijni  amplius  in  omnibus,  ul 
uldetur.  Ait  B[illet|  :  Duo  sunt  illi  quos  ncmo  in  alicjuu 
débet  sequi  :  qui  dicit  non  esse  iudicium  el  raciocinium  de 
operibus  hominum  el  comfmjissis,  et  cuius  oculus  non  cessai 
respicere  et  aures  audirc  (jue  siui  non  sunt,  qui  (•3)  deside- 


(I)  Ew/esmsto,  cap.   II,  v.    14.  —  {i]  .Iimii  >Ic  C;ii)ouc'  id    ms.  8:;o:; 
sapiens.   —  i3j  II  y  av.iil  nec,  c|iii   aiiiuil  ilù  r\\r  ^uivi  du  mol  dcxhiU 
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lauit  muliercs  scmper  (1)  concupiscere  (2j  et  cor  a  maie 
agendo  continue  non  ccssauit,  quoniam  eorum  finis  procul 
diibio  malus  eiit. 

Dixit  rex  :  Factus  sum  pio  Helabeth  [sic]  desolatus.  Ait 
Bfillet]  :  Tria  siint  que  fucrunt  certissime  desolata  :  flumen 
scilicet,  in  quo  aqiia  non  iiidetur,  et  terra  carens  rege,  et 
mulier  carens  uiro. 

Dixit  rex  :  Bene  me  correxisti  hodie.  Dixit  B[illetj  :  Très 
sont  maneries  hominem  corrigendi  :  qui  agit  malum  contra 
dominum  regem  siium,  et  uir  sciens  [mandata]  (3)  et  ea  in 
aliquo  non  obseruat,  et  cui  fit  misericordia  et  bénéficia  non 
ea  recognoscens  (4). 

Dixit  rex  :  Deperdidisti  iudicium  Helabath  [sic)  nec  ad 
lucem  I  ius  sunm  discreto  iudicio  eduxisti.  Ait  B[illet]  :  Duo 
sunt  quorum  ius  perditur  absque  culpa,  et  [in]  suis  oporibus 
defraudantur,  nec  eorum  iudicium  ad  lucem  manifestissime 
deuenitur  :  qui  induit  serici  uestimenta  et  stat  [pedibus]  (5) 
discalciatus  coram  roge,  et  [qui]  accipit  iuuenem  puellam 
in  uxorem  et  postea  illa  dimissa  eam  longo  temporc  non 
requirit. 

Dixit  rex  :  Diris  tormentis  dignus  es  super  co  quod  contra 
me  perpetrasti.  Dixit  B[illet]  :  Très  sunt  illi  qui  digni  sunt 
affliceionibus  et  tormentis  :  qui  agit  malum  alicui  qui  (6) 
ipsum  in  aliquo  non  olTendit,  et  [qui]  ad  mensam  aliorum 
accidit  non  uocatus,  et  qui  petit  proximo  suo  quod  non  habet 

mais  comme,  au  lieu  do  ce  mot,  le  copiste  avait  écrit  :  desiderauit,  un 
ancien  correcteur  a  changé  nec  en  qvi;ce  qui  rend  la  phrase  incohérente. 
(I)  Au  lieu  de  semper  le  nis.  SoOli  porte  sibi.  —  (2)  J.  de  Capoue  et 
le  ms.  8S05  ajoutent  ici  :  alienaa,  mot  ouhlié  par  le  copisle.  —  (3)  Res- 
titution procurée  par  J.  de  Capoue.  —  (4)  Le  copiste,  comme  il  le  devait, 
avait  écrit  :  qui  agit  misericordiam  et  bénéficia  ;  mais,  au  lieu  de  :  non  ea 
iccognosccnti,  il  avait  écrit  :  non  ea  recognoscens  ;  ce  qui  donnait  un  sens 
inadmissible;  une  main  pour  rendre  la  phrase  rationnelle  moins  an- 
cienne, l'a  transformée;  mais  recognoscenti  est  encore  nécessaire.  — 
(îj)  Restitution  fournie  par  J.  de  Capoueet  par  le  ms.  8oOS.  —  (0)  Ces  deux 
mots  écrits  en  interligne,  par  la  main  à  laquelle  est  due  la  correction 
précédente,  ont  remplacé  la  conjonction  et,  qui  dénaturait  le  sens. 
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et,  negala  [sibij  (  I)  peticiono,  adiiiic  infcrl  leiliani  in  pelcndo. 

Dixit  rex  :  Silere  debercs,  donoe  cessarcl  pcnitus  ira 
mea.  Dixit  Bfillet]  :  Très  sunt  qui  silent  et  obdurant  (2)  aurcs 
suas,  scilicot  serpcns  in  manu  incantantis  ol  qui  piscafur 
pisces  et  lucios  scu  salniones,  ci  qui  cogitât  magna  et  ardua 
perpetrare. 

Dixit  rex  :  |  \  tinam  uiderem  llollabatli  1  Dixit  B  illetj  : 
Très  sunt  qui  desiderant  quod  non  inueniunl  in  hue  mundo  : 
impius  eupiens  in  secta  (3)  comfm  unicari  ('ij  iustorum 
hominum  et  proborum,  et  homicida  eupiens  suum  gradum 
esse  in  gradu  solitarii  heremite,  qui  diuino  cultiii  uocare  (5) 
ueraciter  non  cessauit  et  qui  suis  grauibus  sceleribus  Dcum 
prouocat  et  petit  ab  eo,  in  ipso  eontidons.  remissioneni  et 
indulgenciam  peeeatorum. 

Dixit  rex  :  Valdc  factus  suni  uilis  in  tuis  oculis  et  des- 
pectus.  Dixit  B[illetj  :  Très  sunt  qui  suos  dominos  uilipen- 
dunt,  scilicet  :  seruus  qui  domino  suo  (6)  uerba  mulliplicat 
absquc  uUa  causa  uel  modo  aliquo  indiscrète,  et  seruus  qui 
dicior  est  suo  domino  iam  (7)  ditatus,  et  seruus  qui  a  suo 
domino  nutritur  délicate. 

Dixit  rex  :  VaKle  me  tuum  dominum  derisisli.  Dixit 
B[illet]  :  Quatuor  sunt  quos  débet  quilibet  deridere  :  illum 
scilicet  qui  dicit  se  in  mullis  diris  bellis  (se)  extifisse  et  mul- 
tos  in  illis  homines  occidisse,  et  nullum  in  suo  |  corpore 
uulnerum  apparct  ucstigium,  uel  (8)  ostendil  aliquam  cica- 
tricem,'aut  nullam  (9j  predam  fuisse  depredalus  (10)  et  nul- 
lum leporem  ad  domum  asportauit;  et  qui  dicit  se  sapientem 
et  [scientemj  (11)  seienciam  Exceisi  et  colentem  Deum  et  (et) 

(1)  Mot  oiiblii'  par  le  copisie  et  cuiiservr  daus  le  nis.  BiiOo.  —  (2)  Li- 
sez :  obturant. —  (3)  J.  D.  subsitue  ù  tort  décréta.  —  (4)  Lisez  ■.connumcrari. 
—  (o)  Lisez  :  uacarc.  —  (G)  Il  y  avait  dominum  suum;  mais,  comme  le 
copiste  avait  omis  contra  qui  aurait  dû  précéder  ces  deux  mois,  un  coi- 
recteur,  pour  rendre  la  phrase  explicable,  les  a  mis  au  diitif.  —  (7)  Mot 
écrit  en  interliiine  par  une  main  moins  ancienne.  —  (8)  Lisez:  nec.  - 
(9)  Lisez  :  mutlam.  —  (lOi  Lisez  :  depredatiim.  —  (II)  Mol  oublié  par  le 
copiste  et  conservé  dans  le  nis.  H.'iOo. 
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heremitani,  et  tamon  siuim  corpus  est  ualde  pinguissimum 
et  robustum  (1);  qui  enim  uacat  diuino  cultui  extenuatus 
carne  suis  abstinonciis  [et]  carnis  maceracione  procul  dubio 
débet  esse  ;  et  niulier  uirgo  que  deridet  niuliereni  habenleni 
suum  uiruni  pro  eo  quod  dédit  se  uiro  suo  ;  quis  enim  nouit 
utrum  illa  mulier  uirgo  sit  [uel]  (2)  fornicatrix  (uel)  fuerit? 
quapropter  haberi  débet  derisione  (3)  et  opprobrio  bac  de 
causa;  et  qui  lugit  (4)  de  prcteritis  et  impos[s]ibilibus,  de- 
siderans  non  fuisse  cum  (o)  fuit  et  esse  quod  impossibile 
est;  talis  est  finaliter  increpandus. 

Dixit  rex  :  Non  cum  ueritate  tua  opéra  peregisti,  et  maie 
egisti  interficiens  Hellabath  (sic)  generosam.  Dixit  [Billet]  : 
Très  suiit  qui  sua  opéra  cum  ueritate  non  perficiunt  quod 
debent  :  qui  non  dicit  ueritatem,  sed  ab  |  ipso  mendacia  pro- 
feruntur  et  eius  uerba  non  habent  existenciam  neque  fruc- 
lum,  et  qui  sollicitus  est  circa  cibum  et  potum,  negligens 
lamen  in  operum  exercicio  tempore  ordinato,  et  qui,  ante- 
quam  irascatur,  non  refrénât  iram  suam. 

Dixit  rex  :  Si  uere  egisses  et  iuste,  non  interfecisses 
Helabath  puleherrimam  et  honestam.  Dixit  B[illet]  :  Quatuor 
sunt  qui  iuste  agunt  [et]  uere  in  hoc  mundo  :  seruus  qui 
parans  cibum  et  illum  apponens  (6)  ipse  primo  incipit  de- 
gustare,  ut  suu(u)s  dominus  non  possit  uenenosis  cibariis 
seu  ferculis  intérim!,  et  uir  qui  contentus  est  unica  muliere, 
et  rex  qui  querit  pro  suis  factis  et  (7)  uiris  prudentibus  con- 
silium  salutare,  et  qui  uiolenter  composcit  et  refrénât  iram 
suam. 

Dixit  rex  :  Amodo  te  timeo  ultra  modum.  Ait  Billet  : 
(Juatuor  sunt  qui  liment  quod  non  est  in  aliquo  pertimcn- 
dum,    scilicet  :  quedam    auis  paruula  inter    aues    (S),    que 

(1)  Ici  J.  de  Caiioue  ajoule  :  mujjis  qiiaiii  ipsias  Epicuri.  —  (2)  Mol 
oublié  par  le  copiste  el  conservé  dans  le  ms.  850o.  —  (3)  Jean  de  Ca- 
poue  :  derisioni,  meilleure  leçon.  —  (4)  Lisez  :  higet.  —  (5)  Lisez  :  quod. 
—  (6)  Jean  de  Capoue  :  nppetcns.  —  (7)  Lisez  :  a.  —  (8)  Allusion  à  l'oi- 
seau, qui,  dans  la  fable  d'Eudes  do  Cherifon  dont  il  est  l'unique  person- 
nage, est  appelé  VOis'cai(  de  Snint-Martin. 
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stans  iii  arlioro  iot  unlans  por  aci'em^,  iiniiiii  jindom  cins  tc- 
nens  contra  coliim,  linicns  |  ne  forte  celuni  cadat  super  i:ii''. 
ipsam,  pntans  suc  pede  firmiter  sustinere  celum,  que  auicula 
reguiits  appellatur;  socundum  est  pica  regens  se  vno  pede 
tiniens  preniere  terrani,  ne  furie  sub  ea  corrual  in  abissuni  ; 
lercio  ucrniis  ([iii  in  Icrra  nulrilur,  qui  i)arce  coniodit  de 
predicla,  tiniens  nequando  siiii  deflicat  (  1  )  et  (s)cil)um  non 
habeat,  finaliter  moriatur;  et  uespertilio  qui  non  nuit  uolare 
de  die,  pntans  nuUam  in  niundo  esse  auicularn  pulcriorem 
et  tiniens  ob  lioc  ne  forte  desideratus  ab  oninii)US  capialnr  ; 
ideo  in  scis[s]uris  et  fenestris  domorum  in  die  abscondilur 
nsquequo  sol  (uel)  occiderit  (et  se  absconderil^  (2)  et  ue- 
niet  '3)  nox  obscnra. 

Dixit  rex  :  Non  aniplius  deeet  nos  tiiii  nllerius  adiierere. 
Dixit  B[illet]  :  Octo  (l)  sunf  ([iie  nuncjuani  silii  iiniiti'in  adlie- 
rent  neque  ad  inuicem  coniungunt,  sciiicet  nox  et  dies, 
iustus  et  irapius,  ténèbre  et  lux,  bonuni  |  et  nialnm,  uita  et 
mors. 

Dixit  rex  :  lam  orla  est  in  corde  nieo  ininiicicia  [aduersus] 
le  ultra  niodum,  quia  interfecisti  Ilelabalii  {sic)  graciosam. 
Ail  B  illelj  :  Ouatuor  |îi)  sunt  que  inimicantur  sibi  ad  in- 
uicem in  iioc  mundo,  scilicel  :  lupus  cl  canis,  murilegus 
et  mus,  nisus  et  columba,  cornus  et  busus  (G). 

Dixit  rex  :  Ex  quo  interfecisti  llalabath  [sic),  lotani  tuam 
scienciam  dissipasti.  Dixit  Bfillet]  :  Sciencia[m]  et  sua  opéra 
dissipantes  sunt  :  qui  dissipa(n)t  suas  peractas  iiislicias  et 
bonas  operaciones  per  peccata,  et  doniinus  qui  suo  seiaio 
faine  i-euerelur,  et  paler  (jui  mm  |ir('slal  ])ri'roi;aliuaui  suo 
liiiiio  mil)  pre  aliis  suis  malis,  wvv  7  ((ui  rcurlal  M'crelum 
suum  uiro  se(lucliiri  el  doioso. 


ilj  Lisez  :  deficiat.  —  (i)  Ces  Irois  mots  doivoiil  Olrr  siipiu  iiin'-;.  — 
(3)  uencrit  serait  mieux.  —  (4)  Comme  dans  la  Iradiiction  de  .).  de  (;,i|i(iiie, 
il  faut  lire  :  Decem.  —  (5)  Nouvelle  erreur  iiuméri(|ue  ;  c'est  Octo  iiu'il 
faudrait  ici.  —  (6)  J.  de  Capoue  :  Diiffo  :  ms.  8:io:i  :  buffua  ;  .1.  II.  ;  bubo;  il 
est  |iiolialile  que  c'est  re  mot  qu'il  laiU  liie.  —  (7)  Lisez  ;  (;/. 
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Dixit  rox  :  Ego  ipsemet  hanc  tribulacionem  michi  intuli 
manifeste.  Ait  B[illet]  :  Duo  sunt  qui  sibi  ipsis  conferunt 
angustiam  et  dolorem,  |  scilicet  :  qui  suis  calcaneis  super 
digitos  peduni  a  terra  ambulat  elcuatis  ;  non  enim  securus 
est,  [timens]  ne  quando  precipit(ar)etur,  corruendo  peribit  (t) 
et  cadat  in  foueam  repentine  ;  et  homo  impotens  laudans 
se  non  timere  bellum,  periculum  nequc  mortem,  et  suuni 
aduersarium  uilipendit  ;  sed  quando  fuerit  in  bello  astric- 
tus,  non  potcns  sustinere  bellicas  stiniulaciones,  fugit  et  a 
dextris  et  a  sinistris,  et  redditur  confusus  finaliter  in  se  ipso. 

Dixit  rex  :  Voui  uolum  te  interficere  importunum.  Dixit 
B[illet]  :  Quatuor  sunt  pro  quibus  homo  vnquam  débet  uotum 
facere  erga  Deum  et  nunquam  eos  a  se  nuUatenus  separare  : 
pro  equo  bono  qui  est  equitatura  sui  domini'  equitantis,  et 
de  boue  qui  bene  (2)  arat  et  colit  agrum  suum,  et  prudente 
muliere  qui  diligit  uiruni,  et  pro  Icgali  seruo  qui  agit  opéra 
sua  toto  corde  et  aninio  sno  posse  et  dominum  |  suum  sem- 
per  timet. 

Dixit  rex  :  Nunquam  uidebo  Ilellabath  [sic)  similem  in 
hoc  mundo.  Dixit  B[illel]  :  Quatuor  sunt  (jui  non  habenl 
similem  neque  parem,  scilicet  :  mulier,  que,  cum  gustaueril 
multos  uiros,  non  contenta  est  finaliter  vno  uiro,  et  qui 
doctus  est  mendaciis  nunquam  uerum  profert  nec  de  aliqiio 
dicit  uerum,  et  ille  qui  in  suis  negociis  nisi  a  se  ipso  queril 
consilium  nec  iuuamen,  et  crudelis  qui  non  potcst  procul 
dubio  permutare  sucs  mores  ut  [sitj  homo  pcrfectus  inler 
homines  reputatus. 

Dixit  rex  :  Non  consul[u]isli  iusliciam  [nec]  peccatum 
ueraciter  in  hoc  facto.  Ait  B[illetj  :  Quatuor  sunt  qui  nec 
peccatum  nec  iusliciam  considérant  in  hoc  mundo  :  primo 
igitur(.3l  qui  multum  est  sua  inlirmitale  grauissima  ag[g]ra- 
uatus,    et    seruus  qui   [non]  i4)    perlerritus  suum  dominum 


(1)  Lisez  :  perçât.  —  (2)  Ce  mot  a  élé  ('riil  en  iiiteiliijne  par  une  main 
ancienne.  —(3)  Lisez  :  eijcr.  —  (4)  En  ajinilaul  celd'  néyalion,  on  obtient 
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indiscroto  reprolu'iidil,  cl  (jui  (|iieiit  occasionom  conlra  suum 
iiiiniiiiim  impiuin  et  iiialij^iiiim,  et  uilis  (|iii  |  non  timet 
illum  qui,  se  melior,  est  dignior  reputatus. 

Dixit  rex  :  lam  dolorem  in  anima  mea  intuiisli.  Dixil 
C^illet]  :  Très  inferunt  dolorem  procul  dubio  siM  ipsis  :  qui 
hélium  ingrediens  sibimet  non  precauit  donec  a  belli  luria 
slimulatur  (1),  o[  qui  carens  proie  ci  consanguineis  non  ces- 
sât pecuniam  et  diuicias  congregare  et  illos  (2)  usuris  exer- 
eet  continue  inter  génies,  quoniam  quandoque  in  tantum 
liabelur  odio  quod  ab  liominibus  perditur  una  hora  et  mo- 
ritur  niala  morte,  et  senex  puellam  accipiens  in  vxorem  que 
non  desinet  sub  eo  continue  fornicari  et  eius  mortem  ob- 
tare  (3)  non  cessât  ut  possit  accipere  iuniorem  sibi  gratam, 
donec  quandoque  ingeniatur  ut  pereat  uenenosa  et  pesti- 
fera  (4)  pocione. 

Dixit  rex  (o)  :  Non  aniplius  debemus  in  le  confidere.  Ait 
li  illetj  :  Quatuor  sunt  in  quibus  aliquis  non  débet  confidere 
vllo  modo  :  niali  serpentes  uenenosi,  et  crudeles  lupi  |  ani- 
nialia  dcuorantes,  et  reges  iniqui  et  crudeles.  et  corpus  quod 
l>eus  mori  iusticia  destinauil. 

Dixit  rex  :  Amodo  oportet  nus  a  te  prescruari.  Ait  B[il- 
lel  :  A  quatuor  débet  se  vnusquisque  sumniopere  prescr- 
uari :  a  latrone.  mendace  et  ab  inimico  liomine   et    crudeli. 

Dixit  rex  (6j  :  Hec  allegaciones  sufficere  tibi  debent  quia 
me  probasti  forliter  et  temptasti.  Dixit  B[illet]  :  In  qua- 
tuor (7)  res  probalur  :  vir  l'ortis  in  bello  capiens  (8)  et  dis- 
cretus,   bos  aratro  colligalus,  seruus  in   sua    dileccicMie   erga 

pour  cx'tle  plirase  un  sous  plus  ralicinncl  que  tehii  fourni  par  Ir-  vieilles 
éditions  de  la  version  de  Jean  de  Capoue. 

(I)  1,'idée  dans  le  Dircctorium  est  ainsi  exprime'e  :  qui  hclltiin  incipit 
ijtiod  bene  abesse  poic^l.  —  (2)  Lisez  :  illas.  —  (3)  Ainsi  pour  optare.  — 
(4)  (;ette  conjonction  et  et;  qualicalif  ont  été  ajoulés  au-dessus  de  la 
ligne  en  caractères  très  lins.  —  (3)  rex  a  été  écrit  en  interligne.  —  (0)  Ce 
mot  avait  encore  été  omis  par  le  copiste;  il  a  été  rétabli  en  interligne 
par  la  main  à  laquelle  sont  dues  les  deux  restitulinns  préeédentes. 
—  (7)  Lisez  :  decem.  ~  (8)  Lisez  :  iapiem. 
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omnes  homines  sibi  noios,  inlelleclus  uero  et  régis  discrocio 
in  eius  ire  prouocacione  (1)  comprobantur ,  mercalor  in 
suis  negociis  circumspectus,  socii  vero  qui  suorum  offensas 
remiserunt  socioruni,  et  lidelis  amicus  in  lomporibus  aduer- 
sitatum  amicorum  suorum  frequentissime  comprobantur, 
vir  autem  religiosus  suis  ele[e]mosinis  et  oracionibus  simi- 
liter  comproba(n)tur  |  ,  eum  eius  perseuerencia  in  bac  uila 
in  maceracione  sui  corporis  et  sue  persone  affliccione  com- 
probatur,  vir  uero  nobilis  natura  ueracilcr  approbatur,  in 
suis  ma(ma)nibus  ('2)  largitate  omnibus  ei  petentibus  eius 
benignitas  poterit  experire  (3),  pauper  uero  a  peccatis  et  a 
uiciis  recedendo  et  querendo  iuste  et  tcniperate  tantum 
modo  uictum  suum. 

Dixil  rex  :  Quomodo  potes  ante  me  loqui  considerans 
iram  meam?  Ait  B[illet]  :  Septem  sunt  que  (4)  vmquam  (S) 
de  ira  regia  excluduntur  :  qui  non  compescit  iram  suam 
quando  ab  aliquo  prouocatur  nec  sua  uicia  remittit  coram 
ipso,  et  sapiens  non  faciens  bona  opéra  et  bonesta,  et  stul- 
tus  uana{6)  gloriosus  et  mendosus,  et  iudex  recipiens  pre- 
mium  in  iudicio  malo  modo,  et  sapiefnjs  auarus  sua  sciencia 
aliis  ad  docere  (7),  et  faciens  iusticiam  ad  eius  seculi  meri- 
lum  prosequendum. 

Dixit  rex  :  Multum  exasperasti  (8j  et  maie  egisti  mihi 
et  tibi  usquecjuaque.  |  Ait  B[illet]  :  Octo  sunt  (9)  que  (10)  sibi 
et  aliis  malefaciunt  in  boc  mundo  :  stultus  qui  nicbil  scit  et 
reputet  (11)  se  sapientem  (et)  uolens  alios  edocere,  et  uir  sa- 
piens carens  intellectu  (et)  qui  querit  quod  non  potest  alicubi 
inueuiri,  et  crudelis  impius  et  malignus,  et  qui  utitur  con- 
silio  proprio  nec  querit  a  suis  sociis  caris  sibi  consilium 
salutare,   et  qui   submittit  se  regum    seruiciis   non    babens 

(1)  Lisez  :  proroyacione.  -  (2)  Lisez  :  in  marum  mantium.  —  (3)  Lisez  : 
experii'i.  —  (4)  Lisez  :  qui.  —  (S)  Ainsi  pour  nunquam.  —  (6)  Lisez  : 
liane.  —  (7)  Lisez  :  docendum.  —  (8)  Il  faut  ici,  comme  clans  la  version 
de  J.  de  Capoue,  ajouter  :  contra  me.  —  (9)  Mot  écrit  au-dessus  de  la 
ligne  par  la  même  main  que  précédemment.  —  (10)  Lisez  :  qui.  — 
(1  i)  Lisez  :  reputat. 
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intcllocliim  iieijiie  [)riuleiiciaiii  in  se  ipso,  cl  (jvii^l)  quciil 
Iiabcrc  scieiiciaiu  cuni  qua  possil  liligarc  ciini  liiis  (]ui  ipso 
siinl  sapiencioros  et  melioris  inlcllecius  noc  icciiiil,  ab  vo 
a  ((iio  orhis  est,  fulcimcnluni,  et  qui  ailliLM-el  ri'j;i  et  uull 
t'um  a  suis  fallaciis  dcfraiulare  super  rej.;(n)uni  ofliciis  ordi- 
natus.  uolcns  regein  deciperc  frauduienfer,  et  qui  nialorum 
morum  est  nec  correcciones  recipit  op|pjorlunas. 

Posl  liée  B[illefj  siluit  coram  rege,  scions  regeni  pru 
regina  conlliistatuni ,  et  (jui^a]  ad  ipsam  afficiebatur,  eogi- 
lauit  in  eurde  suo  regeni  snuni  consûlari,  sic  dicens  :  Teneor 
régi  operari  opus  per  tiuod  nie  diligal  diieceione  maxiiiia, 
sicut  decet,  et  dimittat  nieam  oU'ensam  in  omnibus  iiiis 
que  exasperans  (2)  contra  ipsum  et  aftlixi  et  lemptaui  ipsuni, 
neque  cfïudit  super  me  iram  suam.  Et  respondens  ait  ad 
cum  :  Domine  rex,  regat  Deus  imperinni  tuum  et  gloriam 
luam  exallet  in  immensuni,  quia  non  est  sicut  tu  in  hoc 
niundo,  nec  simile[m]  habuisti  in  omnibus  que  (3i  le  pre- 
cesserunt,  nec  erit  tibi  similis  in  Iiiis  (juo  (4)  tibi  successuri 
sunt  neque  erunt  in  fulurum,  qni[aj  non  ef[f]udisti  super 
me  iram  tuam.  Ego  autcni  mca  stulticia  et  def(f)ectu  intel- 
ligcncie,  et  quia  uilis  et  imprudens  sum,  presumfpsji  loqui 
antc  te  omnia  que  loculus  sum  propter  l)onum.  Verumtanicn. 
domine  rex,  non  recesseruni  a  te  bonilas  el  gloria,  neque 
decet.  Isla  enim  sunt  que  addiderunt  ad  lui  inlellec|lmii 
eleuatum  et  uirtulibus  refulgentem.  el  (|uia  prorogasli  iran: 
tuam  in  omnibus  hiis  que  audiuisli  a  me,  nec  aliquas  in- 
lencioncs  pessimas  (o)  protulisti.  Elenim  jfuisti]  buliro  ((i 
humilis  el  benignus  sermone;  plaeai)ilis  ol  modcstus,  dilec- 
lor   pacis,    ueritatis,    bonilatis.    hominibus    et  regibus   aliis 

(i)  Encore  un  mot  ajoulô  pur  \c  iiiùme  correcteur. —  (2)  Pour  reiulii- 
possible  la  construction  de  cette  phrase,  il  faut  substituer  :  quibus  cxas- 
peraui.  —  (3)  Lisez  :  qui.  —  (4)  Même  correction.  —  (a)  Ce  mol  a  éU- 
éciil  en  interligne  par  la  main  à  laquelle  sont  dues  les  restitutions 
préi'édiMiles.  Ici  lu  leçon  du  hiivctiiriuin  el  du  ms.  8j0j  est  ainsi  conçue  : 
iiec  (ili'iiiid  iitrijuKeniens.  —  (6)  A  ce  mot  dû  à  rifinorance  du  cojiisle  il 
l'aul,  comme  dans  le   ms.   8))05,  substituer  :  ualtu  tuo. 
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proexcellis,  cl  qiiando  aduenit  tibi  contrarium  et  infortu- 
num  ex  stcllarum  aduersitate  cl  planetaruni,  aut  contrarii 
siint(l)  tibi  nialum  aliquid  (2),  (et)  admillens  omnia  que 
habes,  non  pro  tanto  et  in  tuo  animo  conturbaris  nec  eciam 
alteraris,  sed  omnia  recipis  nec  obslupescis,  uullu  placabili 
permanes  et  benigno;  sed  seniper  tua  anima  consolalur  et 
corde  tuo  disputas  in  te  ipso  ad  ostcndendum  quoniam  illud 
quod  Deus  dat  tibi  recipis  pacienter.  Et  quicumquc  non  sic 
se  habet  ex  omnibus  (3),  eum  deponis  et  exterminas  extra 
regnum,  et  filios  proteruitalis  a(d)  te  prolongas  et  destruis 
sicut  decet,  et  cessant  ab  hoc  (4)  a  malo  quod  suo  timoré 
intendebant  lanquam  (5)  perterriti  et  confusi.  Tu  aulem,  | 
domine  rex,  multitudine  tue  misericordie  et  tue  (6)  bonilate 
iram  tuam  contra  me  refrenasli  nec  ipsam  super  me  ef[f]u- 
disti  et  suslinuisti  omnia  que  a  me  audiuisti,  cum  uilis  et 
paruus  in  oculis  tuis  sim  ab  omnibus  reputatus,  et  laudo 
inde  Deum  propter  me  (7),  domine  rex,  quia  non  mandasti 
me  perdere  nulla  (8)  morte.  Nunc  aulem  in  manu  tua  sum  ; 
nam  quod  [feci,  non]  (9)  nisi  ex  mea  dileccione  erga  te,  corde 
liio  (10)  et  polentia  feci  (11).  Et  [si]  forsitan  peccaui  in  hoc, 
iiirlulem  habes  et  imperium  propter  peccalum  meum  et 
meis  offensis  me  perdere  (12),  si  lu  uelis. 

Et  audiens  hoc  rex  quod  non  inlerfecerat  Helabath 
gauisus  est  ultra  modum.  Et  respondens  ait  a[d]  B[illet]  et 

(1)  Au  lieu  de  ces  deux  mots  il  convient  d'adopter,  comme  J.  D.,  la 
leçon  :  contrarialur.  —  (2)  Lisez  :  aliquod.  —  (3)  Jean  de  Capoue  :  ho- 
minibus.  —  (4)  Le  même  :  ob  hoc.  —  (o)  Il  y  a  ici  une  interversion;  il 
faut  transporter  suo  tlmorc  après  tanquam.  —  (6)  Au  lieu  de  tue  qu'il 
faut  supprimer,  les  vieilles  éditions  de  la  version  de  J.  de  Capoue  et  le 
ms.  8305  portent  morum.  —  (7)  Lisez  :  te.  —  (8)  11  y  avait  nulla;  on  a,  à 
lorf,  changé  l'a  en  o.  —  (9)  Ces  deux  mots  indispensables  qui  manquent 
dans  le  ms.  8o04  existent  dans  l'autre.  —  (10)  Lisez  :  tolo.  —  (H)  Dans 
le  ms.  8oOj  cette  phrase  se  complète  par  ces  mois  :  et  cum  imixima  uo- 
lunldle.  —  (12)  C'est  en  bouleversant  maladroitement  le  texte  de  Jean 
de  Capoue  que  Raymond  a  écrit  cette  phrase,  dont  le  premier  membre 
se  terminant  par  :  me  perdere,  devrait  être  suivi  de  ces  mots  :  et  mcif- 
offensis  peribo. 
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locutus  est  siib  bac  forma  :  Dicam  tibi  quid  est  illud  quod 
me  (contra  tel  sustinuit  non  irasei  contra  te  :  quia  sciebam 
dileccionem  tuam  et  tuum  bonuni  fconsilium]  erga  me  uera- 
citer  et  salubre  et  seruicium  quod  niichi  lidclitcr  seniiebas, 
et  sperabam  ex  tuo  iiitillcctu  d  prudencia  te  non  inlerfc- 
cisse  reg'inam  |  Ilellebalb  niicbi  gratani,  quia,  licet  peccaue- 
ril  contra  me,  non  tanien  fecil  micbi  illud  ad  malum  et  pro- 
prium  odium,  sed  ex  sola  iuuidia  que  régnât  cotidie  in  hoc 
nuindo.  —  Quam  inuidi;un  fiijiere  debeas,  que  pocius  ledit  feron- 
lem  quani  illum  contra  (pieni  portaliir.  Qui  enim  in  inuidiam  se- 
cum  portât,  nunquam  letus  est  nisi  de  proximorinu  detrimonio, 
cl  nunquam  tristis  nisi  de  eoriim  quomodo  (1).  Vnde  scribitur  ; 
Inuidia  est  odium  aliène  fclicilatis,  uel  dolor  aninii  ex  alienis 
com[m]odis,  et  ita  (piantn  sunt  felicia  liominuiii  i;;iuilin,  lanli 
simt  inuidorum  gemilus;  ([uam  inuidiam  secum  portant  pluri- 
nmmque  pauperes  cl  detractores  et  ydiote  qui  inuident  aiicni' 
sciencie.  Mali  seinper  inuident  bonis.  Quare  Oracius  dixil  : 

Inuiilus  inuiilia  comburilur  iiilus  et  exira; 
Inuidiosus  ego  non  inuiilns  t-i^se  luboro. 

Inuidiam  ilaque  laiiler;!  fugias  quod  ta(s)cendo,  uel  loquendo, 
iicl  faciendo,  te  ud  aiiuin  non  ledas,  sequendo  diclum  Cato[nis 
qui  dixil  uersus  : 

InuiJiani  niniio  inllu  uilarc  nienionto; 

Que,  si  non  ledaf,  lanioTi  hanc  sHstontaro  i.3    moleslnm  est  (4\ 

Et  non  solum  a  corde  tuo  inuidiam  repelle,  sed  eciaui  ah  alio- 
rum  inuidia  amicorum  qur  fréquenter  magis  homincni  ledit 
quam  inimicorum  insidia.  —  Ego  aulem  dcbui  libi  ('>i  parcere 
et  non  fui  comfmjotns  contra  le  nec  iratus,  quia  ego  dixi. 
inquam.  pênes  nie  :  (Juumodo  inlerliciaiii  euiu.  ciim  f^n 
ipse   sibi    precepcrim   cam   iulcrlicere,  et  si   ipsc  inlerlecerit 

I)  Ainsi  pour  commodo.  —  \i'  (U-  mot  a  élé  ajouté  en  interligne  par 
une  main  qui  n'est  pas  celle  du  copiste.  —  (.'()  Ce  veibe  renil  le  vers 
faux;  il  faut  le  remplacer  par  Mifferre.  —  (4)  De.vys  Caton,  1.  II,  dist.  lit. 
• —  (5)  Le  copiste  avait  écrit  sibi;  un  correcteur  a  supprimé  ce  mot  et  a 
écrit  tibi  en  interligne. 
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illam,  non  est  culpandus;  —  ego  (1)  ipse  fui  culpabilis,  ut  dici- 
lur;  —  et  tu  fecisti  mihi  graciam  qnam  vnquam  nomo  fecit, 
et  debeo  te  snper  hoc  laudibus  sublimari  (2).  Nunc  autem 
duc  reginam  ante  nostram  prescnciam  feslinanter. 

Exiens  B[illet]  a  régis  facie  cum  gaudio  (^t  exultacione 
dixit  regine  Hellabath  quod  imperialibus  uestibus  se  orna- 
ret  et  ueni[re]t  corani  regia  magestate.  Et  ila  factum  est  illa 
hora.  Et  |  cum  uideiet  eam  rex,  magniiicatum  csl  suuin 
gaudium  coram  ipsa.  Et  ait  ad  eam  :  Fac  ex  nunc  quecuni- 
que  facere  uolueris;  non  cnim  dcnegabo  de  celcro  ucrluim 
tuum. 

Figura  B[ille/]  et  régis  loqurntis  Hellabath  (3). 

Et  ait  Hellabath  :  Conseruet  Deus  regnum  tuum,  quia 
non  debuisti  pcnilcre  mee  mortis  ex  quo  offendi  contra  le 
et  per  consequens  regi(n)am  magestatem!  Tua  lamen  niise- 
racio  et  gracia  tua  me  sustinuit  usquequam  et  de  mea  morte 
doluisti. 

Et  ait  rex  ad  B[illet]  :  Tu  iam  fecisti  mihi  graciam 
propter  quam  debeo  te  coram  populo  col[l]audare  et  tota 
uita  mea;  et  uidi  ex  te  quod  nunquam  rex  ex  seruo  suo 
vmquam  uidit,  et  michi  melius  |  isto  seruicium  non  fecisti, 
quia  non  inlerfecisti  reginam  Hellebath  mihi  caram,  et 
cum  interfecerim  eam  (i).  Tu  uero  ipsam  a  morte  liberasti 
et  restituisti  mihi  ipsam,  et  propter  hoc  nunquam  deinceps 
tibi  aliquid  facere  demandabo,  et  propono  te  de[h]inc  super 
meo  regno  cl  populo,  ut  facias  quod  libi  uidebitur  oiiseruan- 
dum.  Et  respondens  B[illet]  :  Ego  sum,  domine  rex,  scruus 
tuus.   Verumtamen  vnum  peto    a    le,   domine,   cum   efTectu 

(1)  Ce  mot  a  été,  d'une  écriture  très  fine,  placé  au  dessus  de  ipie.  — 
(2)  Ainsi  fonr  sublimarc.  — (3)  A  cette  rubrique  correspond  une  miniature 
à  fond  d'or,  offrant  trois  personnages  debout  entre  deux  arbres  :  à 
gauche,  le  roi  couronné  et  vêtu  d'une  tunique  rouge;  au  milieu,  Billet, 
tête  nue,  vêtu  d'une  tunique  verte;  à  droite,  la  reine  couronnée  et  cou- 
verte d'une  robe  bleue  et  d'un  manteau  rouge. —  (4)  Comme  dans  la  ver- 
sion de  J.  de  Capoue,  qui  est  ici  presque  littéralement  copiée,  ce  membre 
de  phrase  est  incomplet;   le  roi  devrait  ajouter  :  i/<  ita  d/cam. 
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quod  nunquam  IVslines  aluiuod  inagiuim  cl  anlmim  facero, 
doncc  premeditaris  (1)  beiie  in  aiiimo  super  co,  et  rospicias 
futura  ol  maxime  in  eausa  luiiiis  geiierosi'  miilieris  llelle- 
bat,  cui  similis  liodie  non  poteril  reporiri.  (|uia  j^racia.  piil- 
critiulino  et  inlelleclu  ipsa  est  decorala  cl  iiiorilms  illns- 
Irata.  —  De  ipsa  eiiiiii  polest  dici  :  Bona  niulier  fulelis  custos  est 
et  bona  domus.  Vnde  :  Bona  mulier  est  inelior  ('•2)  auro  et  lapide 
precioso.  Versus  : 

Ouid  melius  anio?  iaspis.  (juid  ias|iiile?  sensus  (3). 
Or,i|ii]  soisu?  inalior.  (Jiiiil  niuiirir  i4l'?  iiicliil  ('H. 

Sicnt  enim  iiichil  est  suiierins  Ijenigua  nuiliere,  lia  iiichil  e>t 
I  crudelius  infesta  nuiliere.  Ista  auteni  te  a  niortis  periculo  sua 
prudencia  libeiauit,  sicul  illa  mulier  que  suo  sensu  et  in{,'enio  Ihe- 
saurum  fecit  restitutuni  niercatdii.  Dixil  rex  :  Quomodo  fuit  hoc? 
Inquit  philosoplius  : 

Accidit  quod  «piidaiii  iiiercalnr  diues  pcircxil  versus  (ire- 
ciam,  et,  dum  ihat,  peruenit  in  Kgiplum.  Oui  ilesertafm]  teri-a[mj 
intrare  uolens  et  li-ansire,  cogitauit  ([uod  i)eeuniam  suam  in  Eji:ipto 
demilteret  et  cetera  iii).  —  Ail  rex  :  Vere  uerilalem  protulisli, 
nec  oporlef  plus  de  Mac  malcria  diccrc  nec  proferre.  lam 
<?nim  induxisti  me  quud  innujnam  aliipiid  mai;niim  iiel  par- 
uum  deliberabo,  doncc  illico  rcsjiiciam  dcrics  de  hoc  in 
anime  ruminando  (7). 

Post  hoc,  dans  regine  llcUcballi  de  illis  pulcris  ucstibus 
aureis  et  rcgalibus,  pcrmansit  rex  cum  exnllacionc  cl  pace 
in  longitudine  dicrum  et  gaudio  rcgno  sue  1^8).  ¥à  suiim 
i'onsilium  cum  Billet]  |delibcrauit  ((|iiod  delibcrarcl  ,  ul 
<lcpei-dci'cnl  Icitam  progcniam  (9i  illonim   uiioiiim   (pins   rex 

(1)  Lisez  :  prcmedileris.  —  [2]  Mot  ajouté  en  inleilii;iic  par  la  iiiaiii  à 
la(]uelle  est  due  l'addition  iin'cr'dcnte.  —(3)  Lisez  :  ccnsus.  —  ;t  l'aulr 
de  quanlité.  —  (ii)  Ce  di.stiquo  a  déjà  été  cité  ;  voir  p.  022.  —  (fi)  La  faille 
<in  voyageur  et  du  déi)osilaire  inlidèlo  n'aurait  pas  été  ici  à  sa  iilaci-; 
s'apercevanl  de  son  crreui',  le  copiste,  ajirès  l'avoir  commencée,  ne  l'a 
(las  conlinuée.  On  l.i  rclrouvera  tout  enlièic  plus  loin  dans  la  louiiac 
addition  faite  au  cliap.  XVIII  ili;  la  version  de  Haymond  de  lîéziers.  — 
|7)  Kn  marine,  a  été  intioduite  celte  plose  :  uel  rimando.  —  (8)  Lisez  ; 
reijni  sui,  leçon  ofTerte  i)ar  le  nis.  8;i05.  —  (9)  Lisez  :  progeniem. 
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uocauorat  pro  cxposicione  sui  sompnii  nocto  illa  et  qui 
uoluorunt  pordere  |  regem  et  suam  familiam  faiso  modo.  Et 
sic  permansit  rex  in  pace  laudcns  (i)  Deum  de  miscricordia 
quam  sibi  obtulit  in  hoc  mundo,  cxaltans  Kinaron  de  sa- 
piencia  et  intelligencia  ipsius,  quia  eius  sapiencia  et  consilio 
rex  et  eius  uxor,  filii,  alii  et  (2)  fidèles  socii  a  morte  liberati 
sunt  et  in  uita  per  longa  tempora  permanserunt. 

Figura  eiux  qui  inlcr/ccii  il/os  expositores  soiiipniorum  (3). 

EXPLICIT    CAPITILUM    DE    EO    QUI    COMPESCIT  IRAM    SUAM. 


(1)  Lisez:  laiidans.  —  (2)  Lisez  :  et  alii.  —  (3)  Il  n'y  a  pas  de  minia- 
lurc  correspondant  à  cette  rubrique  ;  l'espace  qui  au-dessous  lui  était 
destiné,  n'a  pas  été  rempli.  Comme  la  même  légende  existe  dans  le 
ms.  8305,  on  peut  supposer  qu'au  contraire  cette  miniature  existait  d;ins 
le  modèle  sur  lequel  ce  manuscrit  a  été  exécuté. 


GAPIÏULUM  DECIMUM  TERTIUM. 


INCiriT  C.U'ITLIJM  DE  VE.\AT(triE  ET  I.EENA. 


Ait  rex  ad  philosophum  :  lara  intellexi  pcr  liane  parabo- 
lam  quid  oporteat  regcs  ad  (1)  dominos  aucloritatis  et  po- 
tencie  lacère  tempore  sue  ire  prouocacionis  et  quomodo 
debeanl  compescere  iram  suam.  Nunc  mihi  indica  pru  eo, 
qui,  cura  accidit  ei  aiiquod  malum,  per  illud  corrigitur  et  a 
nialis  suum  aninumi  aniniaduertit  |  que  patrare  solebat,  ut 
ultra  malum  facere  non  acceptet  (2).  Ait  philosophus  :  Nemo 
agit  mala  nec  querit  que  nociua  sunt  hominibus,  nisi  stultus 
pariter  (3)  et  malignus  et  qui  non  respicil  faeta  huius  mundi 
presentis,  preteriti  et  futuri,  et  agit  ea  ignorans  malum  sibi 
l'acturum  cotidie  cuenire;  quando[que]  uero  stultus  peraduer- 
sitates  sibi  contingentes  eastigatur  et  corrigitur  pro  conslaiili 
propter  ista,  nec  ultra  oiïendere  quem<juam  ad[ijici(e)t.  Nani 
cum  sibi  mali  [quidquam]  (i)  adueni(e)t,  [dolet]  (o)  et  trislatur 
recognoscens  sic  [aliosj  (6)  doluissc  ex  suis  maliciis  et  danip- 
nis  illis  [ab  ipsoj  (7)  illatis,  quemadmodum  et  ipso  dolcl  de 
malo  sibi  [ab  aliis]  (S)  adueniente,  et  inimicus  (i))  desinit  a 
iiiale    faciendo    proximis    ipsorum,   doloreni    lune    lemporis 

(1)  Lisez  :  ne.  —  (2)  Les  vioillrs  ('•dit ions  de  la  viTsioii  île  J.  de  C.apoui' 
jiortent  uttempiet,  ([ui  est  préférable.  —  (3)  Mot  ajouté  en  inari.'e  jiar  le 
lopiste  ou  par  le  premier  correctciu'.  —  [i]  Ce  mot  est  etnprunli'  ilu 
nis.  H.iOi).  —  (ii)  Mot  omis  par  le  copiste  et  rétal)li  à  l'aide  du  texte  de 
Jean  de  Capoue.  —  (0)  Mémo  observation.  —  |7)  MOme  observation.  — 
(8)  Même  observation.  —  (9)  Au  lieu  de  inimicus,  le  lexle  de  J.  de  Cupoui' 
porte  timens,  (jui  est  une  meilleure  leçon. 
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rccomponsans,  et  indc  quod  boniim  pro  sui  fine  conicm- 
platiir.  Parabola  quoque  quam  michi  postulasti  supcM-  hoc, 
est  uenatoi'is  pcr  consequcns  et  leene.  Dixit  rex  (i)  :  Quo- 
modo  fuit  istud?  Ail  philosophas  : 

(2)  Dicitur  quod,  cum  quedam  leena  duos  catulos  pepe- 
risset  et  eos  in  suo  habitaculo  dimisiisset,  donec  quereret 
aliquid  uenacionis  pro  esca,  exinde  quidem  ^3)  uenator  per 
illum  locum  pertransiuit ,  et  cum  (quidem)  uenator  illos 
uidisset,  ipsos  protinus  interfecit  et  eorum  pelles  excoriauit, 
et  abiit  [per]  uiam  suam. 

Figura  uenatoris  prllfs  catulorum  leene  excorientis  (4). 
(Jumque  rediret  leena  ad  sui  mansionem  et  suos  catulos 
morluos  inueniret  et  excoriatos,  factum  est  ci  [hoc]  moles- 
tissimum  corde  suo;  et  conlristabatur  fortiter  propter  mor- 
tem,  (et)  se  iactans  super  faciem  et  eius  lumbos  in  terra 
pre  sui  cordis  amaritudine  uel  amaritucione  (•"))  et  dolore.  Et 
cum  sentirct  quidam  lupus  (6)  uicinus  eius  strepitum  cala- 
mitatis  et  lamentacionis  ipsius,  iuit  ad  eani,  querens  ah  eo  (7) 
quare  hoc  faceret.  Et  tune  exposuit  suum  casum.  Ait  ei 
lupus  :  Nequaquam  flere  ob  hoc  nec  debes  (8)  de  celero  con- 
tristari,  nec  te  in  huius  modi  suspiriorum  strepitu  fatigare  ; 
I  sed  debes  te  ipsam  iusto  iudicio  iudicare,  et  considerarc 
debes  quia  tibi  uenator  banc  tribulacionem  non  intulit  nisi 
propter  tribulacionem  quam  et  tu  modo  simili  aliis  intulisti; 
babe  igitur  pacienciam  uenatoris  operi,  ut  et  alii  cui  ^9) 
operi  pacienciam  babuerunt.  Nam  scriptum  est  :  Mensura 
qua  homo  metitus  (10)  fuorit,  ei  similiter  meciotur,  et  omni 

(1)  Ce  mot  a  été  écrit  en  marge  par  une  main  beaucoup  moins 
ancienne  que  celle  du  copiste.  —  (2)  LXX.  La  Lio.nne,  le  Chasseur  et 
LE  Loup.  —  (3)  Lisez  :  quidam.  —  (4)  La  miniature  à  fond  bleu  que  sur- 
monte cette  rubrique  représente,  au  milieu,  le  chasseur  debout,  tête 
nue  et  le  corps  couvert  d'une  robe  rouge  ;  aux  deux  extrémités,  deux 
arbres;  au  pied  de  celui  de  droite,  sur  le  dos  un  animal  que  le  chasseur 
semble  disséquer.  —  (o)  Directorium  et  ms.  SbOii  :  amaricacione.  —  (6)  Dans 
la  version  de  J.de  Capoue,  l'animal  voisin  est  un  renard. —  (7)  Lisez  ea. — 
(8)  Au  lieu  de  nec  dehcs,  lisez  :  debes  nec.  —  (9)  Lisez  :  lui. — 10  Lisez  :  mensus. 
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opcracioni  retriljuciu  et  unini  arboi'i  dalur  fructus,  —  ([uia 
dicunl  leges  :  Pena  siios  tenet  actores,  nec  ultra  progredi(a)tur 
pena  quanta  fuerit  delictum.  Versus  : 

Dubila  pena  datur  meritis,  si  non  ferialur 
Pena  maiore  qui  dignus  erit  leuiore. 
Si  deliiiquatur,  meritos  sua  pena  sequatur, 
Et  quara  predalur  non  ultra  progrediatur. 

Vel  <|ui  predalus  (1),  quia  predaberis  (i). 

A  uicio  purus,  (si)  sic  sis  preda  cariturus, 
Ne  predaturus,  aliis  sis  prefruitiirus. 

Dixit  ad  euni  Icena  :  Mihi  cxpone  (jiiod  intendis.  Dixit 
lupus  :  Quoi  sunt  hodie  anni  tue  uite?  Et  respondens,  leena 
taliter  sic  respondit  :  Circa  |  centum  annorum  spacium  pro 
conslanli.  Cui  dixit  lupus  :  De  quo  est  sustentata  uita  tua  ex 
tune  usque  nunc  manifesta?  At  illa  talia  respondit  :  De  bes- 
tiarum  et  ferarum  terre  auibus  (.3)  longo  tempore  sustinui 
uitam  nieam.  Cui  lupus  dixit  :  Scisne  liuius  modi  animalia 
que  deuorabas  paires  el  maires  in  patria  habuisse?  At  illa 
respondit  isto  modo  :  Scio,  inquani,  pro  constanti.  Ait  ad 
eam  lupus  :  Scire  debes  quoniani  sic  illi  tristati  et  amaricati 
sunt  ex  suoruni  amisi^s  ione  filiorum,  sicuti  et  [tu]  in  amis- 
fs|ione  propriorum  et  luoruni,  nec  (4;  credere  quia  te  bec  tri- 
bulacio  non  innasit  a  dicto  iieiiafore  ueraciter  nisi  propter 
tui  cordis  prauitatem  et  quia  nieditari  tua  opéra  non  cnrasti 
nec  considerare  ullinia  unhiisti,  nec  cogitasti  illa  super 
luuiu  ui'rticem  redundare.  —  V'ndi^  dhiliir  :  Oui  occasioueni 
daiii|iiii  dat  darc  |  xndetur.  Vndo  uersus  : 

Si  causam  dedi-iis  dampnis,  duc  duinpiia  uideris, 
Et  quantum  poteris  (lli  resliluenda  toncris  (0;. 

1)  l.isp;!  -.piedaris.  — (2i  Isaie,  c.  XXXIII.v.  1.  —  (3)  Lisez  :  carnibus.  — 
il  Lisez  .et.  —  ('.>]  Il  nian(|iie  ici  un  demi -pied,  dont  l'absence  rend  le  vers 
faux;  pour  le  régulariser,  il  faut  ajouter  tuoutiinc. —  {(>)  Le  ms.  8504 pré- 
sente ici  un  espace  blanc  de  7  lignes  ([ui  avait  été  ménagé  pour  recevoir 
uni'  iriiuialure  el  sa  rubrique.  La  miniature  n'ayant  pas  été  exécutée,  la 
ndiriquc,  qui  ne  devait  être  écrite  qu'après,  a  par  suite  été  également 
omise.  .\u  contraire,  cette  rubricjue  existe  dans  le  ms.  S.ïO.'i,  où  elle  est 
formulée  eu  ces  termes  :  Figura  leene  et  lupi  ipsdm  Icenam  corri'jcntis.  Il 


704  RAIMUNDI    DE    BITEUHIS 

Audiens  Icena  hoc  a  lupo  sciuit  omnia  uera  et  non  aduc- 
nisse  sibi  tribulacionem  nisi  propter  aduersitales  quas  ipsa 
aliis  intulit,  et  recognouit  quod  egit  inique  et  iniuste;  et 
super  hoc  cepit  Deus  suam  utique  ulcionem.  Et  abstinens 
oflendcre  aninialia,  rediit  ad  usum  fructuum  et  terre  uegeta- 
bilia  illa  die.  Et  uidens  lupus  processus  leene  quia  non  rege- 
bat  se  [nisi]  (1)  de  terre  fructibus,  dixit  ei  :  Extimabam  quippe 
penuriam  fructuum  et  terre  uictualium  esse  ex  temporis 
I  peste  et  anni  sterilitate,  doncc  uidi  te  illis  fruentem  et  coti- 
die  comedentem  ;  tu  quoque  tamen  comederes  carnes,  cibo 
relicto  quoniam  tibi  Deus  restituit,  ad  tibi  fruendum  cibum 
alterius  rediisti  (2)  et  rapiendum  escam  et  ferculum  alicnum; 
et  facta  est  penuria  i'ructu[u]m  causa  tui.  Ve  igitur  ani- 
malibus  de  fructu  terre  uiuentibus!  Propter  te  uisitauit  ipsa 
Dominus  inducens  [te]  super  illum  (3)  escam  suam  rapientem. 
Cumque  audiret  hec  leena,  subtraxit  a  uictualibus  manum 
suam  et  terre  fructibus  et  se  restrinxil  solo  feno  agri  utique 
sustentari. 

Post    hec   dixit   philosophus  suo  régi   :   liane  parabolam 
tibi,  karissime,   iam   adduxi,  quoniam  quandoque  malignus 
desinit  malignare   hominibus  propter   aduersitatem  sibi  ab 
aliis  aduenientem,  ut  leena  fecit.  —  Quia  dicitur;  uersus  : 
Odorunt  peccare  mali  formidine  pêne  ; 
Oderunl  peccare  boni  uirtutis  amore. 

I  Et  alibi  :  Facientes  et  consencientes  pari  pena  constringit.  Vndo 

uersus  : 

Se  iungens  sceleri  débet  sceleralus  haberi  ; 

Nam  conuenientes  sceleratis  et  facientes, 

Si  quid  agunt  temere,  débet  par  pena  tenere  (4). 

en  ressort  une  fois  de  plus  que  le  ms.  8303  a  ('[('  copié  sur  un  autre  en- 
luminé qui  noITraitpas  les  mêmes  lacunes  que  le  modèle  du  ms.SbOi. 

(i)  Directorium  :  nutriebat  se  nisi.  —  (2)  Cette  phrase,  évidemmeni 
altérée,  pourrait  se  rétablir  ainsi  :  tu  quando  tantum  comederes  carnes, 
cibo  relicto  qiiem  tibi  Deus  constiluit,  ad  fruendum  cibo  alterius  rediisti,  etc.  — 
(3)  Il  faut,  avec  J. de  Capoue, substituer:  te  super  illis. —  ^4)  Cette  citation 
revient  ici  pour  la  seconde  fois;  elle  se  trouve  p.  614;  voir  la  note  qui 
concerne  le  second  veis.  11  pourrait  se  rectifier  ainsi  :  Namque  assen-r 
tantes,  etc. 
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Et  propter  hoc  debent  homines  hfujius  mundi  hune  ca- 
sum  considerarc  et  in  animo  reserare.  [Nam  scriptuni 
est]  (1)  :  Quod  tibi  non  diligis,  ne(c)  fcceris  alienis,  et  cum 
hoc  iusticiam  et  iudicium  adimplebis  et  per  consequens 
Dei  placitum  (2)  semper  finaliter  obtinebis.  ■ —  Quia  dicitur  : 
Qui  liment  Dominum  non  occurrent  niala  (3).  Vnde  uersus; 
Credenti  ucrc  possunl  inala  nulla  nocere. 

Nulla  nocpiit  menti  Domini  manJala  timenli  ; 
Nulli  iiocel  liomini  oui  timor  Domini  (4). 

Et  dicitur  alibi  :  Apud  Dominum  misericordia  et  copiosa  apiid 
cum  redempcio  (3).  Vnde  uorsus  : 

Multos  a  pénis  redimit  quoque  (6;,  quia  lenis 
Est,  pius  el  niiserens,  pondéra  nostra  ferens. 

EXPLICIT     CAIMTII.IM     D  T     VENATORE     ET     LEENA. 


(I)  Le  texte  de  J.  de  Capoue  et  le  ins.SoUj  |)ortent  ces  trois  mots  omis 
par  le  copiste.  —  (,2;  Il  y  avait  ici  :  tutnc  el,  mots  qui  ont  été  successive- 
ment modifiés  et  effacés,  mais  qui,  comme  il  ressort  du  ras.  8503, auraient 
di'i  être  conservés.  —  (3)  Ecclesiasticus,  cap.  XXXIII,  v.  1.  —  (4)  Ce  vers 
est  un  pentamètre  altéré  qui  peut  se   reconstituer  ainsi  : 

Nulla  nocent  linmini  oui  timur  est  Domini. 

—  (5)  Liber  Psalmorum,  cap.  CWIX.  v.  7.  —  lO)  Ce  mot  ne  satisfail  ni  le 
sens,  ni  la  mesure;  peut-èln-  l',iiil-il  \r  n'iiiplai-er  par  quoqiiam. 


GAPITULUM  DECIMUM   OUARTUM. 


INCIPIT    CA1»1TL'LUM    DE    HEREMITA    ET   PEREGRINO. 


Ait  rex  ad  philosophum  :  Intellexi  iam  hoc  que  sub 
parabolis  declarasti;  nunc  iiero  iiolo  ut  michi  indices  para- 
bolam  de  co  qui,  relinquens  pvopria  gesta  et  solita,  facit  ea 
que  non  sunt  racionis  et  usus,  douée  perdit  (1)  primos 
mores,  qualiter  debent  (2)  sibi  conlingere  in  futurum.  Inquit 
philosophus  : 

(3)  Dicitur  quod  erat  in  quadam  terra  quidam  sapiens 
heremila.  Quadam  uero  die,  cum  esset  hospitatus  apud 
eum  quidam  (heremila)  peregrinus,  apposuit  ei  de  bonis 
dactilis  heremita,  de  quibus  amljo  insimul  comederunt.  I^t 
dixit  peregrinus  :  Quam  dulcis  est  iste  fruetus!  Vtinam  in 
nostra  terra  essent  de  huius  modi  |  fruclilms  in  arboribus 
in  magna  copia  sicut  ista,  quatnuis  in  ea  bonos  fruetus  et 
delectabiles  habeamus  !  et  quicumque  haberet  ficus  et  uuas 
et  huius  modi  fruetus  alios,  essel  de  illis  contentus,  nec  hos 
limere  oporteret,  quia  nec  mali  suni  humano  corpori  nec 
nociui.  Et  ait  ad  eum  heremita  :  Non  est  uir  prudens  qui 
queril  quod  non  inuenerit ,  nec  discretus  est  [ille]  cuius 
habere  cupil  animus  quod  non  potest  habere;  non  enini 
potest  absque  sui  desiderio  permanere  (sibi  prolicit)  \}),  sed 
redundat  sibi  in  dolorcm  et  supplicium   in  futurum  et  per 

(1)  Lisez  :  pcnlat.  —  (2)  Ms.  8jOo  :  dehednt.  —  (,3)  LXXI.  Le  Religikix 
ET  LE  Voyageur.  —  (4)  11  faut  supprimer  ces  deux  mots  inutiles  (|ui 
n'existent  ni  dans  le  Directorium,  ni  dans  le  ms.  8j0o,  ou  pour  leur 
donner  un  sens  les  faire  précédei'  de  ceu.v-ci  ;  nec  detiidcrare. 
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coiis(H[iu>ns  dissipai  corpus  (Il  siiuiii.  Tu  quoquo,  uir  i)rudens 
et  iulelligcns  os,  ot  libi  débet  sulTicore  quod  tibi  datuin 
desuper  est  et  contentus  debes  esse  el  quod  iiequis  inueniir 
penitus  abfhjorrere.  —  Viide  uersus  : 

Si  lion  in  lebus  fiieiil  primo  (2j  dielms, 

VI  spiritus  (3)  donat,  sumpluni  lilii  dcxtoia  limial.  — 

El  ciim  ioqueretur  hec  uerba  |  hereniita  iiiigua  bebraïca. 
ilHus  loquela  placuit  peregrino  et  peciit  ab  hereniita  ul 
doceret  ipsum  iliani  iinguani.  et  pernianel  (i)  cum  heremila 
peregrinus  diobus  pluribus,  nitel)atur  addiscere  illam  lin- 
guam  et  loqiii  in  iUo  sermone  ot  assuet'acei'e  linguam  suam. 

Figura  hcrcmilc  docciilis prreijrinuiii  (o). 
Va  ail  horeniila  :  Dignuni  est  tibi,  in  eo  quod.  relicta 
lingua  propria,  (et)  niteris  loqui  liugua  aliéna,  accidero 
quod  coriio  accidit,  non  est  diu.  Dixit  protinus  (G)  :  Quo- 
modo  fuit  hoc  dicas  michi.  Inquit  hereniita  :  (7j  Dicitiii- 
quod,  cum  uideret  colunibani  ambuianteni  suauitor,  eius 
ambulacionis  niodus  sibi  placuit  ultra  nioduni  ot  nisus  csl 
addiscere  illuni  modum,  et  ut  anibularetad  nioduni  columbe, 
suam  persouam  fortiter  aftligebat,  derelin|quens  scilicol 
toto  posse  suum  primum  modum.  Cumque  niteretur  ani- 
hulare  ad  modum  columbe  et  non  possel,  ad  suum  redire 
uoluit  primum  nioduni  et  tandem  non  poluit.  et  confusus  el 
fatuus  lune  remansit.  —  Vnde  uersus  : 

Quod  non  os  non  esse  uolis;  quod  ^es]  esse  mémento; 
Esl  mail,'  quod  non  est,  qui  nogat  osse  quod  est  {8}.  — 

(i)  .1.  de  r.apou(?  :  cor.  —  ,2}  Il  est  probable  ([u'il  faut  lire  :  primisqui;. 
—  (.3)  La  prosodie  e.xige  qu'on  lise  :  Spiritus  ul.  —  (4)  Lisez  :  pcrmancns.  — 
{'.))  Sous  cette  rubri(|ue  la  miniature  lepn'sente  deux  personnages,  vêtus 
l'un  et  l'aulre  d'une  tunique  à  capuciion,  ot  conversant  debout;  celui  do 
gauclio,  lo  pc'lerin,  tient  de  la  main  a;auclic>  un  grand  bâton  et  porte  un 
chapeau  à  larges  bords;  celui  de  droite,  l'ormilo.  ost  tôle  nue  près  la 
porte  de  son  ermitage.  —  (0|  Au  lieu  do  cet  adverbe  il  faudrait  :  pcrr- 
griinis.  —  7i  LXXII.  Le  Corbkau  et  la  Colo.mue.  -  8)  \\  altmer  l'An- 
glais, f.  XLII,  V.  i:i  el  16. 
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Adduxi  tibi  hanc  parabolam,  quoniam  dignum  est  te 
lingue  propric  obliuisci,  cum  ipsam  [rclinquis  et  queris 
alienam]  (1).  Et  dicitur  quod  stultus  est  quicumquc  querit 
de  quo  (2)  non  est  dignus  scienciam  et  de  qua  sui  prede- 
cessores  usitati  in  aliquo  non  fuerunt. 

EXPLICIT     CAPITULUM     DE    HEREMITA     ET     PEREGRINO. 


(1)  Le  copiste  a  commis  ici  une  omission  nouvelle,  qu'un  correcteur 
;incien  a  essayé  de  faire  disparaître  en  ajoutant  en  marge  :  non  intelligis. 
Mais  cette  restitution  montre  qu'il  n'avait  pas  lui-même  compris  le  sens 
lie  la  phrase.  Pour  combler  la  lacune,  il  a  fallu  recourir  au  ms.  8505. 
—  (2)  Lisez  :  qua. 


CAPITULUM  DECIMUM  QUINTUM. 


INCIPIT    CAPITLLL'M    DE    LEONE    ET   VULPE. 


Ait  rex  Billet  1)  philosoplio  Scndebat  ;  Audiui  tuaiii 
parabolam  et  doctrinam;  sed  da  mihi  niinc  parabolam  et 
doctrinam  de  hoc  quod  accidit  inter  reges  et  eorum  comi- 
liuas  et  |  consules,  qiiando  contra  aliquem  indignantur  el 
post  modum  ab  (2i  illo  reconcilianlur,  et  eorum  indignacio 
tollitur  et  dileccio  redditur,  poslquam  illum  approbaïu- 
runt  et  examinauerunt  nniltis  et  uariis  aflliccionibus  et  llagel- 
lis.  Ait  philosophus  :  Sciendimi  quod,  si  non  placauerit  [rex 
se  erga]  uirum  contra  quem  indignatus  fucrit,  nec  eius 
misertus  fuerit  nec  eius  delictum  deleuerit,  (et)  eril  ilknl 
in  malum  regibus  in  suis  processibus;  <lebet  tamen  in  huius 
niodi  prospicerc  sapienler  el  consideret  illum  contra  qucni 
fuerit  dedignatus,  ulrum  eius  seruicium  fuerit  cum  lega- 
litate  et  toto  animo  regem  iuuare  et  diligere  uidebatur  (3], 
et  si  rex  in  sui  consilio  confidobat.  Tenetur  rex  placare 
ipsum,  et  sibi  non  débet  delictum  in  aliquo  imputare  et 
ipsum  non  exterminet  (4)  extra  domum.  Rex  enim  non  nisi 
cum  consiliariis  et  prudentibus  dominis  prosperatur.  Do- 
mini  uero  et  consiliarii  boni  non  iuuanl  nisi  cum  fidelitale 

(I)  Il  y  a  ici  une  confusion  :  liillel,  on  l'a  vu,  osl  non  pas  le  roi  à  qui 
les  fables  sont  racontées,  mais  l'un  des  personnages  de  l'une  d'elles.  C'est 
Disks  qu'il  faut  lire.  —  (2)  Lisez  :  cum.  —  3)  .Ms.  SoOo  :  nitebalur.  — 
('ti  Lisez  :  cxlenninare. 
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et  dileccionc  suum  rcgem,  ncc  iuuat  fidelitas  et  dileccio  ] 
nisi  cum  rcctitiidinc  consilii  el  intoUectu  prospcritalis.  Né- 
gocia uei'o  regum  et  dominorum  plura  sunt  et  incerta.  Rec- 
tum uero  eciam  consilium  et  iusticia  rare  (1)  sunt.  l'ersis- 
tit  autem  régis  imperium,  quando  cognouerit  se  diligentes  et 
(jui  bonum  sibi  optant,  et  sciueril  quid  apud  unumquemquo 
illorum  fuerit  sciencic  et  piiri  intellectus  et  recti  consilii 
[et  quid]  (2)  apud  eos  operum  lateat  (3)  prauitatis.  Cum 
bec  sibi  nota  fuerint,  ordinet  super  eius  [negociis]  (4)  [sen- 
tenciam]  (5)  quam  legalem  nouerit  ipsum  (6)  esse  et  consilii 
pocioris,  nec  uelit  in  noticiam  babere  aliquem  qui  habeat 
malos  moros,  —  quia  dictum  est  :  Pluries  consorcia  prauorum 
Ijonos  mores  corrumpunl,  —  et  preseruet  se  subditus  ne  an- 
nuncietur  de  eo  aliquid  pro  quo(d)  sit  necessc  se  inquisi- 
cione  fatigari.  Débet  autem  rex  aspicere  illorum  et  suorum 
gesta  et  opéra  indagare,  nec  lateat  ipsum  iusticia  uiri  iusti, 
nec  débet  delictum  remittere  delinquentis,  —  ([uia  dicitur  : 
Facilitas  uenie  incendium  tribuit  |  delinquendi.  Viide  uersus  : 
Si  quis  de  facili  uenia  spenit,  iuuenili 
Com[iiio]tus  more,  delicti  feruet  aniore. 

l'J  alibi    :   Interest  rei   publiée   [ut  non]   maleficia  relinqnantur 

iupunila. 

Tune  benc  serualur  respublica,  si  teiiealur 
Non  impunila  malefactorum  niala  uita.   — 

Débet  etiam  [rex]  iuxta  fructum  sue  iusticie  penam  (7)  red- 
dere  sicut  decet,  nec  miser[e]atur  peccatoris  ut  ipsum  non 
cxterminet  grauiter  delinquentem.  Nam,  si  sic  non  fecerit, 
nuUa  utique  in  oc(c)ulis  iusticia  reputabitur  [manifeste]  (8); 

(1)  Lisez  :  rara.  —  (2)  Ces  deux  mots,  omis  par  le  copisle,  onl  éti'  con- 
servés par  le  ms.  8a0.";.  —  (3)  Le  copiste,  à  qui  sa  nature  distraite  ne 
cessait  de  faire  commettre  des  erreurs  et  des  omissions,  avait  écrit  : 
(ijmd  ipsum  lateat.  Un  correcteur  ancien  a  rétabli  la  vraie  leçon,  qui  est 
celle  du  ms.  8oOb.  —  (4)  Ce  mot  omis  par  le  copiste  est  fourni  par  le 
ms.  8505.  —  (5)  Mot  pris  dans  le  texte  de  J.  de  Capoue.  —  (6)  Lisez  : 
ipsc.  —  (7)  Cette  plirase  a  été  mal  copiée  sur  le  texte  de  J.  de  Capoue  : 
au  lieu  de  iuxta,  il  faut  lire  :  iusto  et  supprimer  pena??i.  —  (8)  Heslitution 
due  au  ms.  8oOo, 
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l'X  quo  nicliil  ex  eo  i  li  csl  (2)  siii  proniii  consoculiirus.  et 
confortabitur  impius  in  suis  inipietatis  opcribiis  non  coi'- 
rectus;  et  super  huius  modi  est  parabola  de  nulpe  el 
leone.  Dixit  rex  :  Quomodo  et  (|iuilit<'r  isfud  accidit  breuiler 
manifesta.  Et  inquit  philosopbus  : 

(3)  Dicitur  (juod  fuit  in  Indie  prouiiuia  (juoddeni  (sic) 
animal  habens  intellectum  et  rectum  consilium  cl  iustum 
et  docfrinis  decoratum,  el  cum  permaneret  |  cum  aliis  ani- 
malibus  et  eius  sociis  et  feiis  eampestribus,  noiebat  faccre 
(|ue  ipsa  animalia  opéra  faciebant,  nec  maligne  agere,  ut 
ipsa  animalia  appetebant.  llaque  elfunderc  sanguinem  non 
curabat  nec  carnes  comedere  affectabat,  et  litigabant  cum 
eo  socii  sic  dicentes  :  Qnare  tu  non  sequeris  tuos  mores  in 
(juibus  creaius  fuisti  (4)  in  principio  et  nutritus?  nec  tilii 
l'as  e[sjt  non  esse  sicut  nos  et  nobiscum  concurrere  nec 
niorari.  Quibus  respondit  :  Non  contingel  michi  peccatum 
ex  uestra  societate,  (juamdiu  abstinuero  meam  animani  a 
peccato  et  me  declinaueru  ab  eisdem.  l'eccata  uero  non 
iocis,  sed  pocius  societai  n  tibus  perpetrantur  (5)  [et  a 
cordium  propositis  et  occasione  corporum  reproborum). 
Xam  per  talium  amiciciam  et  continuam  conuersacioncm 
i)oni  mores  corrumpuntur.  et  bomo  efficitur  imperitus. 
proteruus,  gulosus,  mendax ,  superbus ,  auarus.  —  Vnde 
consorcia  prauoruni  ((>)  bonos  corrumpunt  mores  (et  a  cor- 
dium propositis  et  occasione  corporum  reproborum)  (7).  — 
Xam  si  omnis  existens  in  |  lin)  bono  loco  et  honesto  fueril  i- 
agens  bona  opéra  et  existens  in  malo  loco  mala  opéra 
agens,  quicumque  interlicieiis  hominem  in  ecclesia  innocens 

I)  Lisez  :  ea.  —  (2)  En  marge,  J'uiie  encre  plus  nuire,  une  main  moin> 
.iiirienne  a  écrit  merccdix,  mot  que  possède  le  ms.  850o.  —  {3}  LXXIII.  I.k 
l.iiiN  ET  LE  Uenaud.  —  (4)  Ce  mol  à  tort  omis  a  été,  par  une  main  ancienne, 
I  l'Iabli  en  marge.  —  (o)  Ici  l'idée  exprimée  est  en  désaccord  avec  celle 
i|u'on  trouve  dans  le  même  passage  de  la  version  de  J.  de  Capoue.  — 
Il  .Mot  omis  par  le  copiste  et  rétabli  en  marge  jiar  une  main  ancienne. 
—  :7)  Go  membre  de  plirase,  placé  à  tort  ici  par  U^  copiste,  a  c'té  reporté- 
an  peu  plus  haut  à  sa  viaii'  place. 
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est  (I)  et  absque  peccato,  et  interliciens  in  bello,  peccator; 
—  istud  non  est  consonum  nec  credendum.  —  Ego  quidem 
adhesi  (d)uobis  meo  corpore,  non  autem  anime  et  operis  (2) 
inclinacione.  Et  scio,  inquam,  factuni  operum  quid  est  et 
retribucio  inipietatis  et  iusticie  in  hoc  casu.  Et  nolens  con- 
sentire  uerbis  eorum,  perniansit  in  sua  consuetudinc  longo 
tempore,  ut  solebal. 

Figura  uulpis  cl  siiorum  socionun  lue  manifeslabitiir 
suh  hai  fotiiia  (3). 

El  cum  peruenisset  fama  huiusniodi  in  auditum  cuius- 
dam  leonis  qui  regnabat  super  aninialibus  illius  loci,  sibi 
ualde  placuit  quod  audiuit  de  eo  [quod]  esset  tante  simpli- 
citatis  et  equitatis  et  prudencie,  et  pro  eo  misit  ut  coram  eo 
appareret.  Quo  ueniente,  locutus  |  est  cum  eo  rex  cum  effec- 
tu,  et  tune  eum  examinans  inuenit  omnia  uerba  esse  [uera 
que  de  eo  audiuerat  ab  aliis,  prohibendo  (i)  testimonium 
ueritatis.  Super  quo  rex  gauisus  est  ultra  modum  et  eum 
dilexit  et  pre  aliis  honorauit,  et  in  processu  dierum  fecit 
ipsum  uocari  coram  se.  Et  cum  nenisset  ad  eum,  locutus 
est  rex  sub  bac  forma  :  Scito,  amice,  quoniam  terra  regni 
mei  anipla  est  et  rotunda,  propter  quam  indigeo  multis 
rectoribns  et  vassallis;  sed  audiens  primo  tuam  prudenciani 
[et  legalitatem]  (3)  et  ultimo  examinans  le  super  hiis  et 
uerum  inueniens  rumorem  de  te,  cepi  te  diligere  meo  corde. 
Volo  itaque  [te]  super  negociis  meis  magnis  et  maximis 
ordinare  et  tuum  gradum  preponere  ceteris  principibus 
et  rectoribus  mei  regni.  Respondens  uulpes  ait  :  Ncqua- 
quam   hoc   dicas,   domine   rex.    Debent  enini   omnes  reges 

(1)  Lisez  :  esse<.  —  (2)  Lisez  :  corporis.  —  (3)  La  miniature  qui  esta 
fond  d'or  met  en  présence,  d'une  part,  l'animal  à  ma-urs  douces,  dont, 
à  en  juger  par  sa  ramure,  elle  fait  non  un  renard,  mais  un  cerf,  et  d'autri' 
part  trois  animaux,  dans  lesquels  les  taches  semées  sur  leur  pelage  per- 
mettent de  voir  des  tigres  ou  des  léopards.  —  (4)  Dans  le  ms.  8305  mieux 
est  perhibenâo.  —  (S)  Ces  deux  mots,  existant  tant  dans  le  texte  de  J.  de 
Capoue  que  dans  le  ms.  SoO.'i,  devaient  élre  ajoutés  ici. 
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pro  suis  otTiciis  et  rccloribus  et  rogalilms  ornunienlis  iii- 
l'os  intelligentes  et  prudentes,  non  dodignantes,  oligere  qui 
possint  man|data  et  regum  officia  pertraclarc ;  ab[li|orrcns 
onim  officium  régis  bene  agere  [nunquam  potestj  (1).  Ego 
autem  nunquam  ad  regum  officia  aspiraui.  Tu  quoquc  (2) 
rex  multorum  et  magni  regni  os  existons;  potes  in  eis  inue- 
niro  plures  me  meliores  qui  uirtuosi  et  potentes  (et)  assis- 
tere  prêter  me  régis  sunt  seruicio  moliores  et  docti  et 
ex(c)crcitati  [in  tuo  officio  et  experti]  (3).  Sis  ergo  contentiis 
de  illis,  et  noli  ad  hoc  officium  noc  a[dj  taie  seruicium  nn^ 
preponi. 

Et  ait  ad  eum  [leo]  :  Nequaquam  amplius  uolis  meuni 
uerbuni  super  hoc  reuocare,  quia  non  diniillam  le  doncc 
assumfpjserit  (4)  hoc  moum  mandatuni  rogium  michi  gratum. 

Cui  dixit  uulpes  sub  bac  forma  :  Dumine  ('3)  rox,  non 
possunt  officio  régis  adherere  nisi  duo  (|uorum  ucutrum  ego 
sum  recepturus,  aut  scilicet  homo  crudelis  cl  prosumptuosus. 
non  timens  quemquam,  neque  parcens  alicui,  ol  (|nod  projitei- 
eius  (in)crudelilatem  et  impietatem  limeant  eum  homines, 
et  I  talis  attingit  complementum  suorum  oporum  in  omnibus 
que  af[f]ectat,  aut  homo  uilis  et  scilicet  dospoctus  ab  omni- 
bus, cui  alii  non  inuident  nec  ipsum  reputant  nisi  uilem. 
Sed  quicumquo  ad  rognm  officium  i'uciit  uerccundus  ol 
mansuetus  nec  intendit  csso  hominibus  crudelis,  non  pros- 
perabuntur  eius  négocia  noc  sua  conuorsaoio  eum  illi> 
[diu]  (6)  procul  dubio  pormanebif.  Irruent  onim  contra  ipsum 
eius  amici  et  eius  inimioi  nioti  funio  inuidie  ultra  modum. 
Amicus  onim  (sibi)  pro  sui  motus  (7j  promocione  ei  proti- 
nus  inuidobit  et  reddilur  Si  siiu  iuimicus  et  ingratus,  et 
inimicus  régis  sibi   iuuidol)it.   iMloiidcns  ipsum   suo  domino 

(1)  Mois  oubliés  par  le  eopisli'  ('t  oiuprunli's  du  ins.  H'.Mo.  —  ,2)  J.  de 
Capoue  :  quon'uim.  —  (3)  Mots  omis  et  rétahlis  à  l'aide  du  ms.  SoOj.  - 
['*}  Lisez  :  asswiipscris.  —  (•">)  Ce  mot  a  été  écrit  par  un  correcteur  ;iu- 
dcssus  de  rex.  —  (0)  Mot  omis,  mais  conservé  dans  le  ms.  8o0d.  —  (7;  l.e 
mot  status  a  été  ajoute'  en  marue  par  un  eoirectcur  comme  devant  être 
préféré  à  motus.  —  (S)  Il  faudrait  :  n-ddcliir. 
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(lif[f]amarc.   Et  ciini  hii  duo  aduersus  eum  fucriiit  congre 

gati  (1),  inortis  periculo  se  cxponit  (qui  sic  adulari  caret)  (2). 

—  Fréquenter  talcs  hodie  sunt  dilecti.  Vnde  uersus  : 

Si  catho  sis  et  uis  in  candida  uertere  nigro  (3), 

Curia  sit  cure,  diues  et  esse  potes.  — 

I  Dixit  ei  rex  :  ÎNc  timcas  odiuni  meorum  uirorum  et  co- 
rum  inuidiam  aduersus  te,  quia  cos  a  te  elongabo,  nec  erit 
Iccura  eorum  conucrsacio  nec  tua  societas  ueraciter  seu 
amicicia  cum  eisdem,  et  honorans  fe  pre  aliis  honorabo  et 
(juidquid  miclii  [dixerisj  (4)  factuni  erit.  Ait  prudens  uul- 
pes,  et  locutus  est  sub  hac  forma  :  Domine  rex,  si  uis  (5) 
me  honorare,  dimitte  me  uiuere  huius  modi  locis  solitariis 
et  quiète,  quoniam  est  [michi]  (6)  melius  quam  uiuere  sub 
inuidic  trepidacione  hominum  tui  regni.  Quicumque  cnim 
uiuit  sine  timoré,  panis  el  aqua  suflici[un]t  pro  suslenta- 
cione  uite  sue.  —  Quia  dicitur  in  Isopo  : 

Si  quis  habet  quod  iiabere  decet,  sit  letus  lialiendo  ; 
Alteiius  non  sit  (alterius)  qui  suus  esse  potest  (71. 

Dicitur  autem  a  sapientibus  :  Melior  buc[c]ella  panis  cuui  gaudio 
quam  conuiuium  magnum  cum  tristicia  et  timoré.  Vnde  uersiis  : 
I    Si  modico  panis  se  reficit  (8)  uenter  inanis. 
Plus  est  gaudenti  quam  fercula  multa  dolenti. 

Scio,  inquam,  quam  qui  adheret  régis  seruicio  plures  tribu- 
lacioncs  in  uita  sua  supcruenient  super  ipsum  quam  ceteris 
aliis  hominibus  huius  seculi  hac  de  causa;  uita  uero  breuis 
sub  tran(s)quillitate  est  melior  et  securior  quam  uita  mille 
annorum,  et,  cum  illis,  cum  timoré  et  labore  consumere  ui- 
tam  suam  naturaliter.  Dixit  ei  leo  :  Nam  (9)  tua  uerba  gra- 
ciosa  firmiter  intellexi.  Sed  noli  timere  huiusmodi  que  tu 
dicis,  quia   non  potero   te  penitus  derelinquere   sapientem. 

(1)  Mieux  dans  le  Directorium  :  congregantur.  —  (2)  Le  te.xte  de  J.  di> 
Capoue  el  le  ms.  8505  ne  possédant  pas  ces  quatre  mots,  qui  ne  soiil 
qu'une  inepte  superfétation,  ils  doivent  être  supprimés.  —  (3)  Lisez  : 
nigra.  —  (4)  Mot  oublié  que  le  ms.  8oOS  a  permis  de  rétablir.  —  (S)  Ce 
mol  a  élé  ajouté  en  interligne  par  un  correcteur.  —  (6)  Mot  omis  par 
le  copiste.  —  (7)  \Valtiier  l'Anglais,  f.  XXI,  v.  3i)  et  36.  —  (8)  Usez:reficit 
se.  —  (9)  Lisez  :  Inm. 
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Dixit  ad  euni  uulpes  :  Ex  quo  peniliis  (Iclibcrauil  domi- 
iius  K'x  lioc  facere,  peto  michi  sub  federis  uinculo  jn'omil- 
las  qiiod,  si  aliqui  de  nio  tibi  niala  foranl  et  ab  inuidis  pm- 
fcranlur,  illa  de  me  credere  non  ualeat  (I)  ulbi  modo  et  non 
.recipercj  (2)  illa  falsa  nerba  ab  |  hiis  qui  sub  nieo  gradu 
sunt  nobilitatis  facienles  illud  pre  timoré  quem  habent  de 
me,  nec  ab  aliis  qui  in  statu  nobiliori  quam  ego  sujii  cu- 
pientes  [sunt]  me  sola  inuidia  perdere  sine  causa.  Si  uoro 
ref'eralur  libi  aliqnid  |K'r  aliquem  lingna  propria  nel  alle- 
rius  |)er  quod  me  inlendat  reum  facere,  quod  non  ascele- 
ret  (;{i  me  propere  condempnare.  donec  super  me  decies  in- 
qniralur.  —  Quia  dicitur  :  Velox  consilium  sequitur  penitencia, 
l't  ad  penilendum  se  properat  qui  cilo  iudicat.  —  Deinde  uero 
de  me  uoluntas  tua  liatl  VA  cjuando  lioc  mibi  in  lide  promi- 
seris,  ero  securus  de  te,  amabo  le  loto  meo  animo  atque 
posse,  nec  te  in  aliquo  defraudabo. 

Cui  respondit  leo  :  Volo  ul  bec  a  me  libi  certissime 
obseruentur.  I']|  oum  ordinatiit  leo  super  (ininil)us  suis  (4) 
bonis  et  exallauit  statum  eius  super  omnes  alios  eius  socios, 
recipiens  ab  eo  consilium  et  inlelligenciam  cum  elFectu. 
I  ita  quod  ipsum  pre  aliis  principibus  sue  curie  diligebal. 
I"]t  qnantumcumque  magis  ab  eo  consilium  quereret.  magis 
ad  sui  dileccionera  procedebat. 

Et  factum  est  hoc  uakle  moleslum  omnibus  uiris  régis 
ex(c)ercitus  eiusque  nolis  et  ianiiliaribus.  Inuidenles  et  (a) 
super  hoc  inceperunt  odire  i|)sum,  donec  intcr  cos  consilio 
babito  deliberauerunt  régis  aninium  subnertere  contra  ipsum 
et  nt  ipsum  perdcrent  el  eius  morlem  prolinus  procuiarenl. 

Fif/nin  leonh  et  iiulpis  rt  nlioruDi  axiiiidlium  [}')). 

Et  faclum  esl,  cum  délibérassent  dolose  hoc  facere,  eun- 
les  quadani   die   ad  doiiuim    rcuis,  iiii   carnes  j)rii   ciiio  régis 

(I;  Liï^ez  :  (ion  de  me  cnderc  valeas.  —  i2j  Mot  reslitin'  à  l'aide  du 
iiij.  8505.  —  (3)  Lisez  :  acceleret.  —  (i)  Ce  mol  a  élt-,  d'une  t''criturc  très 
liiie,  ajouté  en  interligiic.  —  (.'»)  Lisez  :  ei.  —  (6!  Sdus  i:ette  lubriiiue, 
la  niinialuie  à  finid  d'or  représente  assis  cinq  animaux  de  l'orme  pareille. 
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parafas  inuenerunt  quus  sibi  rex  (sibi)  in  cibuni  suum  spé- 
cialité!' elegerat  et  cas  sibi  mandaueral  rescruare,  et  eas  fiii- 
tiue  capientes,  |  miserunt   cas  ad  domiini  uulpis,  et  ibi  iii 
loco  oc[c]ulto  l'cposuerunt  ;   ab  hiis  omnibus  ipsa  innocens 
erat.  Altéra  uero  die  leo  niandauit  sibi  dari  cibum,  et  ciim 
quererent  eius  familiares   carnes  illas    et  non  inuenirent, 
motug  est   Ico   propter  hoc  contra  familiam   ultra  moduni. 
Et  uidentes  socii  familiares  régis  qui  consilium  acceperuni 
perdere  uulpcm,  cum  non  esset  presens  tune  uulpes  et  non 
desineret  leo  propter  huiusmodi  carnes  inuestigare.  ceperunt 
respicere  se  inuicem  mutuo  inter  eos.  VA  prorumpens  lamen 
in  uerbis  unus  illorum,  quasi  loquens  tota  simplicitate  cordis 
sui,  (et)  locutus  est  per  hune  modiim  :  Tenemur  namque 
domino  nostro  régi  annunciare  quod  nobis  fuit  annunciatum 
[de]  hiis  que  sibi  bona  uel  mala  sunt,   quamuis  plures  siiil 
quibus  molestum  sit  et  difficile  redditur  (1)  in  suis  oculis.  | 
Et  ideo  notifico  iiobis  quod  delatum  est  michi,  quod  uulpes, 
rapiens  carnes,  in  domum  suam  asportauit.  Ait  alius  aduhi- 
tor  :  Extimo  [sic)  ego  [ipsum]  taiia  non  fecisse,  cum  huius 
modi  condicionis  non  sit;  nichilominus  discussiatur  (2)  hoc 
negocium  sine  mora,   quia  nullus   est   in  mundo  natus  (3) 
discernens  et  scrutans  corda  hominum,  quando    4)  pro  sa- 
piente  débet  (5)  reputari.  Ait  alius  aduiator  et  proditor  per 
hune  modum  :  Scire  occulta  cordium  uere  ncmo  potest;  uc- 
rumtamen,  si,  facta  diligenti  inquisicione  super  hoc  nego- 
cio,  uerum  inuentum  fuerit,  totum  esse  uerissimum  presu- 
metur  quod  nobis  de  uulpe  relatum    est.   Coram   rege  ait 
alter  inicus  {sic)    accusalor  :    Non  débet  quis  a   suo  corde 
seduci,  senciens  in  se  dolum;  dolus  enim  non  libérât  ipsum 
reum.  Ait  alius  accusator  :  Quomodo  poterif  qui  regem  de- 
deux  à  gauche,  dont  l'un  doit  être  le  lion  et  l'autre  le  renard,  et  trois 
adroite  figurant,  en  face  des  deux  premiers,  les  personnages  de  la  cour. 
())  Lisez  :  reddatur.  —  (2)  Lisez  :  discutialur.  —  (3)  11  est  probable 
que,  comme  Jean  de  Capoue,  Raymond  de  Béziers  avait  écrit  :  yiatunis. 
—  (4)  Ce  mot  doit  avoir  ici  le  sens  de  :  quand  même.  —  1,5)  Ms.  8o0o  à 
tort  :  debeaitt. 
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ccpit   liherai'i,   el  quomoJu    illud    latcre    potost,   cum  fraiis 
faniiliajrium  et  regum  non  lateat  socios  (1)?  Ait  alius  falsi- 
dicus  adulator  :  Rotulil  niihi  quidam  fidelis  rolator  de  uulpe 
faoc  magnum  et  malum  factum  quod  crodere  non  potui  us- 
quequam.  Et  audiens  ista  uorba,  alius  testis  falsidicus  locu- 
tus  est  fraudulenter  :  Iluius  me  fraus  non  latuil  et  malicia 
suarum  operacionum  a  die  [quaj  i2i  ipsuni  recognoui,  et  iam 
cuidani  hoc  ostendi,  dicens  quod  hic  seduclor  est  qui  osten- 
dit  se  sanctuni  et   Deum  colentom;  nain  ipse  non  uiuit  nisi 
pro  maximo  malo  ef  graui   scelere   in  hoc  mundo.  Ait  alius 
accusator  :  Nonne  est  hic  reclus  et  misericors  qui  dicebat 
nobis  quod  grandis  pestis  et  magnum  periculum  est  liomini 
regum  officia  exercenti?  Quomodo  ergo  hanc  fraudem  com- 
misit?  Vere  super  hoc  est  mirandum.   Alius  ait   falsidicus 
accusator  :  Si   uerum   hoc  inuenialur,  non   débet   atftjribui 
nisi    fraudi.    ut   apparot.    Verumtamen    qui    fraudem  |  com- 
[mjillit,  iam  negaviit  régis  graciam  sibi  latam.  Ait  alius  fal- 
sus  testis  :  Vos,   uiri  iusti  et  veredicti,  non  possum  uerba 
uestra  in  aliquo  denegare;  uerumtamen  si  mandaret  domi- 
nus  rex  inquiri  negocium,  tune  sciretur  ueritas  seu  falsitas 
manifeste.  Ait  alius  accusator  :  Si  nondum  missum  est  ad 
^uam  donium  ut  exploretur,  mittatur  festinanter.  \am  ubi- 
(|ue    uulpes    habet   exploratores,    et    est    timendum    ne    sibi 
istud   negocium  manifestent.   Ail  alius    sibi    contrarius   sub 
hac  forma  :  Credo,  si  quando  quesitum  fuerit  et  inuentum, 
ipse  de  re  ulique  lamen  palenti  (3)  adhuc  suis  blandis  ser- 
monibus   et   augmenlacionibus     4)   dolosis    seduceret   ipsum 
regcm,    donec    uerum    falsuni    et    falsum    rcnlderel     ipsuni 
uerum  régi  noslro. 

I)  Copiant  constaiiiimiil  Jenn  de  Capoue,  mais  boulevoisant  l'ordre 
dis  mots,  Raymond  en  mainl  endroit  a  rendu  le  sens  des  phrases  inin- 
lelliitible  ou  ine|ite;  c'est  ce  qui  a  eu  lieu  ici,  où  il  aurait  dû  écrire  :  et 
iCiium  sociorum  non  kilcal.  —  (2)  La  restitution  de  ce  mot  indispensable 
a  été  procurée  par  le  ms.  8o0a.  —  (3)  Ces  deux  mots  ont  été  ajoutés  en 
marge  par  une  main  moins  ancienne  que  celle  du  copi-^fi'.  —  +  \A-<r.  : 
nr'jnm'^ntacwnihm. 
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Et  non  cessauci'iint  huiusmodi  uoi'ba  pioponero  corani 
rcge,  donec  rcx  fidcm  adhibuit  supradictis  illis  et  tandem 
mandauit  uicariis  suis  ut  |  uulpes  quantocius  (I)  coram  om- 
nibus duceretur.  Et  constituto  coram  rege,  locutus  est  sibi 
rex  sub  bac  forma  :  Vbi  est  pecia  carnium  quam  mandaui 
pro  me  pridie  conseruari?  Gui  respondens  dixit  uulpes  :  Eam 
iubui  (2)  custodiri  pro  ferculo  nostri  régis,  et  precepi  (et  pre- 
cepi)  uobis  (3)  ut  ipsam  in  tempore  dcbito  presentaret[urj. 
Et  uocatus  cocus  ciborum  régis  et  intcrrogatns  do  carnibus. 
cum  et  ipse  esset  de  hiis  qui  consilium  inieriint  contra  uul- 
pem,  negauit,  dicens  :  Nichil  micbi  tradidit  iste  falsus.  Et 
lune  misit  leo  ad  domum  suam  ut  quererentur  carnes  per  (i) 
uiros  fidèles  et  discretos,  et  carnes  in  domo  uulpis  finaliter 
sunt  inuente,  et  eas  [regij  (3)  prolinus  prosentarunt. 

Erat  autem,  inter  illos  qui  oblocuti  fueraLUjt  de  uulpc  ad 
regem,  quidam  lupus  qui  nichil  boni  uel  mali  locutus  est 
régi  super  hoc  negocio  supra  dicto,  et  exlimabatur  [sic)  esse 
uir  iustus  et  |  innocens  et  discretus,  et  uidebatur  esse  de 
numéro  illorum  qui  non  nisi  uerba  ueridicta  adlocuntur.  Et 
ait  hic  lupus  :  Postquam  patuit  régi  tanta  fraus  et  [sjcclus. 
non  decet  illi  parcere  ullo  modo;  si  pepercecit  enim  sibi, 
nunquam  peccator  a  suo  peccato  procul  dubio  conuertetur. 
nec  amplius  (n)unquam  manifestabitur  libi  (6)  delictuni 
alicuius,  ex  quo  non  curât  punire  in  aliquo  peccatores.  Tune 
mandauit  leo  ipsum  in  carcei'e  recludi,  et  mandalum  regiuai 
est  completum. 

Figura  uulpis  in  cavcere  existentis  (7). 

(1)  Ainsi  pour  i^iumn  cicitii.  —  (2)  Lisez  :  iussi.  —  (3)  Au  lieu  de  ce  niul. 
il  faudrait,  comme  dans  la  version  de  J.  de  Capoue  :  cusiodi  ou  plutnt 
coco  dhorum  régis.  —  (4)  Ces  deux  mots,  oubliés  par  le  copiste,  oui  éh' 
éirits  le  premier  en  interligne,  le  second  en  marge,  par  deux  mains 
dill'érentes.  —  (o)  Mot  rétabli  à  l'aide  du  ms.  850j.  —  \ë}  Lisez  :  rc(ji. 
—  (7)  La  miniature  à  fond  rose  placée  sous  cette  rubrique  est  bien  la  i)lus 
ridicule,  ou  tout  au  moins  la  plus  naïve  de  celles  jusqu'ici  décrites.  La 
[irison,  figurée  au  centre  et  accompagnée  d'un  arbre  de  chaque  coté,  a 
les  proportions  d'une  niche  à  chien;  elle  est  percée  d'une   ouverture 
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Et  umis  (Jl-  faniiliaribus  rogis  lociiliis  ost  siib  liac  lurnia  : 
Miror  super  pruclencia  rcgis  eiusquc  intellofliis  in  singulis 
rébus,  quando  (1)  prauitas  ipsius  soductoris  |  laluil  ijisum 
regem  nec  sua  opcra  in  aliquo  (non)  pordopil  (2).  Ail  alius 
proditor  per  hune  modum  :  Pocius  mirandum  osl  ([uia  ipsum 
do  hoc  non  nidco  curanlom  inquirero  supor  ipso,  rx  quo 
palnit  sibi  de  ipso  qiiotl  petere  (3)  pofuit  manifeste  [i).  Tune 
misit  [rex]  unum  illorum  ad  carcercni  ut  examinaretur  et 
uiderelur  uerboruni  processus  et  eiiis  excusacionis  (iuali> 
esset.  FA  rediens  nuucius  ad  l'egem,  uerha  régi  falsidice  per- 
mulauit  et  dédit  (>i  responsuni  taie  quod  rex  ex  hoc  fuit 
mullo  forcius  exlinhatus,  et  ob  lioc  leo  niandanil  ipsnni  de- 
duci  de  carcere  et  interlici  sine  niora. 

Ht  cuin  peruenisset  hoc  uerbum  ad  aures  niatris  leonis. 
cognouit  quod,  quia  sine  inquisicione  festinauit,  ad  iram 
repente  motus  est  contra  ipsum,  (o)  ad  intcrficienduni,  et 
rogauit  quod  (U^sistcrent  ai)  hoc  facto,  donec  cnm  leone  sun 
lilio  ioqueretiir.  At  illi  eius  mandata  ueraciler  ohseruaiunl. 
I  Sic,  cum  uenisset  mater  leonis  ad  suum  tiiinm,  iocuta  est 
sub  bac  forma  :  Qua  olTcnsa,  lili  mi,  mandasti  perdcre  istum 
uulpem?Cui  leo  retulit  totum  factum.  Ht  ail  ad  eura  mater 
eius  :  Multum  ob  hoc  eum  ^(ij  pcrdere  feslinasti.  An  nescis, 
fili  mi,  quoniam  uir,  agens  faeta  sua  festinanter,  penitehil  et 
precipitabitur  in  errorem  et  in  opprobrium  sempilernum. 
Agit  autem  uir  prudens  siiaiiiter  et  non  penitehil  cnm  de 
factissuis;  et  ([ui  promptuosus  est  in  suis  negdciis,  c(U)lris- 
tacionis  rccolligit  fructum  linaiiter  et  linaliler  condolebit    7  . 

carrée,  dans  laqiu'lli'  se  voil  la  lôli'  du  ri'iiard;  ce  tliTiiirr  a  |i-  iniisoau 
démesurémout  oiiveil. 

(1)  Lisez  :  r/Homorfo.  —  ii)  Lise/.  :  pcrccpU.  —  :>  Dans  le  iii^.  sllD.'i 
mieux  est  :  palcre.  —  (4)  l,'idi'i>  dans  ce  iiioiiibni  di'  plirasc  csl  inversi'  de 
celle  pxpiiniée  dans  le  Dircctorinin  où  so  lit  :  qiiod  laliiil.  —  lo)  Il  y  a  ii'i 
une  lacune  ([ni.  à  l'aide  du  texte  de  .1.  de  ('apoue,  peut  être  conihlée 
ainsi  :  misit  ad  eoa  qui  duccbnnt  ipsum.  —  {('>}  Ce  mol,  ouMié  par  le  co- 
piste, a  été  introduit  en  interligne.  —  (7)  Au  lieu  îles  cinq  derniers  mots 
le  niv.  8.'i(i;i  porte  :  >^unm. 
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Clinique  penitet  stii  processus  et  de  factis  que  feceril  malo 
modo  (1).  Et  propter  hoc  non  est  aliquis  in  mundo,  cui  [non] 
sit  necesse  l'es  inquirere  et  superstare  deliberacio[ni]  suorum 
mandatorum,  sicuti  reges  et  principes  et  barones.  —  Quia 
dicunt  sapientes  :  Velox  consilium  sequitur  penitentia.  Non  con- 
silium  debes  subito  festi|nare,  sed  cum  deliberacione  ac  mora 
compe[te]nti,  et  nichil  tibi  subitum  sit,  totum  ante  prospicias  di- 
ligenter;  nam  qui  prouidus  est  non  dicit  :  Non  putaui  hoc  fieri, 
quia  non  dubitat,  sed  expeclat;  non  suspicatur,  sed  cauet('2).  Hec 
autem  omnia  documenta  in  mente  habeas,  antequaui  sentenciam 
proferas  contra  uulpem.  —  Quoniam  dicifur  quod  mulier  in 
suo  uiro  consistit  (3)  et  permanct,  sicut  decet,  filius  in  pâtre, 
discipiilus  quoque  in  suo  doctore  approbatur,  rex  uero  in 
suo  principatu  (4),  Deum  colens  in  obseruacione  mandato- 
rum, populus  autem  in  regibus  consolatur,  reges  quippe  (5) 
in  iusticia  et  timoré  Dei  et  bonis  operibus  pcragendis  seu 
longa  (6)  preuisionc  (7)  negociorum  futurorum.  Capud  uero 
sapiencie  regum  c[s]t  cognoscere  homines  et  eos  in  suis  di- 
gnis  gradibus  collocare  et  non  omnia  uerba  a  |  quibusdam 
recipere  et  pacem  super  (8)  eos  fideliler  reformare  (9)  ;  sem- 
perenim  inuident  sibi  inuicem  pro  dignitatibus  procurandis, 
et  alter  qucrit  alterum  destruere  et  in  foueam  pro[i]icere 
periturum.  Tu  igitur  non  debes  omnia  credere  ex  abrupto, 

—  quia  ilicitur  :  Qui  cilo  crédit  facilisest  corde;  qui  uero  incon- 
sideralus  est  a(i  loquenduni,  senciel  mala;  —  nec  decet  te, 
postquam  placuit  tibi  ipsum  in  tuum  socium  recipere  spe- 
cialem  et  ordinasti  eum  in  fidelem  et  dilectissimum  tue  do- 
mus,  a  [die]  qua  cognouisti  ipsum  usque  ad  diem  [hjodier- 

(I)  Ces  sept  tleniiers  mots  sont  une  maladroite  addition  de  Raymond 
de  Béziers  qui,  faisant  suivre  penitet  d'un  second  régime,  n'avait  pas  su 
le  mettre  au  même  cas  que  le  premier.  —  (2)  Cette  maxime  a  déjà  été 
citée;  voyez  p.  638. —  (3)  Lisez  :  confidit.  —  (4)  Au  lieu  de  ces  mots,  dans 
le  Directorium  on  lit  :  exercitus  uero  in  suo  principe.  —  (b)  Lisez  :  quoque. 

—  (6)  En  marge,  on  a  écrit  :  in  tarda,  ce  qui  est  la  leçon  du  ms.  8505; 
mais  longa  n'a  pas  été  etl'acé.  —  (7)  Au  lieu  Je  ces  deux  mots,  la  version 
de  J.  de  Capoue  porte  :  targa  prouisione.  —  (8)  Lisez  :  inter,  leçon  du 
ms.  SoOS.  —  (9)  Dans  le  Directorium  préfératde  est  :  firmare. 
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nuni,  ci  non  pcrccpisti  de  hoc  nisi  bonos  moi'cs  ol  consiliuni 
salutare  cl  Iklom  cordis  cl  simplicitalom;  conira  eum  nuii 
debes  in  aliquo  indignari;  quoniam  exibit  (I)  islo  rumor  ad 
aiiros  omnium  tuonim  principum  (pii  iiidenint  gloriani 
quani  (ù  multociens  contuiisli,  [  el  posl  nioduin  [)romotus  es 
contra  ipsum  pro  carnium  frust(r)o  vno,  et  efliciens  (2)  uilis 
in  suis  oc(c)ulis  et  inconslans.  Forsitam  {sic)  ci  (3)  te  maligni 
uiri  seduxerunt  et  te  sua  inuidia  qua(m)  sibi  inuident  con- 
ui(n)ccrunt,  et  hoc  propter  gloriam  quam  ci  ceppissime  (4i 
contulisti.  —  Dicunt  enim  sapienles  :  Tenenda  est  constancia  in 
amore.  luxta  ilhul,  versus  : 

Motus  nioiiel  oinTiia  sidor.i  prêter 

Vnam,  sed  seniper  pernianet  illiul  idem; 

Sic  constiDis  et  fidus  liomo  sine  fine  tenebit 

lluiic  in  amore  modum  quem  teiiet  ille  semel. 

Et  intendunl  in  (b)  hoc  ipsum  penb-re  minus  iuste.  liex 
ucro,  quando  aliquem  super  domum  suam  [ordinat]  ((i)  et 
super  hoc  non  inquirit  si  in  alicjuo  incusatus  fuit,  penitebit 
et  ultimo  in  suc  corde  tribulacionejsi  quampiuriiuas  pacie- 
tur.  Débet  autem  inuestigare  uerba  |  sua  (7),nec  ea  (8)  suorum 
oculorura  iudicio  et  aurium  auditu  débet  relinquere,  non  (9 
credere  vllo  modo,  quia  magnum  uialiim  sibi  ex  iioc  potesl 
contingere  iudilate;  plura  enim  facta  hititant  donec  examinala 
fuerunt(lO)  diligcnter,  quemadmoduin  uinum  quod  examinaii- 
dum  est  gustu,  non  autem  uisu  neque  lactu  ;  (|uandoque  enim 
est  cius  color  clarus  ut  gemma,  habet  tamen  saporem  [)es>i- 
mum  et  amarissimum  ultra  modum;  et  sicul  si  (|uis  ali(|uiil 
paciatur  in  suis  oc(c)ulisex  quo  résultat  siiii  inter  suos  uidere 
quasi  pilum,  si  sua  meute  intiialur,  sciet  illud  non  esse  pilum 
[in]  tunicis  oculi  cxisteiilem,  quia,  si  sic  essct,  iam  omnes 
uiderent  illud,  quemadmoduni  et  ipsemet  ualerct  in  alioruni 

(1)  Lisez  :  cxhtit.  —  (2)  J.  Derenbourg  a,  avec  raison,  adopté  :  cffîcicris. 

—  (3)  Lisez  :  et.  —  (4)  Lisez  :  acpissime.  —  (.ï)  Dans  le  ms.  SliO'o,  on  lit  :  e.v. 

—  (6)  Mot  oublié  par  le  copiste.  —  (7)  Au  lieu  de  uerba  sua  il  faut  lire  :  ucri- 
tatcm,  leçon  du  Directorium.  —  (8)  Lisez  :  eatn.  —  (9)  nec  serait  mieux.  — 
(10)  Ainsi  pour  fucrùit. 
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oculis  iulueri  ;  uel  [sicut]  noctiluca  uel  lucicula,  id  est  ucrmis 
de  nocte  lucens  ut  ignis  super  herbas  ;  sed  uidons  ilhuii  uir 
sensatus,  sciens  (I)  ip|sam  non  sic  esse,  quando  ipsam  manu 
càpiens  (2),  et  nihil  exinde  sentit  caloris  nequc  uUius  no- 
cumenti.  Tu  uero,  fili,  debes  in  uerbo  uulpis  tuo  intellectu 
et  sapiencia  meditari,  dicens  :  Quando  (3)  fecisset  hoc,  cuni 
carnes  non  comedat  vUo  modo,  et  quia  ipsum  super  mea  do- 
mo  ordinaui  ipso  non  aspirante,  sed  inuite  ipsum  ad  lalem 
promoucre  uolui  dignitatem,  et  super  meis  Ihesauris  et  cibis 
et  potibus  ordinaui?  Quomodo  igitur  lemptaret  cor  suum  rem 
l'urari  quam  sibi  manu  propria  assignaui  et  ipsam  mihi  pre- 
cepi  fidcliter  reseruari,  at  (4)  iliam  in  sua  domo  reponcrel, 
negans  ipsam  in  ultimis  nuUatenus  accepisse?  Propter  hoc, 
lili,  examina  bene  uerbum  suum  et  exquire(re)  diligenter, 
—  in  hoc  iudicio  non  festines,quamuis  mora  omnis  odiosa  sit,  sed 
reddit  habere  |  sapientem  (5).  —  Et  scire  debes,  a  die  mundi 
creacionis  semper  stulti  sapientibus  inuidens  (6)  sine  causa: 
impii  uero  iustis  a  simili  inuident  et  diffamant,  (in)nobiles 
ab  innobilibus  infestanlur,  et  eos  nituntiir  dostriiere  quantum 
possunt,  et  considéra  quod  a  die  qua  hune  tuum  baiulum 
uidisti  et  nouisti,  sciuisti  ipsum  iustum  et  pium  et  omni 
fraude  car(r)entem.  Et  [scio]  (7)  quod,  si  rex  super  hoc  (atque 
super  hoc)  negocio  inquireret  ((S),  tune  ei  omnia  paterentur, 
quoniam  eius  aduersarii  contra  eam  inicum  [sic)  consilium 
inierunt  et  in  sua  domo  carnes  clandestine  posuerunt.  Ni- 
sum  enim  unum  frustum  carnium  inter  eius  pedes  deferen- 
tem  aues  alie  auide  as[s]ecuntur  perdere  ut  illud  sibi  rapiant, 
et  ipsum  exterminant  (9)  propter  carnem  ad  uitani  procul 
dubio  sustentandam  ;  sic  quoque  homines  nituntur  nobilio- 
rcm   se  perdere  quantum  possunt.  Et  scias  quod  aduersarii 

(1)  Lisez  :  scil.  —  (2)  Lisez  :  capil.  —  i^'<  Lisez  :  Qiiomodu.  —  (4)  Lisez  : 
rt.  —  (5)  Peut-être  faut-il  lire  :  sed  rcddut  hominein  aapientcin.  —  (0)  Lisez: 
inuident.  —  (7)  Ce  mot,  qui  manque  ici  existe  au  contraire  dans  le  ms. 
8:iOS.  —  (8'l  Ce  mot,  d'une  écriture  très  fine,  a  été  introduit  en  interligne 
pour  compléter  la  phrase;  mais  du  texte  du  ms.  SBO.'i  il  ressort  que  la 
vi'i'itable  leçon  aurait  été    imtesduaret.  —  (Oi   Lisez  :  cxlrrmiufnf. 
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iiulpis  de  tuo  dampiio  maxinio  non  curariiiit,  sed  quud  sibi 
ipsis  tantum  est  utile  |  et  salubre  [priispiciiim]  (1)  ,  et  propter 
liocquere,  tu,  quod  tibi  est  tanfuni  utile  sicut  Ubi  ipsi,  et  ne 
cures  de  dampno  eis  aduenienle  ullo  modo.  Decet  [eninr 
\  numquemque  nichil  (2)  apud  se  malum  et  tribulacionem 
lepurtare  nisi  duo  1^3)  :  primuni  a  uiris  sapiencie  separari  cl 
suuni  socium  dcfraudare,  et  duo  bona  a  simili  sunt  notanda  : 
a  uiris  malignispenitus  separari  et  stultos  fugere  et  crudeles. 
lit  iam  quidcm  uulpes  proximus  extilerat  et  honeslus  et  liiti 
obediens  et  fidelissimus  tue  domus  (4),  et  niimquam  (sic)  te 
in  aliquo  def^fjraudauit,  siugulasque  ferons  et  se  (!))  (ferons) 
aduersilates  pro  tui  bono  et  utili  sine  fraude,  lu'c  libi  se- 
cretum  suum  in  aliquo  oc[c]ullauit;  et  quicumcjue  lalis  est, 
débet  vnusquisque  in  eo  :<i)  procul  dubio  coiilidcre  nec  crede- 
[rej  omnia  que  de  eo  liomines  oblocuntur. 

Et  faclum  est,  dum  loqueretur  mater  leonis  bec  uerba  suo 
lilio  et  coram  aliis  probis  uiris,  ecco  quidem  (7)  illorum, 
qui  consultus  (8)  adjucrsus  uulpem,  accessit  protinus  ad  leo- 
nom  et  sibi  totam  luiius  roi  ex[iosuit  ueritatem.  Et  audiens 
lioc  malcr  Icouis,  quia  uocuil  !•  i  Iconi  iunocens  (10)  uulpis. 
dixit  suo  lilio  per  bunc  modiini  :  l'oslquam  nocuit  (  1 1  )  tibi 
(iperum  uulpis  rectitudo,  et  quia  uiri  tui  exercitus  ex  inuidia 
iioluerunt  ipsum  tibi  dil';f]amare  et  ipsum  perdore,  propter' 
hoc  debes  extorminare  oranes  illos  qui  super  eo  banc  infa- 
miara  posuerunt,  et  tu  eris  ignoscens  a  peccato  quod  tue 
anime  parauerunt,  et  audientes  hoc  reliqui  pertimebnnt,  (el) 
nec  tibi  ultra  ferre  uerbum  addiciont  (12'i  de  quo  possis  peni- 
Icie  in  ali([iio  çt  turbari,  quia  '\n]  eoruui  societalc  boc  consi- 

(1)  Verbe  fourni  par  le  Direi^tomim.  —  (2)  Dans  le  ins.  8.")0:j  il  y  a 
iiiilliim  qui  ne  vaut  pas  mieu.x.  —  (3i  Lisez  : preaerlim  duo.  —  i4)  Ces  deu.\ 
mots  devraient,  comme  dans  le  Dircclorium,  être  régis  par  le  substantif 
flispensalor.  —  (."i)  Usez  :  m  se.  —  (6)  Ces  deux  mots,  d'une  écriture  très 
liue,  ayant  été  omis  par  le  copiste,  ont  été  rétablis  en  interligne.  — 
i')  Lisez  :  quidam.  —  (8)  Il  faudrait  ici  :  consutti  erant.  —  (9)  Lisez  :  notuit. 
—  10)  Il  faut  lire  :  innocencia,  qui  est  laleçon  du  ins.  SuO.'j.^  lli  Lisez; 
)ioUdt.  —  1 12)  Ms.  8u0o  :  adikient. 
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lium  inforiiiit  ut  iiirum  ignosccntom  destruerent  (1)  sine 
causa.  Nani  herbe  et  fenuni  ;igri,  quando  iunguntur  simul,  lit 
ox  illis  funis  cum  qua  camelus  niaximus  conligatur.  Nunc  ergo 
restitue  uulpem  ad  sui  statum  in  quo  prius  extiterat  sine 
I45'',c.  1  culpa,  I  et  sit  tuus  secretarius  et  tuas  fidelis  socius  sicut  prius, 
et  non  dubites  in  tuo  animo,  sic  dicendo  (Ait  rex)  (2)  :  Ex  quo 
iam  presumpsi  ei  malef'acere,  (et)  factus  est  michi  aduersarius 
nec  amplius  debco  in  ipso  de  cetero  confiderc.  (Rcspondit 
mater)  (3)  Non  enim  malum  quodiibel  extimendum  (4),  et  nu 
desperet  cor  tuum  ipsum  amicum  posse  libi  fieri  sicut  primo. 
Porro  sapiens  et  prudens  est  cognoscens  se  et  sua  opéra  fruc- 
tuosa,  exponens  (o)  porro  singula  in  suis  locis,  loco  et  tempore, 
sicut  decet.  —  Qui  ergo  est  sapiens,  (et)  sapiencia  ueslra  in  aliquo 
non  curabit,  uel  orabit;  et  super  hoc  dixit  Sal[om]on  :  Melior  est 
sapiencia  cunctis  preciosis  opibus  et  onine  desiderabile  non  pote- 
rit  ei  comparari(6).  Etdicit  Seneca  :  Sapiens  uincit  formani  (7)  uir- 
tute(8),  contemplando  presencia  et  futura.  Et  taHs  est  bonus  anii- 
.-.  2  eus  et  recti  consilium(iù). —  |  Quia  est  inter  homincs  qui  arni- 
cas débet  fieri,  postquam  fuerit  inimicus,et  est  alius  qui  débet 
fieri  inimicus,  postquam  fuerit  amicus  ;  sunt  et  alii  in  qui- 
bus  nullo  modo  est  in  aliquo  confitendum  (9),  —  sicut  amicicia 
stulti  ue[l]insipientis,  quia  stulti  ahena  uicio  (10)  cernunt  et  suo- 
rum  obliuisca[n]tur  (H).  Quia  quideni  {\-2)  philosophus  [dixit]  (13^: 
Est  slulticie  ahena  uicia  (14)  et  suorum  obUuisci.  —  Et  sunt  alii 
qui  denegant  graciam  sibi  latani,  sicut  proditor  bonum  refii- 

(1)  Lisez  :  desti'iiant .  —  {2)  Ici  il  y  a  une  erreur,  qui  consiste  à  attribuer 
au  lion  le  langage  que  sa  mère  l'engage  à  ne  pas  tenir.  Comme  la  même 
erreur  existe  dans  le  ms.  8503,  il  est  probable  qu'elle  a  été  commise  par 
un  précédent  copiste,  à  moins  qu'on  ne  doive  la  l'aire  remonter  à  Raymond 
lui-mAme. —  (3)  Comme  conséquence  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  ces  deux 
mots  doivent  être  supprimés.  —  {'t)  Lisez  :  est  timendum.  —  (5)  Lisez: 
et  ponens.  —  (0)  Liber  Prouerb.  cap.  VIII,  v.  II.  —  (7)  Lisez  :  fortunani. 
—  (8)  Senec.v,  Epist.  LXXI,  g  7.  —  i'.))  Lisez  :  confidendmn.  —  (10)  Lisez  : 
ideia.  —  (H)  Lisez  :  ûbliuiscuntiir.  —  (12)  Il  y  a  ici  sans  doute  une  faute 
du  copiste,  qui  aurait  dû  écrire  :  quidam.  —  (13)  A  la  place  de  ce  verbe 
rétabli,  non  comme  certain  mais  comme  possible,  le  copiste,  ne  pouvant 
lire  le  vrai  mol,  a  laissé  un  espace  blanc.  —  (14)  Le  copiste,  à  cette 
place, doit  avoir  omis  cernere  ou  un  autre  verbe  ayant  le  même  sens. 
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laiis  et  criulelis  cl  qui  non  crédit  stalum  fuliiri  soculi  iam 
uenturum.  —  Vnde dicitur  :  Datum  insipientis  non  cril  tibi  ulilis  ; 
pauca  dabit  el  magna  improperabil;  oculi  dus  soplemplices 
sunt.  —  (1)  Diccns  non  esse  hominem  de  suis  oporiLus  racio- 
(cio)cinium  rcddilunun.  et  qui  nequit  conipescore  suum 
spirilum  suo  loco,  sed  est  proniptus  et  uoluptuosus  iracundie 
ultra  modum,  et  qui  non  |  miseretur  cuilibet  misereri  (2), 
et  notus  in  prauitate,  fraude  et  decepcione  manifeste,  et  qui 
non  abstinet  sui  concupiscenciam  a  luxuria  et  a  dolo,  et 
qui  in  uino  continue  delectatur  (continue),  et  qui  de  neminc 
honum  cogitât  nec  fatetur,  et  qui  non  est  uerccundus,  sed 
fraudis  (3)  proterue  et  in  sua  malicia  perseuerans.  —  Amici- 
ciam  uero  talis  sic  condicionali,  s|^cjilicet  peruersi  uel  superbi, 
rni!;ias;  superbis  enim  re'sjistit  Dominus,  humilibus  dat  graciam. 
VI  sanctus  Petrus  dixit  in  Euangelio  suo  primo  :  Superbi  (4)  enim 
(inmes  seruos  facit.  Vnde  Marcialis  Quocus  [o]  dixit,  versus  : 

Eteniam  pacem  uentosa  superbia  tollil 
Alque  tiinor  mentis,  Maximiane,  tibi.  — 

Débet  autcm  unusquisque  bono  uiro  et  discretissimo  adbc- 
rere,  et  talis  est  uulpes  lulelis  tuus  |  socius  et  honestus,  qui 
bonum  semper  in  animo  confitetur  et  fedus  (non)  transgre- 
dere  dedignatur,  qui  equitatem  et  iusticiam  diligit  suo  posse 
et  odit  iniquitatem  et  iniusiiciam  quantum  potest,  et  amat 
pacem  et  pietates  diligit  toto  corde,  nec  inimicatur  contra 
aliquem  corde  suo,  et  remittit  oiïensam  proximi  suo  loco  et 
conseruat  dileccioneni  contra  suos  proximos  et  amicos  [et] 
existit  uerecundus  loco  et  tcmpore,  sicut  prudens. 

Post  modum  leo  sic  respondit  :  Vulpom  |>luries  iam 
temptaui  et  in  ipso  inueni(o)  bonos  mores  el  ipsum  debeo  ad 
sui  statum  pristinum  retinere  ((i)  sine  mora  et  meo  sccrcto 
vnirc,  tamquam  bonus. 

(1)  Reprise  ici  de  la  phrase  suspomlue  par  l'interpolation. —  (2)  A  ces 
deux  mots  il  faut,  avec  les  vieilles  éditions  de  Jean  do  Capoue  et  avec  le 
ms.  8305,  substituer  :  cum  irascitur.  —  (3)  Il  faut  préférer  la  leçon  frontis 
de  la  traduction  de  J.  de  Capoue.  —  (4)  Lisez  :  Superbia.  —  (o)  Ainsi  pour 
Cocus.  —  (6;  La  version  de  J.  de  Capoue  porte  reUituerc,  qui  est  préférable. 
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Post  hec  iicro  misit  leo  pro  iiulpo  protiniis  illa  liora.  El 
cum  esset  ante  ipsura,  confessus  est  sibi  rcx  sui  culpam,  rofc- 
rens  ei  oninia  que  inuencrarnjt  ipsi  opfplosita  (1)  fraudulon- 
tcr,  et  I  ait  ad  euni  per  hune  moduni  :  Ecce  te  restitue  ail 
statum  pristinum  sicut  ante  tu  fuoras,  tamquam  dignus. 
ex  (2)  quo  ex  tune  usquc  mine  fidelissinuis  prestitisti  (3). 

Ficfura  leonis  reslitiipnlis  unlpent  ad  sui  officiiim. 
et  figura  matris  eiiis  hoc  pvociirantis  (4). 

Inquit  uulpes  leoni  suo  domino  per  hune  modum  :  (5)  Ve- 
rum  [est]  quia  societatem  socii,  apud  [quem]  gradus  eius  socii 
nobilior  est  gradu  sui  ipsius  et  sequentis  uoluntatem  sui 
socii  in  hiis  que  desiderat,  [cum]  ille  tamen  est  traudulentus 
corde,  facile  quis  potest  inuenirc.  Socium  uero  [quoni]  fideloni 
reputamus,  qui  bona  somper  tractât  amico  suo  fidelissinid 
quantum  potest  et  refert  |  que  nouit  brcuiter  uera  esse  et  tacel 
que  non  nouit  iam  fuisse,  et,  cum  annunciatum  sibi  fuit  ali- 
quem  (6)  scandali  de  amico  suo,  (et)  non  curât,  uix  poterit  quis 
inuenire.  Et  propter  hoc  non  dubitct  dominas  rex  de  eo  quod 
michi  fecit  nec  credat  me  non  confidere  in  ipso,  ut  priiis, 
(juamuis  non  deceat  reges  confidere  in  hiis  contra  quos  abs- 
(jue  culpa  i[n]stiterint  indignati,  nec  in  luis  qui  [fueruntj  des- 
picientcs  honorem  sibi  relatum,  non  ultra  exinde  confertur 
sibi  honor,  nisi  qualenus  digni  fucrint  reputati,  nec  in  hiis  qui 
olim  in  parua  re  [fuerunt]  offendentes,  non  tamen  fuit  illis 
offensa  remissa.  In  omnibus  talibus  non  decet  rcgem  confi- 
dere in  eternum  ;  non  enim  quouis  inimicus  amicus  effieri  régi 

(I)  Dans  la  même  version  on  lit  :  apposita.  —  (2)  Lisez  :  in.  —  (3)  Jean 
lie  Capoue  :  pcrxiitisti.  —  (4)  Sur  le  fond  bleu  de  la  miniature  annoncée 
par  cette  rubrique,  rassortent  trois  peisonnages  assis;  du  côté  gauche,  le 
lion  couronné  et,  derrière  lui,  sa  mère  ;  à  droite,  le  renard  qui  reçoil 
du  lion  un  bilton  blanc,  insigne  de  la  charge  dans  laquelle  il  est  rétabli. 
I.a  composition  est  complétée  par  ini  arbre  qui  se  voit  au  second  plan. 
—  (T))  Dans  la  longue  réponse  du  renard,  qui  commence  ici,  Raymond  de 
Béziers  a  exceptionnellement  cessé  son  rôle  de  plagiaire  pour  se  l'aire 
paraphraste,  et  l'on  s'en  aperçoit  à  l'obscurité  de  la  pensée  et  à  l'irrégu- 
l.uilé'  di^s  phrases,  et  notamment  de  la  première.  —  (6)  Lisez  :  aliquid. 
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potest.  Ivgo  nuiu"  hodio  sum  apud  regem  quasi  publicus  ini- 
niicus;  quamiiis  nieuni  cor  coniplotum  sit  erga  ipsum,  debel 
tamen  mo  iniinicum  prociil  thibio  reputare,  ex  |  quo  no[s]cit(l) 
occulta  mentis  mec,  et  tlubitare  ex  suo  corde,  sic  dicendo  : 
P^orsitan  uulpes  sibi  aduersus  nos  |odiumj  obseruauit  et  nobis 
mala  inlendit  retribuere  que  sibiolim  intulimus  sine  causa. — 
Etdicunt  enim  sapientes  quod  uilandum  est  consilium  illorum  qui 
iam  fuerunt  ininiici  et  postea  in  graciam  redierunt.  Scripfum  esl 
enim  :  Nemo  oum  inimieo  Iule  (^j  in  graciam  reddit.  Quare  dixil 
Ysopus  : 

Ne  confidalis  secifta  in'C  hiis  delegalis  (3), 
(aim  quibus  Piiislis  piigne  discrimina  Iristis. 

Et  idem  dixil  : 

Nulla  quidein  hostibus  sit  qui  libi  talia  nosli, 
l'iorsus  et  hoslilis  tibi  sit  persua[sio]  uilis  (4)  ! 

Vapor  enim  odii  seniper  latel  in  pcclore.  — •  El  scio,  iiiquam, 
quod  adbuc  mei  aduersarii  libi  de  me  mala  Iportare]  (;j)pro- 
cul  duliio  non  (lésinent,  donec  iteruni  inter  me  cl  te  scandaluni 
interponant,  |  extimentes  (6)  quod,  postquam  primo  uici  (7 
non  j)otuerunl  me  oflendere,  ne  putet  rex  eorum  uerba  contra 
me  ipendacia  com[ra]isisse,  intenderint  (8)  adliuc  contra  me 
argumenta  falsidica  inuenire.  Etiamsi  esset  [rex]  simplex 
corde,  non  ero  securus,  semper  dubilans  in  mente  mea,  ne 
quando  seducatur  (9)  cor  régis  ad  aures  eius  cotidie  titi- 
gantes  (10).  Quod  si  cor  régis  crediderit  in  me  sicut  a  primo 

(I)  Lisez.  :  nonscit. —  '2;  Ce  mol  a  élt'  iTiii  jiar  uni'  main  aiilrc  (juc 
oi'lii'  du  copiste  dans  l'espace  blanc  ((ue  ce  dernier  avait  ménagé  à  cel 
ellel.  — (3)  Lisez  :  his  retcijatis.  —  (4)  Le  copiste  (jui,  grâce  à  son  igno- 
rance de  la  langue  et  de  la  prosodie  latines, avait  déjà  plus  haut  défiguri' 
ce  distique,  n'en  a  pas  fait  ici  une  citation  plus  correcte.  On  a  vu 
page  473,  note  a,  qu'il  faut  en  reconstituer  ainsi  le  premier  vers  : 
Nidla  fides  hosti  tibi  sit  qui  t.nlia  nnsti. 

(b)  Au  lieu  de  ce  mot  fourni  par  le  ms.  SjOii,  le  Directorium  a  :  parare. 
—  (6)  Lisez  :  eslimantes.  —  (7)  Lisez  :  prima  itice.  —  (8)  Connue  dans  le 
Directorium  et  le  ms.  850b  il  y  avait  :  nilentur,  (ju'un  correcteur  a  ainsi 
changé.  —  (9)J.  Derenbourg  substitue  :sed!/can<.  — (10)  Barbarisme  impn- 
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(lie  quo  me  cognouit,  (et)  ego  redibo  similiter,  ut  prius,  ad 
soruicium  pura  mente. 

Dixit  ei  leo  :  lam  temptaui  te  et  cognoui;  et  ecce  iam 
pono  te  in  gradu  rectorum  ot  fidelium  amicorum,et  uolo  quod 
In  sis  coram  meis  oc(c)iilis  gratissimus  inter  omnes.Nam  uiro 
innocenti  mille  eciam  offense  pro  vnica  iusticia  remittiin- 
liir,  et  scio  quod  scandalum,  quod  inter  me  et  te  accidit.  iam 
celabis,  et  quia  remittes  illud  michi  propter  misericordiam 
oins  cuius  l'ecordaberis  me  tibimet  contulisse.  Et  sis  (1)  amodo 
alter  nostrum  alteri  |  magis  fidclis  quam  prius  fuerit  et  di- 
lectus. 

Et  uulpes  est  ad  suum  primuni  officium  restitutus  est  (2). 
(Ex limantes  quod  postquam  primo  uici  non  potuerunt  me 
offendere,  ne  putet  rex  eorum  uerba)  (3).  Et  dilexit  ipsum 
rex  prc  aliis  eius  familiaribus  sue  domus. 

Et  hoc  est  parabola  de  dileccione  reg{n)um  que  restitui- 
lur  post  inimicicias  sibi  fadas. 

EXPLICIT     CAPITULL'.M     DE     LEOXE     ET     VULPE. 


lable  au  copiste,  qui  avait  sous  les  veux  :  litiyantes.  Dans  la  version  de 
Jean  de  Capoue,  il  y  a  susurraiites,  qui  vaut  mieux. 

(1)  Lisez  :  sit,  —  (2)  Ce  mot  a  été  écrit  en  interligne.  —  (3)  Le  copiste, 
.irrivé  sans  doute  au  bas  d'une  des  pages  de  son  modèle,  au  lieu  de  passer 
à  la  suivante,  a  recommencé  la  même.  S'en  étant  bientôt  aperçu,  il  s'est 
arrêté,  mais  n'a  pas  raluré  ce  qu'il  avait  par  distraction  écrit  pour  la 
seconde  fois. 


CAPTÏULUM  DECIMUM   SEXTUM. 

INCIPIT   CAPITLLUM   DE   ALRIKICK,    SEUPENTE   ET   HKlîEMITA. 
Et  est  de  facieiido  miserieordimn  et  histicicuii. 


Dixit  rcx  philosopho  :  IntoUoxi  iam  quo  dixisti  ;  porro 
indica  niilii  ciii  oporlcat  regcm  beiiofaccro  et  in  [\)  ipso 
considerare  (2),  sicut  dccot,  et  da  niihi  paraljolam  de  rocog- 
noscente  graciam  et  de  eo  qui  non  bona  retribuit  suc  amico. 
sed  mala  pro  bencficiis  iam  aeceplis.  Inquit  Sendebat  phi- 
Losophus  :  [Scilo],  domine  rex,quod  mores  |  creaturarum  non 
sunt  idem  penitus,  sed  diuersi,  et  non  est  in  omnibus  hiis 
que  Deus  creauit,  scilicet  qnadrupedum  aiit  uolatilium,  régi 
magis  bonorai)ilius  (.'!)  quam  sit  bomo;  sed  iusius  et  pec- 
calor  in  hominibus  reperitur.  et  quandoque  in  lin)  brutis 
rccognitor  beneficiorum  reperitur  et  magis  quam  bomo  fede- 
ris  obscruator.  Reges  autem  tenentur  conferre.  quo  debent. 
misericordiani  suo  loco.  —  Dicilur  autein  : 

\  iilii-  non  iiui'rilur  ixli'.i. 

Vnde  uersus  : 

Non  egct  exterius  qui  nioribus  intus  (h'iabuinUil  ; 

Nobililas  sola  est  aninium  que  moribus  ornât  (4).  — 

I-ll  biis  qui  bene   fideliter   [eam]  recognoscunt   (a),  et    nulli 
conl'iMTe  debent,  donec  de  cognicione  uel  condicionc  morum 

(I)  Ms.  SoOo  :  de.  —  (21  Lisez  :  confidere.  —  (3)  Le  ms.  8503  offre  ici 
cette  leron,  qui  paraît  la  vraie  :  >'cs  nwijis  honorabilif.  —  (4)  Ce  (listi(iue 
cl  le  fragment  de  vers  précédent  ijui  appartiennent  au  poème  d'Alexandre 
le  Grand,  et  en  sont  les  vers  U2  à  M4  du  liv.  L  ont  déjà  .cités,  p.  oo3. 
—  (îi)  Ici  s'achève  la  phrase  que  l'interpolateur  avait  interrompue;  cum, 
rétabli  d'après  le  ms.  SiiOj,  se  rapporte  à  miserkonUam. 
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opcrumcjue  inucstigent  uiruni  (1)  eiusque  (2)  cl  utrum  sil 
oorum  qui  fetlus  obseruant  et  graciam  bonorum  rocognos- 
ciint;  non  autem  solum  debcnt  respicere  nobilitates  et  geno- 
.  1  rosilates  generosas  (3),  |  sed  condiciones  onines  alias  acqui- 
sitas,  nec  in  accione  miscricordiarum  suarum  inopes  (nec) 
despicere  nullo  modo,  ne[c]  cuiquam  extraneo,  si  dignus 
fuerit  (4),  uelis  (5)  graciam  detinere  (6),  et  eam  recognoueril 
et  fuerit  uir  Icgalis,  scilicet  simplex  et  prudens,  et  uir  sonsa- 
tus  fuerit  ac  discretus;  et  [cum]  diuulgali  fuerint  in  ipso  liii 
mores,  debetur  ei  misericordiarum  accio  elargiri.  Viri  quoque 
intelligentes  examinare  debent  homines  et  temptare  et  illis 
agere  [iusticiam]  (7)  iuxla  illud  quod  sibi  de  hiis  uidetur 
iustum  esse.  Bonus  namque  medicus  non  curât  egros  solum 
uidendo  eos,  sed  urinam  inspiciendo  atque  pulsum,  et  con- 
siderato  pulsn  et  calore  extremitatum  et  uirlute  suorum 
membrorum  ex[ii]ibet  illis  medicinam  iuxta  quod  sibi  ex 
illis  uidebitur  expedire.  Débet  autem  uir  misericors,  quando 
inuenit  creaturas  uiles  et  despectas  rccognoscen|tes  bénéficia 
et  fedus  obseruanles,  cum  illis  agere  graciam  et  misericor- 
diam  suo  pusse,  siue  homines,  siue  bestie  fuerint,  sicut 
decet,  et  hoc  idco  quia  nescit  utrum  in  processu  temporum 
illis  indigeat  suo  loco  et  pro  sui  iuuamine  sibi  bona  rétri- 
buant indigenti.  Et  quandoque  débet  uir  prudens  a  benefa- 
ciendo  hominibus  sub(s)lrahere  manum  suam  et  non  conii- 
dere  in  aliquo  ipsorum,  donec  pro  bono  fuerit  approbatum. 
Et  dicitur  quod  non  débet  unusquisque  orbis  terrarum  nec 
magnum  uel  paruum  (8)  uilipendere  sine  causa,  sed  débet 
illis  benefacere,   ut  ab  illis  rex  (9)  expostulat  seu  requirit.  Et 

(1)  Lisez  :  uiri.  —  (2)  Raymond,  tout  en  copiant  ici  la  pliraso  du 
Directoriuni,  l'a  lendue  incohérente  ;  il  aurait  dû  écrire  :  conditione  viri 
eiusque  morum  operumqtic  investigent.  —  (3)  Il  faut,  comme  dans  le  ms. 
S50o,  lire  :  in  generasis.  —  (4)  Encore  du  désordre;  il  faut  liansporler  si 
dignus  fuerit  après  detinere.  —  (o)  l-isez  :  uelinl.  —  (6)  Lisez  :  vctinerc.  — 
(7)  Mot  tiré  du  Directoriuni.  —  (8)  11  y  avait  ici  :  at  de  bestiis.  Un  correc- 
lour,  au  lieu  de  changer  seulement  at  en  et,  a  effacé  ces  trois  mots,  mais 
à  tort,  car  le  ms.  SjOIi  porte  :  et  de  bestiis.  —  'Ol  Lisez  :  res. 


LlUKlt    KAllL.E    ET    DIMN  i:.  ::'.l 

super  lioo  sapientos  paraholani  iiidiixcniiil .  Iiivil  rox  :  <jun- 
modo  l'uil  milii  bri'iiitci'  doclaraindo).  IiKjuil  Seiulebat  per 
hune  modum  : 

(1)  Fcrtur  quod,  cuin  ambularel  (juidrm  ,2i  lirrcmita  pci' 
uiam,  uidil  foueam  quam  (  foderant  ucnaloros  ad  auinialia 
capienda,  ut  sua  coria  excoriaront  ad  utililatem  porseqiien- 
dani,  cl  inspiciens  in  profundum  foneo,  uidit  lioniinem  ibidem 
qui  crat  aurifex  existentem,  et  eianl  ibi  siniius,  serpens  et 
uipera  iuxta  ipsum,  nec  illuni  honiineni  in  aliqiio  oll'ende- 
bant.  Et  uidens  hoc,  hercniita  in  aninio  oogitauit  dieens  : 
Aduenil  nunc  tenipus  quo  magnam  agani  misericordiani,  Deo 
dante,  (h)eruens  hune  homincm  de  suoium  aduersarioruni 
dentibus  per  hune  nioduni.  Et  accipiens  l'iinem.  iniecit  cam 
in  foueam  antedictani,  quani  apprehendeus  siniius,  (ad)  sua 
leuitate  ascendens  euni  ea,  prolinus  de  cauerna  [exiuit]  (3)  ;  et 
in[i]iciens  secundario  l'uncm,  ascendit  uipera  repentine;  et 
tertio  in[i]iciens  ipsam,  ascendil  serpens  maximus  illa  hora. 
Oui  omnes,  reeognoscentos  graciam  eius.  illi  grates  niaximas 
intulcrunl.  Et  dieunt  ei  ut  nequaquam  uelil  inde  hune  |  ho- 
mincm edueerc  de  cauerna,  et  hoc  ideo  quia  non  est  in  terra 
denegans  beneficium  eollatum  sibi  sicut  iiomo.  VA  de  hoc 
homine  precipic  (4)  tibi  dico,  et  hoc  uidere  |)oteris  in  lutu[r]o. 
Et  dixit  ei  symius  ista  uerba  :  Scias  nieum  esse  liabitaculum 
[in]  tali  loco.  Et  dixit  ci  uipera  ista  uerba  :  VA  ego  in  bien 
qui  prope  illic  est  (5)  suni  residens.  Ail  serpens  :  El  ego  in 
Ihimine  ibi  prope;  quod,  si  habueris  inch^  transitnm,  tibi  re- 
ninnerabimus  super  bono  quod  nol)is  omnibus  contulisti.  El 
hiis  diclis  abiit  unusquisque  uiam  suam.  Postea  ucro  iniecit 
lieremila  funem  ut  aurificem  educerel  (k^  cauerna,  et  non 
(iiiauit  (|U(hI  dixenint  illi  aiiiinalia  supradicta,  et  eduxil 
ipsum  sursiim  prolinus  de  cauerna  supradicta.  Et  cum 
(nluxissei  i[)suni   de  fouea,  (et)  ((>)  regraciatus    est  luimilitei- 

1)  I,X\1\'.  l.'Ku.MiTK  v:r,  iiaxs  cnk  fossk.  l'Ohikviik  avkc  ln  Singe,  i.n 
SKiinKNT  ET  CNF.  Vii'Ère.  —  ,21  l.isi'z  :  quidam.  —  (:))  Mol  foui'iii  pni'  li' 
iiis.  .SoOa.  —  I  il  Lisez  :  pvecipuc.  —  (!))  Lisez  :  est  illic.  —  (>'>)  Lisrz  :  ei. 
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cl  bénigne,  el  ail  illi  :  Maximam  graciam  mihi  cl  aliis  intu- 
lisli  pro  qiia  |  [leneor]  (1)  te  remunerare  loco  et  lempore 
bono  modo;  quod  si  placeret  Deo  le  transire  per  terram 
quam  tibi  hec  animalia  indicarent  (2),  cum  ibidem  sit  meum 
habitaculum,  remunerabo  tibi  de  gracia  quam  michi  mise- 
ricorditer  inlnlisli.  Et  abiil  unusquisqiie  uiam  suam. 

Figura  aurificis,  serprntis,  vipère  et  funis  et  heremite 
sic  eos  (le  foiiea  educentis  (3). 

In  processu  uero  temporum  accidil  heremile  pcr  illam 
lerram  Iransmcarc,  el  occurrit  [sibi]  simius  illa  hora,  et 
eum  uidens,  bumililer  salulaiiil.  Ait  ad  eum  :  Nichil  nunc 
habeo  pênes  me  (quod  tibi  dem)  (4),  sed  prestolare  paulisper. 
Qui  abiens  rediil  ad  eum  cum  multis  fiuclibus  el  delcclabi- 
libus,  el  sumptis  de  illis  quod  (o)  habuil  et  uoiuit  (6),  |  ab 
ipso  inde  [se]  separauil.  El  poslmodum  ci  uipera  obuiauit; 
que  ipsum  uidens  bumililer  salutauil  el  sibi  protulit  ista 
uerba  :  Rarissime,  gracia  quam  recepi  a  te  magna  fuit  ;  sed 
rogo,  donec  a[d]  te  rediero,  ne  discedas.  Et  tune  uipera  iuit 
ad  domum  régis  illa  hora  et  suam  filiam  inlerfecit,  et  acce- 
pil  de  (7)  iocalibus  eius  et  coronam  tulit  et  donauit  hylariter 
heremite,  et  nichil  de  morte  filie  régis  nunciauit.   El  cogi- 

(I)  Ce  mol,  que  le  copiste  a  omis,  doit  être  rétabli,  car  c'est  bien  celui 
qu'oHrent  à  la  fois  le  texte  Je  Jean  de  Capoue  et  le  ms.  8503.  Un  correcteur 
i|ui  ignorait  cette  circonstance  a,  pour  combler  la  lacune,  écrit  :  debemiis 
au-dessus  de  la  ligne,  mais  il  ne  faut  pas  tenir  compte  de  cette  tentative 
(le  restitution.  —  (2)  Lisez  :  indicarunt.  —  (3)  La  miniature  ainsi  annon- 
cée représente,  sur  fond  rose:  à  gauche,  le  religieux,  debout,  vêtu  d'une 
robe  de  moine  dont  le  capuchon  est  relevé  sur  sa  tète,  et  tenant  par  un 
bout  une  corde  de  sauvetage;  à  droite,  contre  une  butte  qui  a  la  préten- 
tion de  figurer  une  fosse,  d'abord  le  singe,  puis  deux  quadrupèdes  rem- 
plaçant le  serpent  el  la  vipère,  enfin  l'orfèvre.  —  (4)  Ces  trois  mots  ont 
été  ajoutés  en  interligne  ;  mais  ils  n'existent  ni  dans  le  ms.  8oOo,  ni  dans 
le  texte  de  Jean  de  Capoue,  qui  a  été  ici  littéralement  copié,  et  comme 
ils  ne  sont  pas  nécessaires  à  la  construction  de  la  phrase,  il  faut  plutôt 
y  voir  une  glose  qu'une  restitution.  —  (5)  Lisez,  quot.  —  (G)  Il  faut  à  cl 
uoiuit  préférer  ohtitlit  el,  leçon  du  ms.  8bO:j.  —  (7)  Cette  préposition  a  été 
ajoutée  en  interligne. 
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lans  (l)  lieiTinila  in  corde  sic  dicendo  :  lani  ln'c  aniinalia 
me  (2)  de  licneliclo  quod  ci^  iiiluli  rcmiiiicraciuncin  ex- 
limo  (■fie)  fructiiosam  ot  i-'j)  (juod,  si  penicnero  ad  aiirili- 
ccni,  ipso  inihi  meliiis  se  haliebit  ut  (4i  saltcni  de  luiiiis 
niodi  iocaliltus  consulet  qiiid  agendum.  Postmodum  accessil 
ad  domum  aurificis  liereniita.  Et  uidens  eiim,  aiirifex  diixil 
eum  ad  siiam  donuini  et  honorem  ei  ialiilil  cum  eirectii. 

Fiyiira  lieremile  et  aurificis  depingnntur  (3). 
1  Clinique  uidisset  aurifex  coronam  auream,  cognouil  eaiu 
quia  filie  régis  fuerit  faijricata.  Et  ait  ci  :  \oli  discedere  de 
iioc  loco  donec  ad  te  rediero  sine  mora.  Et  iens  ad  domum  ré- 
gis, ci  quod  inuencrat  nunciauit,  sciiicet  coronam  fiIie  sue  in 
manijjus  cuiusdam  qui  ucnerat  [ad]  domum  suam  et  ipsum 
caute  relinuit,  donec  super  hoc  rex  mandaret  quid  esset  super 
hoc  faciendum.  Et  audiens  (super)  hoc,  rex  misit  pro  eo  pro- 
tinus  [duci]  coram  ipso.  Qui  cum  uenisset  et  ostenderet  coi'o- 
nam  auream,  régie  magestalis  («r )  ipsam  esse  suam  ueraeilcr 
recognouit  et  ipsum  mandauif  crudeliter  ihigellari  et  dechiri 
per  ciuitaleni  super  (jiiarnd.im  asinam  suam  equilanli'm. 

Fi(jura  hcreinitc  super  asintim   dm  li  per  riiiiluleni 
dicli  rcf/is  ((')). 

I  Et  cum  ducerent  eum  per  ciuitaleni  desolatum,  iliat  pln- 
rans  et  amarc  chunans,  sic  dicendo  :  Si  atlendissem  l'crarum 
consilio  de  quo  michi  consuKujerunt,  michi  hoc  malum  non 
utique  aduenisset.  Et  audiens  serpens  eius  uoceni,  exiiiit  ad 
eum  propere  de  cauerna  et  uidens  quod  ei  acciderat  conikihiit 

(1)  Lisez  :  cogUauit.  —  (2)  Lisez  :  michi  dcdenmt.  —  {3i  Ici,  coiiiinc  en 
maint  endroit,  l'ordre  des  mots  du  Bireclovium  a  été  bouleversé;  il  faul 
le  rétablir  ainsi  :  frucluosam,  et  estimo.  —  (4)  Lisez  :  et.  —  (o)  Sur  la 
miniature  à  fond  bleu  qui  suit  cette  rubrique,  ne  se  voient  que  deux 
[lersonnagcs  en  conférence,  l'un  à  gauche,  assis  et  portant  une  couroinie 
d'or,  l'aulre  de  bout  et  couvert  d'une  robe  monacale  à  capuchon.  — 
(6)  Sous  cette  lubriiiue,  la  miniature  à  fond  d'or  représente,  au  centre, 
un  âne  qui,  tout  en  marchant  allègrement,  porte  assis  sur  son  dos  l'ermitr 
enca|iuchonné,  tandis  qu'à  sa  droile  e>l  un  homme  qui  slimulc  l'animal. 
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iicracitor  ol  fortiler  ot  unuirc,  et  tantam  (1)  mcditatus  esl 
pro  sui  lilicraciono  argumonla,  cl  repente  l'estinans  ad  do- 
mum  regiï^,  momordit  eiiis  filiuni  i^2)  ultra  modum,  et  tune 
misit  rex  pro  suis  astrologis  in  astris  apertis  ut  sibi  facerent 
remédia  opportuna  et  po[r]tarunt  (3)  [ad]  ipsum  de  tyri[a]ca. 
et  niiiil  [ei]  profuit  iila  liera.  Et  contemplantes  in  astris  inge- 
niati  sunt  arte  sua,  donec  puer  cepit  loqui  ;  etenini  sermone 
et  loquela  fuerat  tune  priuatus;  et  ait  tune  régis  filius  per 
iiunc  modum  :  Scitole  me  sanari  non  posse  donec  ueniet  (4) 
heremita  qui  ad  mortem  condempnatus  |  est  sine  cause  uel 
culpa,  et  ducat  manum  suam  et  palpitet  corpus  meum  ;  po- 
tero  iam  curari.  Et  audiens  hoc,  rex  mandauit  [ad]  eum  duci 
tune  teniporis  heremilam.  Qui,  a  rege  interrogatus  et  coram 
ipso  presentatus.  régi  exposuit  omnia  que  fecerat  feris  et  au- 
rifici  diiigenter  et  uerbum  quo(d)  fer(r)e  premonucrant  non 
benefacere  homini  de  quo  uera  coguicio  non  habe[ejtur  et 
quare  uenerat  ad  illam  ciuitatem,  in  qua  sibi  multa  pericula 
cminebant  ;  et  ad  celum  eleuatis  oculis,  ad  Deum  orauit 
deuotissime  heremita,  ad  Dominum  sic  orando  :  0, 

Sunime  parens,  eterne  Deus  uiuensqiie  potestas, 
ego  innocens  huius  criminis  sum  ;  sana,  obsecro,  régis  filium 
in  hac  hora.  Et  mox  sanatus  est  régis  fiIius  in  instanti,  et 
recessit  protinus  dolor  eius.  El  uidens  hoc  rex  heremitam 
humiliter  honorauit,  et  dans  ei  regia  munera  ipsum  pre  aliis 
iionorauit  et  postmodum  precopil  aurificem  decollari. 

I  Et  hoc  est  capitulum  de  eo  qui  ingratis  hominibus  be- 
nefacit. 

l'iijtira  aurificis  .suspens!  pariter  et  deslructi  (5). 

EXPLICIT    CAPrn  LIM    DE    HEREltlTA    ET    AURIFICE    SUPRADICTIS. 

(1)  Lisez  :  tandem.  —  (2)  Ce  mot,  omis  par  le  copiste,  a  été  ajouté  en 
marge  par  une  main  moins  ancienne.  —  (3)  Lisez  -.portarent.  —  (4)  Lisez  : 
ueniat.  —  (5)  La  minialure,  dont  le  milieu  seulement  est  à  fond  d'or, 
représente  un  pendu,  qui  est  presque  entièrement  nu  et  dont  les  mains 
sont  attachées  (k'rriùr(3  son  dos. 


CAPITULUM  DECIMUM  SEPTIMUiAI. 


INCIPIÏ  CAPITULUM  DE  IlEGIS  FIIJO  ET  EIUS  SOCIIS 
PER  HUNC  MODUM. 


Dixit  l'L'X  suu  [ihilusophu  [)lh-  liuiic  moiliini  :  liitellexi  iain 
ueraciter  uerba  tua  cjuo  declarasti,  ciii  débet  Iiomo  beneia- 
cere  et  retribueri  (1)  delinqnenti  pro  mcritis  talionem.  Nunc 
autem  da  michi  de  uiro  stiilto  in  sublimi  stalii  existentc  et 
de  prudonti  et  de  co  qui  suani  personam  fatigat  et  affligil, 
et  qualitcr  singula  huiusmodi  négocia  sunt  desuper  ordiiiala 
et  deinde  in  terra  fuerint  [2)  nobis  manifesta.  Ait  Sendeiial 
suo  régi  :  Sicut  probus  uir  non  nisi  femina  perficitur  '  res- 
pondit)  (3),  sic  sapi|ens  non  lit  perfectus.  doncc  sil  inlrlli-  r 
gens  et  expertus.  Intellectus  autem  décor  et  sapiencia  non 
conferunt  ncque  ualent  nisi  quod  datum  est  desuper  in  lim- 
mundo,  ut  régis  iilio  et  eius  sociis  accidit,  non  est  diu. 
Dixit  rex  :  Quando  fuit  et  accidit  hoc  quod  dicis?  Inquit 
philosophas  : 

[i]  Dicilur  quod  quatuoi'  iiouiines  paritrr  aS|Sjociati  fue- 
runt  tempore  autumnali,  quorum  unus  cral  régis  lilius  gra- 
ciosus;  secundus  fuit  cuiusdaui  lilius  niercatoris;  tcrcius 
uiri  filius  gcnerosi,  et  erat  forma  et  pulchritudinc;  speciosus: 
quartus  ucro  uialor  erat  et  cursor  ualde  bonus.  (Jui  omnes 
siniul  in  itinere  conucnerunl.  Erant  autem  pauperes  et  nichil 

(Il  Ainsi  [wnr  ici  ribucre,  —  [2  ;  J.  do  (Papoue  :  fiunt.  —  ['.Vj  l'e  mol  qui 
manque  dans  lo.  ms.  8."i0:i  est  ;\  supiuinier.  —  (4j  LXXV.  Le  Fils  de  uoi. 
LE  Fils  de  u.^rchand,  i.k  iseac  (îAm.-.Dx  et  le  Colporteuu. 
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habcntes,  nisi  procul  diibio  ueslimenta.  (Hic  deljent  quatuor 
homines  depingi  diuersi  condicionum.) 

Figura  ipsoniin  quatuor  hic  figuratorum  depiiujalur  [{). 

Tvnc  [cum]  (2)  ipsi  procul  dubio  per  uiam  ambularenl, 
dixit  régis  filius  ista  uerba  :  A  diuina  uolunlate  omnia  sunt 
destinata.  Dixit  filius  negociator[is]  tali  modo  :  Intellcctus 
est  niolior  inter  alla  huius  niundi  et  omni  rc  approbandus. 
—  Et  super  hoc  ait  Salonion  :  Melior  est  sapiencia  preciosis  opibus 
et  omne  disiderabile  (3)  non  poterit  ei  comparari  (4).  Et  iteruni  : 
Posside  sapienciam,  quia  auro  melior  est,  et  acquire  prudenciam 
quia  melior  est  auro  (5).  Et  lehsus,  filius  Siracfli],  dixit  :  Vinum 
[et]  musica  letifica[n]t  cor,  et  super  vtraque  eleccio  (6)  sapien- 
cie  (7).  —  Dixit  uiator  :  Sollicitude  et  promptitude  [in]  ipsis 
negociis  et  arti[bujs  sunt  omnibus  rébus  aliis  meliores.  —  Et 
super  hoc  dixit  Salomon  :  Vidisti  hominem  uelocem  in  opère  suo, 
coram  regibus  slabil  nec  erit  inter  ignobiles  (8).  Et  lehsus,  filius 
Sirac[h],  dixit  :  In  omnibus  operibus  tuis  esto  uelox,  et  omnis  in- 
firmitas  |  non  occurret  tibi  (9).  — 

Et  cum  accédèrent  prope  ciuitatem  quamdam,  sederunt 
insimul  in  vno  loco  et  dixerunt  breuiter  uiatori  :  Vade,  tu 
qui  solitus  es  in  negociis  et  argumentis  ;  procura  nobis  beno 
cibum  laudabilem  hodiernum.  Qui  respondit  :  Libenter;  ad 
hec  omnia  sum  paratus.  Et  ingressus  est  protinus  ciuitatem, 
inuestigans  quidillud  essetin  quo  si  (10)  quidem  (ex)exerc('- 
ret,  [ut]  (11)  haberet  inde  salarium  quod  sufficeret  pro  uictu 
quatuor  hominum  opportunum  (12)  (nichil   melius)  (13).  Gui 

(1)  Sous  cette  rubrique,  la  miniature  à  fond  d'or  représente  les  qualre 
compagnons  dans  la  même  attitude,  debout,  la  main  droite  levée,  et  dans 
le  même  costume,  la  tète  nue  et  le  corps  couvert  d'une  longue  robe  mo- 
nacale à  capuchon.  —  (2)  Ce  mot,  oublié  par  le  coiiiste,  est  fourni  par  le 
ms.  8505.  —  (3)  Ainsi  pour  desiderabile.  —  (4)  Liber  Proverbiorum,  cap.  III, 
V.  15.  —  (5)  Idem,  cap.  IV,  v.  5  et  7;  cap.  XVI,  v.  16,  in  fine  on  lit  : 
preciosior  est  arçjenlo.  —  (6)  Lisez  :  dileclio.  —  (7)  Ecclesiasticus,  cap.  XL, 
V.  20.  —  (8)  Liber  Proverbiorum,  cap.  XXH,  v.  29.  —  (9)  Ecclesiasticiif:, 
cap.  XXXI,  V.  27. —  (10)  Lisez  :  se.  —  (11)  Conjonction  oubliée  et  em- 
pruntée du  ms.  8505.  —  (12)  Dans  le  ms.  8303,  on  lit:  optimum.  — (13)  Ces 
deux  mots,  qu'on  retrouve  un  peu  plus  loin,  doivent  être  supprimés  ici. 
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responsum  est  :  Nichil  meliiis  i|iiam  li(n)gna  breuilcr  appor- 
lare.  Krat  aiitom  silua  prociil  a  ciuitato  per  leiicani  iiiiaiii 
cum  (limidia,  sine  propc.  l'](  accédons  ad  siliiam,  saiciiiaiu 
lipnoriim  niaximam  proparauit  ,  cl  |)orlaiis  ad  ciuitatcm 
illaiii  pro  vno  argenteo  (1)  iiondidil  illo  die,  ri  pro  se  cl 
suis  sociis  omit  necossaria  ad  iiilani  suonim  sudaliiini  siis- 
tendoudam  2i,  scribens  in  porta  cijnitatis  qnoniam  nir  pro- 
biis  et  suUicilus  in  arto  sua  deiiariiim  liicralus  ost  aryon- 
leum  vno  dio.  Et  ad  eius  socios  lodions  (3)  qui  ciljo  et  potu 
refecti  sunt  illa  dio  hahundanlor. 

F/i/iira  illiia  sarri/tam  ilrporhuilis  si/prr  .smiin  Inimrnitn 
citni  fiduc'ia   rt   hiliarr   (4). 

Dixoi'unt  nol)ilissinio  lilio  noi)ilis  isla  uorlia  :  \  ado.  lu, 
cum  tua  pulcriludino  ot  [jrucura  noJjis  omnibus  necossaria 
hodierna.  Et  cogitans  isle  iu  corde  suo  dixit  (ois)  :  Ego  nes- 
cio  ai'tem  exercero,  ncc  est  conueniens  me  ignorantemct  sim- 
pliccm  (."))  ad  mcos  redire  socios  ullo  modo.  Et  appodiens((i) 
se  apud  quamdam  arborem,  stabat  tristis  et  dolens,  et  uole- 
bat  a  suis  sociis  separari.  lit  cum  transiret  qnedam  matrona 
coram  ipso,  iiidens  eius  pulcritudinom  (suam),  ol)3tiIpuit  (7)  i''i'' 
in  eius  pulcritudine  ultra  modum  et  eius  am(ir(^  capta  est  illa 
hora.  Qui  (81,  ueniens  ad  domum  suam,  misil  pro  (nj  soi'rc- 
tissime  per  ancillam.  Gui  uonioiili  ad  illam  t'ocit  conuiuium, 
et  stetil  cum  sua  aniasia  tota  tlio;  et  (!);  sero  auteni  dans  ei 
domina  quingentos  denariosargcnteos,  eum  liconciauil,  l']t  ad 
suos  socios  remeauit. 

Figura  iimcnis  cudi  nudierc  srii  ainasla  existai  te  (iO). 

(1)  Sous-i'iili'iidil  :  di'nm-iû.  —  ii  Lisez  :  siistnilanihim.  —  ,;)l  I.ispz  : 
rediil.  —  [i]  Sous  rc  lilic,  la  luiiiialiiri'  \  fuiui  hlrii  iiioiiln'  dr  iiiurji, 
au  inilifU,  un  lioiniiio  niaicli.nil  un  |icu  couj  In'  s.ius  je  poids  d'un  t,'ios 
paiiuct  l)lane,  nu'il  retient  avec  ses  deux  mains  cl  i)ui  ressemble  plutôt 
à  du  lini^o  qu'à  du  bois;  il  y  a  un  arbre  devant  lui  et  un  autre  derrière.  — 
(o)  .Vu  lieu  de  iesdou.\  ijualiliiatifs,  le  to.xte  de  J.  de  Capoue  et  le  ms.  8o0a 
portent  vaciium,  qui  est  la  vraie  leion.  —  (G)  Lisez  :  aiipodianfi.  —  (7)  Lisez  : 
obsttipiiil.  —  (8)  Lisez  :  Que.  —  (»)  .\u  lieu  de  et  lisez  :  in.  —  (tO)  Lami- 
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Altéra  uero  die  filio  negociatoris  dixerunt  (ei)  :  Vade,  et 
tu,  tua  prudencia  et  inlellectu  nobis  cibum  hodie  procu- 
rando.  Qui,  cum  exiret  ad  portum  maris,  uidit  circa  portum 
nauem  unam  accedentem  ;  |  ad  quam  acceden[te]s,  mercatores 
omnia  nauis  mercimonia  cum  mercatore  prolinus  emere  trac- 
tauerunt,  et  cum  noUet  patronus  nauis  dcliberare  iilis  pro 
illo  precio,  dixerunt  ad  inuicem  mercatores  :  Eamus  bodie 
usque  cras  pro  aliis  nostris  negociis  faciendis,  quia  penitcbit 
eum  non  délibérasse  nobis  pro  precio  a  nobis  promisso;  et 
uiam  suam  protinus  abierunt.  Et  percipieiis  bec,  mercatoris 
filins  ad  dominum  nauis  abiit  (1)  festinanter  et  uniuersa  émit 
mercimonia  pro  centum  mil[l]ibus  denariis  aureis,  festi- 
nanter et  propere  illa  die.  Et  scientes  hoc,  mercatores  iue- 
runt  ad  istura,  dantes  ei  [propter]  lucrum  quinque  mil[l]ia  de- 
nariorum  pro  nauis  mercimoniis  retinendis.  Quibus  acceptis 
de  manu  illorum  |  mercatorum  et  soluto  predicto  domino 
nauis,  scripsit  in  porta  ciuitalis  quod  ex  prudencia  vnius  uiri 
sibi  in  lucrum  quinque  mil[ljia  denariorum  aureorum  perue- 
nerunt  vna  die.  Et  postmodum  ad  suos  socios  rediit  illa  die. 

Fiijura  iiaina  et  patroni  eias   et  fujura   filii    mercatoris    (2). 

Altéra  uero  die  régis  lilio  preceperunt  dicentes  :  Et  tu, 
procura  nobis  hodie  necessaria  uictualia  [et]  op[p]ortuna. 
Qui  cum  abiret,  sedebat  tristis  et  dolens,  se  ap[p]odians  ciui- 
tatis  inxta  portam.  Et  faclum  est  a  Deo  ut  mortuus  csset 
rex  illius  prouincie  illa  die,  non  derelictis  superstilibus  (3) 
filiis  I  neque  fratre  [conjsanguineo  existente,  nec  beredes 
super[s]tites  remanserunt.  Et  cum  exii'et  vniuersus  ciuilatis 
populus  ad  sepeliandum  [sic)  corpus  régis,  transibat  per  hune 

niature  à  fond  rose  exhibe  trois  personnages  debout  :  à  gauche,  la 
matrone  qui  donne  à  sa  servante  placée  au  milieu  l'ordre  d'aller  quérir 
le  jeune  homme  figuré  à  droite. 

(1)  Lisez  :  adiit.  —  (2)  La  miniature  représente,  à  gauche,  la  mer  sur 
laquelle  flotte  une  barque,  et  sur  la  barque  un  homme  assis  à  l'une  des 
extrémités, et  ù  l'autre  extrémité,  debout,  le  patron  de  la  barque  qui  reçoit 
une  bourse  du  (ils  du  marcliand.  —  (2)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  interligne. 
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iuuenom  ibi(deni)  existcnteni  (I).  El  uiilens  ipsurii  quidom  (2) 
sedentem  sohuii,  [quij  ncc  surrexil  de  loco  nec  est  com- 
passus  de  l'unere  dicti  régis,  ipsum  interrogat  (3)  protinus  : 
Vnde  es  lu,  qui  non  condoluisti  régis  niorti?  I*]l  ille  obslu- 
puit,  et  ei  uerbuni  aliquod  non  (i)  respondil.  I"]t  uidens  iile 
quod  nicliil  respondcrat,  iratus  est  contra  ipsum  et  illuin  l'or- 
titer  blaspliemauit  et  cuni  expulit  illo  loco.  Et  cuni  ledirenl 
de  sepullura  régis,  uidit  ipsum  ille  qui  blaspbemauerat 
adhuc  il)idem  com[m]oranlem,  et  ei  locutus  est  isla  uerba  : 
Nonne  tibi  prccepi  ut  non  aui[)lius  hic  sederes  ?  Et  eum 
accepit  et  in  carcerem  reclusit.  Gongregato  |  vniuerso  populo 
ut  sibi  regem  constituèrent,  surrexit  hic  qui  liliuni  régis  in 
carcere  detinebat,  et  totum  suum  processuni  erga  ipsum 
populo  recitauit,  preuionens  po|)ulum  de  ipso,  ne  forte  esset 
aliquis  explorafor,  qui  pro  malo  reguui  ad  parles  illas  acces- 
sisset.  Et  illis  dicentibus  :  Pro  eo  mittere  [decel^  (."ii  in  in- 
stanti  ut  ipsurn  examinenius  quis  et  qualis  fuerit  iste  honio, 
(et)  statim  adduclus  est.  Oui  cum  esset  corara  populo  consti- 
tutus,  est  ab  eis  iuterrogatus  quis,  vnde  esset  et  quare  ad 
terram  ueueral  moraturus?  (Juibus  oninil)US  sic  respondil  : 
Scilote,  karissinii,  nie  esse  talem  filium  talis  régis  magnifici 
et  polentis,  et  miclii  meus  fratcr  regnum,  ipso  mortuo,  usur- 
pauit  et  conatus  est  [me]  pcrdere  et  me  de  regno  expellere 
sine  causa;  et  timens  fugi  eum  et  ueni  ad  terram  islam  dcso- 
latus.  Et  audienlcs  hoc,  quidam  qui  nouerant  pat  rem  suum 
eleuarunt  uocem  dicentes  :  Rex  uiuat  !  quod  omnibus  |  pla- 
cuit  cum  etl'ectu  et  ipsum  in  regem  patrie  elegerunt,  et  rex 
faclus  est  illa  hora. 

Erat  auteni  ipsorum  consuetudinis,  quaudo  regem  consli- 
tuebant,  quod  ducebant  ((i i  eum  [)er  ciuilali'm  honui-e  maximo 

(1)  Ij'ii  correcteur,  à  ces  derniors  mots,  a  substitué  ceux-ci  :  et  tran- 
sibat  per  hune  loçum,  iuuenis  quidam  {et)  respiciens  ibidem  uidit  aliiim  (lisez  : 
illum)  fdium  régis  existentem.  —  (2)  Lisez  :  quidam.  —  (3)Au-il('ssus  de  ce 
mot,  le  même  correcteur  a  ajouté  :  vnus.  —  (4)  Cette  négalion  a  été 
ajoutée  en  interligne.  —  (;■>)  Le  nis.  S  jOo  porte  mitlite.  —  (Cj  Lisez  :  ducerent. 
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recepturum  (1)  cum  corona  aiirea  triumphali.  Ciii  factiim  est 
sic  illo  die.  Et  cum  peruenisset  ad  portam  ciuitatis,  uidit 
ea(m)  que  scripserant  sui  socii  super  portam,  et  superstans, 
ibidem  ista  uerba  scribi  maiidauit,  scilicet  quod  prudoncia 
et  pulc(h)ritudo  et  intellectu[s]  et  quidquid  aducnit  bomini 
boni  uel  mali  sunt  a  Deo  recto  ordine  predestinala.  Quibus 
auditis,  obstupuerunt  omnes  ibidem  bomines  exislentes  eo 
quod  Deus  ipsum  exaltauerat  benedictus. 

Et  factum  est,  cum  in  palacium  sui  imperii  sederet  super 

solium,misit  pro  cius  sociis  (2)  illa  die  et  mandauit  congre- 

gari  vniuersos  eius  magnâtes,  senes  et  consules  ante  ipsum. 

i:;3'',  c.  1     Et  cum    uenissent,  |  cepit   sermocinari   eis  et   ea  que   sibi 

aduenerant  declarare. 

Figura  fdii  régis  (3)  sede/itis  in  siio  solio  [et] 
ad  populum  adloquentis  {^). 

Et  ibi  sedens  laudauit  Deum  et  gloriiicauit  nomen  eius 
in  eternum  pro  tanto  beneficio  quod  sibi  Deus  concesserat  et 
ordinauerat  (o)  in  hoc  mundo,  et  dixit  :  Vere  (6)  mei  socii 
cognouerunt  et  crediderunt  quoniam  omne  bonum,  quod  eis 
elargitum  fuit,  omnino  esset  a  se  ipsis  et  non  a  diuina  ordi- 
uacione  ;  quod  michi  quippo  datum  est  nec  potencia,  neque 
cxercitu,  nec  prudencia,  nec  iutellectu;  nec  unquam  speraui 
ad   hune    slatum   aliquatenus  peruenire,    quando  de   regno 

(I)  Lisez  :  recipiemlum.  —  (2)  Dans  La  Iraduclioii  de  Jeaii  de  Capoue, 
le  chapitre  ne  présente  plus  après  ce  mot  que  quelques  lignes,  dans  les- 
quelles il  est  dit  que  tout  ce  qui  arrive  à  l'homme  a  été  d'avance  déter- 
miné par  la  divinité.  Raymond  a  saisi  cette  occasion  de  développer  la 
théorie  de  la  prédestination,  et  pour  cela  il  a  fait  prononcer  par  le  nou- 
veau roi  et  par  deux  de  ses  sujets  des  discours  où,  comme  on  va  le  voir, 
elle  est  longuement  soutenue.  —  (3)  Ce  mot  oublié  par  le  copiste  a  été 
rétabli  à  l'encre  noire  au-dessus  de  la  ligne.  —  (4)  La  miniature  corres- 
pondant à  celte  légende  e.\hibe  quatre  personnages,  l'un  à  gauche  assis 
et  couronné,  les  trois  autres  debout  en  face  de  lui  dans  une  attitude 
respectueuse;  le  premier  est  le  flls  du  roi  ;  las  trois  autres,  ses  trois  com- 
pagnons. —  (o)  Ces  deu.\  mots  ajoutés  en  marge  manquent  dans  le 
ms.  8oOS.   —  (6)  Vcrc  ne  s'explique  guère;  il  faut  lire  :  Haud  ticrc. 
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putris  moi  me  cxinilil  l'rater  meus.  Hoc  totum  a  diiiina  l'ae- 
tum  et  ordinatnm  est  [a  diuinaj  uolun|tate,  quia  placuil  et  >  •  :i 
uoluil  usquequaque  me  Deus  peregrinum  nunc  me  rejiem 
conslituere  in  hac  prouincia,  quod  nuuquam  poleram  exli- 
mare  (v/r )  ;  sed  omnia,  sicut  Deo  placuit,  sunt  misericorditer 
ordinata;  iam  enim  coulentus  eram  modico  (juod  mihi 
darc  (I)  uoluit  ipse  Deus. 

Et  surgeus  unus  de  populo  ad  regem  ista  uerba  pertulit 
per  hune  modum  :  Verum  [est],  quia  prestauit  tibi  Deus  pru- 
denciam  et  intellectum  cleuatum,  cxorte  sunt  in  te  nostre 
cogitacioncs  et  spes  ad  bonum,  et  scimus  quod,  [si]  [2]  dixisti, 
(quod)  sic  est,  et  cognouimus  te  dignum  hac  dignitate  fuisse. 
Nisi  enim  regnum  tibi  conuenisset,  non  te  Deus  ad  hum- 
locum  adduxisset;  nam  pre  ceteris  hominibus  sospes  est  cui 
Deus  preslat,  sicut  tibi  preslitit,  taie  bonum,  et  iam  quideiii 
Deus  nostrum  placitum  adimplcuit,  ordinans  te  super  nos 
talem  duccm.  Et  tenemur,  domine  rex,  quidcm  laudare 
Deum,  qui  nobis  in  te  honorem  tribuit  ac  solaraen. 

Ex  |[s1urgens  alius  dixit  eis  :  ïenemur,  domine  rex,  lau-  i.j3'', .-.  i. 
dare  Deum,  omnium  creatorem.  quia  te  super  nos  constituit 
taieni  regem.  El  quia  omnia  sunt  a  Deo  predestinata  recto 
ordinc  et  creata,  (et)  dico  uobis  quod  tempore  mee  impru- 
dcncie  cuidam  uirorum  nobilium  assistabam  (3j  ;  sed  cum  fac- 
tus  fuissem  uir,  uisum  fuit  michi  relincjuere  istum  mundum 
eiusque  pariter  uoluplates,  et  ab  co  separatus,  michi  duo 
denarii  de  meo  salario  remanserunt.  Et  deliberans  '  'k  in  mco 
animo  vnum  eorum  in  ele[ejmosina  pro  Dei  seruicio  elargi- 
rem,  allcrum  uerum  pro  meo  uictu  pênes  me  relinerem  •)). 
et  cogitans,  sic  dicendo  (G)  :  Non  est  in  numdo  merilum  si- 
cut meritum  alicuius  redempcionis  omnino(7)  in  hoc  niundo. 

(1)  Ce  mot  pour  remplacer  le  verbe  omis  par  le  copiste  a  été  éciit  en 
interligne;  mais  de  la  leçon  du  ms.  8o0j  (voir  f.  186='),  il  ressort  que  c"est 
jjreslnre  qui  a  dû  être  oublié.  —  (2)  Conjonction  tirée  du  ms.  S.'iO.ï.  — 
(3)  Lisez  -.  asd-itebam.  —  (4)  Lisez:  deliberaui.  —  (ii)  Le  ms.  SjOII  f.  ISO""] 
porte  etarijiri  et  retinere.  —  (6)  Lisez  :  dixi.  —  [')  Il  faut,  comme  dans 
le  ms.  8oOj,  lire  :  anime. 
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(1)  Et  cum  iuissem  foras,  quidam  ucnalor  michi  proliniis 
olniiauit,  (et)  po[r]tans  diias  columbas  in  suis  manibus  ualde 
pulcras  ;  quarum  vnam  emere  uolui  pro  vno  argenteo,  sed  no- 
lait  consentire.  Et  cum  cogita|ssem  ut  forsitan  essent  mascu- 
lus  seu  (2)  femella,  et  eos  separans  peccata  forsitan  incurrerem, 
cmi  vnum  (3)  pro  duobus  argenleis  illa  hora.  Postmodum  in 
animo  cogifaui,  sic  dicendo  :  Nisi  (4)  eos  liberauero  ab  (o)  ho- 
minum  babitacione  (6),  dubito  ut,  cum  sint  débiles  et  uolare 
non  poterunt,  ab  boniinibus  capiantur.  Et  exiens  ad  magnam 
planiciem  procul  dubio  ab  babitacione  bominnm,  eos  ibidem 
liberabo  (7).  Qui  slatim  uolanles  se  posuerunt  super  quadam 
arbore  in  instanti.  Et  uolantes  inde  ab  arbore  descenderunt, 
et  audiui  alterum  ipsorum  alteri,  uel  alteram  ipsarum  alteri, 
sic  dicentem  :  A  magna  tribulacione  iste  homo  liberauit  nos  ; 
cui  teneniur  bona  pro  meritis  retribuere  suo  loco.  Et  tune  (8) 
me  taliter  uocauerunt  :  Vere  nobis  maximam  graciam  contu- 
listi  quam  tibi  tenemur  cognoscere  in  tenipore  op[pjortuno. 
Scias  igiKir  quod  in  radice  huius  arboris  thésaurus  maximus 
est  absconsus,  fode  ibidem  et  inuenics  |  absque  mora.  Et 
accessi  ad  arborem,  fodi  paruni  et  inueni  que  dixerant  dicte 
aues;  et  tune  inuocaui  Deum  ut  eas  [sic)  ab  omni  periculo 
liberaret,  et  ad  eos  dixi  ista  uerba  :  Ex  quo  tanta  est  ueslra 
intelligencia,  et  uolatis  inter  celum  et  terram,  quando  (9) 
in  hune  laqueum  incidistis  de  quo  nos  liberaui?  Et  dixerunt 
tune  aues  ad  me  :  0  uir  sapiens,  nonne  sciuisti  [quia]  (10) 
non  ualet  leuibus  cursus,  nec  potentil)us  bellacio,  sed  tempore 
destinacionis  diuine  clauduntur  oc(c)uli,  ut  quis  non  ualeat 

(I)  LXXVI.  Les  deux  Colombes  et  leur  Libérateur.  —  (2)  Lisez  :  et.  — 
(3)  C'est  évidemment  duos  qu'il  faut  ici.  —  (4)  Le  copiste  avait  écrit  : 
•<i,  mot  (tout  une  autre  main  en  introduisant  ni  en  interligne  a  fait  nisi. 
—  (3)  Ici  le  copiste  a  laissé  un  petit  espace  blanc  pour  un  mot  que  sans 
doute  il  ne  pouvait  pas  lire  dans  son  modèle.  —  (0)  Le  ms.  S'jOli,  f.  180''» 
donne  la  vraie  forme  de  ce  membre  de  phrase  qui  doit  être  lu  ainsi  : 
Si  ros  liberauero  in  terra  circa  hominum  habitacioncm.  —  (7)  Lisez  :  libe- 
raui. —  (8)  Il  ressort  du  ms.  8'J0'>.  f.  187",  que  cet  adverbe,  qui  a  élé 
ajouté  en  inlorligne,  n'existait  pas  dans  le  texte  primitif. —  (9)  Lisez  : 
quomodo.  —  (10)  Le  ms.  8a0o  a  permis  de  rétablir  ce  mot. 
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sibi  caucre  al)  co  quoil  super  ipsum  est  destinaliim  cl  «luoil 
[est]  scriptum  desuper  in  hoc  miindo  (I). 

Post  hoc  uoro  dixit  rogi(s)  philosoplius  ista  uerlia  :  DcIm-hI 
uiri  sapiontcs  et  intcllij^ontes  sriic  et  erederc  quod  vniuersa 
ordinata  sunt  ex  diuino  phicilu,  et  iiulhis  potest  bonum 
approximare  noc  malum  elongare,  sed  totiim  et  omiiia  a  Deo 
altissimo  (et  esiani)  ordinanliir.  et  eciam  causani  |  liaix'iil  et 
ordinem  recto  ordinc  sicut  decet,  et  ipsc  solus  agit  in  illis 
quod  unit,  et  perficit  quod  intendit.  Quapropter  quilibet  tene- 
tur  |Deo|  (2)  confidere  et  firmiler  credere,  quoniam  in  ipso  est 
ueritas  et  perfeceio  ordinata. 

EXPLICIT     r,  APITI:LUM     de     FILIO     REC.  IS     El  ISOLE 

s  0  e  1 1  s   DE  c  I,  .\  n  \  x  r  .m  . 


(1)  Ici  se  leniiine  raiiii'lilir.ilimi  ipio  linyiiiniid  Je  Béziers  s'est,  pcr 
mise.  —  (2)  Mot  eiiipiuulé  du  Durvluiium. 


CAPIÏULUM  DECIMUM  OCTAVUM. 


INCIl'lT    CAPITLLLÎM    DE    AVIUUS. 


Dixit  rcx  philosopho  Sendebat  per  hune  moJum  :  Iiilcl- 
lexi  quippe  omnia  uerba  que  locutus  es  de  diuina  sentencia, 
qiiam  nullus  ualet  ipsam  efTugere  in  hoc  mundo.  Nunc  michi 
da  parabolani  de  suciis  et  aniicis  se  ad  inuiceni  despicienli- 
bus  et  quando  alter  ipsorum  est  cordis  seu  aninii  fraudub'nti, 
cupiens  suum  socium  def(f)raudai'e  et  sibi  maluni  et  oppro- 
brium  procurare.  Inquit  philosophus  ista  uerba  : 

(1)  Dicitur  quod  erat  in  quodam  loco  iuxla  litus  maris  [lo- 
cus]  (2),  in  quo  niulta  flumina  insimui  congregabantur  ;  et 
erant  ibidem  multa  piscamina  |  manifesta.  Erat  (3)  locus  iile 
procul  a  ucnatoribus  et  hominum  circuitu  ualde  remotus.  Aues 
uero  degentes  circa  mare  procul  a  loco  penitus  residcbant, 
nec  ibidem  pro  aliquo  (4)  accedebaul.  In  processu  uero  tem- 
poris  accessit  ad  hune  locum  quedam  auicula  casualiler  que 
HoUjos  arabite  [sic)  nominatur,  et  considerans  bonitatem  hu- 
ius  loci  et  quando  (o)  solus  esset  a  conucrsacione  hominum 
et  animalium,  dcliberauit  in  mente  sua  reducere  [ibidem] 
suam  l'amiliam  nutiiendam  et  ibidem  cum  sua  familia  habi- 
lare.  Et  dixit  in  corde  suo  :  F!go  uiuam  de  uenacione  ((j)  liuius 


(1)  I.XWlI.I.'OisE.M'  Hou.os,  SA  Fkmelle  et  l'Oiseau  .Masiam.  —  (2)  Mot 
fourni  par  le  ms.  830îi.  —  (3)  11  y  avait  et  ;  un  correcteur  moins  ancien  a, 
au-dessus,  écrit  :  ra.  —  (4)  Un  correcteur  a  ajouté  en  interligne  alique 
qui  n'était  pas  nécessaire  et  que  d'ailleurs  le  ms.  8o0o  ne  porte  pas.  — 
(a)  Lisez  :  quomodo.  —  (6)  11  y  avait  :  de  uenatore  ;  \'r  a  été  change'  en  n. 
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loci  ciim  mca  t'amilia  arihieiiler,  et  oril  michi  in  lieredita- 
tcm  propiiani  et  mois  liliis  in  cttM'num,  et  niillus  crit  ausns 
contra  me  calumpniam  [uel  causamj  aliquam  at[t]omptaro. 

Fi(/ura  auis  suc  vxori  loliiin  (I)  is/iitn  et  proprinm 
refrrcnlis  {2i. 

I  l]iat  aulcni  vxor  cins  in  niilo  suo  rcciimlicns  supra  sua 
oua  lioia  illa  \'.i  ,  que  prop(>  eraiil  parlus  1^1  tune  temporis. 
Haljebal  hoc  (oi  quamdam  aucm  aniicam  et  sil)i  sociam  que 
arabite  {sic\  Maziam  (0)  uocaiiatur.  lù'at  aulcni  auis  isla  ualde 
sibi  dild  icctissima  et  arnica,  quani  multuni  intime  diligebat, 
nec  ciiius  nec  potus  aut  ulla  iloleelacio  ci  dileclnm  (7)sapiebat 
aiisque  presencia  antedicle.  (Àim(|ue  andiuisset  hoc  vxor 
auis  quod  ei  niaritus  facere  intetidebal,  iaeliim  est  ualde 
molestissimum  sibi  ipsi  et  uoluit  secretiini  sui  mariti  illi 
breuiter  nunciare,  et  ipsam  huius  modi  noluil  lalere  nec 
cehire.  Et  ([uercns  argumenta  quando  (8)  posset  de  mariti 
licencia  ire  ad  iHam  aucm  amicam  suam  et  secum  de  hoc 
negocio  perlractare,  dixit  suo  mnrito  protinus  ista  uerba  : 
lam  peruenit  lempus  in  quo  debeiit  nnstri  puUi  oriri  et  de 
suis  loti|culis  (9)  apparere.  et  miclii  (piideni  indicatiim  est 
quoddam  médicinale  utile  puliis  noslris,  ([uo  ualebunt  acci- 
dentiinis  et  inforluni[ijS  iliesi  et  sanissimi  permanere,  et 
uolo  qiiere[re]  illud  et  nobiscum  portare  ad  locum  in  quo 
esse  inlcndimus  et  residerc.  VA  ait  ad  eam  maritus  sic 
dicendo  :  [Qnid  est  illud]  (10)  breuiter  dicas  michi. I)ixit  vxor  : 

(I)  I>is('7.  :  locum.  —  (2)  Dans  la  miiiialnrt'  sinmilirreinriil  simple 
se  tlétac-lii-nl  sur  fniiil  Mi'ii  sans  oiiicMiiriit  aiMilionnd  deux  oiseaux 
qui  se  rei-'ardcMil  r[  srijibleiil  converser.  —  :i  Ce  mol  omis  par  le 
copisli'  a  v\r  ajouli-  en  iulerligne.  —  (l)  Dans  le  ms.  S.-iO.'i,  au  lieu  de 
ce  mut,  1.11  lil  :  llaliitacionem.  —  (">)  Le  ms.  S.ïO.'i  [loiie  :  llabelmnt  /ce;  il 
faiil  lii''  :  Il'ihrliat  liée.  —  (Gi  Dans  les  deux  éditions  otiijinale.s  de  .)ean  de 
Capoue,  cet  oiseau  est  appelé  Mosan.  —  |7)  Le  copisle  avail  écrit  :  dileclus; 
un  correcteur  eu  a  fait  dikclum  ;  mais  au  liiu  de  ce  mot  il  faut,  comme 
dans  le  ms.  8.'iO"j,  liie  :  pcnitun.  —  iSj  Lisez  :  (juoiiKnh.  —  (11)  .\insi  pour 
lec(iculi<.  —  (10)  Ces  trois  mois  ont  été  ajoutés  par  un  correcteur  qui  les 
a  empiuntés  sajis  doute  d'un  autre  ms.,  peut-être  du  ms.  S'.M'.i. 
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Est  quidem  (1)  cxislens  in  quadam  insula,  in  tali  loco  qncm 
nullus  scit  prêter  me  ubi  poterit  inueniri.  Volo  igilur  ut 
recumbas  tu  in  loco  meo  supra  oua,  donec  uadam  ;  et  capiens 
vnum  uel  duos  de  illis  piscibus  ad  te  redibo  breuiter  sine 
mora.  Deinde  feram  illos  ad  locum  vbi  intendinius  habitaro. 
Et  uidens  (2)  maritus  dixit  ei  :  Non  decet  uirum  discretum  de 
singulis  curare  que  medici  asserunt  esse  uera  ;  plerumque 
enim  iniponunt  procurare  que  non  reperiuntur  nec  sunt 
possibilia  inueniri.  Sed  inducit  se  quis  pro  illis  in  pericula 
et  anguslias,  |  donec  precipiletur  (3)  inerroreni.  Et  iam  (jui- 
dam  (i)  audiui  de  isto  loco  ad  quem  intendis  accedere,  quia 
locus  periculorum  est  a  multis  hominibus  repulatus,  et  iam 
dicitur  in  libris  mcdicine  quod  ex  cepo  (b)  leonis  et  ueneno 
serpentum  ardencium  medicine  certissime  componuntur,  nec 
pro  tanto  débet  uir  prudens  moueri  ad  inuestigandum  huius- 
niodi  apud  loca  periculosa,  querens  leonés  pcr  loca  déserta 
et  ualles  periculosissimas  et  insertas  (6),  nec  serpentes  in  eo- 
rum  cauernulis  uUo  modo,  et  propter  hoc  desine  ad  hoc 
quod  intendis  facere  quoad  presens,  et  defer  totum  hune  ni- 
dum  ad  locum  cum  ouis  quem  tibi  alias  demonstraui,  quo- 
niam  ibi  est  aflluencia  piscium  et  locus  quem  nullus  nouit 
nisi  nos,  nec  non  est  ab  aliis  auibus  frequentatus.  Et  scirc 
debes  quod  quicumque  crédit  medicis,  ut  querat  medicinalia 
per  loca  periculosa  et  se  morti  unit  [1)  exponere,  accidil  ei 
1  quod  accidit  simio  imperito.  Dixit  eius  uxor  :  |  Quomodo  hoc 
accidit  michi  dicas.  Inquit  maritus  per  hune  modum  : 

(8)  Fertur  quod  in  bono  et  fertili  loco,  vbi  multe  arbores 
residebant  et  fructus  in  qua  (9)  fuerunt  in  magna  copia, 
quidam  simius  ibidem  longo  tempore  babitabat.  In  processu 

{{)  Au  lieu  de  quidem,  il  l'iiut,  comme  dans  le  ras.  8j0j,  lire  :  quidam, 
et  ajouter  :  pixcis.  —  (2)  tiràce  à  uu  yratlnge  on  ne  peut  lire  que  ce 
mot;  mais  le  copiste  avait  voulu,  en  employant  l'abréviation  ordinaire, 
écrire  :  re:<pondcns,  qu'offrent  d'ailleurs  les  textes  de  Jean  de  Capoue  et 
du  ms.  8oOo  —(3)  Le  ms.  8o05  potle  :  precipiletur  et  incidat.  —  (4)  Lisez  : 
qucmdum.  —  (o)  Lisez  :  scbo.  —  (6)  Lisez  :  incertas.  —  (7)  Lisez  :  uctit.  — 
(8)  LX.WIII.   Les  Deu.k  Si.nges  et  le  Db.^gû.n.  —  (9)  Ainsi  pour  tl  aqua. 
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iiero  tiMiiporis  hiiic  (1)  scabies  habundaiiit  (2)  et  ipsum  iiaido 
tune  Icniporis  moleslaiiit,  ot  in  ullimam  exindc  sui  corporis 
clenon(M-at  maciem  (3)  turpiter  depilatus,  nec  (4)  possct  escam 
propriam  procuraro.  El  cum  transirel  pcr  eum  alius  simius, 
cnm  rcspicions  dixit  ei  :  Neseio  causam  illius  infirniitatis, 
nisi  quia  sic  placuit  diuine  uolunlali  tjuani  nullus  polcst 
cITugero  in  Iidc  nuindo.  Dixit  ci  aller  simius  :  Ei;o,  inquam, 
sciui  quanulam  siniiani.  cui  licc  cailcni  (\mitiul()  accidi!,  non 
est  diu,  née  pohiit  ah  aliquo  mcdieari,  dniu'i\  iuibilo  capile  ni- 
gri  colubri(s)  deeollali,  et  ipse  simius  conu'det  lo),  (et)  sanatus 
est  ilia  die.  Vnde  |  si  possct  (6)  illud  habere,  niox  esset  (7) 
ab  illa  scabie  lune  sanatus.  Et  respondens  aller  simeus  ait 
ei  :  (Juomodo  potero  hoc  habere,  dum  nnu  possim  ucnari 
nec  uictum  proprium  procurare  el  mea  uirlus  declinau(er)it 
[ita  ul]  non  posse;m]  inuenirc  mieiiimet  escam  meam  nec  ab 
hiis  locis  et  plantis  propinquissimis  ualcam  conforlari  ;  immo 
in  tanluni  deuenlum  est  quod  alic  fere  et  animalia  miclii 
ele[e]mosinam  conferunt  tota  die,  et  nisi  hoc  esset,  famé  et 
egeslatc  morercr  in  hoc  loco  infirmitatc  maxinia  deprehen- 
sus.  Dixit  ei  aller  simius  isla  uerba  :  Vidi  in  (juodam  loco 
iuxta  cauernam  cuiusdani  nigri  dragouis  ^,s/^i  quemdam  ui- 
rum  quem  exiimo  illum  inlerfecisse  ueracitei',  non  est  diu,  et 
ad  locum  illum  properc  uolo  ire,  cl,  si  iuuenero  ipsum  nior- 
tuum,  auferam  protinus  eapud  suum  et  illud  tibi  ueraciter  (<S) 
asportabo.  Et  ait  illi  |  symeus  anlediclus  :  Sum  quam  maxime  i: 
desolalus.  Si  tamen  poteris  [michil  (9)  lioe  lacère,  eril  miehi 
maximum  benclicium,  ut  per  le  uiuat  nu'a  anima  in  presenti 

(1)  En  marge  ù  la  suilc  Je  ce  mot,  un  i-nni'cli'uia  ajouh'-;  simio.  l'cul- 
ûlre  est-ce  une  glose.  —  (2;  Le  coiiiste  avait  l'crit  :  hadauit  ;  au-dessus  Je 
ce  mot  une  main  ancienne  a  superposé  :  bttn.  —  (3)  Mot  omis  par  le 
copiste  et  réialili  en  interligne  par  une  autre  main.  —  (4)  Lisez  :  ict  non. 
—  (o)  Comme  dans  le  Directorium,  lisez  :  et  ipso  ab  illo  simio  comesto.  — 
(6)  Lisez  :  passes.  —  (7)  Lisez  :  esses.  —  (8)  Le  copiste  avait  écrit  seule- 
ment :  tteni,  mot  qui  se  trouvait  à  la  fin  Je  la  ligne,  ce  qui  a  permis  ù 
un  correcteur  de  le  compléter  par  l'addition  des  dernières  syllabes  sur  la 
marge.  —    '.')  Ce  mnt  ([ui  manque  ici  appartient  au  nis.  H'.'iOa. 
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et  a  Deo  allissiiiio  mcrcodem  maximatn  assequaris.  Et  iuit 
simeiis  ad  illuni  locuni,  doncc  poruenit  ad  foramcn  cauerne 
draconis,  ut  diclum  fueral,  intorl'ecti.  Et  cum  uideret  iiestigia 
gressus  hominiim  circa  illum  locum,  extimauit  ut  draquo 
[sic)  fuisset  ab  aliquo  honiine  interfcclus,  et  accodens  usque 
ad  eius  cauernam,  draconom  inuenit  totum  uiuum  ;  cl  tam 
cito  rapuit  simeum  deuorando. 

Figura  draconis  sjjmeum  dritoranlis  (I). 

Porro  adduxi  tibi  hanc  parabolani  per  exemplum,  ut 
scias  quod  non  decct  prudentem  ui|rum  se  periculis  expo- 
nere  et  talibus  negociis,  eciam  si  illud  multum  expedi(e)at 
uUo  modo.  Et  respondens  uxor  ait  illi  :  Intellexi  ueraciter 
uerba  tua,  sed  omnino  expedit  quod  uadani  illuc,  quoniam 
nichil  est  ibi  quod  sis  (2)  in  aliquo  pertime[s]cenduin,  et  erit 
ex  Jioc  salus  et  bona  fiducia  puUis  nostris,  ut  ab  inforluniis 
et  maiis  accidentibus  fiant  exempti  et  liberi  atque  salui. 

Figura  auis  cinn  u.corr  sua  Iraclanlis  et  se 
inuicein  al[l\oqueniis  (3). 

Et  ait  ad  eam  maritus  per  hune  nioduni  :  Ex  quo  deli- 
berasti  tuum  consilium  omnino  illuc  accedcre,  cane  ne  hoc 
nostruin  decrelum  (4)  créature  alicui  noli  i^o)  aliqualiter  reuc- 
lare.  Dicunt  enim  sapientes  quod  capud  cuiusdam  boni  est 
procul  dubio  intellectus,  sed  |  caput  intellectus  est  secreti 
sepel(l)icio  i(i)  maxime  in  hoc  mundo.  Posthocuero  ex[s]ur- 

(1)  Ici  la  miiiialurc,  à  fond  d'or,  met  en  présence  deux  personnages  : 
à  gauctie,  à  cùli'  d'un  arbre,  un  singe;  à  droite,  ayant  derrière  lui  un 
autre  arbre  au  bord  d'une  sorte  de  fournaise,  un  être  chimérique,  ou- 
vrant la  gueule  pour  le  dévorer.  —  (2)  Lisez  :  sit .  ■ —  (3)  Sous  cette 
rubrique,  la  miniature  <à  fond  rose  n'est  pas  compliciuée  :  on  y  voit  deux 
oiseaux,  l'un  de  couleur  marron,  l'autre  d'un  jaune  pâle,  tournés  l'un 
vers  l'autre  et  perchés  chacun  sur  un  arbre  dont  on  n'aperçoit  que  le 
sommet.  —  (4)  Lisez  :  secretum,  comme  dans  le  ms.  SoOii.  —  (o)  Lisez  : 
iielis,  leçon  du  ms.  SoO.'i.  —  (6)  liaymond  a,  tout  en  le  pillant,  rendu  vide 
de  sens  ce  passage  de  J.  de  Capoue  :  quod  cuiuscumqiia  boni  intellectus  est 
laiidabilis,  sed  cii),itt  inicilectus  est  secreti  seinilcio. 
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gens  hec  accessit  ad  locum  ubi  auis  illa  arnica  sua  residobat 
et  ei  secietiim  sui  niariti  roiielaiiit,  ([ualiter  et  quomodo  ad 
alium  locum  Iransierre  se  inlciidclial,  in  quo  aquaruni  [et] 
piscium  al'Iluencia  maxima  iuibuii(lal)at,  et  quod  uuu  esset 
ibidem  animal ium  nec  hominum  strepitus  neque  timor.  Et 
dixit  ci  per  liunc  moduni  :  Si  tu  pateris  ingeniari  (1)  ut 
uenias  illuc  cum  beniuolencia  mei  uiri,  placebit  ulique 
ualde  micbi.  De  lionis  enim.  «juc  nolds  Deus  ci>uferii')et, 
tibi  com[m  |iuiicabiinus  conipeteulcr. 

Fiijiira  iUius  aiiis  et  niii/irris  citm  illa  due 
in    siiiuil  CuIliiqiU'lllis    (2). 

Volens  itaque  auis  illa  esse  in  societate  |  illius  auis,  idest 
mulieris,  ait  ad  eam  tali  modo  :  Ouare  astringar  [ibi]  (3)  esse 
cum  uoluulate  tui  mariti?  Num([uid  liabet  ipse  singularem 
auctoritatem  in  illo  loco  magis  quam  ego  qui  sum  libère 
uolunlatis  uel  quicumque  alius?  Nam  (i)  ille  locus  est  lici- 
tus  omnibus  et  com[ni]unis?  ulique  illuc  breuiler  uolo  ire. 
Et  ecce  ego  breuiter  uado  ("i)  illuc  et  parabo  ibidem  uictum 
meum,  quia  est  michi  [locus]  (i)  utilis,  ut  dixisli,  et  si  mari- 
tus  tuus  ueniens  uoluerit  me  repellere,  canabor  enim  (7)  re- 
sistere  toto  posse,  cum  non  sit  eius  locus  proprius  nec 
paternus,  nec  [sitj  illum  a  suis  parentibus  possessurus,  nec 
maiorem  babe[a]t  iuri[s]dic[c]ionem  in  ipso  quam  ego,  quia 
com[mJunis  est  omnibus  uolentibus  hic  morari.  l'ostniddum 
[dixit]  ei  mulier  conturbata  :  l']l  iani  ego  scio  qurx!  ueracitei' 
es  locuta;  (8)  verumtamen  ad  locum  illum  te  amore  intimo 
com[m]ittam,  ut  semper  inter  nos  pax  et  |  dileccio  maneat    i:; 

(1)  Lisez  :  Si  tupolcrh  inQciiiarc.  — ■  (2)  Dans  la  minialun'  à  loiiil  lilcii 
surmontée  de  cette  rul)rique,  les  seuls  personnages  sont  encore  deux  oi- 
seaux, l'un  blanc  à  gauche,  Taulre  marron,  qui  conversent  perchés 
sur  deux  arbres  entièrement  apparents.  —  (3)  Mot  emprunté  du  Directo- 
rium. —  (4)  Lisez  :  Sonne.  —  {">)  Lisez  :  luuUim.  —  (0)  Mot  pris  dans  le 
Dlrectoriiim.  —  (7)  Comme  dans  le  ms.  SoO.'i,  lisez  :  conabor  ei.  —  [H)  Il 
y  a  ici  une  lacune  (|ue  le  ms.  SjO.'j  permet  de  combler  ainsi  :  sed  michi 
indica  qualcm  modum. 
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in  cternum;  et  si  ueniret  (1)  absque  placilu  mei  uiri,  inter 
nos  et  te  scandalum  ori[r]etur  et  nostrum  solaciuin  in  tris- 
ticiam  conuerteretur.  Respondit  :  Yeruni  dicis  et  sapientis- 
sime  es  locuta;  sed  michi  indica  calem  (2)  modum  accipiam 
ut  sit  hoc  cuni  consensu  et  gracia  tui  uiri  ?  Ait  ad  eam 
mulier  ista  uerba  :  Consulo  [tibi]  (3),  uade  ad  eum  quasi  ne- 
gocium  hoc  ignorans,  et  die  ei  humiliter  ista  uerba  :  Scito, 
karissime,  quod  contingit  michi  nuper  transire  per  quemdani 
locum  quem  esse  honum  et  utilem  exploraui,  et  nullus  est 
ibidem  habitans  nec  residens,  et  ibidem  nieum  esse  habi- 
taculum  nunc  propono;  uisne  mecuni  ibidem  (mecum)  trans- 
ferri,  cum  ibi  sint  multa  piscamina  et  nobis  propo  et 
utilia  ad  uitam  nostram  penitus  sustendendam  (4)?  Et  scio 
uere  (o)  quod  ipso  tune  dicens  (G)  ista  uerba  :  Yere  ego 
ipsemet  prouideram  illum  locum,  priusquam  tu  in  animo 
cogitares.  Et  cum  tibi  hoc  dijxerit,  tali  modo  responde(ra)s 
dictum  tuum  cautelose  :  Ergo  dign[ijus  est  te  ibi  esse 
quam  me  ibidem  remanere;  sed  rogo  ut  tibi  me  placeat  prope 
te  ibi  esse,  quia  numquam  aliud  (7)  importunum  (non)  a 
me  percipies,  sed  utilis  soclus  tibi  ero  pariter  et  amicus. 
Fecit  itaque  auis  ilhi  et  iuit  ad  auem  maritum  huius  in 
instanli.  Mulier  uoro  ad  quem[dam]  locum  (8)  ambulauit  et 
cepit  (penitus)  duos  pisces  cosque  marito  suo  at|^l]iilil  fosti- 
nanter,  dicens  :  Hii  sunt  [pisces]  (9)  quod  (10)  tibi  dixeram, 
non  est  diu.  Et  auem  illam  cum  suo  marito  in  simul  est 
inuenta  (11). 

Figura  illarum   auium   ad  iiiuicrni  loqucncitiDi 
et  itxoris  pisces  maxitnos  def(f)erenlis  I^12j. 

(1)  Lisez  :  uenires.  —  (2)  Ainsi  pour  qualem.  —  (3)  Mot  empruiilô  du 
Directorium.  —  (4)  Lisez  :  sustentandam.  —  (5)  Le  copiste  avait  écrit  : 
vnde,  mot  ainsi  transformé  par  une  autre  main.  —  (6)  Lisez  :  dicct.  — 
(7)  Lisez  :  aliquid.  —  (8)  Lisez  :  lacitm.  —  (9)  Ce  mot,  existant  à  juste 
titre  dans  le  ms.  8505,  doit  être  rétabli  ici.  —  (10)  Lisez  :  quos.  —  (il)  Au 
lieu  de  ces  deux  mots,  lisez  ;  inuenit.  —  (12)  La  miniature  à  fond  d'or 
placée  sous  cette  rubrique  représente  deux  petits  oiseaux  qui,  planant 
au-dessus  d'un  lac,  se  précipitent  sur  deux  poissons  nageant  à  sa  surface. 
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Et  rcspondens  maritus  illius  ad  uerba  (illius)  auis  dixit 
ei  :  Bonum  est  et  utile  iicrbiini  |  qiiod  dixisti,  et  tua  socie-  i.,-'',c. i 
tas  michi  ]ilacet.  Voleus  se  simulare,  nuilier,  quasi  non 
iiellet  ut  illa  auis  cuui  eis  ueraciler  habitaret,  ut  eius  mari- 
tus non  pei'penderet  quod  secietum  illi  ullalenus  reuelasset, 
(et)  suo  marito  locutus  est  isla  uerha  :  Nos  non  eligimus 
locum  istum,  nisi  quia  non  est  ibi  auiuni  atque  animalium 
strcpitus  raanifcsiiis,  et  si  periniseris  liane  aueni  ibi,  tune 
timeo  nequando  alia  turlja  auiiLni  cuni  ea  ueniant  (1  noslra 
habilacula  froquentare  cl  sic  mdiis  exinde  locum  diniittere 
expédiât  indistanter.  Poslmoiluni  marilus  eideni  locutus  est 
sapienter  :  Que  nunc  locutus  es  saut  procul  dubio  mani- 
festa; attamen  confido  in  hac  aue  ueraciter  sine  fraude,  et 
ipsam  diligo  et  spero  nos  ab  ea  auxilium  rccipere  et  uigo- 
rem  scilicet  conlia  nostros  adiiersarios  nuinil'estos,  ne  forte 
supcruen[i]entes  nubis  aues  alie  ueccent  ('2i  nos  seu  moles- 
t(ar)ent.  Quapropter  bonum  est  liabert'  banc  auem  in  sociam 
et  in  nostrum  auxilium  seu  iuuanien,  quia  |  non  debemiis  in  ■ .  i 
nostra  confidere  potencia  ullo  modo;  non  enim  céleris  aui- 
bus  potenciores  esse  possumus  pro  constanti,  et  quandoque 
inpolentcs  homines  superant  forciores,  ut  nuirilegi[s]  lupum 
accidil  superare,  et  quia  ['.i\  eis  aduersajjatur,  ipsum  linaiiler 
necauerunl.  Dixil  mulicr  uiro  suo  :  Quoniodo  accidil  michi 
dicito  in  presonli.  Ait  maritus  su!)  bac  forma  : 

(i)  Dicitur  quod  fuit  in  quoibim  loco  circa  maris  ripam 
luporum  turba  maxima,  circa  litus,  inler  quos  cxtiterat  vnus 
magis  animosus  et  presumptuosus  quam  ceteri  eius  socii 
extitissent.  Quadam  uero  die.  ut  famani  sibi  aciiuireret 
inler  socios  suos.  iuil  ui'ualniu  iii  (piodani  uKintc  uhi  l'era- 
rum    et   aiiimaliuui    exlilcral    luuUiludd.    I*j-al    aulcui   mous 


(1)  Lisez  :  ucniat.  —  (2;  Ainsi  pour  iic.ccnt.  —  (:);  L^a  iiilerlii;ne,  un 
correcteur  a  ajouti'  :  cum  ;  mais  celle  préposilioii,  (jui  irailleurs  ne 
s'impose  pas  Pl  qui  n'existe  ni  dans  le  nis.  SliO.'i,  ni  d.uis  la  version 
de  Jean  de  Cajjoue,  doit  être  rejeh-e.  —  (i)  LXXIX.  Li;  Loce  et  les 
Chats. 
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ille  vndique  intor  eos  (1),  ut  non  possent  animalia  exindo 
habere  cgressus  nec  exitum  extra  montem. 

Fifjura  montis  fcrarum  panier  alque  liipi  (2). 
I  Et  cum  maiierent  ille  fere  qiiiete  et  paeifice  [in]  illo  monte, 
eciam  erat  magna  turba  gaccorum  inter  alla  animalia  ibi- 
dem degentes,  qui  (3)  regem  habebant  ;  [et]  illis  super- 
ueuit  lupus,  et  cum  uideret  ibidem  multitudinem  l'eraram 
et  animalium  pro  sui  uenacione,  et  quia  exinde  nulluni 
haberent  eg[r]essum  nec  fugam,  ibidem  diebus  pluribus  mo- 
ram  trahit  (4).  Capiebat  autem  singulis  diebus  et  deuorabat 
de  illis  animalibus,  ut  uolcbat.  Et  factum  est  hoc  molcstis- 
simuni  ualde  gaccis  qui  omnes  ad  suum  regem  [congrc- 
gati]  (3)  inierunt  consilium  inter  eos,  ut  [ipsos  et]  (6)  libe- 
ros  se  a  lupo  redderent  et  tran(s[(quillos.  Erant  auteni  inter 
eos  très  gacci  sensati  et  ingenio  excellentes;  qui  bus  a  suo 
rege  uocatis,  cum  eis  (7)  egit  consilium  salutare. 

Figri{(/ii)ra  régis  très  r/aceos  inlerrogantis  (8). 
I  Et  interrogans  rex  primum  dixit  ei  :  Ouid  est  tuum  con- 
silium super  huius  lupi  seu[i]    processus,   quia    tameu    (9) 
moleste  se  nobis  habuit  et  nimis  de  uestro  (10)  populo  dissi- 
pauit?   Dicit  gaccis   (11)   :  XuUum  habemus  consilium  nisi 

(1)  Voyant  ici  luie  lacune,  le  correcteur,  en  marge,  à  la  suite  de  inler 
qui  terminait  la  ligne,  a  écrit  :  eos;  mais,  du  ms.  8305,  il  ressort  que  le 
copiste  avait  laissé  incomplet  le  mot  intenlusus  qui,  étant  la  vraie  leçon, 
doit  être  rétabli.  —  (2)  La  miniature  à  fond  d'or  représente  sur  le  pre- 
mier plan  trois  animaux  vus  de  profd  et  trois  arbres  sur  le  deuxième. 
L'artiste  a  sans  doute  voulu  placer  le  loup  à  gauche,  en  face  des  deux 
autres,  dans  le  premier  desquels  une  sorte  de  ramure  fait  soupçonner 
un  cerf.  —  (3)  Mot  ajouté  en  interligne  par  un  correcteur  ancien.  — 
(4)  La  régularité  grammaticale  exigerait  traxit,  qui  est  la  leçon  du 
ms.  8305.  —  (3)  Mot  emprunté  du  Directoiiicm.  —  (6)  Mots  fournis  par  le 
ms.  8303.  —  (7)  Mot  oublié  par  le  copiste  et  rétabli  en  interligne  par  le 
même  correcteur.  —  (8)  Ici,  sur  le  fond  d'or  de  la  miniature,  se  déta- 
chent quatre  animaux  assis  et  vus  de  profil  :  à  gauche,  le  roi  des  chats, 
et  à  droite  ses  trois  sujets  tournés  vers  lui.  —  (9)  Lisez  :  tantum.  — 
(10)  J.  de  Capoue  :  nostro.  —  (H)  C'est  gaccus  qu'il  faut  lire. 
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spcrare  in  Domino  super  hoc,  quia  non  possumus  ci  (1 1  rcsis- 
tcro  ullo  modo.  Et  intcrrogalus  secundo  (2)  [dixit]  :  Mcum 
consilium  est  ut  quod  de  hoc  monte  breuiter  recedamus  et 
queramus  alium  locum  nohis  utilem  atque  tutimi,  quia  forte 
inuenieraus  locum  utilem  et  bonum  cuni  bonis  pascuis  et 
saUibreni;  quia  in  peste  hic  maxinia  residemus,  [et]  quia 
tantum  poterimus  ibi  [sic]  esse  (3),  quid  eriio  sumus  hic, 
tantum  expectantes  quousque  nos  interlicial  hipus  iste  (4)? 
Et  interrogatus  tercius  dixit  régi  :  Meum  consilium  est  ut  hic 
permaneamus,  nequc  nostra  habitacula  relinquamus  aliqua- 
tenus  propter  istum.  Sed  consulo  vnum,  quod,  si  feceritis, 
spero  illum  possc  a  nobis  penitus  superari  et  nos  ad  pri- 
muni  I  statum  nostre  pacis  red(d  lituros.  Ait  rex  ;  Ouod  est 
consilium  tuum  manifesta.  Ait  ille  :  Consulo  quod  appona- 
mus  curam  maximam  erua  lupum,  quando  uenatus  fuerit 
aliquid  pro  suo  (  s)cibo,  quia  illud  ad  aliquem  locum  ad  come- 
dendum  adportabit,  et  modo  exfs]urgentes  rex  et  eius  !;j)  et 
plures  alii  potentes  de  nostro  excrcilu,  aduersus  eum  breui- 
ter accedamus  quasi  querentes  residua  eius  esce,  et  tune 
[eum]  securus  (6}  reddidcrit  (7)  se,  ex[s]urg-amus  super  ipsum 
et  eius  fodamus  oculos  in  instanti  (8).  Deinde  quilibet  nos- 
trum,  eum  non  polerit  se  def(f)endere,  exfsjurgas  aduersus 
eum,  et  agas  in  ipsum  quod  poleris  (9)  toto  posse,  donec 
ipsum  prostratum  in  terra  mortuum  uiliter  relinquamus.  Et 
si  contingat  vnum  uel  duos  de  nobis  mori,  non  débet  nos 
[illud]  in  aliquo  agigjrauare;  liberabimus  enim  animas  nos- 
tras  ab  omui    tribulacione   et   seruitute  in    etcrnum.   Et   ita 

(Ij  Mut  ajouli'  eu  inleiligne  par  une  main  aiirirniic.  —  Ci)  I-isez  : 
secuiidus.  —  :i)  A  ce  membre  de  phrase,  qui  e>l  une.  addition  oiseuse  au 
texte  du  Direclorium,  ont  été  encore  inutilement,  en  marge,  ajoutés  ces 
mots  qui  sont  sans  doute  une  glose  :  (jurid  erimus  ab  isto  lupo  panilus 
deuorati.  —  (4)  Le  i'-  conseiller  oublie  (iu(>  les  chats  sont  dans  un  champ 
clos  d'où  ils  ne  peuvent  sortir.  — •  {'.'>)  Lisez  :  tv/o.  —  (G)  Lisez  :  seciirum. 
—  (7)  -Mieux  serait  credidcrit.  —  (8)  Le  Direclorium  porte  crsi^ri/am  et  fo- 
dam,  ce  qui  est  plus  rationnel.  —  (9i  Le  ms.  8o05,  d'accord  avec  le  Direc- 
lorium, porte  exsurijat,  iK/al  et  pijteril. o.Kiiié^  I)ar  le  sujet  quHihet. 
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factum  est  illa  die.  Et  factum  est  quaJam  die,  cuni  |  fiiisset 
lupus  iienatu[s]  (1)  aliquid  per  (2)  siii  cibo  et  ipsum  in 
(luemdam  excelsum  saxum  portassct;  congregauit  ad  se  rex 
gaccoi'um  suos  (3)  exercitus  bellicosos.  luerunt  impetum 
contra  lupum  post  eum,  uiriliter  et  fecerunt  (4).  Et  ciim 
peruenisset  ad  ipsum  gaccus,  consiliarius  régis,  fodit  eius 
oc(clulos  in  instanti.  Et  acccdens  rex  dcntibus  caudam 
detruncauil.  Deinde  ucro  singuli  eorum  super  eum  ex[s] ur- 
gentes, fuit  per  ipsos  ad  mortem  ferociter  uulneratus. 

Fù/iira  (jaccovum  lupum  interficien[cien)ciutn 
(lepingitur  in  himc  modum  (ii). 

Porro  induxi  tibi  hanc  parabolam,  ut  (non)  considères 
(juoniani  non  est  nobis  sufficiens  potencia  sine  aliquo  potenti 
socio  et  legali;  quare  querimus  ((>)  hanc  aueni  in  bonum 
■  1  sociuni  et  fidelem.  Et  fidelis  |  eius  uxor  gauisa  est  [in]  suo 
animo  manifeste,  et  placuit  sibi  quod  de  suo  marilo  audiue- 
rat  com[ni]endari.  Et  postmodum  surrexit  (7)  uir  et  vxor  et 
altéra  auis  ipsorum  socia.  Et  uenientes  ad  illum  locum, 
nidum  suum  protinus  obtauerunt  (8);  altéra  quoque  auis 
iuxta  nidum  illarum  edidit  suum  nidum.  Viuebant  omnes 
(h)abundancia  quidem  aquarum,  herbarum  et  piscium  af- 
lluenter,  diligentes  se  ad  inuicem  et  sibi  fedus  et  fiduciam 
obseruantes. 

Erat  tamen  dileccio  que  uersabatur  inter  auem  et  rau- 
lierem    extraneam   (9)  maior  dileccio   quam  inter  maritum 

(1)  Le  copiste  avait  bien  écrit  :  uenalus;  mais  l's  a  été  effacée.  — 
(2)  Lisez  :  pro.  —  (3)  Lisez  :  sid.  —  (4)  L'ordre  des  mots  dans  cette 
phrase  est  bouleversé;  il  doit  être  rétabli  ainsi  :  luerunt  contra  lupum 
post  eum  et  viriliter  impelum  fecerunt.  —  (o)  Dans  la  miniature  corres- 
pondant à  cette  rubrique  ressortant  sur  fond  rose  quatre  animaux, 
savoir  :  le  loup  étendu  sur  le  dos  et  attaqué  par  trois  chats  aussi  gros 
i|ue  lui  et,  comme  lui,  s'apercevant  de  profil;  l'un  d'eux,  monté  sur  lui, 
l'étrangle,  elles  deux  autres  lui  mordent,  l'un  la  tète  et  l'autre  les  pattes 
de  derrière.  —  (6)  Lisez  :  qucramus.  —  (7)  La  régularité  grammaticale 
exigerait  :  surrexerunt.  —  (8)  Lisez  :  aplauerunt.  —  (9)  Ici  encore  les  mots 
sont  transposés;  il  faut  lire  :  inter  auem  extraneam  et  muUerem. 
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auis  et  illam  sociam,  (pie  ucncrat  cis  casu  fortuilo  sociatani. 
In  processu  uero  teniporis  cxitato  (1)  vno  illoriim  riiiorum 
ibidem  piscamina  defeceninl.  Et  uidens  hoc  auis,  socia  auis 
mulieris,  medilala  [est]  in  corde  suo,  dicendo  :  Qiiamuis 
fedus  amicorum  et  |  socioruni  sil  grande  cl  (juilibet  lenealur 
iirniitci'  oijsci'uare,  niagis  lainen  tenelur  sui  personani  j)ro- 
cul  duliio  oLseruare.  Dicitur  enim  qiiod  qui  sihi  fedus  rum- 
pit,  minime  alteri  obseruabit,  et  qui  fulura  non  prouidet, 
insidet  (2)  in  foueani  quam  non  extimauit  (3),  uolens  eua- 
dere,  et  non  potest.  — •  et  qui  dimit  I  it  presencia  pro  futuris, 
(nam)  forsitan  perdet  vtrumquc,  sieut  lupo  deu(>iiit  de  IjoIjus  pro- 
missis  a  ruslici). 

(■i)  Dictum  namque  luit  de  vno  aratore  quod  boues  illius  recto 
tramite  noient  (o)  incedere  ;  quibus  dixit  :  Lui»!  uos  comedant! 
Ouod  lupus  audiens  acquieuit.  Cura  auteni  dies  declinaret(ur), 
et  iani  rusticus  ab  aratro  boues  soluisset,  uenit  ad  eum  lupus, 
dicens  :  Da  niilii  boues  quos  i)romisisti.  Ad  hoc  arator  respon- 
dit  (fil  :  Si  uerum  dixi,  non  enim  sacramento  confirmaui.  Et  lupus 
contra  :  Habere  debeo,  quia  concessisti.  Firmauerunt  tandem  (7) 
quod  irent  ad  iudicem.  Qui  dum  facerent,  uul(l)pi  obuia|(a)ue-  i:; 
runt.  Quibus  euntibus  ail  cal[l]ida  uulpis  :  Quo  tenditis?  Illud  quod 
factum  fuerat  narrauerunt  uulpi.  Quibus  dixit  :  Pro  nichilo  alium 
iudicem  queritis,  quoniam  rectum  iudicium  uobis  merito  laciam; 
si  prius  me  permittite  (8)  loqui  consilio  vni  ex  uobis  et  de  merito 
alii,  et  si  potero  uos  concordare  sine  iudicio,  sentencia  celabitur, 
sin  autem,  in  com[mjUne  dicetur;  at  ipsi  concesserunt.  Et  uulpis, 
primum  locuta  seorsum  cum  aratore,  ail  :  Da  mihi  vnam  gallinam 
et  vxori  mee  alteram  et  habebis  boues.  Arator  concessit,  et,  hoc 
fado,  locuta  est  cum  lupo  dicens  :  Audi  me,  amice,  et  meritis 
luis  precedeiitibus  pro  le  débet  nostra,  si  qua  est,  facuudia  labu- 

(I)  I.isiv,  :  e.rsiccato. —  (2)  Lisez  :  incidct.  —  (3)  La  iloruièie  syllabe  de 
ce  mot  a  éLé  ajoutée  en  marge  par  un  correcteur. —  (4)  LX.XX.Les  Iîœcfs, 
LE  LABOunEUR,  LE  Loup  ET  LE  He.nard.  Celle  fable  n'existe  ni  <lans  la  ver- 
sion de  Jean  de  Capoue,  ni  dans  le  ms.  8o05;  c'est  une  addition  due  à 
l'amplificateur  de  la  version  de  Raymond  de  Béziers.  —  (.'>)  Lisez  :  nolehanl. 
—  (6)  Mot  omis  par  le  copiste  et  rétabli  par  un  correcteur.  —  (7)  Mot 
ajouté  postérieurement  eu  marge.  —  (S)  Lisez  :  pcnnillitis. 
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rare.  ïantum  locuta  suni  cuni  ruslico  quod,  si  boues  illius  dimi- 
seris  oninino  quietos,  dabil  unum  caseum  ad  magnitudinem 
clipei  faclum.  Hoc  lupus  concessit  :  Cui  uulpis  inquit  :  Con- 
cède aralorem  boues  sucs  abducere  ]  et  ego  ducam  te  ad  locum 
vbi  paranlur  illius  casei,  ut,  quem  uolueris',  e  inultis  eligere  possis. 
Sed  lupus,  astute  uulpis  deceptus  uerbis,  a[d]quieuit  (1);  promisit 
abire  (2)  rusticum.  Vulpis  uero,  uagando  hue  et  illuc,  quanlum 
poluit,  lupum  deuiauit,  quem,  ueniente  obscura  nocte,  ad  allum 
deduxit  puleum.  Cui,  super  puteuni  stanti,  formam  lune  semi- 
plene  in  imum  putei  radianlis  ostendit,  et  inquit  :  Hic  est  caseus 
quem  tibi  promisi;  descende,  si  placet,  et  comede.  Ad  hoc  lupus  : 
Descende  primus,  et,  si  sola  déferre  non  poteris,  ut  te  iuuem, 
faciam  quod  [hjorlaris.  Et  hoc  dicte  uiderunt  cordam  pendenteni 
in  puteo,  cuius  capile  vrceola  ligata  et  in  alio  capite  corde  alia 
vrceola  (et)  pendebat  tali  ingenio  quod  vna  surgente  et  alia 
descendebat.  Quod  uulpis  sirnul  hac  uidit,  quasi  obsequens  preci- 
bus  lupi,  urceolam  inlrauit  et  ad  l'undutn  uenit.  Lupus  autem 
I  merito  gauisus,  ait  :  Cur  non  affers  mihi  caseum  ?  Vulpis  ait  : 
Non  queo  pro  magnitudine;  sed  inira  aliam  vrceolam  et  ueni,sicut 
spopondisti.  Lupo  intranle  vrceolam  magnitudine  ponderis  duc- 
ta[m],  cito  fundum  peciit,  alia  surgente,  quoniani  erat  leuis. 
Quem  uulpecula,  tacto  ore  |)ulei,  foras  exiliit,  et  in  puteo  lupum 
dimisit.  Et  ita,  quod  pro  futuro  quod  presens  erat  dimisit,  boues 
et  caseum  perdidit. 

Fiijura  vustici  araritis   cum   duobus  hohus 
et  lupi  sequentis  ipsinu  et   uulpis  ditceiUis  ipsuin  lupum 
ad  puleum  (3).  — • 

Societas  hanmi  ambarum  auium  sociarum  mearum  michi 
nocuit  (4),  cum  esca  nobis  deficiat  fructuosa,  et  adhuc  nos 
forte  expellot  de  loco  isto,  et  erimus  degradati,  et  ego  qui- 
dam (5)  adhe(reo)si  huic  [loco]  de  qua  (6)  non  potero  |  segrc- 

(1)  Le  copiste  avait  écrit  :  quiet,  qu'un  correcteur  a  ainsi  transformé. 
—  (2)  Lisez  :  adiré.  —  (3)  La  miniature  à  fond  d'or,  placée  sous  cette 
rubrique,  représente  un  laboureur  vêtu  d'une  tunique  bleue  qui,  suivi 
par  un  loup,  dirige  une  charrue  traînée  par  deux  bœufs;  les  animaux 
sont  coloriés  en  rose.  Trois  arbres  remplissent  l'arrière-plan. — (4)  Il  faut 
le  futur;  lisez  :  nocebil.  —  (5)  Lisez  :  quidem.  —  (6)  Lisez  :  quo. 
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gari.  Non  ergo  liabeo  nisi  iiiam  vnicani,  siilicet  iiisi  [ut] 
eos  inloi'liciam  sine  mora,  ot  sic,  salua  in  loco  isto,  absque 
socioruni  moleslia  et  simulacione  [)arli(i|iuni  rcnieabo  (1), 
et  prius  quidem  michi  expedit  istum  uiruni  occidere  sine 
mora.  Deinde  modum  necandi  ac  eius  vxorem  inueniam 
ex[c]idendi  ^2),  quia  mobilis  corde  et  pus(s)illanimis  [est] 
ot  se  in  nie  confidit  ualde  bene  ;  et  l'orsitam  (sic)  potero  per 
nianuin  ijisius  inleriicere  uiruni  suiiiii,  et  eo  niorluo  leuiter 
potero  inleriicere  eius  vxorem,  neniine  hoc  uidente. 

Post  hec  uero  ad  mulierem  accedit  mesta  et  tristissima 
in  inslanli.  Et  dixit  ad  eam  niulier  :  Quare  te  tristam  [sic) 
uidco  et  moiestam  ?  Cui  respondens  dixit  ei  :  Ego  cnim  nisi 
inf'oiluniis  teniporis  eiusque  subuersionibus  non  conlristor; 
uidisline  uinquam  lulliini  a  teniporis  int'ortuniis  uel  esse 
otlcnsuni  in  se  uel  suis  lioniinem  in  lioc  niundo,  et  uidis- 
tine  I  uniquani  ulli  teniporis  pros|iera  perniansisse  ut  nobis 
permanea[n^t?  Et  ait  ad  eani  niuIier  per  liunc  nioduni  :  Video 
tibi  aduenisse  de  quo  tristeris  (3)  et  in  animo  conturbaris. 
Ait  illa  :  Ita  est;  sed  non  est  (4)  hoc  nisi  propler  te  sic  tris- 
larcni.  Veruni,  si  meo  consenseris  consilio,  cslimo  le  de  bac 
Iribulacione  posse  euadere  tempore  breuiori.  Dixit  mulier  : 
Quod  est  illud  quod  mihi  apponis  breuiter  demonstrare?  Ait 
auis  isla  uerba  :  Licet  in  nostra  creacione  sunius  extranei, 
tamcn  l'rafres  in  nostra  societate  dobemus  firmiter  reputari, 
que  nobis  est  nielior  quam  affinitas  parentele  ;  plerunique 
fratres  enim  sunt  inimicantes  sibi  inuicem  et  contra  se  ali- 
quociens  debellanles,  quod  ferro  est  durius  et  ueninio  déte- 
nus pro  constanti.  Et  dicitur  quod  qui  caret  fratre,  caret 
procul  dubiô  ininiico,  et  qui  caret  consanguineo  cai'et  sine 
dubio  inuidcnle.  Ego   auterii  te  diligo  {■>)  ad  viiuni  ([uod  (6) 

(1)  Dans  le  Directariwn  mieux  est  :  rcmanebo.  —  (2)  l.e  nis.  850.)  porte  : 
occidendi. —  (3)  Lisez  :  trutaris.  —  (4)  easet  serait  mieux.  —  ['6)  La  version 
de  Jean  de  Capoue  porle  :  dirigo.  —  (6)  Au-ilessus  de  ces  deux  derniers 
mots,  il  a  été  écrit  :  et  in  corde  dicmn;  mais  cette  addition  n'existe  pas 
dans  le  ms.  S.'iO.'i;  il  n'y  faiU  voir  iru'une  i;lose. 
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c.  2  tibi  erit  ulile  |  et  salubre;  et  quamuis  tibi  sit  difficile  ut 
ipsum  Lialeat  (1)  [attemptare]  (2),  et  scio  (3)  me  peccare,  cum 
illud  tibi  dixero  in  presenti,  et  quamuis  sis  michi  magna 
passio,  cum  tibi  predixero  (4),  est  tamen  ualde  facile  in  meis 
oculis  et  tamen  finaliter  cousolamen,  considerans  periculura 
adiiersus  te  ualde  magnum.  Et  propter  hoc  exaudi  meum 
consilium  et  inclina  tuam  aurem,  ut  quod  tibi  dico  facias 
sine  mora,  (et)  nec  a  me  hoc  querere  perscruteris  cum 
effectu. 

Ait  ad  cum  nuilier  per  hune  modum  :  Michi  uorjjum  de 
tuo  aiiditu  timui  et  obstupui  quod  dixisti,  nec  scio  procul 
dubio  quid  est  illud;  extimo  tamen  pro  mei  necesse  (5)  illud 
esse;  sed  erit  michi  mors  tui  amore  facilis  sustinenda.  Die 
ergo  tuam  peticionem  et  propositum  manifeste.  Dicitur 
enim  quod  quicumque  sui  animam  tradit  morli  pro  eius 
socio  qui  melior  [est]  proie  et  fratribus,  est  in  Dei  oc(c)ulis 
161",  c.  1  predilectis  (6),  et  de  uiris  |  [sjceleratis  et  preuaricatoribus 
qui  faciunt  contrarium  reputamus. 

Dixit  auis  :  Meum  consilium  est  quod  occidas  protinus 
tuum  uirum  et  te  ab  eo  reddas  tranquillam  penitus  et  in 
pace,  ac  per  hoc  salus,  pax  et  proteccio  tibi  erit  et  per  con- 
sequens  michi  tecum,  nec  a  me,  douce  illud  feceris,  causam 
queras.  Nisi  enim  res  ualde  bona  non  esset,  non  libi  consu- 
lerem  ullo  modo,  et,  si  eam  iam  fecisses,  mox  tibi  dicerem 
in  secreto.  [Nec  super  hoc  de  tuo  marito  doloas  nec  triste- 
ris]  (7);  dabo  tibi  enim  alium  ipsomet  meliorem  qui  erit 
nobis  socius  in  [hoc]  loco,  qui  te  custodi(r)et  et  diliget  plus 
quam  iste  ;  et  semper  amor  inter  me  et  te  firmissimus  raa- 
nebit.  Scias  quoque  [quoniamj  (8),  ipsum  nisi  meum  consi- 
lium   adimpleueris,    tibi    ultimo   accidct   quod   mûri   accidit 

(1)  Il  faut  lire  :  vuleas.  ■ —  (2)  Mol  qui  avait  été  oublié  par  le  copiste.  — 
(3) Lisez:  sciam.  —  (4)  Ce  membre  de  phrase  et  le  précédent  qui  sont, l'un 
une  répétition,  l'autre  une  addition  mal  conçue,  devraient  êlre  suppri- 
més. —  (a)  II  faut,  comme  dans  le  Direclorium,  lire  nere.  —  [6]  Lisez: 
predilectus.  —  (7)  Phrase  omise  par  le  copiste  et  rétablie  sur  la  foi  du 
ms.  8305.  —  (8)  Même  observation. 
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nolenti,  [do)  silji  prostilo  iuraniento  (1),  (do)  suo  consiliti 
(noluitl  consentire  (2).  Dixit  miilior  :  Qiionirulo  acciilil  isic 
casus?  Ait  aiiis  ista  iicrba  : 

(3)  Dicitur  fuisse  in  quodam  loco  quidam  cauis  ('i)  habitant 
in  solario,  in  quo  cuni  cssenl  miilli  mures  dis|)o|npnles  (Si 
et  miilcslantes  Ixiua  patristamilias,  acccdil  .(ii  (junddani  ani- 
mal (|no(I  cani  simile  uidcbatur,  el  cial  muribus  iiiimi- 
cus  el  ipsos  de  domo  exterminabat  uiiililer  Iota  die;  inlei 
quos  quidem  erat  vnus  mus  maior  el  alius  (7)  forcior  seii 
robnstus.  El  nidens  hoc  mus  quod  fecerat  paterfamilias. 
sciuil  (|uod  non  possel  in  domo  propler  illnd  animal  perma- 
nere,  et  aecedens  ad  illiid  dixit  :  Scio,  in(|uam,  quod  palro- 
nns  liiiius  domus  non  introdnxil  le  hue  nisi  ad  me  prociil 
dubio  occidendum;  sed  ego  iieni  ni  habeam  snam  (8)  soeie- 
tatem  et  amieiciam  in  hoc  loco,  quia  noni  liia  ingénia  uir- 
tuosa,  et  cohabitare  tibi  (!))  et  lu  (10)  mecum,  diu  est,  desli- 
miui.  Dixil  ei  animal  supradiclum  :  Ego  quidem  lua  ucrba 
obtime  (II)  intellexi,  et  uolo  te  securum  redderc  et  libi 
pacem  cnm  concordia  obsernare  ut  sis  micbi  in  uerum 
socium  et  fidelem.  Verumtamen  nichil  libi  promillo,  ([uo;l 
non  ualeo  tibi  lideni  obsernare;  nosti  uere  quoniam  palro- 
nus  me  posu|it  custodem  ueraciler  sue  domus,  ul  a  te  el  a 
tuis  sociis  [sibij  non  adneniat  nocumenlum,  nec  decet  me  in 
hoc  eius  inlencionem  defraudare,  el  propler  hoc  procura  libi 
aliam  ulilem  niansionem  cl  de  islo  solario  egredere  sine 
mora,  quia  si  hoc  non  feceris,  non  erit  michi  euipa,  si  le 
ofTendo    in    hoc    k)Co;    non   enim    licet   michi    conlrauenire 

(1)  Ce  mot  a  l'tû  ajoutr  en  inleiligno  fi.u-  un  oonrcli-ur  qui  a  cru  ain-i 
conililer  une  lacune.  —  (ij  Ici  le  cupiste  a  altéré  le  vrai  texte  et  lui  a 
sulislilué  une  plirase  dénuée  de  sens;  il  est  probable  qu'après  accidil 
elle  se  complélait  ainsi  :  nolenti  sibi  prcstito  vtili  consilio  consentire.  — 
(3)  LXXXI.  I.A  Belette  et  le  gros  Iîat.  —  (4)  A  canin  il  faut,  comme 
l'indique  le  ms.  SîiOo,  substituer  mus  campestris.  —  (o)  Dircctoiium  mieux  : 
dissipantes.  —  (6)  Directoiium  et  ms.  8:)0o  :  Accepit.  —  (")  Lise/.  :  (tliis.  — 
(8)  Lisez  :  tuam.  —  (!i)  11  faudrait  :  tecum.  —  (10)  Lisez  :  /<.'.  —  ill)  Ainsi 
pour  ojttime. 
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niaiidalo  prociil  dubio  moi  patris  (I).  Dixit  ci  mus  :  Ego 
qiiidom  priiis  inquoauit  (2)  te  rogare  et  super  hoc  me  humi- 
liaui  tijji  ipsi  propter  hanc  peticionem.  Non  decet  te  meam 
pelicionem  in  aliquo  denegare.  Ait  illud  animal  per  hune 
modum  :  Vere  decet  me  tuam  sequi  pacem  et  dileccionem; 
sed  quomodo  potero  hoc  tibi  ohseruare,  cum  bona  patroni 
socii  mei  (3)  tui  dissipabunt  ?  Quod  si  fuero  sibi  rebellis, 
non  def(f)endens  sua  bona  de  ueslris  manibus,  me  inter- 
fecit(4)  sine  culpa  uel  mora.  Protestor  c[r]go  tibi  ut  preserues 
a  me  tuam  personam  gratissimam  Asquequaque.  Et  de  bac 
domo  vsque  |  ad  très  dies  te  sépara  uenientes,  quibus  poteris 
tibi  niansionem  aliam  prouidere;  postea  uero  tui  societatem 
prosequar  fructuosam.  Dixit  ad  eum  mus  :  Hoc  meum  relin- 
quere  habitaculum  michi  procul  dubio  est  molestum  et  ullo 
modo  recedere  non  propono  ;  sed  preseruabo  me  a  te  toto 
posse.  Altéra  uero  die  cxiuit  mus  de  cauerna  ad  hoc  ut  ali- 
quid  pro  sui  esca  procuraret,  et  uidens  ipsum  hoc  animal  de 
eo  non  curauit,  nec  molus  (S)  est  in  aliquo  contra  ipsum, 
donec  dierum  trium  terminus  complerelur.  Et  cum  uideret 
hoc  mus  quia  curam  erga  ipsum  non  apponeret,  nec  ipsum 
ofTenderet,  ceductum  (6)  est  cor  suum  ut  ipsum  nullatenus 
olTenderet,  et  cepit  cum  eo  conuersari  nec  [se]  ab  eo  in  ali- 
quo preseruauit.  Consum[m]atis  igitur  tribus  diebus,  cxiuit 
mus  more  solito,  ambulans  pcr  hune  locum;  sed  tamen  in 
1  quodam  loco  illud  [animal]  (7)  [  latitauit  (8),  et  scncicns 
pedum  strepitum  mûris,  aduersus  eum  protinus  insurrexit 
et  ipsum  fmaliter  deuorauit. 

Figura  canis  et  Tnio'is  cxistencium  in  solarium  (9) 
et  iniircm  dcuorantis  (10). 

(i)  Lisez  :  patroni.  —  (2)  Lisez  :  inchoaui.  —  (3)  Interversion  de 
mots;  il  faiulrait  :  mei  socii.  —  (4)  Le  sens  exige  :  inteipciet.  —  (ii)  Lisez  : 
motum.  —  (6)  Lisez  :  seduclum.  —  (7)  Encore  un  mot  négligé  par  le  co- 
jiiste.  —  (8)  Ms.  8"J0o  :  latitabat.  —  (9)  Lisez  :  salaria.  —  (10)  La  minia- 
ture ù  fond  d'or  sous  celte  rubrique  présente  au  premier  plan,  comme 
toujours  de  profil,  un  rat  debout  et  derrière  lui  un  lévrier  de  couleur 
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Induxi  iiero  [hanc]  parabolam  tilti.  ut  scias  quoil  non  decet 
uirum  intelligentem  consilinni  siii  aniici  in  aliqiio  roiiocare, 
quando  ipsum  sui  monlo  ot  hoiia  lidr  sihi  pi'oslat,  noc  débet 
corroccionem  illius  ucraciter  relulari'.  Diciliir  cnini  quod 
uerbnm  consulontis,  elsi  diffirile  sit,  mcdicino  simulalur, 
que,  quamuis  aniara  sit.  tamcn  libérât  a  langore.  Ouaproptor 
nequaquani  meum  réfutes  cnnsilium  utile  et  salubre,  nec 
decipiaris.  carissima,  tuo  eordo.  —  l)i|(Mint  enim  sapientes  quod  <■•  2 
non  debenius  dcsHs  Icre  dare  cmisilium  ainicis,  quanuiis  credere 
nolueri  n  t.  El  super  hoc  dixit  Calo;  versus  : 

Cumque  mones  (1)  aliquem  nec  so  uelit  esse  moupii, 
Si  tibi  sit  carus,  noli  desistere  cepLis  (2). 

(luni  moneat  carum  tibi,  si  uidetur  aniarum, 
Vlterius  tendas  et  documenta  uera  repciulas  {'.i).  — 

Et  quia  tu  niilii  cara  auiica  es,  fac  (jiiod  libi  dico  nec  pro- 
mittas  (il  uiuere  tuuui  uiiiiiu,  (piia  uiaximuni  exinde 
prospi[ci]es  nocumentum  ;  nain  si  ipsuiu  uirum  luuni  acci- 
deris  (o),  dabo  libi  uirum  niarilum  ipso  ucraciter  meliorem. 
Et  audieus  lioc,  a  uerbo  illius  perterrita  est  ultra  moduni 
et  (6)  habrri'  miuum  mai'ituin  lune  Icnipuris  all'cchiuit,  et 
ait  ad  eam  ista  lU'rba  :  AduiMli  ([uippc  protiniis  ueri)a  tua,  et 
credo  uere  erga  me  luuiu  cousilium  >alulare,  et  sipnmu  tue 
dileccionis  erga  me  esl,  (juia  seucio  |  meum  cor  erga  tui  ii;i''.c.l 
delectacionem  (7)  C(iniplelis>inium  et  |)i'rl"ectum.  et  nescio  (8) 
iam  quod  cousilium  micbi  utile  conlulisti,  et  si  non  essct 
bonum  pro  me,  sed  pro  te  tantuni,  uellem  illud  uli([ue  adim- 

rosc  qui  lui  pose  les  palli's  ili'  clrvant  sur  le  il<is  Cl  le  moid;  les  vides  de 
la  conijiosition  sont  remplis  par  deux  arbres. 

{))  l.a  vraie  leçon  est  :  Ciim  inoiieas.  —  (2)  Ue.ws  Caton,  I.  I,  dist.  0. 
—  (.1)  Ce  distique,  altéré  i)ar  le  copiste,  doit  être  rétabli  ainsi  : 

Ciim  nioneas  canuu  tihi.  si  viilcatur  amnriun, 
Vlterius  tumlas  ilucinuentaquc  liera  ropcnilas. 

Ce  distique  semble  èlre  la  nmialili-  d'iinr  fable  perdue  de  lîaldo.  — 
(4)  La  vraie  leçon,  ofl'erte  (railleurs  jiar  le  nis.  80O;;,  esl  :  pennittns.  — 
(a)  Lisez  :  occideris.  —  (6)  Comme  dans  le  Dircctor'ium  on  devrait  lire  ici  : 
no»  miiui':.  —    7    Lise/.  :  dikcc^onem.  —  18)  Le  sens  exige  :  nosco. 
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plere.  Verumtamen,  qiiando  potero  meum  niaritiim  interfi- 
cere,  cum  non  sit  michi  hoc  possibile  nec  securvim?  Ait  ad 
eam  illa  socia  per  hune  niodiim  :  Aduerte  ad  me,  quia  libi 
ingeniaciones,  quibus  ualcbis  hoc  facerc,  indicabo.  Ail  illa  : 
Die  ergo  breuitcr  quod  ititendit  (1).  [Rcspondit  ci]  (2)  :  Seio 
quemdam  riuum  in  quodam  loeo  in  quo  est  piscium  nuilti- 
tudo  et  ubi  soient  piseari  pluries  piscatores,  qui,  cum  inlcu- 
danl  piseari  magnum  piscem,  habent  lignum  aculum  in 
vtraque  parte,  introducentes  illud  a  capite  usque  ad  piscis 
eaudam,  et  scio  te  de  huiusmodi  piscibus  quam  ego  nielius 
apportare  posse.  Aceipc  ergo  vnum  de  illis  et  illum  proi[i]ce 
in  locum,  vbi  tuus  fatuus  maritus  comedit,  sine  mora,  ut 
illud  I  transgluciens  in  suo  gut[t]ure  infigalur,  et  ipse  mo- 
rietur  subito  prefocatus.  Fecitque  itaque  mulier,  sicut  sibi 
illa  (3)  consul[u]erat  illa  hora,  et  accipiens  vnum  de  illis 
piscibus  cum  ligno,  ipsum  proieeit  mulier  coram  uiro,  qui, 
cum  illum  transgluti[i]sset,  remansit  mortuus  prefocatus. 

—  El  ex  lioc  notare  deljemus  :  modicum  est  confidendum 
in  mulieribiis,  et  cito  credunt  et  cito  sunt  decepte,  et  liomines 
decipiunt  tota  die,  et  super  hoc  mullos  uersus  adducere  [facile 
est];  vnde  uersus  : 

Femina,  fraus  Satané,  referens  rosa  dulce  uenenum, 
Scpe  [estj  prona  rei  que  perliibelur  (4)  ei. 

l'emina,   res  fragilis,  res  lubrica,  res  puerilis. 

Proficit  exempli  merito  cautela  docendi 
Maiorique  sua  crédit  in  arte  minor. 

Et  dixit  sapiens  :  ISicliil  est  crudelius  infesta  muliere.  Quanto 
enim  sapiens  uitam  suani  pro  uiri  sahite  opponilur,  |  quanto  (3) 
maligna  ad  niariti  morteni  eciam  uitam  suam  reputat  et  ad  eius 
mortem  faciliter  inclinatnr  (ti),  sicut  ista  fecit!  — 

(!)  Le  ms.  8o0o  porte  intciidis  qui  s'impose.  —  (2)  Ces  deux  mots, 
qui  avaient  été  omis  étourdiment  par  le  copiste,  ont  été  ainsi  empruntés 
du  ms.  8303.  —  (3)  Ce  mot  a  été  ajouté  en  interligne.  —  (4)  Lisez  :  prohi- 
betui:  —  (o)  Lisez  :  oppotiit,  tunto.  —  (0)  Ce  mot  oublié  par  le  copiste  a  été 
rétabli  en  marge  par  une  autre  main. 
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Fi(/iirii  mulii'vis  pro[i]icie)itis  piscem  ntm  li(juo  cl  marili  r'nts 
illum  Iransf/lucicnlis,  remanentis  ibidem  subfocalits  (1). 
HcMiiansit  aiiis  cum  muliore  itcique  pluribus  fdicbus]  (2) 
honorom  et  diloccionom  sil)i  conférons  socinlem.  l^oslea  iiero 
recordata  est  mulier  eins  qnod  pernianserit  (3)  sua  socia  scili- 
cet  ut  noucllum  maritum  sibi  breuiter  procuraret,  peciitque 
illi  ut  sibi  procur'arjet  quod  proniisit,  quia  sine  niarito  non 
poterat  uiuere  bono  modo.  Et  peranibulans  illa  auis  cuidam 
uulpi  obuiauil  protinus  circa  llumen.  Cui  ait  :  Pronuncio  tibi 
I  rem  de  qua  breuifer  congaudebis.  Dixit  uulpes  :  Michi  di- 
cito  (luid  est  iihul.  Ait  ad  euni  (i)  :  Ilabeo  vnam  aueni  uable 
pinguem  que  niiehi  penitus  exiitit  lo)  inimica,  quam  intendo 
seducero  ut  ad  te  ueniat;  scd  tu,  die,  tu  quoque  eam  insi- 
diaberis  sub  hoc  saxo,  et  cum  ipsam  souscris,  insurgens 
aduersus  eam,  rapias  et  deuoros  eam.  Fccitque  itaque  dicta 
uulpes.  Et  slabat  post  saxiim  aui  insidia[nis  (O),  nicliil 
dicens.  Et  rodions  auis  ad  mulierom,  dixit  ei  :  In  tali  loco 
quemdom  (7)  socium  adiniieni.  Gui  relatis  a  me  tuo  décore, 
infellectu  atque  dileccione  et  amorc  et  socictate  que  inler 
nos  est  et  loci  com[m]oda  (8)  in  que  sumus,  (et)  breuiter  pla- 
cet  sibi  te  in  vxdiem  assumore  graciosam;  et  peciit  ut  te  ad 
saxum  ducereni  in  quo  manot.  Vult  enim  lue  decoris  et  pru- 
dencia  (9)  exporiri.  Arnica,  surge,  ad  eum  protinus  accoda- 

(1)  Lisez  :  suffocati,  Ilans  la  iiiiiiiahuc  à  fond  d'oi-,  placée  sous  celte 
rubrique,  l'artisle  a  substitué  aux  deux  oiseaux  iiiàU-  et  femelle  une 
femme  et  son  mari  assis  à  table  et  vus  de  face.  Tandis  (|ue  la  [iremière 
simule  l'étonnement,  l'aulre,  élranjjlé  par  le  poisson  qu'il  a  voulu  maniier 
et  dont  la  tète  sort  de  sa  bouche,  lève  les  bras  sous  rinfluence  de  la  douleur. 

—  (2)  Le  copiste  par  inallenlion  avait  oublié  ce  mol  fourni  aussi  bien 
par  le  texte  de  Jean  de  Capouc  q\ie  ])ar  le  lus.  H'M'i.  —  i:t)  Lise/,  :  piv- 
miterat.  —  (4)  Lisez  :  eum.  —  (Ti)  Le  vetbe  nécessaire  à  ce  membre  de 
phrase  ayant  été  omis  par  le  copiste,  extitit  a  été  introduit  en  inlerlij,'ne 
par  un  correcteur;  mais  de  la  leçon  du  nis.  HoO.ï  il  ressort  qu'il  faut  lire: 
est  penitus.  —  (G)  I,e  même  correcteur  voyant  ici  le  mot  ituidias  a  voulu 
le  rendre  acceptable  en  ajoutant  faciendo  ;  mais  le  nis.  S.'iOli  montre  que 
c'est  imidians  que  le  copiste  aurait  dû  écrire.  —  (7)  Ainsi  pour  quemdain. 

—  {8J  La  construction  grammaticale  exigerait  commodn.  —  (9)  Prudcncie, 
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mus.  Placuit  itaquo  nnilieri,  et  cum  ipsa  usquc  ad  locum 
proprium  amlbulauit.  Gui  auis  dixit  :  Hic  paulispcr  placeat 
prestolare,  quia  cito  ucniet  quem  tu  quoris;  stabat  uero 
mulier  (a)a(Tectans  (1)  uidere  illum  quem  in  uirnm  affecta- 
bat.  Et  insurgens  uulpes  subito  ad  (2)  insidiis  aduersus 
illam,  rapuit  deuorando.  —  El  sic  fuit  decepla  illa  miseirima 
et  destructa  propter  mollita  uenenosa  uerba  adulatoria  (3).  Vnde 
uersus  : 

Siniplii'ilas  ucii,  fiaiis  est  quia  (4)  puerpera  falsi; 
Esse  soIlmU  li[n]L!uo  consona  uerba  sue  (b). 
Et  idem  dixit  : 

Tempore  non  omni,  non  omnibus  omnia  crede; 
Qui  misère  crédit,  creditur  esse  miser  (6). 

Et  idem  dixit  : 

Omne  genus  peslis  superat  mens  dissona  uerbis; 
Insontes  animi  florida  lingua  polit  (7). 

Ideo  quidam  dixit  :  Malo  in  consilio  femine  uincent  viros.  Et  sicut 
ista  decepit  istam  suam  sociam  subtiliori  modo,  sic  |  decepit  alia 
uetiila  quamdam  mulierem  nalde  bonani.  — 

Postmodum  ad  suum  locum  proprium  rediit  dicta  auis. 

Figura  iiulph  iiilrr/icicnlis  aiicm  et  miilipris 
rf''<[)icicnùs  eos  (8). 
—  (9)  Dixit  rex  suo  pliilosopho  :  Die  milii  si  audiuisti  vmquam 

qu'offre  le  ms.  850o  est  la  vraie  leçon,  et  cependant  c'est  Taecusatif  qui 
serait  ui'cessaire. 

(1)  Dans  le  ms.  8:i0o  mieux  :  appctens.—  (2)  Lisez  :  ab.  —  (3)  Un  cor- 
recteur a,  d'une  écriture  très  fine,  ajouté  :  sapradicle.  Mais  ce  mot 
n'est  qu'une  glose. —  (4)  Le  sens  et  la  mesure  exigent  estque.  —  (iJ)  Wal- 
THER  l'Anglais,  f.  XXXVIII,  v.  9  et  10.  —  (6)  Le  même,  f.  XXiV,  v.  9  et 
10.  —  (7)  Le  même,  f.  111,  v.  3  et  4.  Au  lieu  de  Insontes,  lisez  :  Cum 
sentes. —  (8)  Au  lieu  de  auein,  etc.,  celte  rubrique  devrait  s'achever  ainsi  : 
mulierem  et  auis  rcspicicntis  eas.  La  miniature  exhibe  sur  fond  rose,  à 
gauche,  un  renard  qui  dans  sa  mâchoire  saisit  la  fêle  d'un  oiseau  à  plu- 
mage blanc  en  présence  d'une  femme  à  cheveux  blancs  qui,  à  droite, 
velue  d'une  robe  rouge,  assiste  debout  au  drame.  Le  miniaturiste  a  suivi 
les  fausses  indications  de  la  rubrique.  —  (9)  Ici  commencent  trois  fables 
qui  n'existent  ni  dans  la  version  de  Jean  de  Capoue,  ni  dans  le  ms.  8oOb. 
Toute  la  fin  du  chapitre  est,  comme  les  citations  qui  précèdent,  une  addi- 
tion de  l'amiililicaleur. 
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tanlam  maliciam  seu  (1)  ingénia  inulierum.  Respondit  pliiloso- 
phus  :  Quod  adhuc  dicam  [est]  qiioddam  mirabile  et  s[l]iipendiim. 
(2)  Dictum  est  quod  quidam,  nobilis  progenie,  haberet  vxoreni 
castam  niniium  et  formosam.  Couti(n)git  forte  quod  uraeionis  studio 
Romam  uellet  aiiirc,  sed  alium  custodeiu  uxori  sue,  nisi  seiuet 
ipsani,  noluit  deiiulare,  iilius  caslis  inoribus  salis  coTinfisus  et 
probitalis  honore.  Ilic  autem  parato  ciuuuicalu  abiit.  Yxor  uero 
caste  uiuendo  et  in  omnibus  pru|(lenter  agens  remansit.  Accidit 
tandem  quod,  necessitate  compulsa,  ad  (3)  domum  propriam  suam 
uisilatura  vicinam  egrcderetur;  que,  peracto  négocie,  ad  propria 
remeauit  ;  qua^mj  iuuenis  aspeclata,  ardenti  amore  diligere  cepit 
et  plurimos  ad  eam  direxit  nuncios,  cupiens  ab  illa  quam  tanlum 
ardebat  amari.  Quibus  contemplis,  euni  penilus  spreuit.  Iuuenis, 
cum  se  sic  contemptum  sentiret,  dolens  a  Deo  efticitur  ut  mimio(4) 
infirmitatis  onere  grauaretur.  Sepius  lamen  iliuc  (o),  ([uoniam 
egressam  uiderat,  considerans  (6)  eam  conuenire,  sed  nequaquam 
prcualuit  efOcere.  Cui  pre  dolore  lacrima[njli  fit  obuia  anus, 
reUgiouis  iialiitu  decorala,  quereus  quenani  esset  causa  que  sic 
eum  dolore  compelleret  ;  sed  iuueuis,  que  iu  sua  uersabantur 
consciencia,  minima  detegere  uolebat.  Ad  quem  anus  :  Quanto  quis 
infirmitatem  suam  medico  reuc|lare  distulit,  lanto  grauiori  morbo 
attritus  erit.  Quo  audito,  narrauit  ei  ordine  que  sibi  acciderant 
et  suum  propalauit  secretum.  Cui  aims  :  De  bis  que  iam  (7  dixisti 
Dei  auxilio  remedium  inueniam.  Et  en  relicto  ad  lu-iipria  remeauit 
ac  caniculam  ((uam  liabebat  apud  se  dorai,  duobus  diebus  ieiunare 
coegit,  et  die  tercio  panem  sinapi  cont'ectum  geiunanti  {xlc  \  largita 
est.  Que  dum  gusiaret,  pro  amaritudine  oc(c)uli  eius  laciimare 
ceperunt.  Post  hoc  uero  anus  illa  ad  pudice  domum  l'emine  per- 
rexit  quam  iuuenis  predictus  adeo  amauit.  Que,  honorifice  predicans 
per  magne  religionis  speciem,  ab  ea  !  non]  est  suspecta.  Hanc  au- 
tem sua  sequebatur  canicula.  Cum(jue  uidissel  illa  mulier  lacri- 
mantem,  quesiuit  quid  haberet  et  quare  lacrimarctur.  Anus  ad 
hoc  :  Quara  (8)  arnica,  ne  queres  (juid  sit,  quia  adeo  niagnus  liobir 

(I)  Ainsi  peut-être  pour  ccu.—  (2)  LXXXII.  I,'iio.nnkïe1'"emmk,l\  Vieu-lf. 
ET  LE  JF.u.NE  Amoureux.  —  (3)  Lisez  :  e.rlni.  —  (i-i  Lisez  :  nimio.  —  {">)  Mot  ajouté 
en  iiilerilgne.  —  (6)  Un  correcleur,  au-dessus  de  la  première  syllabe  de 
ce  mot,  a  c'crit  :  de,  substituant  ainsi  desiderans;  lisez  :  dexideriiuit.  — 
[')  Ce  mot  a  été  ajouté  en  interligne.  —  (8)  Ainsi  [tom- Cara. 
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lOi'',c.  1  est  quod  nequeo  dicere.  Mulier  uero  magis  instabat  ut  ]  diceret. 
Cui  anus  :  Hec  quain  inspicis  canicula  mea  erat  filia  casta  nimis 
ac  décora  quam  iuuenis  adamauit  quidam;  sed  adeo  casta  eral  ut 
eum  omnino  sperneret,  et  eius  amorem  despueret.  Vnde  dolcns 
a  Deo  eflicitur  ut  magna  egriludine  stringeretur;  pro  qua  culpa 
miserebiliter  (i)  hec  supradicta  nala  mea  in  caniculam  mulata 
est.  Hiis  dielis,  pro  niiaio  dolore  erupit  in  lacrimas  anus  illa. 
Ad  hoc  tensa  (-2)  :  Quid  ergo,  cara  domina,  similis  peccati  con- 
sola, quid,  inquani,  factura  sum?  Me  etenim  dilexit  iuuenis,  sed 
caslitalis  amore  eum  comte[m]psi  et  simili  modo  ei  conligit.  Cui 
anus  :  Laudo  tibi  (3)  et,  cara  domina,  ut,  quam  ciclus  poteris, 
huius  mlsereris  et  quod  querit  f'acias  ne  et  lu  simili  modo  in 
canem  muteris.  Si  enim  scirent  (i)  in  1er  iuuenem  predictum  et 
filiam  meam  amorem,  nu[n]quam  mea  mutaretur  (o)  filia.  Cui  ait 
C.2  mulier  casta  :  Obsecro,  ut  |  consiliuiii  liuius  rei  utile  dicas,  ne, 
propria  forma  priuata,  efficiar  canicula.  Anus  pro  Doi  amore  11- 
benter  et  anime  remedio  monet  :  Quia  miseret  me  lui,  hune  su- 
pradictum  iuuenem  queram,  et  si  quo[quam]  inueniri  poterit,  ad 
te  reducam.  Cui  gracias  egit  mulier,  et  si[c]  anus  artificiosa  dictis 
fidem  prebuit,  et  quem  promisit  rcdu.xit  iuuenem,  et  sic  eos 
as[s]ociauit  copula  non  legali. 

Post  modum  ait  rex  suo  pbilosopho  :  Nunquam  audiui  tam 
mirabile  ([uid,  et  hoc  arte  puto  diaboli  inaudita.  Ait  philosophas  : 
Ne  dubites  quia  hoc  esse  uidelur.  Inquit  rex  :  Spero  quod,  si  ali- 
quis  tam  sapiens  homo  erit  ut  semper  timeat  se  posse  decipi  arte 
mulieris,  forsitan  se  ab  aliis  ingeniis  ingenio  se  cuslodire  ualebit. 
Respondit  philosophus  :  Adhuc  uolo  tibi  recitare  quoddam  mira- 
bile  et  stupendum  quod   audiui   a  quodam  homine  qui   mulUim 

IGU",  r.  1  I  laborauit  ut  suam  custodirel  uxorem,  sed  nichil  profuit  custo- 
dire  (6).  Dixit  rex  suo  pbilosopho  :  Die  michi  quid  fecit,  ut  melius 
sciam,  si  quam  duxero,  illam  custodire.  Inquit  philosophus  : 

(7)  Fuit  quidam  iuuenis  qui  totam  intencionem  suam  et  totum 
sensum  suum  et  adhuc  tempus  suum  misit  (8)  ut  sciret  artem 
mulieris  omni  modo.  Et  hoc  facto,  uoluit  ducere  vxorem  ;  sed 

(1)  Lisez  :  miserabiliter.  —  (2)  Peut-être  doit-on  lire:  altcnsn.  — (3) 
Lisez  :  te.  —  (4)  Lisez  :  scicissem.  —  (S)  Lisez  :  mutata  fuissct. —  (6)  Lisez  : 
custodisse.  —  (7)  LXXXIIL  L.v  Femme  bien  cordée  et  le  Mari  bafoué.  — 
(8)  Mot  ajouté  au-dessus  du  précédent;  adhibuil  eût  été  préférable. 
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primilus  perrexit  querefrej  consilium,  ol  sai)ienciorem  illius 
regionis  adiit  liominom,  et  [sciensj  qnaliter  custodire  posset  quam 
ducere  uolebat,  quesiuit  vxorem.  Sapiens  uero,  hoc  audiens,  dédit 
ei  consilium  ul  construeiet  domnni  allis  (et)  parielibus  lapideis, 
poneretquo  inlus  inulierem,  daret  sibique  salis  ad  comedendum  et 
non  superflua  indumenla,  faceret  ila  donium  quod  non  osset  in  ea 
nisi  solum  (hjostiuni  solaque  fenestra  jicr  (|uaiii  iiidoret  fl  lali  alli- 
ludine  cl  tali  coniposicione  [  per  (iiiain  nenio  iiilrare  posset  iiel 
exirc.  luuenis  uero,  audito  consiiio  sa]jienlis,  sicuti  ei  ius[s]eral, 
egit.  Mane  uero,  quando  iuuenis  de  doino  exibat,  lii ostiuni  domus 
firniabat,  et  siiniliter  quando  inlrabat.  Quando  autem  dorniiebal, 
sub  capite  suo  claues  donius  absconderel  i  Ij.  Hoc  autem  longo 
tempore  egit.  Quadam  uero  die  cuni  (-2)  iuuenis  iret  ad  forum,  mu- 
lier  sua,  ut  solila  erat  facere,  ascendit  ad  fenestram  slare  et  uidit 
quemdem  (3j  iuuenem  formosum  corpore  atque  facie.  Quo  uiso, 
slatim  amore  illius  succensa  fuit  mulier  ;  bec  amore  iuueuis  suc- 
censa  et,  ut  supra  dictum  est,  custodita,  cepit  cogitare  quomodo 
[et]  ex  qua  arte  posset  loqui  cuni  adamato  iuuene.  At  ipsa,  jjlena 
ingeniis  ac  dolositatis  arte,  cogitauit  quod  claues  domini  sui  fu- 
raretui',  dum  dormiret.  et  ita  egit.  Hoc  autem  as[s]ueta  erat  do- 
minum  suum  vnaîquaque  nocte  uino  inebriare,  ut  secrecius  ad 
amicum  suum  posset  exire  et  suam  uoluntatem  explere.  Dominus 
uero  ill[i]us,  philosophicis  iam  edoctus  monilis  sine  dolo  nullos 
[esse]  muliebres  actus,  cepit  cogitare  quod  sua  coniunx  conslrue- 
ret  frequencie  U)  cotidiana[m]  pocione[m],  quod  sub  oc(c)ulo  po- 
neret;  se  flnxit  ebrium  esse.  Gui[usJ  rei  mulier  inscia,  de  lecto 
nocte  consurgens,  perrexit  ad  (li)ostium  domus  et  aperto  exiuitad 
amicum.  Vir  autem  su(u)us,  in  silencio  noctis  suauiter  consur- 
gens, uenit  ad  (bjostium  et  apertum  clausit.  Fenestram  ascendit 
stetitque  ibi,  donec  in  camisia  niulierem  suam  nudam  reuer- 
tenlem  uidit.  Que,  domum  rediens,  (bjostium  clausum  inue- 
nit;  vnde  [in]  animo  multum  condoluit;  tamen  (htostium  pulsauit. 
Vir,  mulierem  suam  audiens  et  uidens,  ac  si  ncscirci,  inferrogauit 
quis  essel.  At  illa  [erat]    culpe  (.->)  veniam  petens  et  amplius  (ti) 

(I)  Lise^  :  abscondehat. —  (2;  Ce  mol  «•h'  ajouté  en  inargo. —  (3)  Lisez  : 
quemdam.  —  (4)  Probablement  :  fréquenter.  —  (o)  Il  y  avait  ciilpa,  mot 
qu'un  correcteur  a  cliansi-  en  culpe.  —  (6)  Ce  mot  qui  avait  été  omis  par 
le  copiste  a  été  par  une  autre  main  écrit  eu  marge. 
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nunquam   se   hoc   facluram  promittens.  Nichil  profecit  ;  sed  uir 
.  2  I  iratus  ait  quod  eciani  inlrare  [norij  permilterel,  sed  esse  suum 

[ut]  suis  parentibus  ostenderet.  At  ipsa,  magis  ac  magis  damans, 
dixit  quod,  nisi  (h)ostiuin  domus  recluderet,  in  puteum  qui  iuxta 
domum  erat  saliret  et  ita  uitam  finiret,  sicque  de  morte  sua  amicis 
et  propinquis  racionem  red[d]ere  deceret.  Spretis  (1)  minis 
dominus  mulieris  sue,  intrare  non  permisit.  Mulier  uero,  plena 
arte  et  calliditate,  sumpsit  lapidem  quem  proiecit  in  puteum  hac 
intencione  ut  uir  suus,  audito  sonitu  lapidis  in  puteum  mentis, 
putarel  sese  in  puteum  cecidisse.  Et  peracto  hoc  mulier  post 
puteum  se  abscondit.  Vir  simplex  atque  insipiens,  audito  sonitu 
lapidis  in  puteum  ruentis,  mox  et  absque  mora  de  domo  egre- 
diens,  céleri  cursu  ad  puteum  uenit,  pulans  uerum  esse  quod 
I,,.  1  mulierem  audisset  cecidisse.  Mulier  uero,  uidens  |  (h)ostium 
domus  apertum  et  non  obiita  sue  artis,  intrauit;  domus  llrmato 
(h)ostio,  stetit  ad  feneslram.  Ille  autem,  uidens  se  esse  deceptum, 
inquit  :  0  mulier,  fallax  et  plena  arte  diaboli,  promitte  ("2)  me 
intrare,  et  quicquid  fore  michi  fecisti  me  condonaturum  tibi  crede. 
At  illa,  eum  increpans,  introitum  domus  omni  modo,  facto  atque 
sacramento,  denegans,  ait:0  seductor,  tuum  esse  atque  tuum  faci- 
nus  parentibus  luis  ostendam,  quia  vnaquaque  nocte  es  solitus  ita 
furtim  a  me  exire  et  meretrices  adiré.  Sic  ita  egit.  Parentes  uero, 
audientes  atque  uerum  esse  existimantes,  increpauerunt  eum.  Et 
ita  mulier,  liberata  arte  sua,  flagicium  quod  meruerat  in  virum 
retrusit.  Cui  nichil  profuit,  imo  obfuit  mulierem  custodisse. 

Fiijura  iiiri  exislenlis  ad  feneslram  domus  et  mulieris 
exislentis  extra,  prohicienlis  lapidem  in  puteum  (3). 

•2  I  Et  audiens  hoc  rex  obstupuit  et  dixit  :  Xemo  est  (4)  qui  se 

ingenio  mulieris  custodire  possit  nisi  quem  Dominus  custodierit, 

(1)  Mot  ajouté  en  niariie  par  une  main  autre  que  celle  du  copiste.  — 
(2)  Lisez  :  permitte.  —  (3)  La  miriialure  correspondante,  qui  est  à  fond 
d'or  et  encadrée  d'une  bordure  bleue,  représente  à  gauche  un  mur,  et 
dans  le  mur,  une  ouverture  dans  laquelle  se  voit  la  tête  du  mari  obser- 
vant sa  femme,  et  à  droite  un  puits  dans  lequel  celle  dernière  jette  une 
très  grosse  pierre.  L'artiste  n'a  pas  essayé  de  donner  à  l'image  la  teinte 
sombre  de  la  nuit.  —  (4)  Ce  mot  a  été  ajouté  par  un  correcteur  au  moyeu 
d'un  monogramme  presque  imperceptible. 
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et  liée  lalis  narracio,  ne  (I)  duoam  uxoreni,  est  majina  dehoilacio. 
Respondit  pliilosoplms  :  Non  debes,  domine  rex,  mulicres  oinnes 
credere  esse  taies,  quoniam  magna  castilas  atque  magna  bonitas 
in  multis  reperitur  mulieribus,  et  scias  in  bona  muliere  bonam 
societatem  leperire  (2)  posse,  bonaqne  niulier  lidelis  uel  custos 
bone  domus.  Salomon  in  fine  libri  suorum  Prouoibiorum  com- 
posuit  .XX.  duos  uersus  de  lande  atque  bonilate  mulieris  bone. 
Dixit  rex  ad  hoc  :  Ynde  confortasti  atque  audisti  aliquam  muli- 
erem  que  suisensus  ingenium  niteretur  nitere  (3)  in  bonuni?Ites- 
pondit  philosophus  :  Audiui.  Rex  inquit  :  Refer  niichi  de  illa  que 
uidetur  res  magna.  Philosophus  dixit  : 

(i)  Diclum  fuit  quod  quidam  hispanus  perrexit  apud  Meeham. 
Dum  ibat,  peruenit  in  |  Egiptuni.  Qui,  desertaimj  terra^m]  intrare  icG'sc  i 
uolens  et  transire,  cogitauit  quod  .pecuniam  suam  in  Egipto  di- 
mitteret,  et,  antequam  dimittere[l],  uoluisset  (5)  si  aliquis  lidelis 
homo  esset  in  illa  regione  cui  posset  pecuniam  suam  committere. 
Et  ostenderunt  ei  antiquum  hominem  nominatum  probitate  lideli- 
latis,  cui  de  suo  mille  talenta  Iradidil.  Deinde  perrexit,  facloque 
itinere  ad  illum  rediit  cui  pecuniam  commisit  et  quod  com'mlise- 
rat  ab  eo  requisiuit.  At  ille,  plenus  nequicie,  illum  nunquam  antea 
uidisse  dicebat.  Ille  uero,  deceptus  sic,  per[riexit  ad  probos  ho- 
mines  regionis,  et  (et)  quomodo  tractauisset  eum  ille  homo,  cui 
pecuniam  commiserat,  eis  relulit.  Yicini  uero  illius,  de  eo  talia 
audientes,  credere  noluerunt,  sed  nichil  hoc  esse  dixerunt.  Sed 
qui  pecuniam  perdiderat  vnaquaque  die  ad  domum  illius,  (|ui  reti- 
nebat  iniuste  pecuniam,  ibat  blandisque  precibus  eum  deprecaba- 
tur  ut  sibi  pecuniam  redderet.  Quod  deceptor  audiens  incrcpaluit  i-.2 
eum,  dicens  ne  amplius  quid  de  eo  diceret  uel  ad  eum  ueniret. 
Quod  si  faceret,  penas  meriti  precio  subirel.  Audilis  minis  illius  C) 
qui  eum  deceperat,  trislis  cepit  redire,  et  in  rcdeundo  ohuiauit 
cuidam  uetule   pannis  hcremitalibus  indule.  lire  autcm  baculo 

(I)  Ce  mot  a  l'ti'  ajouli'  l'U  marge.  —  (i)  Li^rz  :  npcriri.  —  (3)  Lisez  : 
vcrtere.  —  (4)  LXXXIV.  L'Espagnol  f.n  vuyack  i:t  lk  Oki'Ositahie  inkihkle. 
On  a  déjà  vu,  dans  le  cli.  XII,  le  conimeiKenii'nt  de  celle  fable  qui,  (Hanl 
une  inlcrpolalion  due  à  raniplificaleur  de  la  Uaduction  de  Raymond  de 
Héziers,  n'exisie  ni  dans  la  version  de  Jean  de  Oajjoue  ni  dans  le  ms. 
8b0o.  —  ('))  Il  niaïuiuc  ici  un  mot,  peul-ôlre  s^rivc.  —  (6)  Mol  qui,  omis 
|iar  le  copisie,  a  ('li''  n'IaMi  rii   iiiliTlrgin'  par  \mr.  ,iulic  main. 
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suo  fragiles  artus  sustentebat  (I),  et  pcr  uiam  lapides,  laudaudo 
Deum,  ne  transeuncium  pes  lederetur,  locabat.  Que  uidens  homi- 
nem  flentem  cognouit  eum  esse  extraneum.  ComrmjOla  pietate 
mangiporcum  uocauit  et  quid  ei  accidisset  interrogauit.  At  ille 
ordinale  nominauit.  Femina  uero  auditis  uerbis  illius  hominis  in- 
quit  :  Amice,  si  uera  sunt  que  retulisti,  feram  libi  auxilium.  Et  ille 
ait  (2)  :  Quomodo  potes  hec  facere,  serua  Dei?  At  illa  inquit  : 
Adduc  michi  hominem  de  terra  tua  cuius  (3)  et  fratris  fldem  ha- 
bere  possis.  Ai  ille  adduxit.  Deinde  decepli  socio  precepit  .x. 
cofros,  exterius  preciosis  depictos  coloribus  atque  ferre  deargen- 
tato  ligatos  cum  bonis  sera]turis,  emere  et  ad  domum  sui  hos- 
pitis  alîerre  lapidibusque  com[m^inutis  implere.  At  ipse  ita  egit. 
Mulier  uero,  ut  uidit  omnia  illa  que  proceperat  esse  parata,  [de- 
cepto]  ait  :  Nunc  eciam  homines  perquire,  qui,  euntes  ad  domum 
illius  qui  te  decepit,  mecum  et  cum  socio  tuo  déférant  cofros, 
Vnus  post  alium  uenientes  ordine  longe  (4), 

et  quam  cifo  primus  uenerit  ad  domum  illius  hominis  qui  te  dece- 
pit, requiescet.  Ibi  ueni  et  interroga  pecuniam,  et  ego  tantum  in 
Deum  confido  quod  reddita  pecunia  tibi  fuerit.  At  ipse,  sicut 
uetula  uiserat  (5),  fecit.  Que,  non  oblita  incepti  quod  predixerat, 
iter  [incepit  et  uenit  cum  socio  decepti  ad  domum  deceptoris]  (6)  : 
Quidam  bomo  de  Hispania  hospitatus  mecum  fuit  et  uult  Mecham 
adiré,  querilquo  antea  pecuniam  suam,  que  est  in  .x.  cofris,  ser- 
uandam  alicui  bono  homini,  donec  reuertatur,  com[m]endare. 
Precor  igitur  ut,  mei  causa,  in  ede  tua  custodias,  et  quia  audiui 
et  scio  I  te  bonum  hominem  esse,  nolo  aliquem  hominem  alium, 
prêter  te  solum,  huius  pecunie  com^mjendacioni  adesse.  Et,  dum 
ita  loqueretur,  uenit  primus  deferens  cofrum,  aliis  a  longe  iam 
ap[p]arentibus.  Iterum  deceptus,  preceptor  (7)  uetule  non  oblitus, 
post  primum  cofrum,  sicut  ci  preceptum  fuerat,  uenit.  Ille  uero 
qui  pecuniam  celauerat,  plenus  nequicie  (8)  ac  mala  arte,  ut  uidit 
hominem  uenientem  cui  pecuniam  celauerat,  timens  ne,  si  pecu- 

(1)  Lisez  :  suntinebat  ou  sustentabat.  —  (2)  Mot  oublié  par  le  copiste  et 
rétabli  en  interligne  par  une  autre  main. —  (3)  Mot  ajouté  en  interligne. 
—  (4)  Lisez  :  lonqo.  —  (^>)  Lisez  :  iusserat.  —  (6)  Il  y  avait  ici  une  lacune 
évidente  qui  a  été  comblée  par  les  mots  entre  crochets  qu'un  correcteur 
a  écrits  eu  marge  et  au.xquels  il  faut  ajouter  :  cui  dixil.  —  (7)  Lisez  : 
preceptï.  —  (8)  Lisez  :  nequicia. 
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niain  requirerri,  aliiis  nui  ;uliJurel)at  peeuniaiii  siiaiii  ikhi  coiii- 
[nijitteret,  contra  euiii,  ita  dicendo,  perrexil  :  0  aniieo,  \i)i  fuisti 
et  vbi  tanlum  diutinasti?  Veni  et  acciix»  pecuniani  mee  fidei  iam 
diu  coni^m  cnilalaiii,  quoniam  \ie]  inueiii  r[  aniodo  teilot  rtisto- 
dire.  At  ille,  Irtiis  aliiuo  iiaudons,  recepit  pecuniain  gracias  ageiis 
Dec.  Vetiila  auloni,  ul  iiidit  hominem  pecuniam  haberitem,  sur- 
rexil  el  iiiquil  :  Ibiiiius,  ego  el  socius  meus,  conira  |  cofros  nos- 
tros  et  festinare  precipiemus.  Tu  uero  exspecla,  donec  redeamus 
et  bene  serua  quod  nos  adduximus  iani.  Ille  autem,  letus  animo, 
quod  ceperat  scruauit  aduentumque  eoruni,  quod  adhuc  pot»iit(l), 
expectauit.  Et  ita  bono  ingenio  uelule  leddila  luit  uiio  suuiina 
pecunie. 

Rex  iniratus  dixit  :  Islud  fuit  mirum  ingeniuin  al(juo  mirabile, 
nec  puto  quod  aliquis  philosophus  subtilius  cogitaret  per  quod 
lenius  uir  suani  pecuniam  recuperaret.  (Ait  rex)  Vnde  posset  phi- 
losophus suo  ingenio  naturali  facere,  sécréta  eciani  nature  ri- 
mando,  <[uod  mulier  solo  fecit  naturali  ingenio? 

Fii/ura  mercatoris  tradenlis  Ihesaiirum  suo  hospili 
cl  in'lula  l'sic)  consulcntis  mercatorrm  (2'. 

EXPLICIT     CAPITULUM     DE     AVIIUS. 


(I)  Peut-tHre  faut-il  lire  :  quoad  hue  potidt.  —  (2)  Dans  la  iniiiiaturo 
à  fond  d'or  que  celte  légende  interprète,  sans  division  qui  ji's  >é|iaii', 
il  y  a  deux  tableaux;  on  y  voit,  debout,  quatre  jx-rsonnages  i;rniqiL-s 
par  deux  :  à  gauche,  fst  le  voyaj;eur  i|ui  ronlic  un  sac  d'argent  au 
dépositaire  intidèle  et,  à  droite,  une  feninu?  qui  converse  avec  le  môme 
voyageur. 


CAPITULUM  DECIMUM  NONUM. 

INCIPIT  CAPITULIM  DE  COF-UMBA  ET  VULPE. 

Et  est  (le  eo  qui  pro^tat  consilium  (1),  sibi  uero  nescit 
considère  indigenti. 


I  Dixit  rcx  suo  philosopho  Sendebat  per  hune  modum  : 
Inueni  (2)  parabolam  super  hiis  que  michi  dixisti;  etcnim  (3) 
breuiter  intellexi.  Nunc  uero  da  mihi  parabolam  de  hoiiiine 
qui  aliis  prcstat  consilium,  sibi  autem  non  relinct  op[p]ortu- 
num.  Inquit  Sendebat  suo  régi  : 

(i)  Dicitur  quod  quedam  columba  habebat  in  excelso  (5) 
palmarum  arbore  niduni  suum  et  cum  labore  maxinio  et  af- 
flixione  {sic)  grauissima  suam  escam  de  terra  ad  arborera 
propter  sui  celsitudinem  transportabat,  et  cum  suos  pullos 
produceret,  egrediebatur  et  (6)  diebus  certissimis  quedam 
uulpes  residens  (7)  iuxla  arborera,  et  eam  niinacionibus  fi'au- 
dulentis  cotidie  perter[r]ebat,  donec  ei,  pro  (8)  sui  dileccione 
ad  uitara,  ei[i]ciebat  pullos  suos,  et  sic  pulloruni  suorum  ani- 
mabus  propriam  animam  redimebat.  Quadam  uero  die,  dura 
esset  recurabens  super  duobus  eius  puUis,  ad  eam  accessit 
vnus  passer  stans  in  ramo  arboris  coram  ipsa,  et  cura  uideret 

(1)  Ce  mol,  qui  avait  été  oublié  par  le  rubricateur,  a  été  plus  tard 
ajouté  au-dessus  du  précédent  en  très  petits  caractères  à  l'encre  noire. 
—  (2)  Comme  dans  la  version  de  Jean  de  Capoue  c'est  Intellexi  qu'on 
devrait  lire  ici.  —  (3)  Au  lieu  de  elenim,  le  ms.  8305  porte  :  el  ca,  ce  qui 
est  une  meilleure  leçon.  —  (4)  LXXXV.  La  Colombe,  le  Moineau  et  le 
Kenard.  —  {">)  Lisez  :  exccisa.  —  (6)  Lisez  :  agi/i'cdiebatur  eam.  —  (7)  Le 
copiste  avait  d'abord  écrit  :  resistcns.  —  (8)  Lisez  :  pre. 
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eam  Iristantcni.  dixil  ci  :  (Jiiid  tihi,  iil  liislis  et  dolons  oxistis 
et  pcrniaiii's  in  hoc  loco?  (lui  |  respomiil  coliiml)a  ot  locuta 
csl  [icr  liimc  iiKiiliini  :  Vcrc  lilii  [dicoj  (Il  (|ii(mI  (|iii'(laiii  iiiil- 
j)cs  me  (|uoti(iic  suis  ininacionibus  sliiiiulat  cl  coiiturlial, 
doncc  pic  tiiiioro  cogor  ci  mcos  pullos  eicerc  in  (l(>orsurn. 
Dixil  ci  iKisscr  :  (Imisulo  qnod,  (piando  ad  le  ncnict  et  ini'erel 
tibi  talia,  sic  responde[asj  :  Fac  Imini  posso,  (juia  nicliil 
breniter  tibi  dabo,  et  si  laborancris  ad  me  ascendere,  sta- 
tuto  (2)  00s  dcuOir|ans  (3)  per  aerem  me  leuabo.  Et  passer 
abiil  uiani  suani.  Slatulo  ucro  terniino.  nulpes  ad  eam  more 
solito  rcmcaiiit  iiixta  radicem  arboris  qnernlosa,  cl  contra  co- 
Inmbam  l'orliler  proclamabat  cl  ipsam  uocc  nimia  pcrtcn'el)al 
et  fingebal  per  slipitem  arl)oris  snper  arborem  ascendere 
toto  posse.  Kl  nidens  lioc  columba,  suam  maliciam  ctfiandem 
qnamdiu  fecerat,  sic  respondit,  et  neri)nm  qnod  sibi  passer 
consulLii]crat  enarrauit.  Postmodimi  dixit  nnipes  ;  Si  michi 
annnnciauciis  illuin  (|ui  libi  hoc  consiliiim  dociiil,  dimillam 
protinus  pullos  tuos.  l)i\il  ci  columba  :  Scias  (|uod  passeï' 
qni  stal  inxta  lilus  lluminis  me  de  fraude  lua  et  malicia 
informauil.  El  relicla  columba,  nulpes  ad  passercni  Irans- 
meauit  et  eum  innenit  protinus  iuxia  flnnien.  El  ail  ad  eam 
{sic)  sagax  nnipes,  ipsam  (sic)  bnmililcr  salutando  :  0  prudens 
auis  parilerque  décora,  die  |  per  lidem  luam  [michij  (4i. 
(juaudo  nenlus  inuadil  le  a  dc\lris,nbi  reponis  cajuid  Inum? 
Cui  respondil  passer  :  Sub  siuislris  meis  aiis  repono  capud 
mcuui.  Ilcrum  ait  uulpes  :  (Jnando  le  uculus  inuadil  a 
dcxlris,  ubi  reclinas  capud  lunm?  Sub  siuislris  ^S,  [respondil 

(1)  Ce  ninl,  omis  par  li;  onpislc,  sp  lil  da\\<  \r  ins.  8:;0:>.  —  i2)  Le  co- 
piste avnil  l'ciit  :  slatim,  i|ui  csl  aiis-i  la  In-on  ilii  nis.  8.')()."i,  cl  qui  aiuail 
(là  l'trp  coiisiMvc.  —  (3)  Dans  la  version  île  Jean  île  Capoiie,  on  lit  :  ilfiio- 
rans,  (lui  oITio  un  sens  peu  salisl'aisanl,  mais  n'en  élanl  pas  moins  la 
vraie  leçon  oblige  à  compléter  ainsi  ce  mol.  — :  t)  Mot  restitué  à  l'aide  du 
ms.  80O0.  —  (I)}  Dans  celle  deuxième  question  les  deux  mss.  sont  égale- 
ment défectueux  :  ou  hic^n,  ronune  le  l)irrctorium,  le  vrai  texte  de  Kay- 
mond  ne  la  portait  pas,  et  alors  elle  n'est  qu'une  répi'lition  due  à  l'inat- 
tention d'un  copiste  plus  ancien,  (lU  bien,  ce  qui  est  plus  probable,  il  la 
contenait  et  dextiis  a  été  employé'  pour  sinistris  et  siniftiis  pour  de.vtrii. 
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passer]  (1).  Et  ait  (2)  ad  cum  iterum  uulpes  :  [Quando  te  uen- 
tus  percutit  in]  ^3)  faciem  (4)  [et  in]  (3)  partibus  posterioribus? 
[Respondit  passer  :  Sic  facio]  (6).  Iterum  ait  imipes  :  Quando 
te  uenti  ex  omni  parte  inuadunt,  quid  facis?  Et  ait  passer  : 
Sub  meis  alis  repono  capud  meum.  Dixit  ei  uulpes  :  Quomodo 
potes  hoc  facere?  Puto  te  uerum  non  dicere,  nisi  exempla- 
riter  manifestes.  Cui  respondit  passer  :  Immo  uerum  tibi 
dico.  Dixit  ei  uulpes  :  Beati  uos  estis  vniuerse  aues  quibus 
Deus,  prc  aliis  animalibus  seculi,  graciam  tribuit  specialem. 
Volatis  enini  inter  celum  et  terram  per  aerem  in  momento 
quod  nos  pcrambulare  non  possumus  uno  anno,  et  peruenitis 
ad  ea  que  non  possumus  peruenire,  et  adhuc  (juia  in  lioris 
nec(c)essitatis  uestra  capita  sub  alis  repositis,  uos,  a  uento 
Boree  et  merijdiei  defendendo,  ualde  béate  eslis.  Ergo  quo- 
modo (7)  facilis  ostendalis.  Et  uolens  hic  passer  hoc  osten- 
dere,  capud  suum  sub  alis  suis  protinus  reclinauit  ;  quam  (8) 
uulpes  rapuit  et  Ipsum  tenuil  inter  dentés.  —  Hoc  ei  accidit, 
et,  quia  columba  uerbis  suis  (iiulpinis)  cilo  credidit  et  consilium 
passeris  reserauit,  [hic]  fuit  subito  interfecta  (9i.  Vnde  uersus  : 

Non  satis  est  lulum  mellitis  credere  uerbis; 
Ex  hoc  melle  solet  pestis  amara  soqui  (10). 

Et  idem  : 

Tempore  non  omni,  non  omnibus  omnia  credas  ; 
Qui  misère  crédit,  credilur  esse  miser  (U).  — 

Et  dixit  ei  :  Tu  es  qui  tibi  ipsi  facta  es  inimica.  Sciens  co- 
lumbe  salubre  consilium  deprestare,  tibi  autem  nesciuisti 
bonum  consilium  relinere.  —  Vnde  uersus  : 

(1)  Ces  deux  mots,  omis  par  le  copiste,  sont  fournis  par  le  ms.  8o05. 

—  (2)  Ces  deux  mots,  omis  par  le  copiste,  ont  été  rétablis  en  marge  par 
une  main  ancienne.  —  (3)  Ces  cinq  derniers  mots,  oubliés  par  le  co- 
piste, existent  dans  le  ms.  8o0o.  —  (4)  Lisez  :  fade.  —  (o)  Ces  deux 
mots,  omis  par  le  copiste,  sont  tirés  du  ms.  8305.  —  (0)  C'est  encore  le 
ms.  8305  qui  permet  la  restitution  de  ces  quatre  derniers  mots.  —  (7)  La 
dernière  syllabe  de  ce  mot,  omise  par  le  copiste,  a  été  par  une  autre 
main  ajoutée  en  interligne.  —  (8)  Lisez  :  qtiem.  —  (9)  Lisez  :  inlerfcctus. 

—  {IO)Waltiieb  l'Anglais,  f.  IX,  v.  H  et  12.  —  (H)  Le  même,  f.  XXIV, 
V.  9  et  10. 
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Vtile  conNilimii  i|iii  s|irriiit,  iiuUilc  sumit; 
Qui  nimi<  l'-l  lulii<.  n-ria  iuro  subit  (I). 

j  Vltiiiio  uei'o  ipsum  passerom   milpos  oiiprossis  suis  detili- 
bus  (lonorat  (2). 

Fifjura  cuhtmbi'  in  siiu  ni /la  rxistcidis  cl  //(/itra  uni  pis 
passfrcni  ilpuorantis  (3). 

KXl'LlCrr   CAl'lTLLLM  (4)    HE    DINA    ET    l.ALiLA   TIUNSEATES 

ET     COMPLETIS     PER     RAIMUNDUM     DE     I!IT(t  ERI'.IS      1>1I VSIi.l  .11 

DE    iDIOMATE    YSPANICO    IN    LATIMM, 

ANNO     DO.MINT      M1LLES15I0     TRECENTESEllO     lEIiCIl)     DECIMO, 

IN    PRECEAUO  ET    EXCELLENTI    EESTO    PANTHECOSTEN  (3). 


Il)  Walther  l'Anglais,  f.  XX.  v.  i;j  cl  14.  — (2)  Lisez,  comim-  Jaiis  li- 
ms.  SoOu  :  oppvcssit  cl  suis  (k'iilibus  ileiioi-aiiil.  —  (3)  Sous  cclli'  i uluiiiui',  la 
miniaturt;  à  fond  d'or  est  surtout  remplie  par  deux  arbres;  celui  de  droile, 
qui  n'est  qu'un  ornement  inutile,  n'a  qu'une  branche;  celui  de  traiiclio 
en  a  deux,  entre  lesquelles  est  établi  le  nid  de  la  colunihe  occupé  par  ses 
petits;  au  pied  de  cet  arbre  se  dresse  le  renard  qui  essaye  d'elîrayer 
la  colombe,  et  au-dessus  du  nid  se  tient  cette  dernière  qui  dédaigne  les 
menaces  de  son  ennemi.  —  (4)  Lisez  :  liber.  —  (.ï)  Une  dernière  note  me 
semble  utile.  Désirant  ne  pas  me  poser  en  philologue  éméritc,  j'ai  édité 
littéralement  les  textes  des  manuscrits  avec  leurs  fautes  signalées  au 
bas  des  pages.  Pour  rester  fidèle  à  ce  système,  j'ai  dû  procéder  <le 
même  à  l'égard  du  Kalila  et  Dimna  de  lîaymond  de  Béziers.  Malheureu- 
sement, le  manuscrit  8304  possédait  un  texte  tellement  mauvais  que, 
pour  ne  pas  multiplier  à  l'infini  les  notes,  j'ai  di\  ne  rectifier  que  les 
défectuosités  les  plus  graves.  Quant  aux  autres,  le  lecteur  saura,  sans 
grande  peine,  les  apercevoir  et  y  trouver  le  remède.  Seulement,  il  en  est 
qui,  par  leur  nature,  pourront  lui  paraître  imputabh'S  à  l'imprimeur.  Je 
dois  le  prémunir  contre  cette  idée.  1, 'impression  a  été  assez,  attentive- 
ment surveillée  pour  que  le  texte  soit  aussi  exempt  que  possible  d'erreurs 
typographiques,  et,  pour  ne  pas  se  tromper,  c'est  à  l'auteur  de  l'œuvre  ou 
à  celui  de  la  copie  manuscrite  qu'il  sera  piud^Mit  de  les  attribuer. 

1-  M. 


LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DES   FAHI.ES  Cd.NTENl  ES    DANS    CE    VOLUME 


Associés  (les  deux)  el  leurs  l'orls  sociales,  pages  85,  Si},  108. 
Aveugle  (f)  et  le  Clairvoyan(,  p.  84. 


B 


Belette  (la)  et  le  gros  Rat,  p.  33:2,  759. 

Bélier  (le)  et  le  Chien,  p.  368. 

Bœuf  Senesba  (le),  leLion  et  les  fivros  Kalila  el  Dinina.p.  113,  M!». 

Bœuf  poursuivi  par  le  Loup  ,1e),  p.  113  (voy.  p.  549). 

Bœufs  (les),  le  Laboureur  et  le  Loup,  j).  755. 

Boucs  (les  deux)  et  le  Renard,  p.  Lifi,  4(it. 

Bouvier  (le)  et  ses  deux  Femmes,  p.  185  (voy.  p.  516). 


C 


Cerf  pris  et  délivré  (le),  p.  213,  3ii),  562. 
Cerf  (le)  et  le  Cheval,  p.  37  i. 

Cerf  (le),  le  Corbeau,  la  Tortue  et  la  Souris,  p.  212,  561. 
Charpentier  (le),  sa  jolie  Femme  et  l'Amant,  p.  235,  tiOO. 
Charpentier  ^le),  sa  Femme  infidèle  et  celle  du  Barbier,  p.  127,  161. 
Charpentier  (le),  sa  Femme,  le  Peintre  el  l'Esclave,  p.  17i,  508. 
Chasseur  (le),  le  Cerf,  le  Sanglier  et  le  Loup,  p.  20 1,  SU. 
Chasseur  (le),  les  Colombes  et  la  Souris,  p.  191,  349,  536. 
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Chasseur  (le)  el  le  Tigre,  p.  377. 

Chat  (le)  et  le  Rat,  p.  2li3,  360,  640. 

Chien  (le)  et  l'Ombre,  p.  103,  3  40,  4  il. 

Colombe  (la),  le  Moineau  el  le  Renard,  p.  336.  772. 

Colombes  (les  deux)  et  leur  Libérateur,  p.  741. 

Corbeau  (le)  et  la  Colombe,  p.  303,  707. 

Corbeau  (le),  le  Loup  elle  Serpent,  p.  131,  356,  464. 

Corbeau  (le)  et  la  Souris,  p.  197,  538. 

Corbeau  (le),  la  Souris  et  la  Tortue,  p.  202,  541. 

Courtisane  (la),  sa  Servante  et  l'Amant  de  sa  Servante,  j).  126,  461. 


E 


Éléphant  (!'),  le  Lièvre  et  le  reflet  de  la  Lune,  p.  223,  580. 
Espagnol  en  voyage  (F)  et  le  Dépositaire  infidèle,  p.  769. 
Étourdi  (1'),  le  Rusé,  son  Père  et  le  Juge,  p.  159,  364,  489. 


Femme  au  nez  coupé  (la),  p.  127,  463. 

Femme  bien  gardée  (la)  et  le  Mari  bafoué,  p.  767. 

Femme  (l'honnête),  son  Mari,  leur  Serviteur  et  les  deux  Perro- 
quets, p.  191,  524. 

Femme  (l'honnête),  la  Vieille  et  le  jeune  Amoureux,  p.  765. 

Fils  de  Roi  (le),  le  Fils  de  Marchand,  le  beau  Garçon  et  le  Colpor- 
teur, p.  320,  735. 

H 

Hiboux  (les)  et  les  Corbeaux,  p.  217,  330,  568. 
Homme  qui  a  trouvé  un  trésor  (F),  p.  82,  340,  406. 
Homme  poursuivi  par  un  Loup  (F),  p.  449  (voy.  p.  113). 
Homme  qui  s'endort  en  épiant  un  voleur  (F),  p.  83,  342,  406. 
Homme  (F)  et  ses  deux  maîtresses,  p.  516  (voy.  p.  185). 
Homme  (F)  et  les  deux  Rats,  p.  108,  443. 
Homme  simple  (F)  elle  Serpent,  p.  199. 
Homme  (F)  et  le  Tigre,  377. 
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Ignorant  (|ui  so  croit  savant  (1),  p.  .S3,  341. 
Instruclion  du  procès  de  Dimna  (l'j,  p.  168,  iiOi. 

L 

Lièvre  (le),  le  Chat  et  le  Léopard,  p.  ;i(i()  [  voy.  p.  i'2i)  et  5Si). 

Lion  (le)  et  le  Lièvre,  p.  133,  467. 

Lion  (le),  le  Loup,  le  Corbeau,  le  Renard  et  le  Chameau,  p.  1 47,479. 

Lion  (le)  et  le  Rat,  p.  372. 

Lion  (le)  et  le  Renard,  p.  30o,  354,  711. 

Lion  (le),  le  Renard  et  les  Oreilles  de  l'.Vne,  p.  2:iS,  3,S3,  020. 

Lionne  (la),  le  Chasseur  et  le  Loup,  p.  300,  702. 

Loup  (le)  et  le  Bouc,  p.  370. 

Loup  fie)  et  les  Chats,  p.  328,  731. 

Luciole  (la),  le  Singe  et  l'Oiseau,  p.  lo7,  488. 

M 

Marchand  de  soie  (le),  p.  9(5. 

Marchand  (le),  son  Ami  et  les  mille  Livres  de  fer,  p.  It)4,  497. 

Marchand  (le  richel  et  ses  trois  Fils,  p.  111,  443. 

Marchand  de  perles  (le)  et  l'Ouvrier,  p.  102,  441. 

Mari  (le),  la  Femme  et  l'Amant,  p.  101,  440. 

Mari  (le),  sa  Femme  et  l'Apolhicaire,  p.  163,  493. 

Mari  (le),  sa  Femme  et  le  Blé,  p.  343  (voy.  p.  204). 

Mari  (le),  sa  Femme,  leur  Enfant  et  le  Chien,  p.  204  (voy.  p.  343). 

Mari  (le),  sa  Femme  et  leur  Pie,  p.  138. 

Mari  (le  vieux),  sa  jolie  Femme  et  le  Voleur,  p.  233,  393. 

Médecin  (le),  le  Roi  et  sa  Fille,  p.  182,  315. 

Mulet  (le)  et  le  Loup,  p.  373. 

O 

Oiseau  (1'),  le  Crabe  et  les  Poissons,  p.  131  (voy.  465). 

Oiseau  appelé  Garca(r),leChasseur  ctlesTruites,p.  463  (voy.p.l31). 
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Oiseau  Holgos  (!'),  sa  Femelle  et  l'Oiseau  Mosan,  p.  324,  7i4. 
Oiseau  aquatique  (1'),  sa  Femelle  et  leurs  Petits,  p.  151,  482. 
Oiseau  (1')  et  le  Lièvre  plaidant  devant  le  Chat,  p.  226,  584  (voy. 

p.  366). 
Oiseau  aquatique  (1')  et  le  reflet  de  l'Étoile,  p.  143,  477. 
Oiseau  (1"),  le  Serpent  et  le  Crabe,  p.  161,  490. 
Oiseaux  qui  élisent  un  Roi  (les),  p.  223,  579. 
Oiseaux  (les  deux)  et  la  Tortue,  p.  132,  483. 
Ours  (les  deux)  et  leur  Roi,  p.  3  47  (voy.  p.  122  et  459). 


Pauvre  (le)  et  le  Voleur,  p.  86,  343,  411. 

Père  (le),  l'Enfant,  le  Serpent  et  le  Chien,  p.  260,  637. 

Père  de  famille  (le),  sa  Femme  et  le  Voleur  crédule,  p.  98,  344, 

425. 
Pigeons  (les  deux),  p.  289,  684. 
Poissons  (les  trois)  et  les  Pêcheurs,  p.  137,  470. 
Pou  (le)  et  la  Puce,  p.  139,  474. 


R 


Religieux  (le),  le  Cerf  et  les  trois  Flibustiers,  p.  230,  590. 
Religieux  (le)  et  sa  stérile  Épouse,  p.  258,  634. 
Religieux  (le),  l'Étranger,  la  Souris  et  le  Trésor,  p.  205,  546 . 
Religieux  (le)  et  dans  une  fosse  l'Orfèvre,  le  Singe,  le  Serpent  et  la 

Vipère,  p.  317,  362,  731. 
Religieux  (le)  et  la  Souris  métamorphosée  en  Fille,  p.  239,  604. 
Religieux  (le),  sa  Vache,  le  Voleur  et  le  Diable,  p.  234,  596. 
Religieux  (le)  et  le  Vase  rempli  de  miel,  p.  259,  358,  635. 
^Religieux  (le)  et  le  Voleur,  p.  125,  460. 
Religieux  (le)  et  le  Voyageur,  p.  302,  706. 
Renard  (le)  et  le  Coq,  p.  200,  371. 
Renard  (le)  et  l'Ibis,  p.  373. 

Renard  (le)  et  le  Tambour,  p.  122,  459  (voy.  p.  347). 
Roi  (le)  et  son  Enfant,  et  l'Oiseau  Pinza  et  son  Poussin,  p.  269,649. 
Roi  des  Singes  (le)  et  la  Tortue,  p.  249,  352,  620. 
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Serpent  (le)  elle  Religieux,  p.  (il'2,  (vi»y.  p.  -2l'i). 
Serpent  (le)  elle  Roi  des  Grenouilles,  p.  5 {M,  012. 
Singe  (le)  et  le  Charpentier,  p.  114,  ;ii;),  l.'.O. 
Singe  (le)  et  les  Lentilles,  p.  290,  6S5. 
Singes  (les  deux)  et  le  Dragon,  p.  .i-Jil,  716. 
Songes  du  Roi  (les),  p.  278,  66o. 
Souris  méprisée  par  ses  Pareilles  (la),  p.  2fl(i,  517. 
Souris  bâtonnée  par  le  Religieux  (la),  p.  208,  5ol. 
Souris  (la),  le  Religieux  et  l'Étranger,  p.  203,  542. 
Souris  (la  I,  le  Religieux  et  le  Panier,  j).  20.3,  512. 

T 

Tortue  prise  et  délivrée  (lai,  \).  21  i,  56 {. 
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